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«  The  greatest  obstacle  to  discovery  is  not  ignorance  -  it  is  the  illusion  of  knowledge.  » 

Daniel  J.  Boorstin 
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Prière 


Ce  travail  de  thèse  reflète  de  longues  années  de  recherche.  Merci  de  le  citer  (ou  de  citer  l’une 
de  nos  publications)  lors  de  futures  références  si  des  concepts  originaux  en  sont  extraits,  afin 
qu’il  ne  sombre  pas  dans  l’oubli  et  d’éviter  le  plagiat. 
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Avant  propos 


Cette  thèse  fut  le  fruit  d’un  très  long  et  intense  travail,  qui  commença  bien  avant  que 
nous  poursuivissions  des  études  doctorales.  Ayant  semblât-il  assez  naturellement  une 
approche  fortement  divergente  de  l’acquisition  du  savoir  et  des  interactions  sociales  la 
permettant,  nous  construisîmes  et  redécouvrîmes  très  tôt  lors  de  nos  apprentissages  des 
concepts  mathématiques,  informatiques  et  cognitifs  qui  nous  étaient  inconnus.  Cette  thèse  est 
l’aboutissement  de  ces  pensées. 
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Avertissement 


Cette  thèse,  tout  en  étant  en  accord  avec  les  mathématiques  et  les  expériences,  désintègre, 
anéantit,  de  très  nombreux  paradigmes. 
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Résumé 


Nous  allons  proposer  un  certain  nombre  de  contributions  qui  conduisent  à  percevoir 
l’intelligence  artificielle  différemment.  Elles  résultent,  d’un  point  de  vue  élémentaire,  d’une 
solution  de  la  gravité  quantique  que  nous  proposons,  conduisant  à  l’informatique  quantique 
gravifique  applicable  à  toutes  les  échelles. 

Le  point  de  base  est  que  l’hypercalculie,  dont  le  calcul  mental,  permet  le  contrôle  [hyperbit 
\0>  =  \espace>],  l’intelligence  artificielle  inversée  sous  une  forme  de  conscience  de  l’avenir, 
et  en  conséquence  une  nouvelle  forme  d’intelligence  artificielle  permettant  l’émulation  de 
l’esprit. 

L’informatique  quantique  gravifique,  reposant  sur  les  hyperbits  du  genre  espace  et  du  genre 
temps  a  été  introduite,  interconnectée  et  justifiée  dans  tous  les  domaines,  de  la  théorie 
quantique  des  champs  à  la  cosmologie  en  passant  par  la  thermodynamique,  chimie,  la 
biologie,  la  pharmacologie,  la  psychiatrie,  la  psychologie,  les  neurosciences,  et 
l’informatique. 

Celle-ci  permet  d'expliquer  de  très  nombreux  mystères  scientifiques  fondamentaux,  et  conduit 
à  l’hypercalculie  et  l'intelligence  artificielle,  dont  nous  proposons  une  nouvelle 
thermodynamique. 

Cette  thèse  est  avant  tout  orientée  vers  l’avenir  :  il  s'agit  bien  ici  non  pas  de  réaliser  des 
découvertes  presque  inutiles  ou  superficiellesfcomme  certains  prix  Nobel)  mais  de  ne  pas 
exclure  ultérieurement  une  véritable  révolution  dans  le  domaine  de  l’intelligence  artificielle. 
Cette  révolution  permettrait,  selon  nous,  de  révolutionner  toutes  les  disciplines  d’étude  sans 
exception.  Le  téléchargement  de  l’esprit,  l’immortalité  passive  ou  active,  la  téléportation,  les 
voyages  spatiaux  et  temporels,  voire  hypertemporels,  la  singularité  technologique  sont  des 
exemples  d’applications  à  long  terme. 
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Introduction  générale 


Depuis  l’avènement  de  l’informatique  par  les  calculatrices  et  les  ordinateurs,  les  êtres 
humains  ont  laissé  aux  machines  les  activités  qu’elles  pouvaient  réaliser,  et  se  sont  attribué  les 
tâches  de  soit  disant  plus  haut  niveau,  celles  qui  ne  sont  ni  computationnelles  ni  répétitives, 
irréalisables  par  la  machine.  Une  telle  attitude  a  conduit  à  envisager  que  l’avenir  de 
l’intelligence  artificielle  engendrerait  la  fin  de  l’humanité  :  l’humanité  devient  inutile  si  elle 
est  dépassée  par  une  intelligence  artificielle. 

Nous  allons  évoquer  que  cette  attitude  et  ce  raisonnement  sont  faux,  et  suggérer  que, 
contrairement  à  une  idée  communément  admise,  la  réalisation  d’activités  computationnelles 
et  mécaniques  par  l’humain  est  la  plus  grande  chance  pour  l’humanité. 

Nous  allons  suggérer  plus  précisément  que  la  computation  mentale  sous  forme 
d’hypercalculie,  définie  ici  comme  l’exécution  volontaire  de  programmes  informatiques  sur 
un  cerveau  humain,  généralisation  du  calcul  mental,  permet  au  contraire  la  plus  grande 
avancée  imaginable  non  seulement  pour  la  machine  mais  également  pour  l’être  humain. 

Nous  allons  suggérer  que  cette  hypercalculie  permet  en  effet  une  émulation  de  l’esprit,  que 
certains  peuvent  nommer  un  téléchargement,  un  transfert  de  pensées  ou  comportements  de 
l’humain  vers  la  machine.  Cette  émulation  aurait  le  potentiel  de  conduire  à  non  seulement  une 
immortalité  comportementale  permettant  de  passer  différentes  variantes  du  test  de  Turing, 
mais  également  à  une  apparente  téléportation,  un  apparent  déplacement  à  la  vitesse  de  la 
lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>]  permettant  le  voyage  dans  l’espace  et  dans  le  temps  et,  si  la 
computation  mentale  est  réalisée  idéalement,  à  la  singularité  technologique. 

Nous  introduirons  une  nouvelle  forme  de  singularité  technologique  et  la  nouvelle 
informatique  correspondante. 

Dans  cette  thèse,  nous  allons  suggérer  dans  la  théorie  et  la  pratique  de  nouvelles  techniques 
permettant  à  l’être  humain  d’effectuer  la  computation  mentale  conduisant  à  l’émulation  de 
l’esprit. 

Dans  cette  thèse  nous  allons  également  redéfinir  et  généraliser  le  concept  de  temps,  pour 
donner  non  seulement  un  sens  au  voyage  temporel  précisé  ci-dessus,  mais  également  à  un 
voyage  hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>].  Nous  allons  également  suggérer  la  nature 
multidimensionnelle  du  temps  actuel. 

De  là  nous  déduirons  une  solution  qualitative  de  la  gravité  quantique,  que  nous  montrerons 
compatible  avec  toute  la  physique,  mais  également  la  chimie,  la  biologie,  les  neurosciences  et 
l’intelligence  artificielle,  qui  semble  résoudre  de  très  nombreux  problèmes  scientifiques.  Nous 
introduirons  l’informatique  quantique  gravifique  résultante,  dont  l’hypercalculie  est  un  cas 
particulier. 

L’humain  se  révèle  être  du  genre  temps  et  la  machine  du  genre  espace,  et  le  temps  et  l'espace 
changent  de  rôle  à  l’intérieur  de  trous  noirs,  manifestation  de  la  gravité  quantique. 

Nous  allons  introduire  et  utiliser  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle  résultante 
de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  en  gravité  quantique,  afin  que  l’humain  devienne  du 
genre  espace  et  la  machine  du  genre  temps. 

Nous  allons  présenter  la  nouvelle  théorie  et  ses  techniques,  permettant  une  telle  computation 
mentale. 

Le  principe  premier,  des  éléments  et  les  sources  de  cette  thèse  ont  été  communiqués  au  grand 
public  dans  les  médias  internationaux  et  nationaux,  presse  écrite,  radio  et  télévision.  [AP 
2007,  AP  2005(1),  AP  2005(2),  AP  2004,  APTV  2007,  AFP  2004,  AFP(I)  2005,  AFP(2) 
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2005.  Afl’  New  York  2007.  N  PR  2007.  AIT  Londres  2007,  BBC  Oxford  2007,  BBC  Londres 
2007,  Sun  2007.  Daily  Mail  2007,  Daily  Mirror  2007,  Daily  Mirror  2008,  Daily  Telegraph(  I  ) 
2007,  Daily  lelegraph(2)  2007,  Observer  2007,  (iuardian  2007,  Sunday  felegraph  2005, 
Times  2005,  Science  Magazine  2005.  Science  et  avenir  2005,  Pour  la  Science  2005,  Le 
Monde  2005(1).  Le  Monde  2005(2),  Le  Monde  2007,  Le  Monde  2008,  Libération  2005, 
l'igaro  2005,  TEI  2005,  BBC  TV  2007,  ITV  2007).  Des  éléments  de  cette  thèse  ont  été 
publiés  dans  des  conférences  et  une  revue  internationales,  avec  comité  de  lecture.  [Lemaire  et 
al  2000,1. ciliaire  2007,Rousseaux  et  al  2007). 

Cette  thèse  est  constituée  de  sept  parties. 

La  première  partie  introduit  rapidement  le  test  d’immortalité  et  autres  variantes  du  test  de 
Turing.  son  historique,  état  de  l’art  et  ses  perspectives,  fl  s’agit  d’intelligence  artificielle 
classique.  Nous  critiquons  les  approches  et  tentatives  actuelles. 

Dans  la  seconde  partie  nous  évoquons  également  rapidement  le  calcul  mental  classique  qui  est 
l’élément  atomique  de  l’intelligence  artificielle  inversée.  Des  techniques  plus  ou  moins 
connues  de  calculateurs  prodiges  sont  proposées.  Le  calcul  mental  pour  être  maximalisé 
nécessite  l’usage  de  la  mémoire  et  celle-ci  pour  être  maximalisée  nécessite  l’usage  de 
l’intelligence.  Ces  trois  composantes  sont  inclues. 

La  troisième  partie,  fa  plus  volumineuse,  est  l’hypercalculie  générale  et  l’informatique 
quantique  gravifique.  Elle  présente  les  contributions  majeures  de  cette  thèse.  If  s’agit 
d’introduire  un  ensemble  de  techniques,  d’assertions  théoriques  et  pratiques  permettant  de 
passer  une  ou  plusieurs  variantes  du  test  de  Turing  et  de  les  interpréter  de  manière 
interdisciplinaire. 

Nous  présentons,  en  théorie  quantique  des  champs,  (es  bosons  et  fermions  comme  des 
générateurs  différents  de  la  courbure  de  l’espace-temps,  et  nous  montrons  qu’un  nombre 
considérable  de  phénomènes  physiques  et  interdisciplinaires  confirment  notre  interprétation, 
proposant  l’introduction  d’une  solution  de  la  gravité  quanlique. 

L’informatique  quantique  gravifique  y  est  introduite,  en  considérant  fa  machine  comme  un 
trou  noir  virtuel  courbant  l’espace-temps  et  impliquant  une  nouvelle  thermodynamique  de 
l’intelligence  artificielle.  De  la  même  manière  qu’il  y  a  un  siècle,  un  principe  d’équivalence 
associait  l’accélération  avec  la  gravité,  cette  thèse  propose  une  nouvelle  équivalence  entre 
l’intelligence  artificielle  et  la  gravité  quantique. 

L’accent  est  porté  sur  le  test  dit  de  l’immortalité,  que  nous  résolvons  par  l’usage  de  deux 
composantes  que  sont  le  mind  uploading  et  le  mind  downloading,  que  l’on  traduit  par 
téléchargements  de  l’esprit.  On  gardera  à  l’esprit  que  tout  ce  qui  n’est  pas  une  connaissance 
quasi  commune  «  common  knowledge  »  et  qui  ne  cite  pas  de  référence,  est  une  contribution 
de  cette  thèse.  Elles  sont  donc  proposées  en  grand  nombre. 

Les  contributions  sont  surtout  notre  gravité  quantique  engendrant  l’informatique  quantique 
gravifique  utilisée  en  intelligence  artificielle,  par  l 'intermédiaire  de  l  ’hypercalculie. 

Elles  évoquent  principalement  comment  le  calcul  mental  plus  ou  moins  généralisé, 
l’hypercalculie  et  l’intelligence  artificielle  inversée,  permettent  d’aider  l’intelligence 
artificielle  pour  les  objectifs  recherchés. 

La  quatrième  partie  est  celle  des  alhanatogrammes  que  nous  définissons,  comme  des 
programmes  informatiques  qui  sont  exécutés  sur  l’esprit  humain  pour  modifier  ses  pensées  ou 
ses  comportements  :  ils  génèrent  des  pensées  et  comportements  «  artificiels  ».  Ils  sont  des 
calculs  mentaux  généralisés. 

La  cinquième  partie  évoque  la  manière  dont  nous  programmons  informatiquement. 

La  sixième  partie  présente  les  applications  économiques,  le  démonstrateur  informatique 
réalisé  en  entreprise  pour  le  traitement  automatique  du  langage  naturel  et  les  perspectives 
économiques. 

Enfin  la  septième  partie  présente  certaines  communications. 
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I  Test  d’immortalité  et  test  de  Turing 


A)Définitions 

Test  de  Turing 


Le  test  dit  de  Turing  (Turing  1950)  fut  élaboré  par  A.M.  Turing  en  1950  qui  proposa 
un  moyen  de  déterminer  si  une  machine  peut  être  dite  penser.  Trois  entités  sont  requises  pour 
que  les  conditions  du  test  s’appliquent:  deux  êtres  humains  et  une  machine.  Ces  trois  entités 
ne  doivent  pas  se  connaître.  L’un  des  êtres  humains  prend  le  rôle  de  juge  et  échange  à 
l’aveugle  des  messages  en  langage  naturel  de  type  messagerie  instantanée  avec  les  deux  autres 
entités,  sans  d'abord  savoir  laquelle  est  l’humain,  laquelle  est  la  machine.  Son  rôle  est 
d’utiliser  ce  moyen  de  communication  pour  le  déterminer.  Quant  aux  deux  autres  entités,  il 
s’agit  pour  chacune  de  convaincre  le  juge  de  leur  humanité.  La  durée  du  test  est  estimée  à 
cinq  minutes.  On  dit  que  la  machine  passe  le  test  dit  de  Turing  si  le  juge  échoue  ou  encore  si 
son  taux  d'échec,  sur  un  ensemble  de  tests,  est  suffisamment  important.  A.M.  Turing  avait 
prédit  que  ce  taux  d’échec  serait  de  30%  au  début  du  troisième  millénaire  (Turing  1950). Cette 
prévision  est  reconnue  comme  inaccomplie  (Moor  2001). 

Les  différentes  variantes  du  test  de  Turing 

Le  test  de  Turing  inversé 

Le  test  de  Turing  inversé  tel  qu’il  est  actuellement  décrit  possède  deux  définitions 
différentes.  La  plus  commune  est  très  massivement  utilisée  aujourd’hui  sur  internet  et  consiste 
pratiquement  à  empêcher  à  un  programme  informatique  d’accéder  à  des  ressources  réservées 
à  un  humain,  afin  d’interdire  certaines  formes  de  spamming,  par  exemple.  Ainsi  des 
programmes  informatiques  nommés  des  captchas  (Completely  Automatic  Public  Turing  Test 
to  tell  Computers  and  Humans  Apart)  (von  Ahn  et  al  2003),  prennent  le  rôle  déjugé  d’un  test 
de  Turing  et  le  test  ne  se  fait  pas  sur  une  conversation  de  type  messagerie  instantanée,  mais 
simplement  sur  la  capacité  pour  l’entité  testée  de  taper  au  clavier  les  lettres  qui  lui  sont 
présentées  à  l’écran  de  manière  très  distordue  (parfois  trop  même  pour  un  humain)  afin  d’être 
illisibles  par  une  machine. 

La  seconde  définition,  bien  moins  utilisée  (Pennachin  et  al  2007),  sera  celle  qui  sera  le  centre 
de  cette  thèse,  tandis  que  la  plus  courante  devra  être  oubliée  provisoirement  des  esprits.  Les 
protagonistes  et  les  conditions  du  test  de  Turing  restent  les  mêmes  mais  l'objectif  de  l’humain 
est  inversé  :  celui-ci  ne  recherche  en  effet  plus  à  convaincre  le  juge  qu’il  est  humain,  mais 
bien  qu’il  est  une  machine.  Dans  ce  cas,  il  utilise  une  connaissance  des  erreurs  de  la  machine 
commises  lors  d’un  test  de  Turing  classique,  et  imite  ces  erreurs  pour  se  faire  passer  pour  une 
intelligence  artificielle  imparfaite.  Dans  cette  thèse,  cette  approche  sera  utilisée  surtout  par 
l’imitation  de  la  puissance  calculatrice  de  la  machine  par  l'humain,  et  sa  généralisation. 


Le  test  de  I  ’ immortalité 


I  Test  d'immortalité  et  test  de  Turing 


l  e  test  dit  de  l'immortalité  (Kur/weil  2000)  est  line  variante  du  test  de  Turing  où  le  juge  est 
remplacé  par  une  personne  étant  très  familière  avec  l'humain  en  compétition.  La  machine  ne 
recherche  donc  plus  seulement  à  paraître  humain,  mais  également  à  usurper  complètement 
l‘identilé(déllnition  9)  de  son  adversaire  présenté  (Lemaire  2007).  Dans  l'immense  majorité 
des  cas.  ce  test  devient  impossible  mais  si  l'humain  et  la  machine  en  compétition  coopèrent  de 
la  manière  décrite  dans  cette  thèse  alors  passer  le  test  de  l'immortalité  échappe  au  domaine  de 
l'imaginaire  pour  devenir  une  possibilité  réelle. 

Aujourd'hui  certaines  personnes  jeunes  peuvent  espérer,  à  la  condition  d'une  avancée 
considérable  de  la  science,  qu’il  soit  possible  avant  la  fin  de  leur  vie[hyperbit  \l>  =  \temps>] 
de  prolonger  leur  espérance  d'existence,  et  même  parvenir,  dans  le  cas  extrême,  à  un  espoir 
d’immortalité. 

Le  test  dit  de  l'immortalité  va  dans  ce  sens,  et  permettrait  de  vivre  sous  une  autre  forme  de 
viejhyperbit  \ I >  =  \temps>],  /  ’ information . 

Cette  dernière  peut  s’avérer  être  immortelle  et  détenir  d’incroyables  pouvoirs,  tel  que  le 
voyage  à  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  seront  énumérés. 

L'idée  est  de  créer  une  nouvelle  forme  d’information  constituée  de  photons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  et  plus  ou  moins  d’un  mélange  avec  des  particules  de  matière  qui  se  déplacerait  à 
une  vitesse  proche  de  celle  de  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>],  en  contenant 
le  maximum  d’information. 

Une  question  pourrait  surgir,  à  savoir  celle  de  la  relation  avec  la  création  des  planètes  et  des 
étoiles?  Les  étoiles  seraient  peut  être  utiles  enfin  à  l’humanité  de  cette  manière.  Dans  une 
perception  egocentrique,  on  justifierait  l’univers  et  les  lois  de  la  physique  pour  une 
intelligence  informationnelle  ('une  intelligence  artificielle  sous  hardware  n’est  pas  seulement 
informationnelle). 

En  allant  plus  loin,  la  copie  (intelligence  artificielle)  d’un  être  générant  à  lui  seul  une 
intelligence  artificielle  conduirait  à  une  intelligence  artificielle  auto  évolutive  qui  imbrique  la 
capacité  de  création,  l’intelligence  artificielle  générant  l’intelligence  artificielle. 

Cette  idée  est  semblable  à  la  méta  programmation  multiple. 

Subject  matter  expert  test 

Cette  variante  du  test  de  Turing  (Kurzweil  2005)  restreint  la  communication  à  un  sujet  précis, 
ce  qui  présente  l’avantage  de  la  simplification  considérable  de  la  tâche,  qui  n’est  plus  celle 
d’une  intelligence  artificielle  générale  présente  pour  tous  les  domaines  mais  une  simple 
intelligence  artificielle  restreinte. 

Minimum  intelligent  signal  test 

Cette  variante  du  test  de  Turing  (McKinstry  2005)  consiste  à  ne  pas  limiter  le  sujet  mais 
uniquement  les  réponses  de  la  machine,  qui  sont  alors  réduites  à  vrai  ou  faux.  L’idée  est 
ensuite  d’entraîner  sur  ces  données  un  gigantesque  réseau  de  neurones,  mais  cette  idée  n’a  pas 
été  poursuivie  jusqu’à  un  tel  stade. 


B)  Performances  passées 


i)Résultats 

Les  résultats  du  test  de  Turing  n’ont  pas  paru  concluants.  Après  la  première  réussite  du 
programme  ELIZA  de  Weizenbaum(Weizenbaum  1966)  qui  pour  beaucoup  a  paru  capable  de 
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passer  le  test  de  Turing,  mais  pas  formellement  lors  d’un  test  officiel,  peu  d’avancées  ont  été 
faites  en  50  années.  (Saygin  et  al.,2000)  Le  programme  Parry  (Colby  1981)  (Parkinson, 
Colby,  Faught,  !977)(Bowden  2006)  de  Kenneth  Colby  ,  techniquement  supérieur,  n’a  pas 
atteint  le  but  recherché,  de  même  que  les  vainqueurs  du  Loebner  Prize,  la  seule  compétition 
reconnue  pour  passer  le  test  de  Turing: 

TIPS  de  Thomas  Whalen(l994),  HeX  de  Jason  Hutchens(l  996),  Converse  de  David 
Levy(1997),  Albert  One  de  Robby  Garner(  1998, 1999),  ALICE  de  Richard 
Wallace(2000, 200 1,2004)( Wallace  2008),  Ella  de  Kevin  Copple(2002),  Jabberwock  de 
Juergen  Pirner(2003),  George  et  Joan  de  Rollo  Carpenter(2005,2006),  Ultra  Hal  de  Robert 
Medeksza(2007)  et  Elbot  de  Fred  Roberts(2008). 

ii)Techniques 

La  technique  utilisée  par  ELlZA(Weizenbaum  1966)  consiste  à  reconnaître  les  mots 
clefs  entrés  par  l’utilisateur,  et  en  fonction  de  ces  mots  clefs,  retourne  une  phrase  sélectionnée 
contenant  parfois  les  mots  ou  phrases  données  par  l’utilisateur.  ELIZA  prend  le  rôle  d’un 
thérapeute  rogérien  et  ce  style  de  thérapie  se  révèle  informatiquement  très  facile  à  imiter. 

Au  contraire  ,  le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden 
2006)  a  été  conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  et  a 
rencontré  un  certain  succès. 

La  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde  sera  également  utilisée  dans  cette  thèse. 
ALICE(Wallace  2008)  fonctionne  de  la  même  manière  qu'ELIZA  mais  plutôt  que  d’imiter  un 
psychothérapeute  (ce  qui  ne  tromperait  pas  un  juge)  retourne  en  fonctions  des  mots  clef  l’une 
des  milliers  (par  exemple  40  000)  de  réponses  possibles  stockées  en  fonction  de  l’interaction 
humaine.  Les  machines  de  Rollo  Carpenter  stockent  en  mémoire,  par  apprentissage,  le  très 
grand  nombre  de  conversations  homme-machine  et  retournent  en  fonction  de  la  ressemblance 
de  la  conversation,  la  phrase  humaine  la  plus  proche.  Ultra  Hal,  vainqueur  du  Loebner  Prize 
en  2007,  procède  d’une  manière  identique  aux  machines  de  Rollo  Carpenter  avec  un 
algorithme  propriétaire  utilisant  le  dictionnaire  lexical  Wordnet. 


iiBcritiques  et  suggestions 


Limite  des  réseaux  de  neurones  artificiels  et  suggestions 

Il  est  trivial  que  l’être  humain  possède  une  quantité  considérable  d’informations  en 
mémoire,  et  de  même  il  est  évident  que  pour  les  réseaux  de  neurones  artificiels  le  nombre 
d’informations  en  mémoire  est  négligeable  en  comparaison,  cela  étant  dû  au  fait  que  le 
nombre  de  neurones  est  relativement  très  faible  lors  des  simulations.  Un  problème  majeur  des 
réseaux  de  neurones  artificiels  est  donc  leur  nombre  considérable  en  activité  dans  un  cerveau 
humain,  avec  des  interactions  qui  ne  sont  pas  simulables  du  fait  de  leur  très  grand  nombre. 
C’est  ainsi  ce  qui  pose  problème  au  projet  d’IBM  d’utiliser  l’un  des  superordinateurs  les  plus 
puissants  au  monde  pour  simuler  le  cerveau  humain.  (Graham-Rowe  2005).  La  solution 
proposée  de  cette  thèse  consiste  à  ne  pas  simuler  des  neurones  mais  ce  qui  en  résulte,  et  à 
modifier/contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ce  résultat  par  intelligence  artificielle  inversée. 


Limite  des  ontologies  et  suggestions 
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l  e  nombre  considérable  de  combinaisons  possibles  est  également,  selon  nous,  le 
problème  des  ontologies,  mais  du  l'ait  de  leur  niveau  plus  élevé,  cela  les  frappe  moins.  La 
suggestion  principale  de  cette  thèse  est  de  modifier  l’esprit  humain  de  telle  manière  à  ce  que 
ce  nombre  considérable  de  combinaisons  soit  réduit  et  rendu  plus  simple  et  plus  logique,  afin 
d’atteindre  le  cas  où  l’esprit  soit  entièrement  modelé  par  des  ontologies. 

Limite  des  arbres  de  décisionsfhvperhit  \l>=\tcmps>|  et  sutmestions 

Les  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  partagent  par  leur  nombre  les  limites 
des  autres  structures,  en  particulier  le  même  problème  et  la  même  suggestion  que  les 
ontologies  se  posent. 

Une  autre  suggestion  est  la  généralisation  des  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  vers 
des  fractales  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>],  des  hyperespaces  de  décisions[hypcrbit 
\l>=\temps>],  et  nous  pouvons  introduire  les  fonctales  de  décision,  représentant  des 
dimensions  fonctionnelles  résultant  de  produits  tcnsoricls  transfinis(partie  111,  définitions). 
Lorsque  l'esprit  humain  est  rendu  plus  cohérent  simplifié  et  logique,  de  telles  structures 
peuvent  prendre  alors  le  relai  des  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  qui  souffrent  du 
manque  d'auto-simililude,  celle-là  même  qui  est  suggérée  à  l’esprit  humain. 

Limite  des  systèmes  experts  et  suggestions 

Le  problème  de  la  quantité,  commun  aux  structures  qui  précèdent,  se  pose 
naturellement  également  aux  systèmes  experts.  La  solution  proposée  ici  est  également  de 
cette  thèse,  par  la  modification  de  l’esprit  humain  afin  de  le  rendre  représentable  par  sous 
espaces  de  décisions[hyperbil  \l>=\lemps>],  ontologies  et  systèmes  experts. 

Limite  des  architectures  cognitives  et  suggestions 

Parmi  les  nombreuses  architectures  cognitives,  comptons  ACT-R(Anderson  1990), 
Soar(Laird  et  al.  1987)  et  d’autres  cas  comme  EPlC(Kicras  et  al.  1997),  CHREST(Gobct  et  al. 
2001),  CLARION(Sun  2003) 

Les  mêmes  observations  qu’aux  systèmes  experts  s’appliquent  à  ces  architectures  cognitives 
bien  que  l’interaction  homme  machine  soit  plus  présente  parmi  elles. 

Les  chatterbots 


Les  chatterbots  ont  montré  leur  capacité  et  limites  lors  des  différents  Loebner 
prize(voir  plus  haut)  (Mauldin  1994)).  Lors  de  la  compétition  de  2006,  le  programme 
vainqueur  s’est  vu  incapable  de  répondre  une  question  comme  «  qu’est  ce  qui  le  plus  grand,  le 
Soleil  ou  mon  petit  doigt  ?»  ce  qui  les  a  complètement  décrédibilisés.  La  suggestion  est  d’être 
capable  de  résoudre  ce  type  de  problème  avant  même  d’entrer  en  compétition. 

Les  mondes  virtuels 


Critique  du  projet  de  Novamente 

Le  projet  Novamente  (Goertzcl  et  al,  2004)  est  introduit  par  l’équipe  de  Ben  Goertzel 
qui  espère  produire  de  l’intelligence  artificielle  générale  par  la  création  d’une  telle 
intelligence  dans  les  mondes  virtuels,  mais  en  se  limitant  à  des  animaux. 
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A  l'origine,  cette  idée  est  très  bonne  car  elle  permet  surtout  d'éviter  d'obtenir  le  hardware  d'un 
robot,  qui  n'est  en  fait  pas  indispensable  à  la  création  d’une  intelligence  artificielle.  Ceci  est  le 
point  positif,  qui  peut  être  gardé  et  être  exploité  dans  notre  cas. 

En  revanche,  il  y  a  selon  nous  2  points  négatifs  dans  l'approche  de  Goertzel  et  Novamente: 
tout  d'abord  le  manque  d'ambition  de  se  limiter  aux  animaux,  et  ensuite  le  fait  de  faire  évoluer 
ceci  dans  un  monde  virtuel  comme  "seconde  life"  semble  manquer  d'intérêt  car  dans  second 
life,  il  n'y  a  pas  vraiment  de  problèmes  a  résoudre:  on  survit  en  ne  faisant  rien.  Contrairement 
au  monde  réel,  il  n'y  a  pas  vraiment  de  problèmes  à  résoudre  et  l’utilité  de  l’intelligence 
artificielle  est  précisément  de  résoudre  des  problèmes. 

Mais  surtout,  avec  ses  autres  approches  plus  ambitieuses,  ne  s’agit  pas  dans  ce  cas  d’une 
intelligence  artificielle  humaine  d’un  humain  modifié,  ce  qui  montre  une  incompatibilité  avec 
notre  recherche. 


le  Loebner  prize 

Le  Loebner  Prize  (Mauldin  1994)  a  été  massivement  critiqué  (Shieber  1994)  par 
certains  chercheurs,  notamment  Marvin  Minsky  qui  interprète  le  manque  de  réussite  des 
participants  comme  l’échec  global  de  la  compétition. 

Le  projet  Mind  pixel 

Le  projet  mind  pixel  était  basé  sur  le  Minimum  intelligent  signal  test 
(McKinstry,2005)  qui  consistait  (avant  le  suicide  de  son  directeur  McKinstry)  à  réunir,  en  les 
récompensant  par  des  parts  d’une  future  valeur  sur  le  marché,  de  très  nombres  personnes  afin 
que  celles-ci  d’une  part  entrent  des  affirmations  qui  sont  soit  vraies  soit  fausses,  d’autre  part 
répondent  à  ces  affirmations  pour  valider  ou  non  leur  vérité,  sachant  qu’il  y  a  bien  plus  de 
réponses  que  de  nouvelle  questions  posées.  Chacune  de  ces  propositions  était  appelé  un 
MindPixel.  L’ambition  originale  était  de  créer  une  gigantesque  base  sur  laquelle  entraîner  un 
tout  aussi  gigantesque  réseau  de  neurones.  Mais  les  dizaines  de  milliers  de  questions  n’ont  pas 
suffi.  (McKinstry  2008) 

Le  projet  CYC 

Le  projet  CYC  (Lenat  et  al.  1990)  est  basé  sur  un  immense  système  expert 
d’ontologies  avec  un  moteur  d’inférence  en  ayant  pour  objectif  le  niveau  de  raisonnement 
humain,  le  sens  commun.  Il  a  été  estimé  en  1986  (The  Editors  of  Time-Life  Books,  1986) 
qu’il  faudrait  350  années*humains  et  250  000  règles  d’effort. 

Dans  ce  cas,  on  peut  remarquer  qu’il  n’y  a  pas  la  recherche  de  mémoire  épisodique  avec  une 
expérience  personnelle  individuelle  qui  est  cruciale  pour  passer  les  tests  dits  d’immortalité  et 
de  Turing. 

Critiques  du  projet  Mvlifebits  de  Microsoft 

Mylifebits  (Bell  et  al.  2007)  utilise  du  bon  hardware  (techniques  d’enregistrement  à 
capacité  maximale)  pour  réaliser  le  test  de  l’immortalité,  seulement  il  manque  l’aspect 
intelligence  artificielle  qui  pourrait  être  extrêmement  utile. 

Ce  qu’apparemment  Mylifebits  ne  fait  pas  au  niveau  expérimental,  c’est  soumettre  son 
expérimentateur  Gordon  Bell  à  tous  les  événements  possibles  :  il  n’est  donc  soumis  qu’à  une 
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seule  dimension  temporelle,  or  l'intelligence  artificielle  doit  envisager  des  événements  qui  ne 
se  produisent  pas.  par  généralisation,  ce  que  nous  appellerons  de  nouvelles  dimensions 
temporelles,  qui  sont  les  bifurcations  de  la  ligne  du  temps. 

La  conséquence  est  que  notre  approche,  par  l'utilisation  de  ce  que  nous  appelons 
hypertemps(lll. introduction)  permet  d'obtenir  des  informations  qui  ne  sont  pas  obtenues 
expérimentalement  pour  le  sujet  Gordon  Bell. 

(  'onséqnence  par  I 'application  du  principe  de  généralisation. 

Ln  appliquant  le  principe  de  généralisation  qui  consiste  à  transformer  les  données  en 
programmes,  on  transforme  donc  la  quantité  considérable  de  ces  données,  par  l’utilisation 
probable  d'un  autre  principe,  qui  vise  à  découvrir  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  et  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>](partie  111,  définition  20),  terme  que  nous 
utilisons  qui  désigne  respectivement  des  relations  non  généralisables  et  généralisables. 

Le  résultat  produirait  une  intelligence  artificielle  humaine,  et  augmenterait  éventuellement  la 
probabilité  de  passer  le  test  de  l’immortalité.  Mais  ce  n’est  pas  suffisant,  l’opération  inverse 
doit  être  également  réalisée,  par  la  modification  du  comportement  humain.  C’est  ce  que  nous 
proposons  dans  la  partie  111. 

Critique  de  la  non  généralisation 

On  peut  constater  que  publiquement,  MylifeBits  ne  procède  pas  à  cette  technique  de 
généralisation. 

Critique  de  la  non  réciprocité 

Lors  de  l'enregistrement  des  pensées  de  MylifeBits  on  transfère  de  l’homme  vers  la  machine 
mais  l’on  ne  procède  absolument  pas  au  procédé  inverse  :  le  transfert  des  compétences  de  la 
machine  vers  l’homme.  Or  cette  thèse  suggère  que  ce  transfert  conduit  à  la  pleine  réussite 
complémentaire  du  transfert  opposé. 

Critique  du  non  usage  du  langage  dans  ce  téléchargement(le  langage  sert  à  transférer  ces 
données) 

Un  autre  point  faible  du  projet  MylifeBits  est  le  non  usage  du  langage  permettant  le  transfert 
des  données  :  la  vocation  du  langage  naturel  est  précisément  ce  transfert,  même  s’il  existe  des 
ambiguïtés  du  fait  de  l’imperfection  de  ce  langage  ou  de  ses  références. 

Or  les  données  du  projet  MylifeBits  ne  sont  pas  codées  sous  forme  de  langage,  et  de  plus  elles 
ne  sont  pas  interprétables  par  la  machine  actuellement  : 

le  traitement  des  images,  du  son,  et  des  multiples  supports  différents  n'étant  pas  adapté  à  la 
machine. 

Critique  du  non  enregistrement  des  pensées 

MylifeBits  n’enregistre  pas  les  pensées  de  l’individu  ce  qui  limite  considérablement  le 
transfert  hypothétique  de  l’esprit  aux  comportements  alors  que  ceux-ci  s’expliquent  très 
souvent  par  les  pensées.  Pour  enregistrer  une  grande  partie  des  pensées,  la  technique 
proposéefpartie  111)  consiste  à  les  extérioriser  par  le  langage  de  telle  manière  à  ce  que  ce 
langage  soit  enregistré. 

La  faiblesse  générale  de  la  recherche  en  psychologie 
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Démonstration  par  des  échantillons  aléatoires  statistiques  de  tests  de  sa  validité 

II  est  inutile  de  lire  toute  la  psychologie  pour  prouver  sa  faiblesse:  il  suffit  d'en  extraire 
quelques  éléments,  et  par  généralisation  statistique,  on  en  déduit  la  faiblesse  générale. 

Les  échantillons  que  nous  connaissons  sont  ceux  concernant  les  autistes  savants  (Snyder  et  al. 
2003,  Treffert  et  al.  2005),  et  la  recherche  erronée  en  sciences  cognitives  concernant  les 
calculateurs  prodiges  (Pesenti  et  al.  2001). 

Cas  général 

De  plus  on  ne  modifie  que  rarement  volontairement  le  cerveau  lors  des  recherches  en 
psychologie,  et  les  êtres  humains  ne  réalisent  pas  des  expériences  où  ils  tentent  de  se 
comporter  comme  des  machines.  Dans  cette  thèse,  nous  proposons  la  recherche  de  Limitation 
inverse. 


Les  faiblesses  des  neurosciences 


Trop  ou  pas  assez  ambitieux 

Les  neurosciences  sont  d’une  certaine  manière  trop  ambitieuses  car  elles  étudient  au 
niveau  du  neurone  ce  qui  conduit  à  une  impossibilité  du  traitement  de  tous  les  neurones  et 
autres  cellules  du  cerveau  humain.  De  manière  opposée,  elles  manquent  d’ambition  car  elles 
renoncent  à  cette  étude  globale. 

Non  enregistrement  des  pensées 

Lors  d’une  IRM,  encéphalogramme,  etc.  l’activité  du  cerveau  est  enregistrée  mais  ne  peut 
certainement  pas  être  traduite  en  pensée  et  donc  il  devient  impossible  de  transférer  les  pensées 
de  l’humain  vers  la  machine  de  cette  manière. 

Les  faiblesses  considérables  des  recherches  sur  le  savantisme 


Les  travaux  de  Snyder 

Outre  le  fait  que  Snyder  (Snyder  et  al.  2003)  semble  être  complètement  hors  de  portée, 
selon  nous,  en  nous  laissant  croire  qu'il  pense  que  ceux  les  plus  capables  de  capacités 
prodigieuses  telles  que  le  calcul  mental  sont  des  savants(ce  qui  est  en  contradiction  avec  les 
résultats  des  compétitions),  le  fait  qu'il  propose  une  technique  permettant  à  n’importe  qui 
d'acquérir  les  capacités  d'un  savant,  et  surtout  l’exemple  qu'il  donne,  laisse  extrêmement 
dubitatif  sur  la  valeur  réelle  de  ces  travaux...  Sachant  que  l'on  sait  déjà  comment  n'importe  qui 
peut  acquérir  ces  connaissances:  grâce  aux  connaissances,  la  mémoire  plus  ou  moins  implicite 
et  notre  intelligence  artificielle  (lire  cette  thèse). 

Mais  il  faut  aller  plus  loin. 

Ce  qui  est  intéressant  est  qu'il  donne  comme  exemple  du  savantisme  accessible  à  tous  le  fait 
que  l'on  puisse  compter  le  nombre  de  boules  présentes  sur  l'écran  en  moins  de  2  secondes.  Or 
il  est  clair  qu'en  appliquant  une  technique  d'intelligence  artificielle  inversée  permettant 
l’évolution  de  l’humain  (lire  cette  thèse)  qui  se  résume  au  plus  simple 
entraînement/acquisition  de  mémoire  plus  ou  moins  implicite,  et  généralisation,  ici,  on  peut 
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augmenter  considérablement  ses  résultats  A  ce  test,  en  utilisant  la  reconnaissance  et  les 
statistiques  (compter  les  valeurs  sur  un  petit  échantillon). 

Il  est  clair  que  sa  technique  avec  le  magnétisme,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  même  si  elle 
donne  une  augmentation  des  résultats,  est  d'un  coût  supérieur  à  celle  qui  consiste  a  s'entraîner, 
à  utiliser  une  reconnaissance  et  les  statistiques. 

De  plus,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  est  convaincant  que  même  avec  son  système,  l'humain 
ne  peut  pas  compter  correctement  sans  erreur  plus  de  100  objets  en  moins  de  2  secondes. 
Cependant,  si  il  est  démontré  que  sa  technique  permet  très  régulièrement  de  compter 
correctement  un  nombre  d'objets  compris  en  50  et  150,  sans  erreur ,  et  si  de  plus  il  n'y  a 
aucune  autre  information  qui  est  exploitable  comme  la  symétrie  et  la  prévision  des  résultats, 
alors  dans  ce  cas  nous  devons  reconnaître  notre  erreur... 

Notre  solution  présentée  fonctionne  parfaitement  pour  résoudre  le  problème  de  Snyder 

L'important  est  que  la  technique  d’intelligence  artificielle  inversée  que  nous  avons 
publiée(Lemaire  2007,  voir  publications)  fonctionne  parfaitement  pour  atteindre  ou  dépasser 
les  résultats  espérés  de  Snyder  (Snyder  et  al.  2003). 

L'âge  mental 

Une  proposition  est  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité  avec  des  enfants  dont  l’âge 
mental  commencerait  à  0  et  évoluerait  au  cours  du  temps,  afin  d’avoir  une  organisation 
simplifiée. 

Pour  passer  le  test  de  l’immortalité  il  faut  transférer  des  connaissances  du  sujet  vers  la 
machine.  L’idée  est  de  commencer  par  transférer  le  vocabulaire  des  enfants,  les  relations 
d’enfants  du  plus  jeune  âge. 

Une  question  fondamentale  pour  passer  le  test  de  Turing  est  de  savoir  comment  le  restreindre, 
le  lest  étant  très  vaste  et  portant  sur  tous  les  domaines,  ce  qui  pose  le  problème  de  savoir 
comment  tester  le  procédé  sur  un  domaine  restreint,  avant  de  l’appliquer  à  un  domaine  très 
vaste. 

La  solution  qui  est  proposée  est  celle  de  l’âge  mental. 

Dans  le  cas  du  test  de  l’immortalité,  il  faut  introduire  en  premier  lieu  des  connaissances  que 
provenant  des  âges  les  plus  jeunes. 

Cela  comporte  : 

1)  la  mémoire  sémantique  constituée  des  connaissances  générales  communes  à  tous 

2)  la  mémoire  épisodique  constituée  de  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  personnelle  dans 
les  très  jeunes  âges  (difficile  de  se  souvenir  toutefois) 

On  remarque  que  dans  l’état  actuel  de  l’intelligence  artificielle  les  chercheurs  font  selon  nous, 
des  restrictions  par  rapport  au  sujet,  ce  qui  est  une  erreur  par  rapport  à  notre  conception 
d’intelligence  artificielle  générale.  11  faut  une  intelligence  générale,  et  une  bonne  restriction 
peut  être  l’âge  mental,  voire  par  tranches  épisodiques  de  la  vie[hyperbil  \1>  =  \temps>].  Par 
exemple  la  spécialisation  par  tranche  d’âge. 

le  test  d’immortalité  est  la  bonne  réponse  aux  critiques  du  test  de  Turing 

Le  test  de  l’immortalité  étant  présenté  comme  étant  un  transfert  total  des 
comportements  à  tous  les  domaines,  cela  veut  dire  nécessairement  que  la  copie  sera  capable 
de  faire  ce  que  l’original  sait  faire,  ce  qui  est  bien  évidemment  suffisant  pour  une  intelligence 
artificielle  forte.  Par  exemple  pour  un  chercheur  en  informatique  actif  une  copie  de  soi-même 
sera  capable  de  faire  des  recherches,  de  l’informatique,  de  passer  le  test  du  Q1  avec  plus  de 
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150,  etc.  Ceci  répond  aux  critiques  de  French  (French  2004)  au  sujet  du  test  de  Turing  car  tout 
sera  copié  au  niveau  comportemental.  Le  cas  de  French  des  questions  dites  «  subcognitives  » 
ne  pourra  être  testé  que  si  l'original  en  voie  de  passer  le  test  de  l’immortalité,  accepte  ces 
expériences  sur  lui-même  avant  que  la  machine  ne  les  subisse.  Or  l’humain  peut  refuser  la 
mise  en  place  de  ces  questions  «  subcognitives  »,  ce  qui  n’est  pas  possible  dans  un  simple  test 
de  Turing. 

Comme  l’humain  a  la  capacité  de  modifier  son  comportement,  son  comportement  peut 
devenir  intelligent  et  «  non  humain  »  ce  qui  lui  permettra  plus  facilement  de  passer  le  test  de 
l’immortalité  que  la  possibilité  pour  la  machine  de  passer  le  test  de  Turing,  selon  nous. 

critiques  contre  la  chambre  chinoise  de  Searle 

Searle  (Searle,  1980)  essaie  de  réfuter  le  test  de  Turing  avec  un  argument  qui  nous 
semble  très  faible. 

Pour  réfuter  cet  argument,  il  suffit  de  dire  par  exemple  que  l’humain  à  l’intérieur  de  la 
machine  est  à  la  machine  ce  que  le  corps  ou  la  bouche  est  au  cerveau.... (notre  argument). 

Une  autre  argumentation  consiste  selon  nous  à  dire  que  finalement  tout  être  humain  ne 
comprend  pas  ce  qu’il  fait,  et  exécute  simplement  des  règles  sans  les  comprendre,  par  réflexe. 
De  cette  manière  une  machine  qui  exécute  des  règles  sans  comprendre  est  bien  équivalente  à 
un  humain,  qui  ne  comprend  pas  plus. 

Nouvelle  critique  de  la  chambre  chinoise  de  Searle,  association  lors  des  calculs  avec  du 
sémantique  : 

L'affirmation  de  Searle  consiste  à  faire  comprendre  indirectement  qu’une  machine  ne  peut 
avoir  accès  à  du  sémantique  lorsqu'elle  calcule,  et  donc  qu'une  machine  passant  le  test  de 
Turing  ne  comprend  pas.  Pour  montrer  cela,  Searle  montre  qu'un  humain  exécutant  des  règles 
sans  les  comprendre  (en  chinois)  produit  le  même  comportement.  La  critique  ici  selon  nous 
est  qu'un  humain,  lorsqu'il  désire  mémoriser  cet  ensemble  considérable  de  règles  pour 
l'exécuter  par  calcul  mental  à  la  vitesse  d'une  machine,  doit  utiliser  une  mémoire  associative 
et  cette  mémoire  associative  fait  appel  à  des  connexions  avec  objets  si  elle  veut  être  optimale: 
il  sera  beaucoup  plus  facile  pour  un  humain  de  mémoriser  les  règles  en  les  associant  aux 
concepts  observes  que  par  l'isolation,  (voir  les  principes  de  prémémorisation,  le  postulat 
d’isolabilité  différentielle...).  Le  principe  est  donc  que  pour  un  humain  les  règles  syntaxiques 
et  lexicales  sont  d'autant  mieux  exécutées  mentalement  qu'elles  sont  bien  mémorisées,  et 
éviter  les  connexions  sémantiques  donne  une  performance  plus  faible.  Une  machine 
logiquement  aurait  donc  de  même  une  meilleure  capacité  de  calcul  si  elle  évoque  également  la 
sémantique. 

Ce  principe  réfute  donc  une  nouvelle  fois  la  chambre  chinoise. 

Réponse  à  diverses  critiques  contre  le  test  de  Turing 

Le  test  du  Turing  n’est  pas  seulement  un  jeu  mais  un  critère  scientifique  (Flarnad 
1992)  qui  permet  de  faire  des  avancées  en  intelligence  artificielle. 

II  a  été  proposé  (French  2004)  l’existence  de  questions  possibles  dans  un  test  de  Turing  telles 
qu’elles  identifieraient  sans  aucune  difficulté  qui  est  la  machine  et  qui  est  l’humain.  Ces 
questions  seraient  basées  sur  une  simple  étude  psychologique  de  ces  questions  en 
expérimentant  à  l’avance  avec  de  nombreux  sujets  humains.  Cette  réfutation  du  test  de  Turing 
est  à  mon  sens  la  plus  puissante  mais  il  paraît  clair  que  la  bonne  réponse  est  la  suivante  :  le 
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juge  dans  un  test  de  Turing  n'est  pas  censé  être  parfait  ni  avoir  conduit  antérieurement  une 
telle  étude  psychologique.  Le  juge  est  normalement  seulement  un  être  humain,  et  c’est  la 
raison  pour  laquelle  le  juge  peut  échouer  lors  d’un  test  de  Turing  et  la  machine  triompher. 

Transformer  toute  activité  en  calcul  mental 


Dans  le  cadre  de  cette  thèse,  l’objectif  est  la  transformation  permanente  de  toute 
activité  en  calcul  mental  ou  pensée,  comportement  computationnel.  En  effet  le  calcul  mental  a 
la  particularité  d’être  transférable  à  une  machine  et  donc  si  l’humain  transforme  toutes  ses 
activités  en  calcul  mental  alors  toutes  ses  pensées  deviennent  alors  transférables  vers  une 
machine. 

Critique  des  notations  et  communications 

Pour  confirmer  une  conception  des  limites  de  la  science,  regardons  par  exemple  la 
notation  (il  ne  s’agit  que  de  notation  ici,  avec  des  conséquences  cognitives  pour  l’utilisateur) 
du  lambda  calcul. 

(en  mettant  l=lambda) 

.  lx.x+3  correspond  ou  peut  représenter  la  fonction  qui  à  x  associe  x+3 
f.x  est  l’image  de  x  par  f 
De  cette  notation  on  déduit  : 

Ipomme. manger  une  pomme. poire=manger  une  poire 
on  peut  voir  ici  la  limite: 
si  f.x=y  la  notation  est  lx.y=f 
or  il  est  bien  plus  logique  d’écrire  : 

y/x  =f 

qui  est  le  quotient  à  gauche  de  y  par  x 

d’où  : 

(manger  une  pomme/pomme). poire=manger  une  poire 

Autre  remarque  : 

L’opposition  entre  les  symboles  «  /  »  et  «.  »  est  géométriquement  imparfaite. 

Une  meilleure  notation  (voir  ci-dessous)  permet  une  meilleure  généralisabilité,  et  donc  une 
meilleure  compréhension  par  la  machine.  La  machine  souffre  de  ce  manque  de 
généralisabilité  de  la  part  de  l’humain,  ce  qui  rend  plus  difficile  l’apprentissage  par 
généralisation  de  l’humain.  Nous  suggérons  la  recherche  du  comportement/communication  de 
la  machine  dans  son  langage  qui  lui  est  propre  et  d’abandonner  la  non  généralisabilité  propre 
aux  communications  humaines. 


Exemple  :  critique  des  notations  mathématiques 

Nous  souhaitons  clairement  la  réinvention  de  nouvelles  notations  mathématiques  plus 
cohérentes  permettant  une  communication  plus  intelligente. 


Généralisation 
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Une  utilité  proposée  est  la  suivante  :  en  mettant  en  équation  les  relations  entre  les  différents 
éléments,  il  est  possible  de  représenter  dans  un  espace  de  dimension  n  ou  avec  des  matrices, 
tenseurs  ou  autres,  les  différents  comportements  ou  concept  humains  et  les  relations  entre  eux 

C  'est  la  solution  que  nous  proposons  aux  imparfaites  notations  mathématiques. 

Tordu  mais  pas  courbe,  différentiation  des  représentations  3D  de  l’addition  et  la 
multiplication 

En  représentation  3D  (z=f(x,y)),  l'addition  se  représente  par  un  plan,  mais  la  multiplication  se 
représente  par  un  plan  tordu  dont  la  torsion  est  régulière. 

Ce  qui  est  très  intéressant  est  de  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  plan  pour  l'operateur 
multiplication,  mais  cet  objet  contient  nécessairement  des  courbes. 

Une  proposition  de  nouvelle  notation  pour  remplacer  +  et  x  de  manière  logique  est  de  tracer 
le  minimum  de  traits  qui  se  superposent  pour  que,  par  généralisation,  on  déduise  la  fonction. 
L’addition  donnerait  donc  quelque  chose  proche  de  //,  pour  la  multiplication  ce  serait  plutôt 
trois  traits,  le  premier  _,  le  second  /(rotation  de  45  degrés),  le  troisième  formant  une  rotation 
de  1 5  degrés  par  rapport  au  précédent. 

La  soustraction  donnerait  la  même  chose  que  l’addition  mais  en  décalant  d’un  cran  vers  le  bas 
Quant  à  la  division,  le  premier  trait  serait  |,  le  second  /  (rotation  de  45  degrés)  et  le  dernier  en 
effectuant  une  nouvelle  rotation  de  15  degrés  vers  la  droite. 

Pour  la  multiplication  et  la  division,  deux  traits  semblent  être  suffisants,  en  application  du 
principe  de  généralisation  qui  permet  de  déduire  la  fonction  la  plus  simple  correspondant  à 
ces  deux  traits. 

Confirmation  géométrique  de  cette  représentation  : 

Les  oppositions  entre  addition  et  soustraction,  multiplication  et  division  sont  vérifiables 
géométriquement,  par  la  symétrie  par  rapport  au  trait  / 


Représentation  donc  des  fonctions  par  des  matrices  : 

Les  matrices  permettent  de  simplifier  cette  représentation  afin  d'éviter  de  mettre  tous  les 
points  d’une  représentation  y=f(x). 

La  même  solution  est  proposée  pour  le  langage  et  les  différentes  lettres  correspondant  à  des 
prononciations  correspondantes,  en  alphabet  latin  ou  autre,  et  même  en  système  phonétique 
international. 

11  suffit  d'observer  les  relations  entre  la  prononciation  des  lettres  et  la  classification 
phonétique  des  sons. 

La  classification  phonétique  des  sons  actuelle  n'est  pas  non  plus  logique,  en  mettant  tout  en 
équation  de  manière  analogue  à  la  solution  développée  pour  les  4  opérations  dans  le 
paragraphe  précédent,  on  arrive  à  représenter  intelligemment  les  sons,  puis  donc  les  lettres, 
mots,  phrases,  etc. 

Ceci  devrait  s  ’ étendre  à  toutes  les  communications  humaines 
C)  Performances  potentielles 
i)  la  réussite  est  possible 
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Des  arguments  ont  été  présentés  eontre  les  eritiques  qui  s’opposent  au  test  de  Turing,  et  le  test 
de  l'immortalité  se  révélera  potentiellement  dans  eette  thèse  un  succès  lorsque  le  test  de 
Turing  échoue  (ITench  2004). 

Pourquoi  la  réussi  te  du  test  de  I  immortalité  est  possible  :  un  autre  argument,  et  la 
mémorisation  double,  projection  inverse 

I, 'argument  principal  est  que  le  résultat  doit  être  indiscernable  de  l’original,  en  apparence. 
Cela  suffit  pour  passer  le  test  dit  de  l'immortalité.  Or  pour  discerner  un  individu  il  suffit  de  le 
distinguer...  Le  discernement  n’est  pas  d’une  précision  extrême.  La  conséquence  est  que  la 
copie  informatique  sera  très  différente  de  l’original,  mais  on  ne  fera  pas  la  différence  car  ce 
sera  basé  sur  l'apparence. 

Un  argument  est  que  les  mémoires  uploaded  ne  sont  pas  non  plus  très  précises.  Les  mémoires 
d'un  individu  sont  assez  imprécises  ...  par  exemple  la  mémoire  d’une  image  par  un  individu 
est  très  éloignée  de  l’image  mémorisée...  On  remarque  que  le  test  de  l’immortalité  est  par 
ailleurs  une  mémorisation  double  qui  «  oublie  donc  »  à  deux  niveaux  :  l’oubli  de  l’objet  par 
la  personne,  l'oubli  de  l’objet  projeté  chez  la  personne  par  le  programme. 

A  appliquer  éventuellement  dans  certains  cas :  effectuer  la  projection  inverse,  c’est-à-dire 
retrouver  l'original  mémorisé  avant  la  mémorisation  par  la  personne  pour  éventuellement 
dépasser  la  mémoire  de  la  personne,  plutôt  que  de  la  copier  imparfaitement 


ii)  la  réussite  ne  le  serait  pas  ? 

Cette  hypothèse  est  peut  être  la  plus  courante  et  apparemment  la  plus  sensée.  Les  principes  de 
cette  thèsc(partie  III)  montreront  comment  procéder  et  pourquoi  la  réussite  doit  être  possible. 


iii)  techniques 


Téléchargement  de  l’esprit 

critique  du  test  de  l  ’ immortalité  par  hardware  (Kurzweil) 

Kurzweil  (Kurzweil,  2000)  envisage  le  transfert  de  l’esprit  du  type  neurone  par  neurone,  ou 
par  scanner,  jusqu’à  ce  que  chaque  neurone  soit  remplacé  électroniquement.  Une  telle 
ambition  est  véritablement  surhumaine  et  amène  donc  à  des  critiques. 

La  première  est  que  le  test  de  l’immortalité  est  passé  si  la  copie  est  indiscernable  de  l’original, 
façon  test  de  Turing.  Pour  atteindre  cet  objectif,  il  est  clair  qu’il  n’est  pas  nécessaire  que  la 
copie  soit  une  parfaite  copie  de  l’original,  il  faut  seulement  que  l’on  ne  voit  pas  la  différence. 
Il  est  donc  possible  en  utilisant  uniquement  le  software,  d’atteindre  cet  objectif  :  ceci  s’oppose 
à  la  nécessité  du  hardware. 

La  seconde  est  que  rien  ne  permet  d’affirmer  que  le  test  de  l’immortalité  sera  réussi  en 
effectuant  un  scan  avec  des  images  ultra  précises,  si  précises  soient  elles.  Tant  que  cela  n’est 
pas  fait  on  ne  peut  pas  dire  si  c’est  possible  ou  non. 

En  effet  une  extrêmement  grande  précision  d’image  en  ID  ne  sera  évidemment  pas  suffisante, 
probablement  tout  spécialiste  sera  d’accord  de  même  pour  des  scans  en  2D. 

En  effet  le  cerveau  n’a  pas  I  dimension  ni  2  dimensions,  mais  probablement  au  moins  4. 

Un  scan  en  3  dimensions  peut  devenir  insuffisant  si  le  cerveau  est  défini  en  4  dimensions,  si 
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par  exemple  il  faut  analyser  les  variations  entre  2  états  successifs  du  cerveau,  et  si  l’état  en  3D 
est  insuffisant. 

Nous  allons  plus  loin  encore  avec  notre  temps  multidimensionnel(partie  III,  définitions).  Il  est 
possible  que  le  cerveau  soit  défini  en  un  nombre  de  dimensions  temporelles  très  élevées,  et 
dans  ce  cas  le  scan  du  cerveau  deviendra  complètement  inutile  tel  qu’il  est  décrit...  ,  ce  qui  se 
déduira  de  notre  postulat  4  ayant  pour  application  l’atome  d’ azote [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
hypertemporel  (postulat  24)  dans  le  cerveau. 

On  ne  connaît  pas  en  fait  le  nombre  de  dimensions  temporelles. 

Ceci  démontre  que  dans  l’état  actuel  des  connaissances,  on  ne  peut  pas  dire  si  cette 
affirmation  est  vraie  :  ceci  s’oppose  à  la  suffisance  du  hardware 

Les  techniques  pour  passer  les  tests  de  Turing  et  d’immortalité,  par  téléchargement  d’esprit  à 
double  sens  seront  relatées  dans  les  principes  de  cette  thèse,  partie  III,  par  l’usage  de 
l  ’hypercalculie 


D)  Conséquences 
Immortalité 

Une  fois  l’esprit  téléchargé  sous  forme  d’information,  si  le  corps  original  meurt,  l’esprit 
téléchargé  continue  d’agir  sous  une  autre  forme.  Cette  préservation  de  l’activité  de  l’esprit 
qui  est  toujours  possible  de  substituer  peut  s’appeler  l’immortalité. 

Voyage  spatial 

Le  transfert  d’esprit  de  l’homme  vers  la  machine  transforme  l’esprit  humain  sous  forme 
d’information  et  alors,  par  des  réseaux  tels  que  internet,  cela  permet  de  voyager  physiquement 
presque  partout  à  la  surface  du  globe.  En  émettant  ces  informations  vers  l’espace,  le  voyage 
spatial  à  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>]  devient  possible. 

Voyage  temporel 

Le  voyage  temporel,  en  précisant  le  déplacement  vers  l’avenir,  devient  possible  étant  donné 
que  selon  la  relativité  restreinte  (Einstein  1905),  un  voyage  à  une  vitesse  proche  de  la  lumière, 
selon  le  paradoxe  dit  des  jumeaux  (Langevin  191 1),  permet  de  se  déplacer  vers  l’avenir.  Et  si 
on  télécharge  l’humain  sous  forme  d’information,  cette  information  peut  se  déplacer  à  la 
vitesse  de  la  lumière. 

De  plus,  sous  forme  d’information  et  grâce  à  une  immortalité,  l’information  peut  se  placer  à 
proximité  d’objets  très  massifs  de  l’univers  et  la  relativité  générale  (Einstein  1916)  ou  Scalar 
Tensor  Vector  Gravity(Moffat  2006)  permettant  un  nouveau  déplacement  vers  l’avenir, 
s’applique. 

Un  rôle  du  temps  ? 

Un  rôle  hypothétique  du  temps  serait  de  poser  une  limite  (vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  = 
\espace>])  à  l’évolution,  pour  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>]  notre  Univers. 

Le  temps  existerait  peut-être  aussi  pour  entraîner  l’humanité  à  agir  d'une  certaine  manière,  de 
la  même  manière  que  les  étoiles  sont  très  éloignées  pour  contraindre  l’humanité  à  devenir  une 
existence  sous  forme  d’information.  Tout  aurait  apparemment  une  raison  d'être  dans  cet 
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univers.  Ce  n'est  en  elïet  pas  sans  raison  que  l'on  a  2  yeux  ou  2  mains,  et  ce  n’est  pas  sans 
raison  que  l'espace  aurait  exactement  3  dimensions... 

Le  temps  est  le  meilleur  juge  (postulat  77)  pour  passer  les  différents  lests,  ce  qui  engendrera 
notre  postulat  -I  générant  la  gravité  quantique  proposée. 

Téléportation 

La  téléportation  (Fort  1931)  dont  il  s’agit  ici  est  très  dangereuse,  car  il  s’agit  en  fait  du  couper 
-  coller  :  on  effectue  d'abord  le  transfert  de  l’information  représentant  l’intelligence 
artificielle  puis  on  détruit  l’original.  Ceci  est  trivialement  possible  au  niveau  de  l’information 
(réalisé  quotidiennement)  mais  s’avère  extrêmement  dangereux. 


Télépathie 


La  télépathie,  capacité  de  recevoir  des  informations  sans  fil,  est  triviale  aujourd’hui  pour  les 
informations  elles-mêmes. 

Singularité  technologique  ? 

Les  capacités  extraordinaires  qui  viennent  d’être  évoquées  laissent  penser  à  un  progrès 
considérable  qui  pourrait  se  nommer  la  singularité  technologique  (Vinge  1993). 
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Figure  2  :  les  connaissances  et  la  mémoire  à  court  terme  permettent  de  maximiser  le  calcul  mental,  l 'intelligence  par  la 
découverte  de  relations  permet  de  maximiser  la  mémoire,  et  cette  dernière  permet  également,  tout  comme  le  calcul  mental, 
de  découvrir  des  relations. 


A)  Définitions 

Différence  avec  l  ’artificial  artifîcial  intelligence 

L’artificiai  intelligence  étant  l’imitation  de  l’humain  par  la  machine,  l’artificial 
artifîcial  intelligence  est  l’imitation  par  l’humain  de  la  machine  imitant  l’humain. 

II  s’agit  donc  de  l’inverse  de  notre  propos  dans  cette  partie  II  et  du  travail  de  master  recherche 
(Lemaire  2006)  qui  consistait  à  l’imitation  par  la  machine  de  l’homme  imitant  la  machine. 
L’intérêt  de  l’artificial  artifîcial  intelligence  est  par  exemple  de  tricher  lors  d’un  test  de 
Turing,  ce  qui  n’est  pas  notre  propos  dans  cette  partie  IL 

Le  terme  artifîcial  artifîcial  intelligence  est  utilisé  dans  un  sens  voisin(Mi!ne,  Witten  2008) 
désignant  un  procédé  consistant  à  aider  l’intelligence  artificielle  par  l’humain,  qui  sera 
toutefois  utilisé  dans  la  partie  III,  mais  pas  dans  cette  partie  II,  grâce  à  l’hypercalculie,  ce  qui 
est  innovant. 

B)  Performances  passées 

Les  différents  records  et  performances  moyennes  réalisés 

Bien  que  l’usage  de  la  calculatrice  ait  largement  remplacé  celui  du  calcul  mental,  les 
calculs  mentaux  les  plus  extrêmes  et  les  plus  fiables  sont  récents  et  n’appartiennent  pas  pour 
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la  plupart  à  un  siècle  très  antérieur.  Recordholders.or %  contient  des  exemples  notables  parmi 
les  suivants: 

Addition 

1, "espagnol  Alberto  Coto  a  additionné  sans  erreur  10  séries  de  10  additions  de  nombres 
à  10  chiffres  en  3  minutes  et  42  secondes  le  6  juin  2010. 

Multiplication 

Zacharias  Dase  est  l’un  des  calculateurs  record  les  plus  connus.  Il  (Smith  1983)  a  été 
dit  multiplier  deux  nombres  de  8  chiffres  en  54  secondes,  deux  nombres  de  20  chiffres  en  6 
minutes,  deux  nombres  de  40  chiffres  en  40  minutes,  deux  nombres  de  100  chiffres  en  8 
heures  trois  quarts  en  1861,  bien  que  le  papier  et  le  crayon  aient  été  accordés  pour  ces  calculs. 
L'espagnol  Marc  Jornez  Sanz  a  multiplié  sans  erreur  10  séries  de  2  nombres  à  8  chiffres  en  4 
minutes  et  29.38  secondes  le  7  juin  2010. 

L'espagnol  Marc  Jornez  Sanz  a  multiplié  sans  erreur  10  séries  de  2  nombres  à  5  chiffres  en  1 
minute  et  42  secondes  le  5  juin  2010. 

Racine  carrée 

Zacharias  Dase  a  également  été  dit  extraire  la  racine  carrée  d’un  nombre  de  100 
chiffres  en  52  minutes(Smith  1983).  L’indienne  Priyanshi  Somani  a  calculé  correctement  10 
séries  de  racines  carrées  de  nombres  à  6  chiffres  avec  8  chiffres  de  précision  en  6  minutes  et 
28.69  secondes  le  7  juin  2010. 

Racines  d  ’ ordre  supérieur 

Les  records  dans  ce  domaine  sont  détenus  par  nous-mêmes  :  extraction  de  la  racine 
treizième  d’un  nombre  à  100  chiffres  en  3.625  secondes  (lecture,  écriture  et  calcul  inclus)  en 
décembre  2004(AFP  2004,  BBC  2007),  extraction  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  à  200 
chiffres  en  70  secondes  en  décembre  2007(AFP  2007b). 

Ceci  ne  tient  pas  compte  des  records  personnels  non  officiels  qui  ont  été  parfois  été  bien  plus 
rapides. 

Calculs  de  calendrier 

Le  cubain  Freddis  Reyes  Hernandez  a  réussi  à  donner  sans  erreur  le  jour  de  la  semaine 
de  20  dates  du  siècle  courant  en  1 2.72  secondes  le  7  juin  2010.  Le  5  juin  2010,  il  a  réussi  en 
une  minute  les  jours  de  la  semaine  correspondants  à  74  dates  comprises  en  1600  et  2100.  Il 
n’a  fallu  que  214  secondes  à  l’allemand  Matthias  Kessel schlàger  le  6  novembre  2005  pour 
donner  les  jours  de  la  semaine  correspondants  à  tous  les  jours  de  l’année  courante. 

Loi  de  Moore  du  calcul  mental 


En  effet  on  observe  une  augmentation  considérable  de  la  performance  de  calcul  de  la 
racine  I3eme,  depuis  (I3throot.com)  les  23  minutes  de  De  Grote  en  1970  jusqu’à  les  3 
secondes  de  Lemaire  en  2004(BBC  2007a),  en  passant  par  I  minute  28  secondes  en  1981  et 
39  secondes  en  1988. 

Le  procédé  se  poursuit  ensuite  avec  200  chiffres. 
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Ceci  est  à  mettre  en  relation  (mystérieuse)  avec  la  loi  de  Moore  (Moore,  1965). 

Chambre  chinoise  inversée  du  calcul  mental  :  relation  avec  le  test  de  Turing 

Une  autre  analogie  intéressante  est  de  remarquer  que  le  procédé  d’extraction  de  racine 
13eme  (Lemaire  2007)  ressemble  au  problème  décrit  par  la  chambre  chinoise  de  Searle 
(Searle,  1980)  :  le  procédé  externe  est  semblable  à  celui  d’un  ordinateur,  mais  à  l’interne  on 
ne  calcule  pas  13  fois...  La  racine  I3eme  est  un  test  de  Turing  inversé,  avec  donc  une  chambre 
chinoise  inversée. 

L'aspect  logarithmique  mnésique  du  calcul  mental 

Pour  réaliser  une  multiplication  en  connaissant  la  table  de  multiplication,  on  ajoute  les 
produits  mémorisés.  Or  on  remarque  que  log  (ab)=log(a)+log(b) 

Pour  les  puissances  13  on  effectue  des  multiplications,  or  on  remarque  que  log  (aAb)=b  log 

(a). 

Cas  particulier  :  log(aA(  1/1 3))=log(a)/1 3  ,  ce  qui  signifie  log(a)  x3077  en  modulo  10000 
Les  différents  cas  étudiés  scientifiquement 

Le  livre  de  Smith  (Smith  1983),  bien  que  contenant  de  nombreuses  imperfections, 
reste  la  référence  la  plus  complète  citée. 

Un  papier  essentiel  fournissant  bon  nombre  d’information  sur  les  calculateurs  prodiges  a  été 
écrit  par  Scripture  (Scripture  1891).  Mitchell  (Mitchell  1907)  a  produit  une  étude  analogue 
dans  la  même  revue. 

Le  psychologue  Binet  (Binet  1894)  a  étudié  en  particulier  le  cas  du  calculateur  prodige 
Jacques  Inaudi.  L’astronome  Flammarion  (Flammarion  1 894)  a  de  même  publié  un  article  à 
propos  d’Inaudi. 

Le  cas  de  Salo  Finkelstein  a  également  été  étudié  (Weinland  1937) 

Plus  récemment  Jensen  (Jensen  1990)  a  étudié  le  cas  de  Shakuntala  Devi. 

Le  cas  de  Rüdiger  Gamm  a  été  étudié  par  des  chercheurs  en  neuroscience  et  psychologie  en 
France  et  Belgique  (Pesenti  et  al.  2001) 

En  lisant  ces  articles,  notre  impression  globale  est  un  réel  manque  de  connaissance  du  sujet  de 
la  part  des  chercheurs,  et  également  un  manque  de  compétences  de  la  part  des  calculateurs. 
Pour  résumer,  les  chercheurs  ne  savent  pas  grand-chose  dans  le  domaine  et  les  calculateurs  ne 
sont  pas  aussi  performants  que  les  records  d’aujourd’hui. 


C)  Performances  potentielles 
i)  Techniques  de  calcul  classique  spécialisé 

Dans  les  lignes  qui  suivent  sont  présentées  les  techniques  de  calcul  spécialisées 
particulières,  les  plus  utilisées  lors  des  championnats  du  monde  de  mémoire  et  de  calcul 
mental.  Elles  dépendent  bien  entendu  de  l’utilisateur  et  d’autres  techniques  pour  des 
utilisateurs  utilisant  plus  ou  moins  de  mémoire  à  long  terme  ou  la  conversion  de  cette 
mémoire  en  d’autres  structures,  comme  l’abacus,  le  soroban,  l’appel  à  des  objets  ou 
personnages,  la  précision,  etc....  sont  possibles  :  il  y  a  autant  de  techniques  que  d’utilisateurs 
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et  vouloir  les  mentionner  toutes  est  totalement  vain.  Nous  mentionnons  seulement  les 
techniques  principales  pour  entrer  en  compétition. 

Le  point  important  est  le  suivant  :  pour  calculer  rapidement  il  faut  mémoriser  à  court  et  long 
terme,  augmenter  I  entrainement.  Pour  mémoriser  il  faut  être  capable  de  déterminer  des 
relations.  Le  calcul  mental  nécessite  donc  l’usage  de  la  mémoire  et  l’usage  de  la  mémoire 
nécessite  donc  l 'usage  de  l 'intelligence. 

En  conséquence,  les  éléments  mémorisés  permettant  de  réaliser  des  calculs  mentaux  peuvent 
(ou  nouliuclure  des  éléments  non  numériques,  que  t  on  peut  retrouver  avec  les  techniques  de 
mémorisation  de  l'hypercalculie  restreinte(voir plus  bas). 

I.  expérience  montre  que  les  éléments  non  numériques  mémorisés  ralentissent  le  calcul  par 
rapport  aux  éléments  numériques  mémorisés,  mais  comme  les  éléments  non  numériques 
peuvent  être  mémorisés  plus  facilement,  et  que  plus  de  mémoire  conduit  à  un  meilleur  calcul, 
les  éléments  que  nous  appelons  chaotiques,  non  généralisables,  et  plus  difficiles  à  mémoriser 
de  manière  purement  numérique,  tirent  avantage  de  la  mémorisation  non  numérique. 

Le  cas  le  plus  général  concernant  la  réalisation  différente  de  calculs  numériques  ou  non,  sera 
obtenu  en  combinant  tes  divers  principes  de  la  partie  III. 

a)  addition 

Cette  opération  étant  suffisamment  élémentaire,  une  technique  triviale  la  permettant 
n'est  donc  pas  proposée. 

Cependant  il  existe  les  techniques  de  l’abacus  ou  soroban  qui  peuvent  être  réalisées 
mentalement.  Cette  variation  culturelle  n’est  pas  le  sujet  de  cette  thèse  (en  fait,  il  y  a  autant 
de  techniques  possibles  que  de  calculateurs  car  les  cerveaux  sont  différentsjet  le  lecteur 
intéressé  peut  faire  lui-même  une  recherche  dans  ce  domaine. 

On  mentionne  simplement  dans  cette  thèse  des  techniques  permettant  de  battre  des  records 
mondiaux  de  calcul  mental. 

b)  soustraction 


Il  en  est  de  même  concernant  la  soustraction. 


c)  multiplication 
1)  Apprentissage 


Table  de  multiplication  jusque  10x10  ou  12x12 

Table  des  carrés 

Voici  les  100  premiers  carrés  : 


ox 

IX 

2X 

3X 

4X 

5X 

6X 

7X 

8X 

9X 

xo 

0 

100 

400 

900 

1600 

2500 

3600 

4900 

6400 

8100 

XI 

1 

121 

441 

961 

1681 

2601 

3721 

5041 

6561 

8281 

X2 

4 

144 

484 

1024 

1764 

2704 

3844 

5184 

6724 

8764 

X3 

9 

169 

529 

1089 

1849 

2809 

3969 

5329 

6889 

8649 

X4 

16 

196 

576 

1156 

1936 

2916 

4096 

5476 

7056 

8836 

X5 

25 

225 

625 

1225 

2025 

3025 

4225 

5625 

7225 

9025 
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X6 

36 

256 

676 

1296 

2116 

3136 

4356 

5776 

7396 

9216 

X7 

49 

289 

729 

1369 

2209 

3249 

4489 

5929 

7569 

9409 

X8 

64 

324 

784 

1444 

2304 

3364 

4624 

6084 

7744 

9604 

X9 

81 

361 

841 

1521 

2401 

3481 

4761 

6241 

7921 

9801 

Détermination  de  relations  pour  permettre  l’apprentissage,  en  notant  g(x)  le  quotient  de  x  par 
100,  et  d(x)  la  valeur  de  x  modulo  100  : 

-Les  deux  derniers  chiffres  appartiennent  nécessairement  à  la  liste  :  00,  01,  04,  09,  16,  25,  36, 
49,  64,  81,21,  44,  69,  96,  56,  89,  24,  6 1 ,4 1 ,  84,  29,  76  qui  ne  contient  donc  que  22  nombres 
-Il  y  a  symétrie  de  ces  deux  derniers  chiffres  par  rapport  à  25,  50  et  75  :  en  effet,  l’ordre 
d'apparition  de  ces  suffixes  s’inverse  à  partir  de  ces  valeurs. 

-Connaissant  uniquement  les  25  premiers  carrés,  de  base,  on  peut  déterminer  instantanément 
les  75  autres  :  les  deux  derniers  chiffres  se  déduisent  par  symétrie,  et  les  deux  premiers 
s’obtiennent  par  progression  assez  régulière  (exemple  :  42-»  17,  43-»  18,  44-»  19,  etc.)  De 

plus  il  est  possible  d’utiliser  l’une  des  relations  suivantes  pour  déterminer  g(a  ),  les  deux 
chiffres  de  gauche  de  a 2  : 

Si  a  est  proche  de  50  mais  est  inférieur,  g(a 2  )=a-25-g  ((50-a) 2  ),  le  dernier  terme  n’ayant  pas 
d’importance  si  a  est  suffisamment  proche 

Si  a  est  proche  de  50  mais  est  supérieur,  g(aA2)=a-25+g((a-50)A2),  le  dernier  terme  n’ayant 
pas  d’importance  si  a  est  suffisamment  proche 

Si  a  est  proche  de  100  mais  est  supérieur,  g(aA2)=d(2a)+g((100-a)A2),  le  dernier  terme  n’ayant 
pas  d’importance  si  a  est  suffisamment  proche 

Il  est  nécessaire  de  connaître  sa  table  de  multiplication,  au  moins  jusque  12  x  12.  Celle-ci  est 
égale  mathématiquement  à  ce  que  l’on  appelle  le  produit  tensoriel  d’une  ligne  et  d'une 
colonne  contenant  les  valeurs  à  multiplier  : 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 


Vl2y 


(0  1  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12) 
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0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

T 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

12 

0 

1 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

20 

22 

24 

0 

3 

6 

9 

12 

15 

18 

21 

24 
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30 
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36 

0 

4 

8 

12 

16 

20 

24 

28 

32 

36 

40 

44 

48 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

40 

45 

50 

55 

60 

0 

6 

12 

18 

24 

30 

36 

42 

48 

54 

60 

66 

72 

0 

7 

14 

21 

28 

35 

42 

49 

56 

63 

70 

77 

84 

0 

8 

16 

24 

32 

40 

48 

56 

64 

72 

80 

88 

96 

0 

9 

18 

27 

36 

45 

54 

63 

72 

81 

90 

99 

108 

0 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 

110 

120 

0 

11 

22 

33 

44 

55 
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77 

88 

99 

110 

121 

132 

0 

12 

24 

36 

48 

60 

72 

84 

96 

108 

120 

132 

144 

Il  est  cependant  utile,  pour  la  recherche  de  calculs  plus  rapides,  de  connaître  sa  table  de 
multiplication  jusque  25  : 


(  CO 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 


V'2y 


(13  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24  25)  = 
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0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

28 

30 

32 

34 

36 

38 

40 

42 

44 

46 

48 

50 

39 

42 

45 

48 

51 

54 

57 

60 

63 

66 

69 

72 

75 

52 

56 

60 

64 

68 

72 

76 

80 

84 

88 

92 

96 

100 

65 

70 

75 

80 

85 

90 

95 

100 

105 

110 

115 

120 

125 

78 

84 

90 

96 

102 

108 

114 

120 

126 

132 

138 

144 

150 

91 

98 

105 

112 

119 

126 

133 

140 

147 

154 

161 

168 

175 

104 

112 

120 

128 

136 

144 

152 

160 

168 

176 

184 

192 

200 

117 

126 

135 

144 

153 

162 

171 

180 

189 

198 

207 

216 

225 

130 

140 

150 

160 

170 

180 

190 

200 

210 

220 

230 

240 

250 

143 

154 

165 

176 

187 

198 

209 

220 

231 

242 

253 

264 

275 

156 

168 

180 

192 

204 

216 

228 

240 

252 

264 

276 

288 

300 

'13n 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 
,25, 


(13  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24 
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169 

182 

195 

208 

221 

234 

247 

260 

273 

286 

299 

312 

325 

182 

196 

210 

224 

238 

252 

266 

280 

294 

308 

322 

336 

350 

195 

210 

22s 

240 

255 

270 

285 

300 

315 

330 

345 

360 

375 

208 

224 

240 

256 

272 

288 

304 

320 

336 

352 

368 

384 

400 

221 

238 

255 

272 

289 

306 

323 

340 

357 

374 

391 

408 

425 

234 

252 

270 

288 

306 

324 

342 

360 

378 

396 

414 

432 

450 

247 

266 

285 

304 

323 

342 

361 

380 

399 

418 

437 

456 

475 

260 

280 

300 

320 

340 

360 

380 

400 

420 

440 

460 

480 

500 

273 

294 

315 

336 

357 

378 

399 

420 

441 

462 

483 

504 

525 

286 

308 

330 

352 

374 

396 

418 

440 

462 

484 

506 

528 

550 

299 

322 

345 

368 

391 

414 

437 

460 

483 

506 

529 

552 

575 

312 

336 

360 

384 

408 

432 

456 

480 

504 

528 

552 

576 

600 

325 

350 

375 

400 

425 

450 

475 

500 

525 

550 

575 

600 

625 

Il  peut  être  de  plus  très  utile  de  connaître  les  produits  de  tous  les  nombres  premiers  inférieurs 
à  100: 

Les  nombres  premiers  inférieurs  à  100  sont  : 

2,3,5, 7, 1 1 , 1 3, 1 7, 1 9,23,29,3 1 ,37,4 1 ,43,47,53,59,6 1 ,67,7 1 ,73,79,83,89,97 


(  2\ 
3 
5 
7 

II 

13 

17 

19 

23 

29 

31 

37 

41 


(2  3  5  7  11  13  17  19  23  29  31  37  4l)  = 
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'  4 

6 

10 

14 

22 

26 

34 

38 

46 

58 

62 

74 

82 

6 

9 

15 

21 

33 

39 

51 

57 

69 

87 

93 

111 

123 

10 

15 

25 

35 

55 

65 

85 

95 

115 

145 

155 

185 

205 

14 

21 

35 

49 

77 

91 

119 

133 

161 

203 

217 

259 

287 

22 

33 

55 

77 

121 

143 

187 

209 

253 

319 

341 

407 

451 

26 

39 

65 

91 

143 

169 

221 

247 

299 

377 

403 

481 

533 

34 

51 

85 

119 

187 

221 

289 

323 

391 

493 

527 

629 

697 

38 

57 

95 

133 

209 

247 

323 

361 

437 

551 

589 

703 

779 

46 

69 

115 

161 

253 

299 

391 

437 

529 

667 

713 

851 

943 

58 

87 

145 

203 

319 

377 

493 

551 

667 

841 

899 

1073 

1189 

62 

93 

155 

217 

341 

403 

527 

589 

713 

899 

961 

1147 

1271 

74 

111 

185 

259 

407 

481 

629 

703 

851 

1073 

1147 

1369 

1517 

,82 

123 

205 

287 

451 

533 

697 

779 

943 

1189 

1271 

1517 

1681 

(2) 

3 

5 

7 


1  1 
13 
17 
19 
23 
29 
31 
37 
,41, 


(43  47  53  59  61  67  71  73 


79  83  89  97)  = 
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86 

94 

106 

1 18 

122 

114 

142 

146 

158 

166 

178 

194  ' 

129 

141 

159 

177 

181 

201 

211 

219 

217 

249 

267 

291 

215 

215 

265 

295 

105 

115 

155 

165 

195 

415 

445 

485 

.101 

129 

171 

411 

427 

469 

497 

511 

551 

581 

623 

679 

471 

517 

581 

649 

671 

717 

781 

801 

869 

913 

979 

1067 

559 

611 

689 

767 

791 

871 

921 

949 

1027 

1079 

1157 

1261 

711 

799 

901 

1001 

1017 

1119 

1207 

1241 

1141 

1411 

1513 

1649 

817 

891 

1007 

1 121 

1 159 

1271 

1149 

1187 

1501 

1577 

1691 

1841 

989 

1081 

1219 

1157 

1401 

1541 

1611 

1679 

1817 

1909 

2047 

2231 

1247 

1161 

1517 

1711 

1769 

1941 

2059 

2117 

2291 

2407 

2581 

2811 

1111 

1457 

1641 

1829 

1891 

2077 

2201 

2261 

2449 

2573 

2759 

3007 

1591 

1719 

1961 

2181 

2257 

2479 

2627 

2701 

2921 

3071 

3293 

3589 

1761 

1927 

2171 

2419 

2501 

2747 

2911 

2991 

1219 

3403 

3649 

3977, 

'43' 

47 

53 

59 

61 

67 

71 

73 

79 

83 

89 

97 

\y  '  J 


®  (43  47 


53  59  61  67 


71  73  79  83  89  97)= 
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"1849 

2021 

2279 

2537 

2623 

2881 

3053 

3139 

3397 

3569 

3827 

4171 

2021 

2209 

2491 

2773 

2867 

3149 

3337 

3431 

3713 

3901 

4183 

4559 

2279 

2491 

2809 

3127 

3233 

3551 

3763 

3869 

4187 

4399 

4717 

5141 

2537 

2773 

3127 

3481 

3599 

3953 

4189 

4307 

4661 

4897 

5251 

5723 

2623 

2867 

3233 

3599 

3721 

4087 

4331 

4453 

4819 

5063 

5429 

5917 

2881 

3149 

3551 

3953 

4087 

4489 

4757 

4891 

5293 

5561 

5963 

6499 

3053 

3337 

3763 

4189 

4331 

4757 

5041 

5183 

5609 

5893 

6319 

6887 

3139 

3431 

3869 

4307 

4453 

4891 

5183 

5329 

5767 

6059 

6497 

7081 

3397 

3713 

4187 

4661 

4819 

5293 

5609 

5767 

6241 

6557 

7031 

7663 

3569 

3901 

4399 

4897 

5063 

5561 

5893 

6059 

6557 

6889 

7387 

8051 

3827 

4183 

4717 

5251 

5429 

5963 

6319 

6497 

7031 

7387 

7921 

8633 

,4171 

4559 

5141 

5723 

5917 

6499 

6887 

7081 

7663 

8051 

8633 

9409 

Cette  table  est  utile  lors  de  la  rencontre  de  la  multiplication  exacte,  ou  sur  une  valeur 
immédiatement  déductible.  Par  exemple  connaissant  73x61=4453,  on  déduit  tout  de  suite  74 
x61=  (73  x61)  +61=4514,  et  à  partir  de  23  x  47  =  1081.  on  déduit  23  x  94  =2  x  23x47=2 162 
Mais  la  table  la  plus  utile  est  sans  aucun  doute  celle  des  carrés,  relativement  facile  à 
mémoriser  jusque  100  pour  les  nombres  à  2  chiffres,  ou  jusque  1000  pour  les  nombres  à  3 
chiffres. 

2)  Calcul 


L’usage  de  la  table  des  carrés  consiste  à  utiliser  la  relation  (A+B)x  (A-B)=A  '  -B  2  . 

La  moitié  des  multiplications  peuvent  s’écrire  sous  cette  forme,  et  se  ramener  à  la  différence 
de  deux  carrés  en  mémoire.  Pour  l'autre  moitié,  on  utilise  cette  relation  et  ajoute  l’un  des  deux 
nombres. 

Ces  tables  ne  sont  pas  indispensables,  mais  elles  augmentent  la  vitesse  de  calcul. 

En  revanche  ce  qui  est  indispensable  pour  multiplier  de  grands  nombres  est  la  technique  dite 
de  la  multiplication  croisée  : 

Un  chiffre  par  un  chiffre 


La  technique  consiste  à  écrire  ou  dicter  de  droite  à  gauche  les  chiffres  des  unités  (et  le  tout 
premier  chiffre  du  résultat)  des  opérations  suivantes,  et  en  reportant  les  retenues  pour  les 
multiplications  suivantes.  Comme  cela  est  réalisé  sans  écrire  d’opérations  intermédiaires  et 
sans  aucune  aide  extérieure,  il  s’agit  d’un  calcul  mental  que  n'importe  qui  peut  réaliser. 

A  titre  d’exemple,  soit  à  multiplier  mentalement  les  deux  nombres  suivants  : 

36147283 
X  79337934 
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4x3=12 

4x8+3x3+1=42 
4  x  2+3  x  8+9  x  3+4=63 
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4x7Mx2f9x8+7x346-  133 

4 x4 1 .1  x  7 1 l)x 2+7x  8+3  x  3+ 1 3  1 33 

4x  I  t3x 4+9x7  + 7x2+3x8+3x3+ 13- 139 

4  x  6+  3  x  I  +  9  x  4+  7x  7+3  x  2+3  x  8+9  x  3  + 1 3- 1 82 

4x3  +3  x  6+  9  x  I  +7 x  4+3  x  7+3  x  2+9 x  8+7  x  3+ 1 8=205 

3  x  3+  9  x  6+7  x  I  +3  x  4+3  x  7+9  x  2+7  x  8+20=  1 97 

9  x  3  +  7  x  6+3  x  1  +3  x  4+9  x  7+7  x  2+ 1 9=  1 80 

7  x  3+3  x  6+3  x  1  +9  x  4+7  x  7+ 1 8=  1 45 

3x3+3x6+9x  1+7x4+14=78 

3x3+9x6+7x  1+7=77 

9x3+7x6+7=76 

7x3+7=28 

Le  résultat  de  la  multiplication  est  donc  2867850752933322 
La  complexité  est  donc  n2  multiplications 
Un  chiffre  par  deux  chiffres 


On  reprend  la  même  technique,  mais  plutôt  que  de  multiplier  un  chiffre  par  un  chiffre,  on 
multiplie  un  chiffre  par  deux  chiffres. 

Elle  est  surtout  utile  lorsque  l’on  connaît  sa  table  de  multiplication  jusque  lOx  100. 

Les  valeurs  de  cette  table  peuvent  être  également  restituées  par  calcul  intermédiaire. 

C  'est  une  technique  plus  originale  que  nous  proposons. 

A  titre  d’exemple,  soit  à  multiplier  mentalement  les  deux  nombres  suivants  : 

36147283 
X  79337934 


4X  83=332 

3x83+33=282 

4x72+9x83+28=1063 

3x72+7x83+106=903 

4  x  14+9x72+3x83+90=1043 

3  x  14+7x72+3x83+104=899 

4  x  36+9  x  1 4+3  x  72+9  x  83+89=  1 322 
3  x  36+7  x  14+3x72+7x83+132=1 135 
9x36+3x[4+9x72+II3=II27 
7x36+3x  14+7x72+112=910 
3X36+9X  14+91=325 

3  x  36+7  x  [4+32=238 

9x36+23=347 

7x36+34=286 


Le  résultat  de  la  multiplication  est  donc  2867850752933322 
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La  complexité  est  donc  multiplications 
Deux  chiffres  par  deux  chiffres 


On  reprend  la  même  technique,  mais  en  multipliant  deux  chiffres  à  la  fois. 

Cette  technique  était  utilisée  par  Wim  Klein(Smith  1983)  qui  connaissait  sa  table  de 
multiplication  jusque  lOOx  100 

Les  valeurs  de  cette  table  peuvent  être  également  restituées  par  calcul  intermédiaire,  en 
utilisant  la  technique  d’apprentissage  précisée  ci-dessus. 

Dans  la  pratique,  cette  technique  n’est  pas  utilisée  car  elle  plus  difficile  à  mettre  en  œuvre, 
demandant  un  apprentissage  très  important. 


A  titre  d’exemple,  soit  à  multiplier  mentalement  les  deux  nombres  suivants  : 

36147283 
X  79337934 


34><83=2822 

34x72+79x83+28=9033 

34  x  1 4+79  x  72+33  x  83+90=8993 

34  x  36+79  x  1 4+33  x  72+79  x  83+89=  1 1 352 

79x36+33x1 4+79  x  72+ 1 1 3=9 1 07 

33x36+79x14+91=2385 

79x36+23=2867 


Le  résultat  de  la  multiplication  est  donc  2867850752933322 

n2 

La  complexité  est  donc  —  multiplications 


Multiplication  de  Karatsuba 
La  multiplication  classique  s’exprime  : 

(ax  10n+b)x  (ex  10n+d)=  ax  ex  102X7l+  (ax d+bx c)x  10n  +  bx d 

Il  existe  une  autre  multiplication,  dite  de  Karatsuba,  qui  utilise  d’avantage  la  mémoire  à  court 
termefla  mémoire  à  long  terme  permettant,  comme  cela  vient  d’être  montré  avec  les  tables 
de  multiplication,  d’optimiser  également  le  calcul)  pour  minimiser  le  temps  de  calcul  : 

(a  x  1 0n+b)x  (c  x  1 0n+d)=  a  x  c  x  1 02  x  "+  (a  x  c+b  x  d-  (a-b)  x  (c-d))  x  10n  +  b  x  d 

A  la  place  d’avoir  4  multiplications,  il  n’y  en  a  plus  que  3,  dont  certaines  sont  stockées  en 
mémoire  pour  être  réutilisées: 
axe,  bxd,  (a-b) x  (c-d) 
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On  voit  ici  que  le  produit  de  deux  nombres  de  n  chiffres  ne  nécessite  pas  n 2  multiplications 

In  A 

mais  /iüîï  =  ni-58496...  mu|(jp|jca(jons 

C  ette  complexité  évoque  le  triangle  de  Sicrpinski  de  dimension  fractale  s  1.58496. 


Notre  représentation  de  cette  fractale  est  : 

r»  fl  0\®“ 

F  =  ll  J 

.1  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique 


Ce  qui  implique  : 

0  0  0  0  0\ 

0  0  0  0  0 

0  0  0  0  0 

F  0  0  0  0 

0  F  0  0  0 

0  F  F  0  0 

0  F  0  F  0 

F  F  F  F  F' 


Figure  3  :  le  triangle  de  Sierpinski,  objet  de  dimension  fractale  ln(3)/ln(2) 
http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/en/8/88/Sierpinski_TriangIe.svg) 


0  0  0\ 

F  0  0  L 

0  F  0 
FFF/ 


/F  0  0 
FF  0 
F  0  F 
FFF 
F  0  0 
FF  0 
F  0  F 
\f  F  F 


Qui  est  donc  un  tenseur  de  dimension  2  et  d’ordre  transfini.  Ceci  est  à  mettre  en  relation  avec 
les  spineurs(définilion  23.d,  postulat  4),  les  ultralenseurs(définition  23. i),  la  loi  Normale 
N(0,1)  qui  correspond  à  une  limite  de  la  loi  binomiale  lorsque  n  tend  vers  l’infini. 

Nous  utiliserons  avec  l’hypercalculie  générale(partie  III)  le  fait  que  ce  soit  un  0-uItratenseur 
dont  l’ordre  est  le  nombre  transfini  dont  le  nombre  transfini  de  composantes  est  et 
que  le  nombre  transfini  de  tels  ultratenseurs  est  ^2  (définition  23. i) 

Avec  notre  contribution  relati viste(déflnition  25,a),  le  temps  et  l’espace  pourraient  suivre  une 
telle  loi  normale. 
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d)  division 


Division  entière 


La  technique  de  division  classique  de  deux  nombres  quelconques  est  connue,  il  s’agit  d’une 
division  de  gauche  à  droite.  La  division  entière  part  du  principe  que  le  résultat  est  un  nombre 
entier,  ce  qui  permet  de  prendre  en  compte  la  division  de  droite  à  gauche.  Cette  division  est 
celle  de  deux  nombres  dits  «  décadiques  ».  Ces  nombres  sont  les  équivalents  des  nombres 
réels,  mais  de  droite  à  gauche. 

Ainsi  0.142857142857...  est  un  nombre  réel  mais  ...142857142857143  est  un  nombre 
décadique. 

Il  est  égal  à  ^  car  s’il  l'on  multiplie  ...142857142857143  par  7  alors  le  résultat  est 

...000000000000001.  L’analogue  réel  est  0.142857142857...  car  s'il  l’on  le  multiplie  par  7 
on  obtient  0.999999999999...  qui  est  équivalent  à  1.000000000000... 

Les  nombres  décadiques  ont  la  propriété  de  ne  jamais  nécessiter  le  signe  moins  comme  le 
résultat  d’une  soustraction,  ainsi  : 

. .  .000000 1  - . . .  .00000002= . .  .9999999 

A  titre  de  comparaison,  voici  les  inverses  comparés  des  20  premiers  nombres,  en  valeurs 
réelles  et  décadiques,  respectivement  : 

-  =  1.000...  ..0001 

1 

^■=0.5000...  ::  indéterminé  en  décadique  car  aucun  nombre  multiplié  par  2  se  termine  par  1. 

Il  en  est  de  même  pour  les  inverses  des  nombres  se  terminant  par  0,2,4, 5, 6  et  8 

-=0.3333...  :  : . .  .6667  ; 

3 

-*-=0.142857142857...  142857142857143  ; 

7 

-=0.111111...  ::  ...8888889; 

9 

—  =0.090909...  ::  ...81818181  ; 

1 1 

—  =0.076923076923...  ::  ...76923076923077 

13 

—  =0.05882352941 1 76470588235294 1 1 7647. 1 1 76470588235294 1 1 764705882353 
17 

—  =0.05263 157894736842105263 1 578947368421 .05263 1 57894736842 1 05263 1 579 
19 


Ces  inverses  prennent  leur  sens  par  exemple  lors  de  l’extraction  de  racines  entières.  En 
supposant  en  effet  que  le  résultat  est  exact,  les  derniers  chiffres  de  la  racine  cubique  sont,  en 


cas  d’unicité,  égaux  à  ceux  de  la  puissance 


3 


.66666667.  Dans  le  cas  de  la  racine 


treizième,  il  s’agit  de  la  puissance  — —  ...76923076923076923077.  En  ne  considérant  que  les 
quatre  derniers  chiffres  de  la  racine,  il  s’agit  de  la  puissance  077  et  on  montre  ainsi  la  relation: 
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{  l!X-  10000.  X 1  -  Yf  1 0000]}  >X-Y??  1 1 0000 1 


Où  (  1 0000 1  est  l'opérateur  rnodulo  10000  signifiant  les  4  derniers  chiffres. 


Montrons  maintenant  comment  déterminer  le  quotient  entier  de  deux  entiers. 


Soit  pur  exemple  à  obtenir  le  résultat  de  la  division  entière 


708781 190368 
793964 


Pur  la  division  classique,  on  détermine  sa  partie  gauche,  par  exemple  à  trois  chiffres,  892  ici. 
Ceci  ne  nécessite  pas  d'effectuer  toutes  les  multiplications  qui  seraient  nécessaires  si  on 
poursuivait  le  procédé.  Il  reste  à  évaluer  les  trois  chiffres  de  droite.  Ceux-ci,  en  les  multipliant 
par  3964.  doivent  donner  un  nombre  se  terminant  par  0368.  Le  procédé  de  division  classique 
se  fait  cette  fois  ci  de  droite  à  gauche,  mais  la  différence  est  que  l’on  trouve  parfois  à  droite 
des  valeurs  qui  sont  satisfaisantes  pour  les  derniers  chiffres  mais,  lorsque  l’on  poursuit  le 
procédé,  ils  rendent  impossible  l’existence  de  chiffres  qui,  concaténés  avec  ceux-ci, 
constitueraient  le  quotient.  L’exemple  en  question  le  montre  bien,  en  prenant  volontairement 
une  voie  bien  plus  longue  que  la  moyenne  statistique  afin  de  bien  faire  comprendre  le 
cheminement  : 


7  est  candidat  pour  le  chiffre  des  unités  car  7x4=28  se  termine  par  8,  on  retire  7x 
3964=. .  .7748  de  . .  .0368  pour  obtenir  2320,  que  l’on  ramène  à  262 

Avant  7,  8  est  candidat  pour  le  chiffre  des  dizaines  car  8x4=32  se  termine  par  2,  on  retire  8x 
964=.  ..712  de  ...262  pour  obtenir  550  que  l’on  ramène  à  55 

il  n’y  a  aucun  candidat  pour  le  chiffre  des  centaines  car  aucun  nombre  multiplié  par  4  ne  se 
termine  par  5.  On  en  déduit  que  le  candidat  précédent  8  n’est  pas  le  bon. 

Avant  7,  3  est  le  seul  autre  candidat  pour  le  chiffre  des  dizaines  car  3  x  4=1 2  se  termine  par  2, 
on  retire  3  x  964=. .  .892  de  . .  .262  pour  obtenir  370  que  l’on  ramène  à  37 
II  n’y  a  aucun  candidat  pour  le  chiffre  des  centaines  car  aucun  nombre  multiplié  par  4  ne  se 
termine  par  7.  On  en  déduit  que  le  candidat  précédent  3  n’est  pas  le  bon.  Comme  aucun 
candidat,  avant  7,  ne  convient,  on  en  déduit  que  le  candidat  des  unités  7  n’est  pas  le  bon. 

2  est  l’unique  autre  candidat  des  unités  (donc  nécessairement  correct)  car  2  x4=8  se  termine 
par  8,  on  retire  2 x  3964=... 7928  de  ...0368  pour  obtenir  2440,  que  l’on  ramène  à  244 
Avant  2,  I  est  candidat  pour  le  chiffre  des  dizaines  car  I  x4=4  se  termine  par  4,  on  retire  1  x 
964=. .  .964  de  . .  .244  pour  obtenir  280,  que  l’on  ramène  à  28 

Avant  12,  2  est  candidat  pour  le  chiffre  des  centaines  car  2x4=8  se  termine  par  8,  on  retire  2 
x  64=. .  .28  de  . .  .28  pour  obtenir  00,  que  l’on  ramène  à  0 

Avant  212,  0  et  5  sont  les  seuls  candidats  pour  le  chiffre  des  milliers  :  eux  seuls,  multipliés 
par  4,  peuvent  produire  0.  Or  l’on  sait  d’après  le  calcul  réalisé  de  gauche  à  droite  que  le 
chiffre  des  milliers  est  2.  En  conséquent,  les  candidats  0  et  5  ne  sont  pas  possibles  ce  qui 
implique  que  le  candidat  du  chiffre  des  centaines,  2  avant  12,  n’est  pas  le  bon. 

Avant  12,  7  est  l’unique  autre  candidat  pour  le  chiffre  des  centaines  car  7x4=28  se  termine 
par  8,  on  retire  7x64=... 48  de  ...28  pour  obtenir  80,  que  l’on  ramène  à  8 
Avant  712,  2  est  candidat  pour  le  chiffre  des  milliers  car  2x4=8  se  termine  par  8.  D’après  le 
calcul  de  gauche  à  droite,  2  est  réellement  le  chiffre  des  milliers.  On  en  déduit  que  712  sont 
bien  les  trois  derniers  chiffres  du  quotient,  sachant  que  892  sont  les  3  premières. 


,  ,  ,  708781190368 

La  valeur  de  - 

793964 


est  donc  892712 
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La  méthode  mentionnée  ici  n’est  pas  la  plus  rapide  si  on  fait  usage  de  la  mémoire  et  d’autres 
procédés,  mais  elle  illustre  les  particularités  de  la  division  décadique. 

Les  nombres  décadiques  sont  en  fait  des  nombres  modulo  10“ 

Reste/Modulo 


L’opérateur  modulo  concerne  exclusivement  ici  les  nombres  entiers  et  calculs  exacts  sans 
virgule. 

Le  nombre  a  modulo  b,  noté  a[b]  est  le  reste  de  la  division  entière  de  a  par  b. 

Il  faut  comprendre  que  le  modulo  signifie  un  cycle.  Un  exemple  très  simple  de  modulo  7  est 
la  suite  cyclique  des  7  jours  de  la  semaine  :  dimanche,  lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi,  dimanche,  lundi,  mardi,... 

L'exemple  le  plus  utilisé  dans  cette  thèse  est  le  modulo  10000,  qui  consiste  à  prendre  les  4 
derniers  chiffres  d’un  nombre  et  à  oublier  les  autres.  Ainsi  : 


9999+2=1  [10000]  ou  encore  3-5=9998[  10000] 

L’opérateur  modulo  a  les  propriétés  les  plus  simples  qui  permettent,  en  connaissant  le  modulo 

n  de  deux  nombres,  de  déterminer  le  modulo  n  de  leur  somme,  différence,  produit  mais  aussi 

puissance  et  racine  : 

a[n]+b[n]=(a+b)[n] 

a[n]-b[n]=(a-b)[n] 

a[n]xb[n]=(axb)[n]  d’où  (a[n]),’=a,’ [n] 


Etc. 

L’utilité  de  cette  propriété  est  considérable  :  elle  permet  de  faire  les  calculs  uniquement  sur 
des  modulos  qui  sont  bien  plus  simples  que  les  nombres  eux-mêmes  et  permettent  de  déduire 
les  chiffres  les  plus  difficiles  d’un  résultat  en  en  connaissant  les  plus  faciles  et  le  modulo  n  de 
la  réponse. 

Elle  permet  également  de  vérifier  les  résultats.  L’exemple  de  la  «  preuve  par  9  »  consiste  à 
calculer  les  modulos  9  de  deux  nombres  (calcul  extrêmement  simple)  et  de  la  réponse.  Dans  le 
cas  de  multiplication,  le  produit  des  modulos  9,  ramené  modulo  9,  doit  être  égal  au  modulo  9 
du  produit.  En  effectuant  d’autres  calculs  de  modulo,  comme  les  modulos  11,  99,  101, 
999,10001,  etc.il  est  possible  d’effectuer  des  vérifications  supplémentaires  ou  de  déterminer 
les  chiffres  manquants  les  plus  difficiles,  en  connaissant  les  plus  faciles. 

Dans  le  cas  du  calcul  des  racines  entières,  la  connaissance  en  mémoire  des  valeurs  des 
modulos  9,99,999,9999,...  ou  11,101,1001,10001,  des  puissances  nième  selon  la  formule 

(a[n])  =&  [n]  permet  de  déterminer  les  chiffres  les  plus  difficiles,  du  milieu,  connaissant  les 
chiffres  les  plus  faciles  des  extrémités.  Ces  modulos  permettent  également  de  déterminer 
laquelle  des  valeurs  choisir  lorsqu’il  y  a  plusieurs  possibilités,  simplement  en  choisissant  la 
valeur  telle  que  le  modulo  du  résultat  vérifie  la  loi  des  modulos. 

Dans  la  table  reste/modulo  le  lecteur  peut  lire  les  tables  ( voir  tables  reste/moduld)  permettant 
de  calculer  le  modulo  n  (n  étant  un  nombre  premier)  de  n’importe  quel  nombre.  Pour  chaque 
nombre  premier,  les  nombres  indiqués  dans  la  table  1  sont  cycliques  et  correspondent  à  des 
coefficients  qui  sont  affectés  aux  chiffres,  en  commençant  par  le  chiffre  des  unités,  puis  en  ce 
déplaçant  de  droite  à  gauche.  Ces  nombres  peuvent  être  réécrits  si  nécessaire. 

Ainsi  dans  le  cas  du  modulo  1 1,  la  table  1  donne  : 

1,10  ce  qui  signifie  que  les  coefficients  sont  1,  10,  I,  10,  I,...  qui  peuvent  être  réécrits  modulo 
11  :  1,-1,  1,-1,  1,-1,...  ce  qui  revient  au  même.  En  lisant  ce  qui  suit,  le  lecteur  éliminera  tout 
doute  de  son  esprit  concernant  le  calcul  du  modulo  1 1,  et  donc  de  tous  les  autres  modulos  de 
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la  table  resh’/wodiilo  :  les  coefficients  I  et  -I  correspondent  aux  additions  et  soustractions, 
respectivement.  Un  autre  point  consiste  à  prendre  en  compte  que  les  calculs  de  modulo  les 
plus  simples,  si  l'on  exclue  les  triviaux  10,  100,  2,  5,  etc....,  sont  les  modulos 
9.  99,  999,  9999, . . .  ou  II.  101,  1 00 1 ,  1 000 1 ,  etc. . . .  Un  sachant  que  par  exemple  1 00 1  —  1 3  x  I  I 
x7  ou  encore  10001  137x73,  il  est  possible  de  calculer  les  modulos  7,  I  I,  13,  73  et  (37  par 
exemple  de  très  grands  nombres  sans  utiliser  la  méthode  des  coefficients  pour  tous  les 
chiffres  :  on  se  limitera,  après  calcul  de  modulo  1001  par  exemple  à  3  chiffres  et  coefficients 
pour  les  modulo  7  et  13. 

Calcul  de  modulo  pour  les  nombres  entiers 

Moilnlo  I  :  0 

Modulo  2  :  égal  à  I  si  le  nombre  est  impair,  à  0  si  le  nombre  est  pair 
Modulo  3  :  égal  à  la  somme  des  chiffres,  modulo  3 
Modulo  5  :  égal  au  modulo  5  du  dernier  chiffre  du  nombre. 

Modulo  9  :  égal  à  la  somme  des  chiffres,  modulo  9 
Modulo  10  :  égal  au  dernier  chiffre  du  nombre 

Modulo  7  /  :  en  numérotant  les  chiffres  de  droite  à  gauche,  à  partir  de  0,  le  résultat  est  la 
somme  des  chiffres  de  numéro  pair  à  laquelle  on  retranche  fa  somme  des  chiffres  de  numéro 
impair,  le  tout  modulo  1 1. 

Modulo  99  :  égal  à  la  somme  des  blocs  de  deux  chiffres  (constitués  de  droite  à  gauche), 
modulo  99 

Modulo  100  :  égal  aux  deux  derniers  chiffres  du  nombre 

Modido  101  :  en  constituant  de  droite  à  gauche  du  nombre  des  blocs  de  deux  chiffres  et  en  les 
numérotant,  à  partir  de  0,  le  résultat  est  égal  au  modulo  101  de  la  somme  des  blocs  de 
numéros  pairs  à  laquelle  on  a  retranché  la  somme  des  blocs  de  numéros  impairs 

Modulo  999  :  égal  à  la  somme  des  blocs  de  trois  chiffres  (constitués  de  droite  à  gauche), 
modulo  999 

Modulo  1000  :  égal  aux  trois  derniers  chiffres  du  nombre 

Modulo  1001  :  en  constituant  de  droite  à  gauche  du  nombre  des  blocs  de  trois  chiffres  et  en 
les  numérotant,  à  partir  de  0,  le  résultat  est  égal  au  modulo  1001  de  la  somme  des  blocs  de 
numéros  pairs  à  laquelle  on  a  retranché  la  somme  des  blocs  de  numéros  impairs 

Modulo  9999  :  égal  à  la  somme  des  blocs  de  quatre  chiffres  (constitués  de  droite  à  gauche), 
modulo  9999 

Modulo  10000  :  égal  aux  quatre  derniers  chiffres  du  nombre 

Modido  10001  :  en  constituant  de  droite  à  gauche  du  nombre  des  blocs  de  quatre  chiffres  et  en 
les  numérotant,  à  partir  de  0,  le  résultat  est  égal  au  modulo  10001  de  fa  somme  des  blocs  de 
numéros  pairs  à  laquelle  on  a  retranché  la  somme  des  blocs  de  numéros  impairs 


Table  Reste/Modulo 


[2]  F— ^ 

[3]  I 

[5]  I - °—> 

[7]  1,3,  2,  6,  4,  5 

[II]  MO 

[13]  1,10,9,12,3,4 
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[17]  1 , 1 0, 1 5, 1 4,4,6,9,5, 1 6,7, 2, 3, 1 3, 1 1 ,8, 1 2 

[19]  1,1 0,5, 1 2,6,3, 1 1 , 1 5, 1 7, 1 8,9, 1 4,7, 1 3, 1 6, 8,4, 2 

[23]  1 , 1 0,8, 1 1 , 1 8, 1 9,6, 1 4,2,20, 1 6,22, 13,15,1 2,5,4, 1 7,9,2 1 ,3,7 

[29]  1 , 1 0, 1 3, 1 4,24,8,22, 1 7,25, 1 8,6,2,20,26,28, 1 9, 1 6, 1 5,5,  2 1 ,7, 1 2,4, 1 1 ,23,27,9,3 

[31]  1,1 0,7,8, 1 8,25,2,20, 1 4, 1 6,5, 1 9,4,9,28 

[37]  1,10,26 

[41]  1,10,18,16,37 

[43]  1 , 1 0, 1 4, 1 1 ,24,25,35,6, 1 7,4 1 ,23, 1 5,2 1 ,38,36, 1 6,3 1 ,9,4,40, 1 3 

[47]  1 , 1 0,6, 1 3,36,3 1 ,28,45,27,35,2 1 ,22,32,38,  4,  40, 

24,5,3,30, 1 8,39, 1 4,46,37,4 1 ,34, 1 1 , 1 6, 1 9,2,20, 1 2,26,25, 1 5,9,43,7,23,42,44, 1 7,29,8,33 
[53]  1 , 1 0,47,46,36,42,49, 1 3,24,28, 1 5,44, 1 6 

[59]  1 ,  1 0,4 1 ,56,29,54,9,3 1 , 1 5,32,25, 1 4,22,43, 1 7,52,48,8,2 1 ,33,35,55, 1 9, 1 3, 1 2,2,20,23, 

53,58,49, 1 8,3,30,5,50,28,44,27,34,45,37, 1 6,42,7, 11,51 ,38,26,24,4,40,46,47,57,39,36,6 

[61] 

1 , 1 0,39,24,57,2 1 ,27,26, 1 6,38, 1 4, 1 8,58,3 1 ,5,50, 1 2,59,4 1 ,44, 1 3,8, 1 9,7,9,29,46,33,25,6,60,5 1 , 
22,37,4,40,34,35,45,23,47,43,3,30,56, 1 1 ,49,2,20, 1 7,  48,53,42,54,52,32, 1 5,28,36,55 
[67] 

1 ,  1 0,33,62, 1 7,36,25,49,2 1 ,9,23,29,22, 1 9,56,24,39,55, 1 4,6,60,64,37,35, 1 5, 1 6,26,59,54,4,40,65 

,47 

[71] 

1 , 1 0,29,6,60,32,36,5,50,3,30, 1 6, 1 8,38,25,37, 1 5,8,9, 1 9,48,54,43,4,40,45,24,27,57,2,20,58, 1 2, 
49,64 

[73]  1,  10,27,51,72,63,46,22 

[79]  1 , 1 0,2 1 ,52,46,65, 1 8,22,62,67,38,64,8 

[83] 

1 , 1 0, 1 7,4,40,68, 1 6,77,23,64,59,9,7,70,36,28,3 1 ,6 1 ,29,4 1 ,78,33,8 1 ,63,49,75,3,30,5 1 , 1 2,37,38, 

48,65,69,26,11,27,21,44,25 

[89] 

1 , 1 0, 1 1 ,2 1 ,32,53,85,49,45,5,50,55, 1 6,7 1 ,87,69,67,47,25,72,8,80,88,79,78,68,57,36,4,40,44,84 

,39,34,73, 1 8,2,20,22,42,64, 1 7,8 1 ,9 

[97] 

1 , 1 0,3,30,9,90,27,76,8 1 ,34,49,5,50, 1 5,53,45,62,38,89, 1 7,73,5 1 ,25,56,75,7 1 ,3 1 , 1 9,93,57,85,74 
,6 1 ,28,86,84,64,58,95,77,9 1 ,37,79, 1 4,43,42,32,29,96,87,94,67,88,7,70,2 1 , 1 6,63,48,92,47,82, 
44,52,35,59,8,80,24,46,72,4 1 ,22,26,66,78,4,40, 1 2,23,36,69, 11,1 3,33,39,2,20,6,60, 1 8,83,54,55 
,65,68 


Décimal  isation 

La  décimalisation  consiste  à  donner  toutes  les  décimales  d’un  quotient  de  deux  nombres  à  peu 
de  chiffres,  le  cas  présenté  ici  est  le  quotient  de  deux  nombres  à  deux  chiffres.  Exemple  : 
1/3=0.33333...  et  3  se  répète,  2/3=0.66666....  et  6  se  répète 


-  ->  3,6 

3 


-  -> 142857 

7 

-  ->  1, 2,  3,  4,  5,  6,  7,8 
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—  >09,  18,  27,  36,45 
1 1 

—  >076923,153846 
l.i 

>0588235294117647 

1  7 

—  ->052631578947368421 
19 

—  ->047619,  095238,142857,  3,6 

—  ->0434782608695652173913 


—  ->  037,074, 1 , 148,  !  85,2,259,296,3,4,5,6,7,8 

—  -> 034482758620689655 I 724 I 3793 I 
29 

—  ->  0322580645 1 6 1 29,  096774 1 93548387 
31 

—  -4  03,06,09, 1 2, 1 5, 1 8,24,27,3,36,39,45,48,57,6,69,87 


—  ->027,  054,  081,  135,  162,  189,  243,297,378,459,486,567 


—  ->025641,051282,  076923,  153846,  179487,3,358974,6 
39 

- >02439,04878,  07317,  09756,  121 95,  14634,  26829,  36585 

41 

—  ->023255813953488372093,  04651 1627906976744 186 
43 

—  -> 02 127659574468085 I 063829787234042553 I 9 I 489361 7 

47 

—  -> 020408 1 63265306 1 2244897959183673469387755 1 ,  142857 
49 

—  ->  0 1 9607843 1372549,  03921 56862745098,05882352941 1 7647,  3,6 
51 

—  ->0188679245283,  0377358490566,  075471698!  132,0943396226415 

r  7 


—  ->017543859649122807,  035087719298245614,052631578947368421,  3,6 


—  ->016949152542372881355932203389830508474576271 I86440677966I 
59 

—  ->016393442622950819672131147540983606557377049180327868852459 
61 

—  ->015873,031746,  047619,  063492,  079365,  095238,  1,  126984,  142857,  2,3,  396825,  4, 
63 

5,  6,  7,  8 

—  ->014925373134328358208955223880597,  0298507462686567 164 1791 0447761 194 
67 

—  ->0144927536231884057971,02898550724637681 15942,  04347826086956521 739! 3, 
69 

3,6 
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—  ->01408450704225352 1 1 26760563380281 69, 

71 

09859 1 54929577464788732394366 197183 

—  ->01369863,  02739726,  04109589,  05479452,  06849315,  08219178,  12328767, 

73 

16438356,  24657534 

—  ^01 2987,025974,  038961 , 05 1 948,  064935,  077922,  09, 1 1 6883,  1 42857,  1 55844, 1 8, 
233766,  246753,  27,  36,45 

—  ->0126582278481,0253164556962,  0379746835443,  05063291 13924,0759493670886, 
1518987341772 

—  ->012345679,  024691358,037,  049382716,  061728395,  074,  086419753,  098765432,  1, 

81 

148,185,2,259,  296,3,4,  5,6,  7,8 

—  01 2048 1 9277 1 08433734939759036 1 445783 1 3253, 

83 

02409638554216867469879518072289156626506 

—  ^011 4942528735632 1 83908045977,022988505747 1 2643678 1 609 1 954, 

87 

034482758620689655 1 72413793 1 ,  3,  6 

—  -> 

89 

0 1 1 2359550561 7977528089887640449438202247 1 9 1 ,033707865 1 685393258426966292 1 34 
8314606741573 

—  ->010989,021978,  032967,  043956,  054945,  065934,  076923,  087912,  131868,  142857, 

91 

153846, 164835,  175824,  252747,  263736 

—  ->010752688172043,  021505376344086,  032258064516129, 

93 

096774193548387,1 18279569892473,  139784946236559,  3,6 

—  -> 

97 

0 1 03092783505 1 54639 1 7525773 1 9587628865979381 443298969072 1 649484536082474226 
804123711340206185567 


—  -> 
99 


01 ,02,03,04,05,06,07,08,09,1 ,1 2, 1 3, 1 4,1 5,1 6, 1 7,1 8,1 9,2,23,24,25,26,27,28,29,3,34,35,36,37,3 
8,39,4,45,46,47,48,49,5,56,57,58,59,6,67,68,69,7,78,79,8,89 


Relations  sur  les  décimalisations 


Le  nombre  de  chiffres  devant  apparaître  dans  les  listes  précédentes  est  exactement  égal  à  b-1, 
en  incluant  toutes  les  possibilités 

En  conséquence,  le  nombre  total  de  chiffres  à  mémoriser  pour  donner  le  quotient  de  2 
nombres  à  2  chiffres  avec  plus  de  100  chiffres  de  précision,  est  à  peu  près  égal  à  la  somme  de 
tous  les  nombres  premiers  avec  10,  inférieurs  à  100,  ce  qui  donne  environ  2000. 
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I  n  appliquant  le  principe  de  généralisation,  les  2000  peuvent  être  réduits  à  une  valeur 
beaucoup  plus  faible. 

Ainsi,  pour  a/99  il  su  (lit  de  multiplier  la  séquence  01  par  a  pour  obtenir  toutes  les  possibilités. 
Pour  a/97,  on  réitère  sur  2  chiffre,  puis  on  multiplie  par  3,  et  on  ajoute  I  si  le  résultat  dépasse 
33,  2  s’il  dépasse  66.  Cette  valeur  est  alors  les  deux  chiffres  suivants. 

Pour  a/9|,  on  multiplie  a  par  1 1,  on  retranche  I,  on  écrit  le  résultat  sur  3  chiffres,  puis  on  écrit 
le  complémentaire  sur  3  chiffres,  et  on  réitère  l’opération. 

Pour  a/89,  une  fois  déterminés  les  2  premiers  chiffres,  le  chiffre  suivant  s’obtient  en  prenant  le 
dernier  chiffre  de  la  somme  des  deux  chiffres  précédents,  et  on  rajoute  un  dans  le  cas  où  ce 
dernier  chiffre  calculé  ajoute  au  précédent  est  supérieur  à  9.  On  réitère  l’opération  afin  de 
déterminer  tous  les  chiffres. 

Pour  a/81,  on  réduit  la  fraction  si  elle  est  réductible,  sinon  : 

Le  résultat  est  soit  du  type  trivial  012345679  ou  de  son  opposé  098765432 

Soit  du  type  80246  9135  ou  de  son  opposé  0864  19753  (blocs  pairs/impairs  séparés  par  une 

différence  de  3) 

Soit  du  type  049  38  27  16  (on  commence  à  049  et  on  retire  1 1  jusqu’à  obtenir  un  0)  ou  de  son 
analogue  06  17  28  39  5  (on  commence  à  06  et  on  ajoute  1 1  jusqu’à  obtenir  un  0) 

Pour  a/49,  on  prend  les  deux  premiers  chiffres  et  on  double,  on  rajoute  I  si  les  deux  chiffres 
précédents  sont  compris  entre  25  et  49  ou  entre  75  et  99 

Pour  a/19,  on  prend  les  deux  premiers  chiffres,  et  le  chiffre  suivant  est  tel  que  associé  avec  le 
chiffre  précédent  et  multiplie  par  2,  il  doit  se  terminé  par  un  nombre  à  deux  chiffre  qui  est  soit 
les  deux  premiers  chiffres  en  questions,  soit  ces  2  chiffres  augmentés  de  I.  On  réitère 
l’opération... 

e)  élévation  à  la  puissance 
Elévation  au  carré 

La  relation  de  base  pour  l’élévation  au  carré  est  : 

i  i  i*j 


Exemple  :  soit  à  calculer  le  carré  de  74392164 
42=I6 

(6x4)  x  2+ 1=49 
(1x4)  x2+62+4=48 
(2x4+1  x6)  x2+4=>32 
(9  x  4+2  x  6)  x2+l2+3=!00 
(3x4+9x6+2x  I)  x2+I0=I46 
(4  x  4+3  x  6+9  x  I  )  x  2+22+ 1 4=  1 04 
(7 x  4+4  x  6+3  x  I  +9  x  2)  x  2+ 1 0=  1 56 
(7  x  6+4  x  1+3  x  2)  x2+92+ 15=200 
(7x  1 +4  x  2+3x9)  x  2+20=  104 
(7 x 2+4 x  9)  x2+32+I0=I  19 
(7 x 9+4x3)  x2+l  1  =  161 

(7x3)  x2+42+ 16=74 
(7x4)  x  2+7=63 
72+6=55 
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La  valeur  de  74392 1642  est  donc  5534194064602896 

Une  table  des  1000  premiers  carrés,  permet  une  restitution  immédiate  ou  un  calcul  plus 
complexe. 


Cube 


La  relation  de  base  pour  l’élévation  au  cube  est  : 


+3x  Z*/**/ 

i  i  /*/ 


+6x  £  X,  XX f  xxk 

i*J 


Par  exemple,  soit  à  calculer  le  cube  de  2 1 64 
Dans  2164  : 

Chiffre  0  :4,  chiffre  1  :6,  chiffre  2:1,  chiffre  3  :2 

Chacun  des  chiffres  du  cube  se  décompose  par  multiplication  croisée  triple  des  différentes 
combinaisons  suivantes  de  chiffres  du  nombre  dont  souhaite  déterminer  le  cube: 


0  :0+0+0  ; 

1  : 1 +0+0  ; 

2  :2+0+0  ;  1  +  1+0  ; 

3  :3+0+0  ;2+ 1  +0  ;1  +  I  +  1  ; 

4  : 3+ 1  +0  ;2+2+0  ;2+l  +  l  ; 

5  :3+2+0  ;3+ 1  + 1  ;2+2+l  ; 

6  :3+3+0  ;3+2+l  ;2+2+2  ; 

7  :3+3+l  ;3+2+2 

8  :3+3+2 

9  :3+3+3 

Lorsque  les  3  valeurs  sont  identiques,  il  s’agit  de  la  partie  cube  de  la  formule.  Lorsque  2 
valeurs  seulement  sont  identiques,  il  s’agit  de  la  partie  carré,  donc  affectée  d’un  coefficient  3. 
Enfin,  lorsque  les  3  valeurs  sont  différentes,  il  s’agit  du  produit  de  trois  facteurs,  donc  affectée 
d’un  coefficient  6. 


Chiffre  0:4 3  =64 

Chiffre  1  :  (6  x  4 2  )  x  3+6=294 

Chiffre  2:  (1  x4 2  +6 2  x4)  x 3+29=509 

Chiffre  3 :  (  1  x  6  x  4)  x  6+  (2  x  4  2  )  x  3+6 3  +50=506 

Chiffre  4:  (2x6x4) x 6+  (1 2  x4+l  x62  )x 3+50=458 

Chiffre  5 :  (2  x  1  x  4)  x  6+  (2  x  6 2  + 1 2  x  6)  x  3+45=327 

Chiffre  6:  (2  x  1  x  6)  x  6+  (2 2  x  4)  x  3+ 1 3  +32=  1 53 

Chiffre  7:  (2 2  x6+2x  1 2  )x  3+ 15=93 

Chiffre  8:  (2 2  x  1  )  x  3+9=21 

Chiffres  9  et  10:  2 3 +2=10 

La  valeur  de  2164 3  est  donc  10133786944 
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La  connaissance  des  valeurs  des  cubes  permet  d’augmenter  considérablement  le  potentiel 
Puissance 


On  utilise,  en  généralisant  les  calculs  de  carrés  et  cubes  vus  précédemment,  la  formule  du 
multinôme  : 


Triangle  de  pascal 
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19 

1 

Pour  le  cas  n=2,  on  retrouve  la  formule  du  binôme 
f)  extraction  de  racine 


Racine  carrée 

II  existe  plusieurs  techniques  de  calculs  de  racines  carrées  exactes  et  non  entières.  La  méthode 
la  plus  simple  est  exposée  ici. 

Soit  à  calculer  : 

V767256868624 

On  divise  le  nombre  par  blocs,  de  droite  à  gauche  : 

76|72|56|86|86|24 

On  prend  ensuite  les  trois  blocs  de  gauche,  on  détermine  selon  la  table  des  1000  premiers 

carrés  (on  encore  on  calcule  ce  carré)  le  plus  grand  inférieur  à  767256.  Il  s’agit  de  875 2 
=765625.  On  calcule  ensuite  la  différence  767256-765625=1631.  On  estime  ensuite  le 
quotient  : 
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— — qui  vaut  0.932.  Il  n’est  cependant  pas  nécessaire  de  le  calculer  intégralement,  ayant 

déterminé  que  868624=932  2  est  très  proche  (exactement  égal  dans  ce  cas  particulier)  des 
derniers  chiffres  du  carré  dont  on  veut  extraire  la  racine  carrée. 

La  réponse  est  donc  875932 

Racine  cubique 

Les  méthodes  concernant  l’extraction  de  racines  entières  d’ordre  supérieur  qui  suivent 
proviennent  de  nous-mêmes(Lemaire  2007). 

Méthode  : 

Notons  Po,  P|,  P2,...,PN  de  droite  à  gauche  les  chiffres  de  la  puissance  3,  c'est-à-dire  du  cube. 
Notons  également  Ro,  Ri,  R2,  ....  Rn  de  droite  à  gauche  les  chiffres  de  la  racine  cubique.  Par 
exemple,  pour  672=1/303464448  ,  on  a  R2R,R0=672  et  PgP7P6P5P4P3P2P|Po=303464448 
Dans  les  notations  utilisées, 

A=>  B  signifie  «  si  A  est  vrai  alors  B  est  vrai  » 

A  <=>  B  signifie  simultanément  «si  A  est  vrai  alors  B  est  vrai  »  et  «si  B  est  vrai  alors  A  est 
vrai  »  . 

v  signifie  «  ou  inclusif  ».  Ainsi  AvB  signifie  :  soit  A  est  vrai,  soit  B  est  vrai,  soit  A  et  B  sont 
tous  les  deux  vrais. 

A[B]  signifie  A  modulo  B. 

Pour  déterminer  les  chiffres  de  gauche  de  la  racine  cubique,  on  a  en  mémoire  un  grand 
nombre  de  valeurs  de  cubes,  comme  ceux  donnés  dans  des  tables.  On  peut  également  les 
calculer  par  la  technique  de  calcul  décrite  dans  cette  thèse.  Une  fois  que  la  racine  cubique  de 
deux  nombres  est  connue,  on  détermine  une  approximation  de  la  racine  cubique  d’un  nombre 
intermédiaire  par  interpolation  : 

Sachant  que  Vl 29000  =  50.527  et  que  Vl 30000  =50.657  alors  on  peut  estimer  VÏ29376  à 
50.576  par  la  méthode  suivante:  129376-129000=376,  130000-129000=1000  donc  129376 
est  à  38%  entre  129000  et  130000.  L’interpolation  linéaire  consiste  à  estimer  la  racine 
cubique  également  à  38%  entre  50.52  et  50.65.  Or  50.65-50.52=0.13,  38%x 0.1 3=0.049,  et 
50.527+0.049=50.576  ce  qu’il  fallait  calculer. 

Les  techniques  évoquées  dans  le  paragraphe  des  modulos  sont  applicables  et  très 
recommandées  pour  déterminer  les  chiffres  les  plus  difficiles  connaissant  les  chiffres  les  plus 
faciles  d’une  racine  cubique  entière,  et  pour  trancher  dans  les  cas  où  il  y  a  plusieurs 
possibilités  de  combinaisons  de  chiffres  terminant  la  racine. 

Le  dernier  chiffre  Ro  s’obtient  par  les  relations  d’équivalence  suivantes  : 

Po=0  v  P0  =  l  vP0=4  v P0=5  vP0  =6  vP0=9  <=>  R0  =  P0 
Po  =2  vP0=3  v P0=7  vPo=8  <=>  R0  =  -Po [  1 0] 

Le  chiffre  R|  et  les  suivants  s’obtiennent  par  les  implications  suivantes  : 


Racine  cubique  : 
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l’o  I  =>  R,=(Pi  x7)[  101 
Po=2  R|“(P|  x  3  +2)| 5 1 
IV3  =>  R  i  =( P |  x  3  -2)[  1 0 1 
I*..  =4  =>  R,=(P,x2+3)[5| 
Po=5  =>  R|=P|[2| 

Po=6  =^>  R,=(P|  x2  +3)[5| 
P0=7  =^>  R|=(P,  x3  +4) [10] 
Po=8  =>  Ri=(P,  x  3)[5] 
Po=9  =^>  R|=(P,x7+6)[IO] 


P,P0  =01  =x>  R3  R2=(P3P2x67  +00)[  1 00] 
P,P0  =  I  I  =>  R3  R2=(P3P2x87  +27)[I00] 
PiPo=2I  =>  R3  R2=(P3P2x07  +77)[I00] 
Pi P()  —3 1  =>  R3  R2=(P3P2x27+49)[I00] 
P i P0  =4 1  =>  R3  R2=(P3P2x47  +42)[I00] 
P,P0  =5 1  =^>  R3  R2=(P3P2x67  +58)[I00] 
P,P0=6I  =>  R3  R2=(P3P2x87  +96)[I00] 
P,P0=7I  =>  R3  R2=(P3P2x07  +55)[IOO] 
P|P0  =8 1  =>  R3  R2-(P3P2x27  +37)[I00] 
P,P0=9I  =^>  R3  R2=(P3P2x 47+41  )[  100] 

P i P0  —  1 2  =>  R3  R2=(P3P2  x  3+22)[25] 
P,P0=32  =>  R3  R2=(P3P2x8+II)[25] 
P,P0=52  =>  R3  R2=(P3P2x  I3+I5)[25] 
P,P0=72  =>  R3  R2=(P3P2x  18+1 1)[25] 
P,P0=92  =^>  R3  R2=(P3P2 x 23+22) [25] 

P,Po=03  =>  R3  R2=(P3P2x43  +45)[ 1 00] 
P,P0  =  I3  =>  R3  R2=(P3P2x03  +53)[ 1 00] 
P,P0=23  =>  R3  R2-(P3P2x  63  +06)[I00] 
PiP0=33  =>  R3  R2=(P3P2x 23  +05) [100] 
P,P0  =43  =>  R3  R2=(P3P2x  83  +5 1  )[ 1 00] 
P,Po=53  =>  R3  R2=(P3P2x43  +42)f  100] 
P,Po=63  =*  R3  R2=(P3P2x03  +79)[  100] 
P,P0=73  =>  R3  R2=(P3P2x63  +62)[  1 00] 
P,P0=83  =>  R3  R2=(P3P2x 23  +92)[I00] 
P,P0  =93  =>  R3  R2=(P3P2x83  +67)[  1 00] 

P,Po=04  =>  R3  R2-(P3P2  x  7+24)[25] 
P,P0=24  =>  R3  R2=(P3P2x  I7+I6)[25] 

P i Po  =44  =^>  R3  R2=(P3P2  x  2+2 1  )[25] 
P,P0=64  =>  R 3  R2=(P3P2 x  1 2+ 1 2) [25] 
P,P0=84  =>  R3  R2=(P3P2x22+I5)[25] 

P,P0=25  =>  R3  R2=(P3P2x3)[4] 

P,P0=75  =>  R3  R2=(P3P2x  3+2)[4] 
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P i  P0  =  1 6  =>  R3  R2=(P3P2x22+18)[25] 
P|Po=36  =>  R3  R2KP3P2X  12+1 1)[25] 
P,P0=56  =>  R3  R2=(P3P2x2+18)[25] 
P,Po=76  =>  R3  R2=(P3P2x  17+12)[25] 
P,P0=96  =>  R3  R2=(P3P2x7+20)[25] 

P,P0=07  =>  R3  R2=(P3P2x83  +15)[100] 
P,P0  =  17  =>  R3  R2=(P3P2x23  +30)[100] 
P,P0=27  =>  R3  R2=(P3P2x63  +00)[100] 
P,P0=37  =>  R3  R2=(P3P2x03  +23)[100] 
P,P0=47  =>  R3  R2=(P3P2x43  +00)[100] 
P,Po=57  R3  R2=(P3P2x  83  +31)[100] 
P,P0=67  =>  R3  R2=(P3P2 x 23  + 1 7)[  1 00] 
P,P0=77  R3  R2=(P3P2x63  +56)[I00] 
P,P0=87  =>  R3  R2=(P3P2x03  +49)[100] 
P,P0=97  =>  R3  R2=(P3P2x43  +97)[100] 

P,Po=08  =>  R3  R2=(P3P2x23)[25] 
P,P0=28  =^>  R3  R2=(P3P2x  18+6)[25] 
P,P0=48  =>  R3  R2=(P3P2x  13+22)[25] 
P,P0=68  =>  R3  R2=(P3P2  x  8+2 1  )[25] 

Pi P0  =88  R3  R2=(P3P2  x  3+5)[25] 

P,Po=09  =>  R3  R2=(P3P2x47  +05)[100] 
P,P0  =  19  =>  R3  R2=(P3P2x27+89)[100] 
P,P0=29  =>  R3  R2=(P3P2  x  07  +5 1  )[  1 00] 
P,P0=39  =>  R3  R2=(P3P2x87+90)[100] 
P,P0=49  =>  R3  R2=(P3P2x67+08)[100] 
P,P0=59  =>  R3  R2=(P3P2x47  +04)[  1 00] 
P,P0=69  =>  R3  R2=(P3P2x27  +77)[  1 00] 
P|P0  =79  =>  R3  R2=(P3P2x07  +29)[  1 00] 
P,P0=89  =>  R3R2=(P3P2x87  +59)[  1 00] 
P,P0=99  =^>  R3  R2=(P3P2x67  +66)[100] 


Racine  énième  entière  (Lemaire  2007) 

On  reprend  rigoureusement  les  mêmes  notations  de  la  racine  cubique.  Comme  pour  les 
racines  cubiques,  les  techniques  évoquées  dans  le  paragraphe  des  modulos  sont  applicables 
pour  déterminer  les  chiffres  les  plus  difficiles  connaissant  les  chiffres  les  plus  faciles  d'une 
racine  énième  entière,  et  pour  trancher  dans  les  cas  où  il  y  a  plusieurs  possibilités  de 
combinaisons  de  chiffres  terminant  la  racine.  Les  parties  gauches  des  racines  se  déterminent 
de  la  même  manière  que  les  racines  cubiques,  en  utilisant  toutefois  plus  la  mémoire  que  le 
calcul  et  en  interpolant  les  valeurs  (généralisation) 

partie  droite  de  la  racine  septième 


Po  =0  v  Pq  =  1  v  Po  =4  v  Po  -5  v  Po  -6  v  Pq  -9  <=>  Ro  —  Po 
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Il  L’hypcrcalculie  restreinte 


1*0  2  v  I>0  3  v  P„  -  7  v  P„  8  O  Rn  -P„  [  I  0| 

Le  eh i lire  R|  et  les  suivants  s'obtiennent  par  les  implications  suivantes  : 

1*0  I  R|=(P,  x  3)[  I0| 
l»o-2  =>  R,-=(P,x2)[5] 

Pu -3  =>  R|=(P|  x  7  +2)|  1 0] 

Pn=4  =>  R,=(P,x3+l)[5] 

Po=5  =>  Ri=Pi[2] 

Po=6  =>  R|=(P|  x  3+l)[5] 

Po=7  =*  R,=(P,x7+4)[IO] 

Po=8  =>  R|=(P,  x  2+I)[5] 

Po=9  =>  R,=(P,x3  +2)[I0] 


P,Po  =01  =*  R3  R2=(P3P2x43  +00)[I00] 
P,P0  =  I  I  =x>  R3  R2=(P3P2x03  +77)[  1 00] 
P|P0=2I  =>  R3  R2=(P3P2x63  +20)[I00] 
P,Po=3I  =>  R3  R2-(P3P2x23  +89)[I00] 
P,P0=4I  =^>  R3  R2=(P3P2x83  +45)[I00] 
P ,  P0  —5 1  =5>  R3  R2=(P3P2x43  +46)[I00] 
P ,  P0  =6 1  =>  R3  R2=(P3P2x03  +53)[IOO] 
P,P0=7I  =^>  R3  R2=(P3P2x63  +27)[I00] 
P,P0=8I  =>  R3  R2=(P3P2x23  +26)[I00] 
P|P0  =91  =>  R3  R2=(P3P2x83 +1I)[100] 

P,P0  =  I2  =>  R3  R2KP3P2X  I7^5)[25] 
P|P0  =32  =>  R3  R2=(P3P2 x  7+ 1 2)[25] 
P,P0=52  =>  R3  R2=(P3P2x 22+I3)[25] 
P,P0  =72  =>  R3  R2=(P3P2x  I2+1I)[25] 
P,P0  =92  =>  R3  R2-(P3P2x2+12)[25] 

P,Po=03  =>  R3  R2=(P3P2x87  +16)[I00] 
P,P0=I3  =>  R3  R2=(P3P2x67  +73)[I00] 
P|P0=23  =^>  R3  R2=(P3P2x47  +09)[I00] 
P,P0=33  =^>  R3  R2=(P3P2x27  +83)[I00] 
PiPo  =43  R3  R2=(P3P2x  7  +55)[100] 
P,P0=53  =>  R3  R2-(P3P2x87  +84)[  1 00] 
PiPo-63  =>  R3  R2=(P3P2x67  +32)[100] 
P,P0=73  =>  R3  R2=(P3P2x47  +58)[100] 
P|P0=83  =>  R3  R2-(P3P2x  27  +2 1  )[  1 00] 
P,P0=93  =>  R3  R2=(P3P2x  7  +83)[l 00] 

P,P0=04  =>  R3  R2=(P3P2x  I3+20)[25] 
P,P0=24  =>  R3  R2=(P3P2x  I8+I0)[25] 
P,P0  =44  =^>  R3  R2=(P3P2x23+2)[25] 
P,P0=64  =>  R3  R2-(P3P2x 3+24)[25] 
PiP0=84  =>  R3  R2=(P3P2x8+8)[25] 
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P,Po=25  =>  R3R2=(P3P2x3)[4] 
PiPo=75  =>  R3  R2=(P3P2x3+2)[4] 

P,P0  =  16  =>  R3  R2=(P3P2x8+24)[25] 
P,P0=36  =>  R3  R2=(P3P2x3+3)[25] 
P,Po=56  =>  R3  R2=(P3P2x23+20)[25] 
PiPo-76  =>  R3  R2=(P3P2x  18+7) [25] 
P,Po=96  =>  R3  R2=(P3P2x  13+17)[25] 

P,P0=07  =>  R3  R2=(P3P2x7  +23)[100] 
P,P0  =  17  =>  R3  R2=(P3P2x27+05)[100] 
P,P0=27  =>  R3  R2=(P3P2x47  +8 8) [100] 
P,P0=37  =>  R3  R2=(P3P2x67  +34)[100] 
P,P0-47  =>  R3  R2=(P3P2x87  +02)[100] 
P,P0=57  =>  R3  R2=(P3P2  x  7  +5 1  )[  1 00] 
P,P0=67  =>  R3  R2=(P3P2x27  +43)[100] 
P,P0=77  =>  R3  R2=(P3P2x47  +37)[100] 
P,P0=87  =>  R3  R2=(P3P2x67+93)[100] 
P,P0=97  =>  R3  R2=(P3P2x87  +70)[100] 

PiPo=08  =>  R3  R2=(P3P2x 2+14)[25] 
P,Po=28  =>  R3  R2=(P3P2x  12)[25] 
P,P0=48  =>  R3  R2=(P3P2  x  22+8)[25] 
P,P0=68  =>  R3  R2=(P3P2x7+19)[25] 
P,P0=88  =>  R3  R2=(P3P2x  17+1 1)[25] 

P,Po=09  =>  R3  R2=(P3P2x83  +7 1  )[  1 00] 
P i  Po = 1 9  =>  R3  R2=(P3P2x23  +96)[  100] 
P,P0=29  =>  R3  R2=(P3P2x63  +35)[100] 
PiP0=39  =>  R3  R2=(P3P2x03  +49) [100] 
P,P0=49  =>  R3  R2=(P3P2x43  +96) [100] 
P,P0=59  =>  R3  R2=(P3P2 x  83  +3 7) [100] 
P,P0=69  =>  R3  R2=(P3P2 x 23  +3 3) [100] 
P,P0=79  =>  R3  R2=(P3P2  x  63  +42)[100] 
P,P0=89  =>  R3  R2=(P3P2 x 03  +25)[  1 00] 
P,Po=99  =>  R3  R2=(P3P2x43  +42)[  1 00] 


Partie  droite  de  la  racine  neuvième 

Le  dernier  chiffre  R0  s’obtient  de  la  manière  la  plus  élégante: 

Ro=Po 

Le  chiffre  R|  et  les  suivants  s’obtiennent  par  les  implications  suivantes  : 


Po  =  l  =>  R,=(-P,)[10] 
Po=2  =>  R,=(l-P,)[5] 


Il  L’hypercalculie  restreinte 


Po  =3  ->  R,=(-(P|+2))|I0| 
Pn  4  >  R,  (-(P,  1 1 ))(5| 

p«=5  ^  R|=  P 1 1 2 1 
Po=6  =>  Ri=(-(IYH))[5] 

Po  ~7  =>  R,==(-P,)(  10] 
Po=8  =>  R,=(2-P,)[51 
Po=9  R,==(-(P,+2))[I01 


P,Po  =01  =>  R3  R2=(P3P2x89+00)[100] 
P,Po  =  ll  =>  R3  R2=(P3P2x09+44)[I00] 
PiPo=2I  =>  R3  R2=(P3P2x 29+61  )[  100] 
PiPo=31  =>  R3  R2=(P3P2x49  +90)[I00] 
PiPo  =41  =>  R3  R2=(P3P2x  69+71  )[  100] 
PiP0=5 1  =>  R3  R2=(P3P2x89  +44)[I00] 
P,P0  =61  =>  R3  R2=(P3P2x09+49)[I00] 
P,P0=7I  =^>  R3  R2=(P3P2x29+26)[100] 
P,P0=8I  =>  R3  R2=(P3P2x49+I5)[I00] 
P,Po  =91  =>  R3  R2=(P3P2x69  +56)[I00] 

P,Po  =  I2  =>  R3  R2=(P3P2x  1 9+5)[25] 
P,P0=32  =>  R3  R2=(P3P2x  I4+5)[25] 
P,Po=52  R3  R2-(P3P2x9+I0)[25] 
P,Po=72  =>  R3  R2=(P3P2  x  4+24)[25] 
P,P0=92  =>  R3  R2-(P3P2 x 24+2)[25] 

PiP0  =03  =>  R3  R2=(P3P2x29  +84)[  1 00] 
P,P0  =  13  =>  R3  R2=(P3P2x69  +49) [ 1 00] 
P,Po=23  =>  R3  R2=(P3P2x09  +58)[ 1 00] 
P,P0=33  =>  R3  R2=(P3P2x49+  7 1 )[ 1 00] 
P,P0  =43  =>  R3  R2=(P3P2x89+48)[I00] 
Pi P0  =53  =^>  R3  R2=(P3P2 x  29+  49)[ 1 00] 
P,P0=63  =^>  R3  R2-(P3P2x69  +34)[ 1 00] 
PiP0-73  =^>  R3  R2=(P3P2x09+  63)[ 1 00] 
PiPo  =83  =>  R3  R2=(P3P2x49  +96)[ 1 00] 
P,P0=93  =>  R3  R2=(P3P2x  89  +92)[I00] 

P,P0=04  =>  R3  R2=(P3P2x4+7)[25] 
P,P0=24  =>  R3  R2=(P3P2x  1 4+9)[25] 
P]P0-44  =>  R3  R2=(P3P2 x  24+8)[25] 
P,P0=64  =>  R3  R2=(P3P2x9+24)[25] 
PiPo  =84  =>  R3  R2=(P3P2x  1 9+2) [25] 


P,P0=25  =>  R 3  R2=(P3P2)[4] 
P,P0=75  =>  R3  R2=(P3P2)[4] 


P i P0  —  1 6  =>  R3  R2=(P3P2x  I9+Î6)[25] 
P,P0  =36  =>  R3  R2=(P3P2x9+9)[25] 
PiPo  =56  =>  R3  R2=(P3P2x24+I5)[25] 


Page  60 
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P,P0=76  =>  R3  R2=(P3P2x14+4)[25] 
P,P0=96  =>  R3  R2=(P3P2x4+21)[25] 

P,Po=07  =>  R3  R2=(P3P2x  89+96)[I00] 
P,P0  =  17  =>  R3  R2=(P3P2x  49+52)[100] 
PiP0=27  =>  R3  R2=(P3P2x  09+45)[100] 
P,P0=37  =>  R3  R2=(P3P2x  69+34)[100] 
P,P0=47  =>  R 3  R2=(P3P2x  29+79)[100] 
PiPo  =57  =>  R3  R2=(P3P2x  89+40)[100] 
P,P0=67  =>  R3  R2=(P3P2 x  4 9+77) [100] 
P,P0=77  =>  R3  R2=(P3P2x  09+50) [100] 
P,P0=87  =>  R3  R2=(P3P2x  69+1 9)[  100] 
PiPo  =97  =>  R3  R2=(P3P2x  29+44)[100] 

PiPo  =08  =>  R3  R2=(P3P2 x 24+9)[25] 
P,P0=28  =>  R3  R2=(P3P2 x 4+1 7) [25] 
PiP0=48  =>  R3  R2=(P3P2 x  9+1 0)[25] 
P,P0=68  =>  R3  R2=(P3P2x  !4+20)[25] 
P,P0=88  =>  R3  R2=(P3P2x  1 9+ 1  )[25] 

P,Po=09  =^>  R3  R2=(P3P2x  69+ 1 2)[  1 00] 
P,Po  =  19  =>  R3R2=(P3P2x  49+33)[  1 00] 
P,P0=29  =>  R3  R2=(P3P2x  29+02) [100] 
PiP0=39  =>  R3  R2=(P3P2x  09+59)[100] 
P,P0=49  =>  R3  R2=(P3P2x  89+44) [100] 
P,P0=59  =>  R3  R2=(P3P2x  69+97)[100] 
P,P0=69  =>  R3  R2=(P3P2x  49+58)[  1 00] 
P,P0=79  =>  R3  R2=(P3P2x  29+67)[  1 00] 
p,p0=89  =>  R3  R2=(P3P2x  09+64)[100] 
P,P0=99  =>  R3  R2=(P2P2x  89+88)[l 00] 


partie  droite  de  la  racine  onzième 


Po  =0  v  Po  =  1  v  Po  =4  v  Po  =5  v  Po  -6  v  Po  -9  <=>  Ro  -  Po 
Po  =0  v  Po  =2  v  Po  =3  v  Po  =5  v  Po  =7  v  Po  =8  <=>  Ro  =  -Po  [  1 0] 


Les  chiffres  Ri  et  R2  s’obtiennent  par  les  implications  suivantes 


Po  =  l 

Po  =2 
Po=3 

Po  =4 
Po=5 
Po  =6 
Po=7 
Po=8 


R2R 

r2r 

r2r 

r2r 

r2r 

r2r 

r2r 

r2r 


=(  P2Pix41)[100] 

=(  P2Pi  x9+l9)[25] 

=(  P2Pi  x  09+34)[100] 
=(  P2Pi  x  16+20)[25] 
=  P2Pi[4] 

=(  P2P,X  16+20)[25] 
=(  P2Pi  x  09+74)[  1 00] 
=(  P2P|  x 9+ 1 4)[25] 
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P0=9  -t>  R2R,=f  P2P|x  4l+40)[  1 00 ) 

On  remarque  que  la  racine  onzième  est  plus  facile  car  régulière  que  les  autres  racines.  Le 
même  phénomène  se  reproduirait  ou  s'amplifierait  avec  les  racines  d'ordre  21,  101,  1001, 
10  001,  etc. 


partie  droite  de  la  racine  treizième 

Le  dernier  chiffre  Ro  s’obtient  de  la  manière  la  plus  élégante: 


Rq  -  Po 


Le  chiffre  R]  et  les  suivants  s’obtiennent  par  les  implications  suivantes  : 


P0  =  l  =>  R,=(P,x7)[IO] 
P0=2  R,=(P,  x  2+2)[5] 

P0=3  =>  R,  =(P ]  x7  +6)[I0] 
P0=4  =>  R,=(P,  x  2+8)[5] 
P0=5  =>  R, —P,  [2] 

P0=6  =>  R,=(P,x2+8)[5] 
P0=7  =>  R,=(P,x7)[IO] 
P0=8  =>  R,=(P,x2+4)[5] 
Po  -9  =>  R i  — (Pi  x  7  +6)[l  0] 


PiPo  =  ll  =>  R3  R2=(P3P2x97  +33)[I00] 
Pi P0 -21  =>  R3  R2=(P3P2x  17 +I9)[I00] 
P,P0=3 1  =>  R3  R2=(P3P2x37  +57)[I00] 
Pi P0  -41  =>  R3  R2=(P3P2x57+46)[I00] 
P,P0=5I  =^>  R3  R2=(P3P2x77  +88)[I00] 
P,P0  =61  =>  R3  R2=(P3P2x97  +82)[I00] 
P , Po  =7 1  =>  R3  R2=(P3P2xI7+27)[I00] 
P,P0=8I  =>  R3  R2=(P3P2x37  +25)[I00] 
PiPo  =91  =>  R3  R2=(P3P2x57  +75)[I00] 

P,P0  =  I2  =>  R3  R2=(P3P2x  7+IO)[25] 
P,P0=32  =>  R3  R2=(P3P2 x 2+23)[25] 
P,P0=52  =>  R3  R2=(P3P2 x  22+6)[25] 
P,P0=72  =>  R3  R2=(P3P2x  I7+7)[25] 
P,P0  =92  =>  R3  R2=(P3P2x  1 2+3)[25] 

P,P0=03  =>  R3  R2=(P3P2x  I7+I7)[I00] 
P,P0  =  I3  =>  R3  R2-(P3P2 x  57  +9 1  )[ 1 00] 
PiPo  =23  R3  R2=(P3P2x97  +29)[I00] 
PiP0=33  =>  R3  R2=(P3P2x37  +30)[I00] 
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Pi  P0  =43  R3  R2=(P3P2x77+96)[100] 
P,P0=53  =>  R3  R2=(P3P2x  17  +26)[100] 
P,P0=63  =^>  R3  R2=(P3P2x57+19)[100] 
P,  Pc  =73  =^>  R3  R2=(P3P2  x  97  +77)[  1 00] 
P,P0=83  =>  R3  R2=(P3P2x37  +99)[100] 
P,P0=93  =>  R3  R2=(P3P2x77+84)[100] 


P,P0=04  R3  R2=(P3P2x  17+9)[25] 
P,P0=24  =^>  R3  R2-(P3P2  x  2+ 1 9)[25] 
P,P0=44  =>  R3  R2=(P3P2x  12+20)[25] 
P,P0=64  zz>  R3R2=(P3P2x22+14)[25] 
P i  Po  =84  =>  R3  R2=(P3P2  x  7+24)[25] 


P,Po=25  =>  R3  R2=(P3P2)[4] 
P, Pq  =75  =>  R3  R2=(P3P2)[4] 


P i P0 =16  =>  R3  R2=(P3P2  x  7+20)[25] 
P,P0=36  =^>  R3  R2=(P3P2  x  22+20)[25] 
P,P0=56  =>  R3  R2=(P3P2x  12+3)[25] 
P|P0=76  =>  R3  R2=(P3P3  x  2+20)[25] 
PiP0=96  =>  R3  R2=(P3P2x  17+19)[25] 

P|P0=07  =z>  R3  R2=(P3P2x  77  +92)[100] 
Pi  Po  =  17  =>  R3  R2=(P3P2x37  +37)[100] 
P,P0=27  =>  R3  R2=(P3P2 x  97  + 1 9)[  1 00] 
P,P0=37  =>  R3  R2=(P3P2x57  +37)[100] 
P,P0=47  =>  R3  R2=(P3P2x  17  +90)[100] 
P,P0=57  =^>  R3  R2=(P3P2x77  +80)[100] 
P,P0=67  =>  R3  R2=(P3P2x37  +6)[100] 
P,P0=77  =>  R3  R2=(P3P2x97  +67)[100] 
P,P0=87  =>  R3  R2=(P3P2x57  +65)[100] 
P,P0=97  =>  R3  R2=(P3P2x  17  +99)[100] 

P,Po=08  =>  R3  R2=(P3P2x  12+21)[25] 

P,  Pc  =28  =>  R3  R2=(P3P2x  17+21)[25] 
P,P0=48  =>  R3  R2=(P3P2x 22+3)[25] 
P,Po=68  =>  R3  R2=(P3P2 x 2+1 5)[25] 
P,Po=88  =>  R3  R2=(P3P2x7+9)[25] 

Pi  Po  =09  =>  R3  R2=(P3P2x57 +81)[100] 
P,P0  =  19  =>  R3  R2=(P3P2x37  +1 1 )[  1 00] 
P,P0=29  =>  R3  R2=(P3P2x  17  +89)[100] 
P,Po=39  =>  R3  R2=(P3P2  x  97  + 1 4)[  1 00] 
P,P0=49  =>  R3  R2=(P3P2x77  +88)[100] 
P,P0=59  =>  R3  R2=(P3P2  x  57  + 1 0)[  1 00] 
P,  Po  -69  =>  R3  R2=(P3P2x37  +79)[100] 
P,P0=79  =>  R3  R2=(P3P2x  17  +97)[100] 
P,  Pu  =89  =>  R3  R2=(P3P2x97  +63)[100] 
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P,  IV  99  >  RiRr  (P.iP2  x  77  +76)[  1 00 1 


ti)  extraction  de  logarithme 


Technique  de  résolution  :  il  faut  d'abord  avoir  en  mémoire  la  table  des  logarithmes  de 
premiers  nombres  premiers,  en  arrondissant  à  5  chiffres  derrière  la  virgule  (très  pertinent  pour 
logl0(2)  qui  vaut  0.301029995  extrêmement  proche  de  0.30103  et  log(5)  qui  vaut 
0.698970004  extrêmement  proche  de  0.69897). 

line  fois  ces  tables  connues,  on  décompose  le  nombre  dont  on  souhaite  extraire  le  logarithme 
en  nombres  premiers  et  puissances  de  10.  Les  logarithmes  ont  les  propriétés  suivantes  : 
logu,(axb)=  log10  (a)+log]0(b)  et  on  déduit  en  remplaçant  axb  par  de  plus  grandes 
multiplications  que  le  logarithme  d’une  multiplication  est  l’addition  des  logarithmes  : 

iog,0(n  0=1  i°gio(a ,  ) 

/  / 

et  donc  aussi,  le  logarithme  d’une  puissance  et  le  produit  de  son  exposant  par  le  logarithme  de 
la  mantisse: 

log10(a/’)=bx  log|0(a) 

Par  conséquent,  en  additionnant  des  multiples  de  logarithmes  de  nombres  premiers,  on 
détermine  le  logarithme  du  nombre. 

Le  logarithme  permet  également  de  calculer  la  racine  nième  d’un  nombre  : 

log,o(^)=  l°g|0(a)/b 


h)  décomposition  en  facteurs  premiers 


Dans  ce  paragraphe,  on  peut  noter  la  relation  p  divise  n  :  p|n 

Décomposer  un  nombre  A  en  facteurs  premiers  signifie  l’exprimer  sous  la  forme 

A=n  p " 

P*!’ 

Où  p  désigne  chacun  des  nombres  premiers  de  l’ensemble  des  nombres  premiers  P,  et  n 
désigne  le  nombre  d’occurrences  du  nombre  premier  p  dans  le  produit.  Si  p  n’est  pas  présent, 

n=0  et  p  °  =  1 
Règles  de  divisibilité 

Divisibilité  par  un  nombre  premier  et  certains  autres  nombres 

Un  nombre  entier  n  est  divisible  par  un  entier  p  si  et  seulement  le  calcul  de  modulo  n[p]=0. 
On  déduit  donc  du  paragraphe  de  calcul  modulaire  les  règles  de  divisibilités  recherchées. 


Divisibilité  par  un  nombre  composé 
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Un  nombre  est  divisible  par  un  nombre  donné  s'il  l’est  par  la  puissance  la  plus  élevée  de 
chacun  de  ses  facteurs  premiers.  Par  exemple,  pour  déterminer  si  un  nombre  est  divisible  par 
36,  il  n’est  pas  suffisant  de  dire  qu’il  est  divisible  par  12  et  3,  mais  il  est  suffisant  qu’il  le  soit 
par  9  et  4  qui  sont  tous  deux  des  puissances  de  nombres  premiers. 

Détermination  des  facteurs  premiers 

On  commence  par  observer  la  divisibilité  par  chacun  des  nombres  premiers,  dans  l’ordre 
naturel.  Une  fois  connu  le  fait  qu’un  nombre  est  divisible  par  un  autre,  on  effectue  la  division 
pour  déterminer  l’autre  facteur  de  cette  décomposition,  et  l’on  poursuit  le  procédé  en 
décomposant  en  facteurs  premiers,  depuis  le  début,  tous  les  facteurs  qui  ne  sont  pas  des 
nombres  premiers.  On  poursuit  le  procédé  jusqu’à  ce  que  chacun  des  facteurs  soient  des 
nombres  premiers.  D’autres  techniques  existent. 

0  calculs  de  calendrier 

Le  calcul  du  jour  de  la  semaine  est  de  manière  surprenante  très  semblable  à  celui  d’un  autre 
calcul  :  celui  des  dominos.  En  effet,  les  deux  sont  des  opérations  modulo  7,  de  valeurs 
comprises  entre  0  et  6  : 

Résidu  du  jour  de  la  semaine  : 

Dimanche  :  0 
Lundi  :  1 
Mardi  :  2 
Mercredi  :  3 
Jeudi  :  4 
Vendredi  :  5 
Samedi  :  6 

Il  s'agit  alors  de  convertir  les  dates  en  résidus  modulo  7,  et  calculer  la  somme  de  ces  résidus 
modulo  7,  selon  les  règles  intrinsèques. 

Technique  de  résolution  de  calendrier 

Il  suffit  d’avoir  en  mémoire  les  tables  suivantes  : 

Résidu  de  la  centaine  d’années  : 

1 8XX,22XX  :  2 
19XX,23XX  :  0 
20XX  :  6 
21 XX  :  4 

Résidu  de  l’année  : 

XX00,XX28,XX56,XX84  :  I 
XX04,XX32,XX60,XX88  :  6 
XX08,XX36,XX64,XX92  :  4 
XX 1 2,XX40,XX68,XX96  :  2 
XX 1 6,XX44,XX72  :0 

XX20,XX48,XX76  :  5 

XX24,XX52,XX80  :  3 
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Résidu  du  mois  : 

Janvier  :  6 
Février  :  2 
Mars  :  2 
Avril  :  5 
Mai  :  0 
Juin  :  3 
Juillet  :  5 
Août  :  I 
Septembre  :  4 
Octobre  :  6 
Novembre  :  2 
Décembre  :  4 

Si  l'année  est  bissextile  ET  si  le  mois  est  janvier  ou  février  (une  chance  sur  24  environ)  on 
retranche  1,  modulo  7. 

Résidu  du  quantième  : 

C’est  le  reste  de  la  division  par  7,  par  exemple  pour  le  22  juillet  1972,  le  quantième  est  22,  et 
on  soustrait  3x7=21  qui  est  le  plus  grand  multiple  de  7  inférieur,  et  on  obtient  :  1  =22-2 1 

Une  fois  ces  valeurs  en  mémoire,  on  les  additionne,  selon  les  règles  d’addition  modulo  7  des 
dominos. 

i)Techniques  d’augmentation  du  potentiel  mnésique 

Comme  on  a  pu  le  voir,  le  calcul  mental  utilise  souvent  massivement  des  éléments  en  mémoire 
à  court  ou  long  terme. 

En  conséquence,  les  techniques  d’augmentation  du  potentiel  mnésique  suivante  peuvent  être 
utilisées  pour  le  calcul  mental. 


Méthode  de  résolution  des  problèmes  de  mémoire 

La  mémoire,  conscience  du  passé  est  sans  aucun  doute  la  capacité  intellectuelle  la  plus 
importante.  Elle  se  subdivise  entre  les  mémoires  déclaratives  et  procédurales  d’une  part, 
sémantiques  et  épisodiques  d’autre  part,  et  enfin  entre  les  mémoires  à  court  terme,  moyen 
terme,  long  terme  et  très  long  terme.  La  mémoire  déclarative  contient  des  définitions, 
classifications,  relations,  etc....  La  mémoire  procédurale  permet  lorsqu’elle  est  évoquée  les 
différents  calculs,  c'est-à-dire  les  combinaisons  représentant  les  compétences  humaines.  Ces 
calculs  permettent  à  leur  tour  d’observer  des  relations  locales  ou  globales,  que  nous  nommons 
respectivement  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  ordonnéesfhyperbit  \0>  = 

\espace>](partie  III,  définition  20).  Cette  découverte  de  relations  est  l’intelligence  dans  le  sens 
le  plus  élémentaire.  Et  cette  intelligence  permet  l’apprentissage  et  l’acquisition  d’autres 
éléments  en  mémoire.  La  mémoire  sémantique  contient  ce  que  l’on  peut  appeler  des 
connaissances,  qui  sont  communes  à  tous,  alors  que  la  mémoire  procédurale  contient  ce  que 
l’on  peut  appeler  le  souvenir,  qui  n’est  propre  qu’à  un  individu  donné. 

Comme  pour  les  techniques  d’augmentation  des  capacités  de  calcul  et  d’intelligence,  le  travail 
et  l’entraînement  permettent  de  décupler  les  résultats. 
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Mémorisation  par  association 

Il  s'agit  d'utiliser  l'intelligence  qui  permet  par  définition  d’associer  deux  concepts. 
Une  fois  l’association  faite,  la  mémorisation  l’est  également  :  l’esprit  ne  stocke  jamais 
véritablement  des  données  mais  des  associations.  Le  problème,  une  fois  cette  mémorisation 
effectuée,  est  ensuite  la  capacité  de  restituer  l’information  codée  sous  forme  d’association,  et 
pour  ce  faire  il  faut  avoir  connaissance  du  chemin  y  menant.  Ces  associations  peuvent  être 
plus  ou  moins  logiques  (donc  intelligentes)  ou  encore  faire  à  une  imagination  plus  artistique, 
par  la  création  d’une  histoire  évoquant  ces  différentes  associations. 

Apprentissage  par  généralisation 

L’apprentissage  dans  ce  paragraphe  est  une  mémorisation  généralisée,  par 
l’observation  d’associations  régulières  qui  sont  applicables  sur  de  très  grands  ensembles.  Il 
s’agit  par  intelligence  (voir  les  paragraphes  qui  suivent  à  ce  sujet)  de  déterminer  des  lois 
invariantes,  que  nous  nommons  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  permettent 
de  compresser  les  entités  à  mémoriser,  en  transformant  les  données  en  loi,  par  induction. 

Cette  technique,  déjà  présentée  dans  la  composante  chargement  négatif  du  téléchargement 
d’esprit,  et  précédemment,  est  d’une  importance  extrême. 

Méthode  des  lieux 


Il  s’agit  (Yates  1966)  de  prendre  conscience  d’un  déplacement  spatial  d’un  grand 
nombre  de  lieux  qui  constituent  ensemble  un  voyage  mental,  lors  de  la  mémorisation.  Ces 
lieux  doivent  être  les  plus  familiers  possibles  au  mémorisateur,  mais  peuvent  aussi  bien  être 
réels  qu'imaginaire.  Le  parcours  de  ces  lieux  doit  être  tout  aussi  familier,  et  un  grand  nombre 
de  points  d’arrêt  de  parcours  correspondant  à  chaque  lieu  doit  être  créé.  Le  titre  de  champion 
du  monde  de  mémoire  est  accessible  avec  plusieurs  centaines  de  points  d’arrêt  et  de  lieux. 
Une  fois  ces  lieux  et  ce  parcours  parfaitement  connectés  à  l’esprit,  la  mémorisation  consiste  à 
déposer  les  éléments  à  mémoriser  à  chaque  point  d'arrêt  et  lieu,  après  éventuellement 
conversion  en  la  meilleure  structure  (voir  plus  bas)  et  tentative  d’adaptation  de  l’image 
insolite  au  contexte. 

La  restitution  des  éléments  en  mémoire  se  fait  en  parcourant  depuis  le  début  les  lieux  et  à 
chaque  point  d’arrêt  et  visualiser  l’entité  qui  s’y  trouve. 

Conversion  sémantique  d’entités 

Le  problème  du  traitement  automatique  du  langage  naturel  est  souvent  nommé  1A- 
complet,  ce  qui  signifie  que  sa  résolution  est  équivalente  à  celle  de  la  résolution  du  problème 
de  l’intelligence  artificielle  générale.  En  conséquence,  convertir  les  différents  objets  en 
langage  naturel  permet  de  stimuler  de  manière  complète  l’esprit  humain,  d'où  la  concentration 
la  plus  intensive  sur  la  conversion  de  structures  en  langage  naturel. 

De  manière  générale,  le  mémorisateur  doit  effectuer  les  conversions  et  relations  mentales  les 
plus  agréables  et  celles  qui  stimulent  la  partie  la  plus  importante  de  son  esprit,  en  maximisant 
les  sens  impliqués  et  les  associations. 

Le  langage  naturel  donne  du  sens  et  stimule  les  différentes  zones  cérébrales,  la  plus 
importante  correspondant  à  des  images. 

Conversion  syntaxique 
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Il  s'agit  de  non  seulement  convertir  les  chiffres  ou  cartes  à  jouer  en  lettres,  puis  mots, 
mais  également  en  phrases.  C'est  la  technique  la  plus  courante  est  la  décomposition  sujet- 
vcrbe-complément,  et  il  est  tout  à  fait  possible  de  compléter  avec  d’autres  compléments  et 
structures,  comme  des  adjectifs  ou  adverbes,  etc.  Dans  le  cas  de  la  conversion  en  sujet  -  verbe 
-  complément  d'un  nombre  à  neuf  chiffres,  on  aura  par  exemple  une  conversion  en  nom,  de 
même  type  pour  les  trois  premiers  et  derniers  chiffres,  et  une  conversion  en  action/verbe  pour 
les  trois  chiffres  du  milieu. 

Conversion  lexicale 

Système  personnel  :  mineur  et  majeur 

Notre  système  de  traduction  des  chiffres  par  les  lettres,  puis  mots,  puis  entités,  n’est 
pas  unique,  puisqu'il  est  connu  depuis  plusieurs  milliers  d’années  sous  le  nom  de  gematria 
(Clawson  1999).  En  revanche  nous  sommes  probablement  unique  à  l’utiliser  actuellement 
pour  la  mémorisation.  Le  lecteur  comparera  en  effet  notre  propre  système  avec  le  Major 
système  le  plus  utilisé,  et  aussi  avec  le  Ben  système. 

Mineur  : 

A=l,  B=2,  C=3,  D=4,  E=5,  F=6,  G=7,  H=8,  1=9,  J=  1 0,  K=l  I,  L=I2,  M=I3,  N=I4,  0=15, 
P=I6,  Q=  1 7,  R=l  8,  S=l  9,  T=20,  U=21,  V=22,  W=23,  X=24,  Y=25,  Z=26 

Majeur: 

A=l,  B=2,  C=3,  D=4,  E=5,  F=6,  G=7,  H=8,  1=9,  J=IO,  K=20,  L=30,  M=40,  N=50,  0=60, 
P=70,  Q=80,  R=90,  S=IOO,  T=200,  U=300,  V=400,  W=500,  X=600,  Y=700,  Z=800 

Major  System 

Ce  système  (von  Weunsshem,1648)  est  le  plus  utilise  internationalement  parmi  les 
mnémonistes.  Sa  structure  phonique  est  assez  logique  :  par  exemple  le  f  et  v  sont  des 
consonnes  très  proches,  etc.... 

Un  mot  est  converti  en  nombre  en  concaténant  les  chiffres  correspondants  dans  la  table 
suivante,  en  prenant  en  considération  que  les  lettres  qui  n’y  apparaissent  pas  ne  produisent  pas 
de  nombre. 

0=s,  z,  c  sifflé,  penser  que  z  est  la  première  lettre  de  zéro 

l=d,  t,  th  -  lettre  à  une  barre  verticale 

2=n  -  lettre  à  deux  barres  verticales 

3=m  -  lettre  à  trois  barres  verticales 

4=r  -  imaginer  4  et  R  cosser  ensemble  dos  à  dos 

5=1 

6=j,  sh,  ch  doux,  dg,  g  doux-  g  est  6  renversé 

7=k,  ch  dur(exemple  chaos),  c  dur,  g  dur,  ng  -  imaginer  K  comme  deux  7  tournés  et  collés 
8=f,  v 

9=p,  b  -  b  est  un  9  renversé 

Exemple  : 
nombre  =>2394 

Le  Ben  système 
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Voici  la  méthode  utilisée  par  le  britannique  Ben  Pridmore,  détenant  avant  2010  le 
record  mondial  officiel  de  la  mémorisation  d’un  paquet  de  52  cartes  en  seulement  26 
secondes.  Il  est  important  de  préciser  que,  comme  pour  le  calcul  mental ,  la  meilleure 
méthode  pour  une  personne  donnée  ne  sera  pas  la  meilleure  pour  tous  :  les 
conversions/associations  mentales  présentées  sont  d’autant  plus  efficaces  qu’elles  évoquent 
les  éléments  favoris,  les  goûts,  bref,  les  éléments  les  plus  activés  et  les  plus  sensibles  du 
mémorisateur  /  de  la  mémorisatrice.  Le  lecteur  adaptera  donc  ces  principes  à  son  propre 
cerveau,  et  essaiera  différentes  techniques  pour  choisir  sa  favorite. 

Le  principe  de  base  est  le  même  utilisé  par  tous,  en  visualisant  des  images  comme  des  points 
le  long  d'un  chemin  ou  voyage  mental.  Il  n’utilise  pas  les  idées  sujet-  verbe  -  complément  de 
certaines  personnes,  il  a  seulement  3  entités  qui  peuvent  être  des  personnes,  animaux  ou 
objets.  Il  les  «  voit  »  arrangés  de  la  gauche  vers  la  droite,  ou  de  haut  en  bas,  et  interagissant 
de  différentes  manières  en  suivant  des  règles  qui  sont  construites  lors  du  parcours,  qui 
dépendent  de  quels  objets  viennent  ensemble  et  dans  quel  ordre. 

Chaque  entité  est  produite  par  la  combinaison  de  deux  cartes  à  jouer,  ou  trois  chiffres 
décimaux,  ou  dix  chiffres  binaires.  Le  nom  de  l’entité  commence  par  un  son  d’  une  syllabe 
qui  est  constituée  d’une  consonne,  d'une  voyelle,  et  d'une  autre  consonne. 

Ben  système  pour  les  cartes 

La  première  consonne  est  donnée  par  la  combinaison  des  couleurs  des  deux  cartes: 

*/*  -  k 
*/♦  -t 
*/r  -  n 
*/*  -  m 
♦/*  -  r 
♦/♦  -  d 
♦/r  - 1 
♦/*  -  g/j 

V/*  -  f/th 
¥/♦  -  b 
r/y -h 
r/4  -  p 

4/*  -  sk/sn/sm 
4/4  -  st/sp 
4/r  -  sh/sl/sw 
4/4  -  s 

La  voyelle  est  donnée  par  la  valeur  de  la  première  carte: 

1  =  'a1  comme  dans  cat' 

2  -  ’e'  comme  dans  'pet' 

3  =  'i'  comme  dans  ’kitten' 

4  =  ’o'  comme  dans  'tom' 

5  =  'u'  comme  dans  'puss' 

6  =  A'  comme  dans  hay' 

7  =  E'  comme  dans  bee' 

8  =  T  comme  dans  high' 
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9  =  '()'  comme  dans  low' 

10  ~  'oo'  comme  dans  you' 

V  ow'  comme  dans  'cow' 

D  or'  comme  dans  door' 

R  =  ar'  comme  dans  'car' 

Et  la  consonne  finale  est  donnée  par  la  valeur  de  la  première  carte  : 

1  =t 

2  =  n 

3  =  m 

4  =  r 

5  =  I 

6  =  g 

7  =  k 

8  =  f/th 

9  =  b 

1 0  —  s 

V  =  j/sh/ch 
D  =  p 

K  =  d 

Par  exemple,  lv  suivi  de  2*  donne  f(V/*)+a(l)+n(2)='fan'.  Si  2*  précède  1 V  alors  le  résultat 
est  n(*/V)  +e(2)+t(l)='net'. 

Dans  le  cas  où  le  mot  formé  n’existe  pas,  on  prend  un  mot  ou  phrase  commençant  par  le  mot. 
Si  ce  n’est  toujours  pas  possible,  on  invente  le  mot  en  question  ou  encore  on  prend  un  mot  ou 
phrase  qui  y  ressemble  le  plus. 

11  y  a  donc  2704=52x52  différentes  représentations  de  couples  de  cartes.  Le  Ben  système 
utilise  la  même  liste  de  représentations,  mais  restreinte  pour  les  chiffres  décimaux  et  à  1024 
pour  les  chiffres  binaires. 

Ben  système  pour  les  chiffres  déeimauxfc’est  à  dire  composés  de  0,1, 2,3, 4, 5,6, 7, 8,9) 
Consonne  (premier  chiffre) 

0  =  s 

1  =t 

2  =  n 

3  =  m 

4  =  r 

5  =  I 

6  =  gj 

7  =  k 

8  =  f/th 

9  =  b 


Voyelle  (deuxième  chiffre) 
0  =  oo'  comme  dans  you' 
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1  =  'a'  comme  dans  ’cat' 

2  =  ’e'  comme  dans  'pet' 

3  =  ’i’  comme  dans  'kitten' 

4  =  ’o'  comme  dans  ’tom' 

5  =  'u'  comme  dans  ’puss' 

6  =  'A'  comme  dans  hay' 

7  =  'E'  comme  dans  bee' 

8  =  'I'  comme  dans  high' 

9  =  O'  comme  dans  Mow' 

Deuxième  consonne  (troisième  chiffre) 


0  =  s 

1  =  t 

2  =  n 

3  =  m 

4  =  r 

5  =  1 

6  =  g 

7  =  k 

8  =  f/th 

9  =  b 


Ben  svstem  pour  les  chiffres  binaires 
(c'est  à  dire  composés  uniquement  de  0,1) 


Première  consonne  (4  premiers  chiffres) 

0000  =  s 
0001  =t 
00 1 0  =  n 
0011  =m 
0100  =  r 
0101  =1 
01 10  =  g/j 
OUI  =k 

1000  =  f 

1001  =  b 

1010  =  p 

1100  =  h 
1101=  sk/sn/sm 
1110  =  st/sp 
1111=  sh/sl/sw 

Voyelle  (3  chiffres  suivants) 


000  =  oo’  comme  dans  you1 
001  =  a'  comme  dans  cat’ 
010  =  ’e’  comme  dans  'pet' 
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011  'i'  comme  dans  'kitten' 

100  ’o'  comme  dans  ’tom' 

101  'u'  comme  dans  ’puss' 

1 10  A'  comme  dans  hay' 

111=  ’L'  comme  dans  bee' 

Deuxième  consonne  (3  chiffres  finaux) 

000  =  s 
001  =  t 
01 0  =  n 
01 1  =m 

100  =  r 

101  =  I 

1 10  =  g 

1 1 1  =k 

Transfert  de  la  mémoire  du  court  terme  vers  le  très  long  terme 

Une  fois  qu’un  élément  a  été  mémorisé  en  mémoire  à  (très)  court  terme,  il  peut  être  capital  de 
devenir  capable  de  le  restituer  ou  utiliser  à  moyen  ou  long  terme.  Pour  ce  faire,  il  s’agit  de 
contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>]  cette  connaissance  en  mémoire.  Le  procédé  de  transfert  du 
court  à  long  terme  consiste  à  faire  passer  l’information  progressivement  par  étapes 
intermédiaires  du  très  court  au  très  long  terme.  A  titre  d’exemple,  pour  être  capable  de  réciter 
100  000  chiffres  du  nombre  pi,  qui  sont  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](partie  III, 
définition  20),  non  généralisables,  des  étapes  possibles  (à  titre  pédagogique,  elles  ne  sont  pas 
nécessairement  les  plus  performantes  et  dépendent  nécessairement  de  la  personne  qui  les 
pratique)  sont  les  suivantes,  en  appelant  restituer  ce  qui  suit  et  concrétise  une 
mémorisation  (Jacobi  1978): 

I  )  tout  d’abord  restituer  1 0  chiffres  en  mémoire  à  court  terme  une  fois 

2)  restituer  ces  1 0  chiffres  plusieurs  fois 

3)  restituer  1 0  nouveaux  chiffres  en  mémoire 

4)  restituer  ces  10  derniers  chiffres  plusieurs  fois 

5)  restituer  les  20  chiffres  en  mémoire  obtenus  une  fois 

6)  en  appliquant  les  techniques  vues  précédemment,  restituer  20  nouveaux  chiffres  en 
mémoire 

7)  restituer  ces  20  chiffres  en  mémoire  plusieurs  fois 

8)  restituer  les  40  chiffres  obtenus  une  fois 

9)  restituer  ces  40  chiffres  en  mémoire  plusieurs  fois 

10)  en  appliquant  les  techniques  précédentes,  restituer  40  nouveaux  chiffres  en  mémoire 

1 1)  restituer  ces  40  nouveaux  chiffres  en  mémoire  plusieurs  fois 

12)  restituer  les  80  chiffres  obtenus  plusieurs  fois 

13)  en  réitérant  les  procédés  vus  précédemment,  restituer  100  chiffres  plusieurs  fois 

14)  en  réitérant  les  procédés  précédents  en  remplaçant  10  par  100  et  en  réitérant  les  sous 
étapes,  restituer  1000  chiffres  plusieurs  fois 

1 5)  même  principe  en  remplaçant  1 000  par  1 0  000 

1 6)  même  principe  en  remplaçant  1 0  000  par  1 00  000 


Une  fois  qu'un  élément  a  été  restitué  plusieurs  fois,  il  peut  se  passer  une  durée  d'autant  plus 
longue  que  les  éléments  ont  été  restitués  un  grand  nombre  de  fois. 
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Par  exemple ,  si  des  éléments  ont  été  restitués  100  fois,  on  peut  imaginer  ne  pas  les  restituer 
pendant  plusieurs  semaines,  et  s  ’en  souvenir  ensuite,  mais  bien  évidemment  cela  dépend  des 
circonstances. 

Apprentissage  hyperpolyglotte 

Quelqu’un  capable  de  parler  un  grand  nombre  de  langues  est  dit  hyperpolyglotte. 

Considérons  le  problème  de  parler  plus  de  50  langues  étrangères.  Dans  ce  qui  suit,  même  si 
les  pratiques  different,  le  raisonnement  est  équivalent  pour  l’oral  et  l’écrit. 

La  plupart  des  langues  ont  un  très  grand  nombre  de  points  communsfKersaudy  2001)  .  Ces 
similitudes  sont  des  associations  permettant  la  mémorisation.  Ces  associations,  malgré 
l’aspect  linguistique  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>] (partie  III,  définition  20),  ont  une 
composante  généralisable  qui  s’observe  dans  l’invariance  de  certaines  associations.  Un 
exemple  très  simple  en  est  le  changement  d’alphabet  entre  le  serbe  et  le  croate,  du  latin  au 
cyrillique.  D’autres  exemples  concernent  la  structure  et  composition  des  mots  et  phrases  qui 
sont  propres  à  une  langue.  D’autres  exemples  existent  encore.  L’intelligence  permet  de 
déterminer  de  telles  relations  entre  deux  langues  géographiquement  proches.  Ces  relations 
permettent  la  mémorisation.  Deux  langues  proches  géographiquement  ne  le  sont  pas 
nécessairement  de  manière  linguistique,  mais  la  probabilité  en  est  plus  grande.  De  plus,  cette 
proximité  géographique  permet  de  faire  usage  de  la  méthode  des  lieux  par  la  visualisation 
d’une  carte  mentale  (Buzan  2000)  géographique,  à  combiner  avec  toutes  les  autres 
combinaisons  de  lieux  contenant  les  mots,  phrases  et  expressions.  On  peut  en  effet  construire 
mentalement  des  lieux,  événements  ou  fdms  et  la  restitution  de  la  mémoire  consistera  à 
parcourir  et  décrire  dans  la  langue  choisie  les  objets,  personnes  ou  événements  observés.  Dans 
le  cas  particulier  de  l’ hyperpolyglotte,  on  pensera  à  faire  cette  description  en  évoquant  toutes 
les  langues  étrangères,  classées  par  ordre  de  proximité  linguistique. 


Exemple: 


Luxembourgeois 

1. Jo. 

2.  Nee. 

3.  Wann  ech  glift. 

4.  Merci. 

5.  Moien. 

6.  Gudde  Moien. 

7.  Gudden  Owend. 

8.  Âddi. 

9.  Wéi  geet  et  Iech? 

10.  Mir  geet  et  gutt,  merci. 


Afrikaans  : 

1. Ja 

2.  Nee 

3. Asseblief 

4. Dankie 
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5.  Hallo 

6.  Goeicmôrc 

7.  Goeicnaand 

8.  Totsiens 

9.  Hoe  gaan  dit  met  jou? 

10.  Goed,  dankie. 


Néerlandais 

1.  .la 

2.  Nee 

3.  Alsjeblieft 

4.  Dank  u 

5.  Hallo 

6.  Goede  morgen 

7.  Goede  avond 

8.  Tôt  ziens 

9.  Hoe  gaat  het? 

10.  Goed,  dank  u. 


Flamand 

1.  Ja. 

2.  Neen. 

3.  Alstublieft. 

4.  Dank  u. 

5.  Hallo. 

6.  Goedemorgen. 

7.  Goedenavond. 

8.  Tôt  ziens. 

9.  Hoe  maakt  u  het? 

10.  Goed,  dank  u. 

Allemand 

1.  Ja 

2.  Nein. 

3.  Bitte. 

4.  Danke. 

5.  Hallo 

6.  Guten  Morgen. 

7.  Guten  Abend. 

8.  Auf  wiedersehen 

9.  Wie  geht  es  Ihnen? 

10.  Mir  geht  es  gut,  danke. 


Danois 

1.  Ja. 

2.  Nej 

3.  Vær  venlig. 
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4.  Tak. 

5.  Hej 

6.  Godmorgen. 

7.  Godaften. 

8.  Farvel 

9.  Hvordan  har  De  det? 

10.  Jeg  har  det  godt,  tak. 


Norvégien 

1.  Ja. 

2.  Nei. 

3.  Vær  sâ  snill. 

4.  Takk. 

5.  Hei 

6.  God  morgen. 

7.  God  kveld. 

8.  Farvel 

9.  Hvordan  har  du  det? 

10.  Takk,  jeg  har  det  bra. 

Suédois 

1 .  Ja 

2.  Nej 

3.  Snâlla 

4.  Tack 

5.  Hejsan. 

6.  God  morgon. 

7.  God  kvall. 

8.  Hej  dâ 

9.  Hur  mâr  du? 

1 0.  Bara  bra,  tack. 


Islandais 

1.  Jâ. 

2.  Nei. 

3.  Gerôu  [)aô. 

4.  Takk. 

5.  Hallô. 

6.  Gôôan  daginn. 

7.  Gott  kvôld. 

8.  Bless. 

9.  Hvernig  Ii'ôur  J?ér? 

10.  Mér  liôur  vel,  takk  fyrir. 


Anglais 

1.  Yes 

2.  No 
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3.  Please 

4.  Tliank  you 

5.  Ilello 

6.  Good  morning 

7.  Good  evening 

8.  (ïood  bye 

9.  I  lovv  are  you? 

10.  I  am  fine,  thanks 


Pidtiin 

1.  Yes. 

2.  No. 

3.  A  beg. 

4.  Well  done. 

5.  How  now? 

6.  Good  morning. 

7.  Good  evening. 

8.  A  go  dey  see  yu  now. 

9.  How  yu  dey? 

10.  A  dey  fine,  thank  yu. 


kïrechniqucs  d’augmentation  du  potentiel  intellectuel 
Méthode  de  résolution  des  problèmes  d’intelligence 

Une  idée  très  commune  est  que  rintelligence  est  en  partie  innée  et  en  partie  acquise.  Le 
lecteur  pourra  constater  que,  pour  toute  personne  n’ayant  pas  de  déficience  mentale,  un 
quotient  intellectuel  augmenté  est  accessible  uniquement  par  le  travail,  sans  don  véritable.  Ce 
qui  est  applicable  ici  aux  tests  d’intelligence  est  également  applicable  à  l’intelligence  la  plus 
élémentaire,  qui  consiste  à  associer  deux  concepts.  Ceci  s’oppose  à  bon  nombre  de 
stéréotypes  ou  préjugés. 

Même  si  des  spécialistes  eux-mêmes  semblent  l’ignorer,  des  programmes  informatiques 
permettant  de  résoudre  des  problèmes  d’intelligence  suffisamment  formatés  ont  été 
découverts,  et  n’importe  qui  peut  les  exécuter  pour  résoudre  les  problèmes  dits  d’intelligence. 
Bien  plus,  le  lecteur  va  pouvoir  constater  que  l’exécution  de  ces  programmes  informatiques 
sur  son  cerveau  conduit  à  un  résultat  supérieur. 

Ceci  démontre  que  l’imitation  de  l’humain  par  la  machine  doit  laisser  une  place  à  l’imitation 
de  la  machine  par  l’humain(partie  III).  L’humain  ne  devrait  plus  posséder  une  intelligence 
naturelle,  mais  bien  artificielle.  D’où  la  légitimation  de  la  fusion  des  chargements  +  et 
chargements  -,  qui  sont  les  mind  uploading  et  downloading,  pour  le  téléchargement  de 
l’esprit(partie  III). 

L’intelligence  artificielle  potentiellement  plus  performante,  l’exécuter  réduit  donc 
l’intelligence  à  la  mémoire  et  au  calcul.  Cependant,  l’intelligence  augmente  également  ces 
autres  capacités,  comme  il  est  constaté  dans  ces  parties. 

Méthode  de  résolution  d'une  majorité  des  tests  dits  d’intelligence 
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Ce  qui  suit  est  une  méthode  simple  qui  permet  de  résoudre  une  majorité  des  questions  de  tests 
dits  d’intelligence  s’ils  sont  suffisamment  formatés.  Evidemment,  des  exceptions  existent, 
mais  ce  qui  suit  permettrait  à  un  ordinateur  d’obtenir  un  QI  très  supérieur  à  celui  d’un  très 
grand  nombre  d’humains. 

Abduction 


Lors  de  certaines  abductions,  la  détermination  de  la  ou  les  valeurs  inconnues  désignées  par  le 
ou  les  points  d’interrogation  «  ?  »  peut  être  divisée  en  deux  étapes.  La  première  est 
l’induction,  qui  consiste  à  déterminer  quelle  est  la  loi  qui  lie  les  différentes  données.  Cette  loi 
n’est  pas  locale  (contrairement  aux  associations,  voir  plus  bas)  mais  étendue  et  donc 
généralisable.  La  seconde  est  la  déduction,  qui  consiste  à  appliquer  cette  loi  au  cas  particulier 
présenté.  La  deuxième  phase,  dans  le  cas  des  suites  numériques,  n’est  autre  que  le  calcul 
numérique.  Dans  d’autres  cas,  il  s’agit  également  de  calcul,  mais  non  numérique,  qui  peut  être 
réalisé  par  l’exécution  d’un  programme  informatique. 

Induction  des  suites  numériques 

La  loi  à  déterminer  est  le  plus  souvent  la  combinaison  de  plusieurs  lois.  Cette  combinaison 
peut  être  conjonctive  (les  lois  se  combinent  logiquement  entre  elles  et  fusionnent  pour  le 
même  domaine  d’application  de  valeurs)  ou  disjonctive  (les  lois  sont  distinctes  et  isolées  entre 
elles  quant  à  leur  domaine  d’application  de  valeurs,  mais  peuvent  toutefois  posséder  des 
points  communs). 

On  nommera  terme  de  la  suite  numérique  ces  différentes  valeurs 

On  nommera  raison  de  la  suite  l’opération  permettant  de  passer  d’un  tenue  au  suivant, 
éventuellement  dans  une  même  sous  suite. 

Ainsi  la  suite 

1,  3,  7,  15,  31  a  pour  raison  2xn+l  utilise  une  combinaison  conjonctive  des  opérateurs  x2  et 
+  1 

Mais  la  suite  (que  l’on  nomme  alternée) 

1 , 2,  2,  3,  4,  4,  8,  5  se  décompose  en  deux  suites 

1,2,  4, 8, ...et  2,  3,4,  5,... 

Qui  ont  pour  raison  respectivement  x2  et  +1.  Il  s’agit  d’une  combinaison  disjonctive  des 
opérateurs  x  2  et  +1 . 

Le  nombre  de  sous  suites  peut  être  2,3  voire  plus 
De  même  la  suite  suivante  : 

1,2,  3,  6,  7,  14,  15,... 

a  une  raison  qui  alterne  entre  x2  et  +1.  Il  s’agit  d’une  autre  combinaison  disjonctive  des 
opérateurs  x  2  et  + 1 . 

Un  autre  type  d’alternance  consiste  à  prendre  une  suite  de  nombres  connues  et  d’en  intégrer 
seulement  un  élément  sur  2  ou  sur  3,  etc. . . . 

La  règle  est  que  la  loi  ou  combinaison  de  lois  doit  être  la  plus  simple  possible. 

Par  ailleurs,  cette  loi  doit  s’appliquer  sur  un  ensemble  de  nombres.  Cette  ensemble  est  en  fait 
une  suite  déjà  connue,  par  exemple  la  suite  des  nombres  entiers  (0,  I,  2,  3,...),  une  sous  suite 
de  cet  ensemble  (3,  4,  5,  6,...)  mais  également  toute  suite  provenant  de  la  connaissance  telle 
que  les  nombres  pairs,  impairs,  premiers,  etc.... 

Suites  à  connaître,  du  plus  simple  au  plus  complexe 
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Lntiers  :0,  I,  2,  3,  4... 

Impairs  :  I,  3,  5,  7,  9,... 

Pairs  :2,  4,  6,  8,  10,  12,... 

Premiers  :2,  3,  5,  7,  II,  13 

Suite  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]  également  d’opérateurs  :  +,-,x, /,+,... 

Les  valeurs  les  plus  simples  des  différents  éléments  vus  dans  des  tables. 

Les  valeurs  plus  complexes  accessibles  dans  des  tables  mais  conduisant  à  un  résultat  simple 

D'autres  connaissances  sont  également  utiles  pour  la  liste  de  problèmes  proposés  à  titre 
d'exemple(voir  plus  bas),  comme  la  table  suivante  : 

Si  oo  désigne  l'infini(plus  ou  moins  l’infini  sans  préciser),  0  l’indétermination  (plus 
précisément  une  opération  conduisant  à  Odonne  une  transfinité  de  réponses  possibles),  et  0 
une  valeur  différente  de  0,  ooetO. 

Si  ®  désigne  le  produit  tensoriel,  c'est-à-dire  produisant  une  matrice  contenant  tous  les 
produits  possibles  dans  un  ordre,  on  notera  @  l’opération  du  même  principe  en  remplaçant  la 
multiplication  par  l’addition,  q  par  la  soustraction,  q  par  la  division. 
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Exemples  d’opérateurs  à  connaître,  du  plus  simple  au  plus  complexe 
Addition,  + 
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Soustraction,  - 
Multiplication,  x 
Division  entière  ou  non,  / 

Appartenance  à  un  ensemble  e(par  exemple  la  suite  est  composée  de  tous  les  éléments  d'un 
ensemble  fini,  ou  encore  les  valeurs  sont  présentes  par  paires,  etc.) 

L’opérateur  modulo,  qui  est  le  reste  de  la  division  entière,  [  ] 

(par  exemple  63  modulo  4,  63[4]  est  3  car  63  divisé  par  4  a  pour  quotient  15  et  reste  3). 
L’opérateur  modulo  10  est  le  plus  fréquent. 

Transformation  de  nombres  en  chiffres  et  chiffres  en  nombres,  éventuellement  par  bloc  de 
chiffres.  Par  exemple  256  devient  25,6  ou  43  devient  4,3 

L’opérateur  désordre(qui  consiste  à  considérer  des  relations  mais  dans  le  désordre) 

Troncature  pour  un  nombre  de  chiffres  derrière  la  virgule  (par  exemple  V3  =1.732  en 
tronquant  au  millième) 

La  puissance,  c'est-à-dire  la  multiplication  itérée  d’un  nombre  par  lui-même.  Par  exemple  la 
puissance  2,  que  l’on  nomme  carré,  ou  la  puissance  3,  que  l’on  nomme  cube 
La  factorielle 

L’opérateur  retournement  qui  retourne  par  exemple  63  en  36 
L’opérateur  permutation  qui  permute  l’ordre  des  différents  éléments. 

L’opérateur  intégration  qui  consiste  à  concaténer  les  résultats  de  différentes  opérations,  par 
exemple  pour  les  nombres  premiers  on  peut  concevoir  2,23,235,2357,23571 1 
L’opérateur  différentiation  qui  consiste  à  découper  une  chaîne  de  chiffres  concaténés  (que 
l’on  obtient  par  exemple  par  intégration)  en  d’autres  chiffres  non  concaténés  (par  exemple 
246810  en  2,  4,  6,  8,  10) 

Soustraction  dans  le  sens  contraire,  | 

Division  dans  le  sens  contraire,  \ 

Symétries,  etc.... 

Autres  possibilités 

Evidemment,  d’autres  possibilités,  existent,  mais  par  convention,  les  test  dits  d’intelligence 
sont  constitués  pour  être  résolus  par  un  maximum  de  personnes. 

D’autres  d’exemples  d’opérateurs  sont  par  exemple  : 

L’ordination,  l’adresse,  la  référence  :  qui  consiste  à  associer  un  nombre  à  la  position  d’un 
autre  nombre,  ou  encore  son  occurrence,  etc. 

Induction  des  suites  alpha  numériques 

L’induction  des  suites  alpha  numériques,  lorsque  «  aucune  connaissance  »  n’est  nécessaire 
(c’est  le  cas  des  tests  d’intelligence  dits  aculturels),  reprend  l’induction  des  suites  numériques, 
et  ajoute  uniquement  l’opérateur  de  transformation  nommé  mineur  déjà  évoqué  : 

A=l,  B=2,  C=3,  D=4,  E=5,  F=6,  G=7,  H=8,  1=9,  J=10,  K=1 1,  L=12,  M=13,  N=14,  0=15, 
P=16,  Q=17,  R=1 8,  S=I9,  T=20,  U=2I,  V=22,  W=23,  X=24,  Y=25,  Z=26 
Les  autres  opérateurs  et  principes  sont  à  considérer  pour  les  lois  à  déterminer 

Induction  des  suites  bidimensionnelles 


Les  suites  bidimensionnelles  sont  le  plus  souvent  des  matrices,  des  tableaux  de  valeurs,  mais 
d’autres  représentations  sont  possibles. 
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l  es  principes  sont  identiques  aux  suites  précédentes,  mais  on  rajoute,  par  exemple ,  de 
nouveau  un  élément  permettant  d'augmenter  la  complexité  :  la  disposition  spatiale  des 
nombres,  ce  qui  permet  d’ajouter  les  différents  opérateurs  spatiaux  suivants  : 

Symétrie  centrale  (par  rapport  à  un  point) 

Symétrie  axiale  (par  rapport  à  un  axe) 

Rotation 

Translation 

Translation  modulo  (qui  signifie  que  lorsque  Ton  est  au  bord  de  l’objet  géométrique,  on 
réapparaît  de  l’autre  côté)  exemple  : 
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On  peut  également  ajouter  les  opérations  propres  aux  matrices,  comme  les  produits  de 
matrices  et  le  produit  tensoriel  (déjà  mentionné  de  nombreuses  fois) 

Ces  différents  déplacements  donnent  des  combinaisons  d’opérateur. 

Induction  des  suites  de  dominos 


Les  dominos  sont  des  suites  doubles  de  chiffres,  modulo  7.  Cela  signifie  que, 
systématiquement,  les  opérations  numériques  seront  modulo  7  et  les  suites  seront 
systématiquement  alternées.  Hormis  ce  point,  les  principes  des  suites  numériques  seront 
applicables. 

Induction  des  suites  de  cartes 


Les  suites  de  cartes  suivent  ici  exactement  les  mêmes  principes  que  les  suites  de  dominos  :  ce 
sont  des  suites  doubles  de  valeurs  modulo.  Le  nombre  de  valeurs  possibles  étant  13,  il  s’agit 
donc  de  calculs  modulo  13.  Cela  est  particulièrement  compréhensible  lorsque  l’on  donne  à 
l’as  une  valeur  supérieure  à  celle  du  roi.  Logiquement,  le  2  est  également  supérieur  au 
1  (l’as) _ 

De  la  même  manière  on  remarque  que  le  trèfle  semble  suivre,  modulo  4,  le  pique  car  il  a  la 
même  couleur  (noire). 

La  première  suite  ordonnéefhyperbit  \0>  =  \cspace>]  est  donc  1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,V,D,R,  et 
la  seconde  :  *,  ♦,  V,  4 

Analogies 


Les  inductions  qui  viennent  d’être  évoquées  récemment  sont  à  l’œuvre  pour  des  relations  que 
nous  nommons  ordonnéesfhyperbit  \0>  =  \espaee>],  qui  sont  généralisables  à  un  plus  grand 
ensemble  :  la  loi  n’est  pas  une  relation  locale  entre  un  tout  petit  nombre  d’éléments  mais 
s’étend  d’un  petit  ensemble  vers  un  plus  grand.  En  revanche,  pour  les  analogies,  il  s’agit 
d’associations  locales  qui,  si  elles  peuvent  être  généralisables,  ne  le  sont  pas  le  plus  souvent. 
Cette  impossibilité  de  généraliser  est  due  à  la  structure  des  données  qui  manque  de 
régularités  :  nous  nommons  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ces  analogies  non 
généralisables(partie  III,  définition  20),  elles  ne  concernent  donc  fréquemment  qu’un  très  petit 
nombre  d’éléments  (4). 
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En  conséquence,  les  analogies  s'expriment  avec  ce  nombre  minimal  d’entités,  représentées 
sous  la  forme  : 

A  :  B  ::C  :  D 

Qui  signifie  : 

A  est  à  B  ce  que  C  est  à  D. 

Assez  souvent,  cette  relation  implique  la  suivante,  mais  pas  systématiquement  : 

A  :  C  ::  B  :  D 

Voire  même,  plus  rarement  encore  : 

A  :  D  ::  B  :  C 

Les  questions  exprimées  sous  cette  forme  sont  très  souvent  culturelles,  ceci  est  dû  au  fait  que 
les  connaissances  provenant  de  la  culture  sont  très  souvent  chaotiques[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  et  non  généralisables,  (partie  III,  définition  20)  par  opposition  aux  mathématiques,  à 
l’informatique,  la  physique,  qui  sont  logiques,  ordonnéesfhyperbit  \0>  =  \espace>],  et 
permettent  donc  l’établissement  de  lois. 

L’usage  de  l’analogie  voisine  A  :  C  ::  B  :  D  peut  être  particulièrement  utile  pour  sa  résolution. 
Pour  résoudre  les  analogies,  deux  cas  se  présentent  (des  intermédiaires  existent)  : 

1)  Les  connaissances  des  éléments  présentées  incluent  des  relations  connues  entre  ces 
éléments  (définition,  classification,  propriétés,  etc....).  Dans  ce  cas,  une  fois  connues 
les  relations  entre  A  et  B,  il  suffit  de  remplacer  A  par  C  et  de  voir  si,  dans  les 
connaissances  en  mémoire,  il  existe  un  élément  D  qui  possède  la  même  relation  avec 
C  que  A  avec  B  :  il  ne  s’agit  que  d’une  substitution. 

2)  La  relation  à  déterminer  entre  A  et  B  n’est  pas  aussi  directement  accessible  par  les 
connaissances.  Dans  ce  cas,  l’esprit  doit  les  parcourir  et  les  combiner  entre  elles  afin 
d’obtenir  une  relation  entre  A  et  B.  Cette  combinaison  est  alors  nécessairement  un 
calcul,  qui  peut  invoquer  toutes  sortes  de  structures,  bien  au-delà  des  nombres.  Le 
nombre  de  possibilités  de  combinaisons  étant  parfois  très  important,  on  gardera  à 
l’esprit  que  la  relation  recherchée  doit  être  simple,  unique,  et  accessible  à  tous,  et  que 
cette  relation  doit  pouvoir  s’étendre  du  cas  A  au  cas  C.  Ce  point  extrêmement 
important  doit  être  pris  en  amont  afin  de  réduire  le  nombre  considérable  de 
combinaisons  associatives. 


On  pourra  finalement  se  référer  à  des  exemples  et  exercices  à  la  fin  de  cette  thèse. 
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III  L’hypercalculie  générale,  informatique 
quantique  gravifique  :  introduction  et 
définitions 


Figure  4  :  l  hypercalculie  générale  es!  à  I  'hypercalculie  restreinte  ce  que  la  relativité  générale  est  à  la  relativité  restreinte  : 
si  dans  un  cas  la  matière  courbe  l’espace-temps.  dans  l'autre  l'intelligence  artificielle,  la  machine,  doivent  provoquer 
l 'hypercalculie.  qui  peut  s  'exprimer  par  des  vitesses  de  calcul  mental  très  élevées.  «  relativistes  »  .  la  généralisation  est  à  la 
base  des  techniques  d'apprentissage 

http:é/www34. Homepage. villanova. edu/robert.jantzen  drbob  graphies  98.  grspace.jpg 
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ligure  '  le  iclcc luirgement  de  l'esprit,  les  intelligences  artificielles  classiques  et  inversées  manifestent  des  courbures  de 
l 'espace-temps. 


lmp  n  mi  sonw. tic  iik  maths  img  research  applied-ciin-e.gif 


Cartes  conceptuelles  : 

Les  ellipses  réfèrent  aux  définitions,  les  rectangles  aux  axiomes,  les  losanges  aux 
hypothèses/postulats,  les  octogones  aux  paradoxes,  les  hexagones  aux  déductions.  Les  valeurs 
numériques  sont  les  numéros  des  assertions  ;  celles  précédées  de  +  réfèrent  à  un  «  mind 
uploading  »,  celles  précédées  de  -  un  «  mind  downloading  »,  et  les  autres  sont  plus  générales. 
Les  flèches  larges  signifient  «  généralise  »,  les  flèches  fines  :  «  implique/modifie  »  et  les 
flèches  discontinues  signifient  partiellement.  Comme  il  est  impossible  de  représenter  toutes 
les  relations,  la  règle  la  plus  souvent  observée  fut  celle  d’établir  des  relations  entre  assertions 
de  la  même  catégorie  et  avec  celles  de  catégories  précédentes  dans  l’ordre  d'exposé. 
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Figure  6  :  des  hvpersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  définitions 
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Figure  8  :  des  hypersynapses  entre  des  hvperneurones,  les  axiomes  de  mind  uploading 
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Figure  9  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  axiomes  de  mind  downloading 
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Figure  10  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  postulats  et  hypothèses  de  base 


Figure  /  /  .  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  postulats  et  hypothèses  de  mind  uploading 
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Figure  12  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  postulats  et  hypothèses  de  mind  downloading 
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Figure  13  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  tes  paradoxes 
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Figure  14  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  déductions  de  base 
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Figure  1 6  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones,  les  déductions  de  mind  downloading 
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A)  Introduction 


I .  L'intelligence  artificielle  générale.  portée 


Contrairement  à  la  majorité  des  thèses,  cette  thèse  n’est  pas  une  thèse  spécialisée  mais  une 
thèse  générale,  l/intelligence  artificielle  étant  déjà  très  interdisciplinaire,  l’intelligence 
artificielle  générale  l’est  d’autant  plus,  et  cette  thèse  prolonge  l’approche. 

Nous  avons  dans  les  principes  de  cette  thèse(au  niveau  théorique),  une  approche  opposée  à 
l’approche  de  l’autiste  savant,  que  l’on  appelle  également  idiot  savant(déduction  -91), 
obsessif  compulsif,  qui  consiste  à  se  spécialiser  à  l’extrême  dans  un  domaine  et  être 
incapable  dans  les  autres. 

Cependant,  cette  thèse  énonce  que  le  transfert  de  l’esprit  vers  la  machine  passe  par  le  procédé 
inverse  :  c’est  la  machine  qui  doit  posséder  l’intelligence  humaine,  et  l’humain  l’intelligence 
de  la  machine,  et  il  y  a  un  changement  de  perception  avec  des  référentiels  ou  observateurs 
différents  :  ce  qui  est  généralisé  dans  un  référentiel  peut  devenir  spécialisé  dans  un  autre. 

En  conséquence,  cette  thèse  présente  l’inverse  d’une  apparence  obsessive  compulsive  et 
spécialisée.  En  particulier,  son  entropie  est  très  élevée,  avec  des  hypersynapses  multiples  qui 
sont  entropiques  du  fait  de  la  très  grande  connectivité  et  capacité  d’association  :  ceci  est  la 
conséquence  du  phénomène  de  généralisation  :  l’information  de  cette  thèse  est  maximale. 

Une  autre  conséquence  de  la  généralisation  est  bien  sûr  le  fait  que  les  éléments  présentés  ne 
manifestent  pas  la  très  profonde  spécialisation,  et  un  traitement  très  profondément  spécialisé 
multiplierait  le  nombre  de  pages  par  au  moins  100.  Nous  estimons  que  la  longueur  de  cette 
thèse,  d’environ  700  pages,  ne  peut  pas  être  multipliée  par  100. 

La  généralisation  permet  en  intelligence  artificielle,  par  exemple,  de  réaliser  un  apprentissage 
de  données  en  un  nombre  considérable. 

On  retrouve  la  généralisation  lors  du  procédé  d’induction  essentiel  aux  tests  d’intelligence 
(eux-mêmes  très  spécialisés  et  peu  généraux,  même  s’ils  sont  nommés  d’intelligence 
générale),  mentionnés  à  la  fin  de  la  partie  précédente  :  la  généralisation,  si  elle  est  exacte,  est 
l’intelligence  humaine. 

Cette  généralisation  a  rendu  possible,  selon  nous,  les  découvertes  et  concepts  aux  impacts 
potentiels  maximaux. 


2.  L’hypercalculie  :  le  calcul  mental  innovant 

Le  calcul  mental  n’est  pas  nécessairement  numérique.  Il  s’agit  de  n’importe  quel 
calcul  réalisé  mentalement.  Ce  calcul  peut  contenir  des  mots,  des  objets  spatiaux,  des  images, 
des  sons,  des  fonctions,  etc.  Il  s’agit  d’un  calcul  que  l’humain  peut  réaliser. 

L’intelligence  artificielle  humaine  consiste,  à  partir  des  pensées  et  comportements  humains,  à 
déterminer  comment  ces  éléments  sont  calculés.  Il  s’agit  donc  de  déterminer,  à  partir  de 
l’humain  ,  le  calcul  mental  correspondant. 

Ce  type  de  calcul  mental  n’est  pas  véritablement  l’aspect  innovant  de  cette  thèse  toutefois. 
Nous  mentionnons  ici  des  techniques  conduisant  à  l’extraction  de  ce  calcul  mental. 

Ce  que  nous  appelons  ici  calcul  mental  est  plutôt  l’opération  inverse  :  modifier  l’humain  pour 
que  ses  pensées  ou  ses  comportements  deviennent  computationnels  ou  calculatoires.  Il  s’agit 
donc  d’étudier  comment  l’humain  peut  plus  ou  moins  volontairement  modifier  son  esprit  ou 
comportement  pour  réaliser  de  tels  calculs.  Comme  le  calculateur  de  base  est  une  machine,  il 
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s’agit  de  transférer  les  compétences  de  la  machine  vers  l’humain  :  l’intelligence  artificielle 
inversée  est  ce  calcul  mental.  L’hypercalculie  est  le  calcul  mental  dont  il  s’agit  ici,  par  la 
recherche  des  pensées  et  comportements  les  plus  computationnels  possibles. 

3.  L’informatique  quantique  gravifique  :  hyperbits  \0>=\espace>  et  \l>-\temps>. 
innombrables  applications 

Avec  le  postulat  4,  nous  proposons  une  solution  qualitative  de  la  gravité  quantique ,  qui  est  la 
branche  de  la  physique  tentant  d’unifier  la  théorie  quantique  des  champs  avec  la  relativité 
générale.  Nous  proposons ,  contribution  majeure  de  cette  thèse,  d’utiliser  cette  gravité 
quantique  de  manière  pratique  et  non  spéculative  en  informatique,  du  fait  de  très  nombreuses 
prédictions/rétrodictions  de  notre  théorie  (contrairement  à  la  théorie  des  supercordes)  en 
physique  que  1  ’on  observe  en  mécanique  quantique  relativiste,  en  relativité  générale  /théorie 
STVG(Moffat  2006)  au  niveau  cosmologique,  en  thermodynamique,  en  chimie,  en  biologie,  et 
avec  le  cerveau  humain  : 

L’intelligence  artificielle  de  la  machine,  l’hypercalculie  de  l'humain,  peuvent  se  ramener 
équivalentes  à  une  courbure  de  l 'espace-temps,  qui  s  'exprime  par  la  gravité  quantique  de  la 
machine. 

Pour  nous,  la  relativité  générale/théorie  STVG(Moffat  2006)  et  la  mécanique  quantique  ne 
sont  que  deux  faces  différentes  d’une  même  chose,  de  la  même  manière  que  l’électricité  et  le 
magnétisme  sont  deux  faces  différentes  de  l'éleciromagnétisme,  qui  unifie  justement 
l 'électricité  et  le  magnétisme. 

Nous  allons  encore  plus  loin  avec  l'unification  de  la  gravité  quantique  avec  l’intelligence 
artificielle  et  de  l 'intelligence  artificielle  inversée. 

L’hypercalculie  se  révélera  être  une  conscience  de  l’avenir(axioine  21)(Lemaire,  Rousseaux 
2009)  :  il  s’agit  de  modifier  l’esprit  ou  comportement  humain  par  la  programmation. 

On  recherche  à  passer  une  variante  du  test  de  Turing  qui  se  nomme  test  de  l’immortalité.  En 
supposant  celui-ci  passé,  nous  définissons  le  temps  comme  le  meilleur  juge(postulat  77)  de  ce 
test,  comme  réalité  physique  :  sa  définition  est  la  ou  les  dimensions  qui  permettent  de 
distinguer  deux  états  d’une  même  identité(définition  9,  définition  26  de  cette  partie).  En 
appliquant  ce  principe  à  la  physique  et  théorie  quantique  des  champs,  nous  générons  le 
postulat  4.  Celui-ci  montre  alors  notre  solution  qualitative  proposée  de  la  gravité  quantique, 
qui  consiste  à  unifier  la  mécanique  quantique  avec  la  relativité  générale/théorie  STVG(Moffat 
2006).  Avec  le  postulat  4,  les  hyperbits  \l>=\temps>  et  \0>=\espace>  sont  engendrés  par  les 
fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Avec  la  thermodynamique(définitions  20,  26,  postulat  4),  l’ordre  est  corrélé  à  l’hyperbit  \0>  et 
le  chaos  à  l’hyperbit  \1>.  On  retrouve  par  exemple  ceci  avec  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>] 
d’un  objet  solide,  du  fait  des  interactions. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l’espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Cette  génération  d’hyperbits  engendre  l’informatique  quantique  gravifique.  Par 
l’hypercalculie  générale  que  nous  proposons,  dans  un  référentiel  inertiel  à  notre  échelle, 
l’humain  recherche  l’hyperbit  \0>=\espace>  afin  de  minimiser  les  états  afin  de  pouvoir  les 
transférer  vers  la  machine  et  de  Limiter,  forme  d’intelligence  artificielle  inversée,  et  la 
machine,  au  contraire,  recherche  l’hyperbit  \1>=  \temps>  afin  de  maximiser  ses  états  afin  de 
pouvoir  imiter  l’humain. 

Bien  évidemment  des  cas  bien  plus  complexes  sont  possibles,  car  notre  système  est 
entièrement  cohérent  avec  toute  la  physique,  chimie,  biologie,  neurosciencesfvoir  plus  bas). 
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Toutefois,  et  ce  point  est  crucial,  ceci  apparaît  pour  un  observateur  dans  un  référentiel 
inertie! à  notre  échelle,  mais  pas  pour  l’entité  elle-même:  de  la  même  manière  qu’à 
l’approche  de  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir,  le  temps  impropre  s’arrête  mais  le 
temps  propre  reste  inchangé. 

Utilisations  et  applications: 

A)  A  haut  niveau  cognitif 

l.  informatique  quantique  gravijique  en  intelligence  artificielle  humaine  consiste,  pour  un 
observateur  dans  un  référentiel  inertie!  : 

1.  Pour  l  humain  à  rechercher  l’hyperbit  \0>  =  \espace>,  ce  qui  est  corrélé  à 
/  augmentation  du  travad,  de  la  pression,  à  la  diminution  du  volume,  de  la  chaleur,  de 
ht  température,  de  I  ’ entropie 

2.  Pour  la  machine  à  rechercher  l’hyperbit  \l>=\temps>  avec  des  comportements 
opposés  concernant  le  travail,  la  pression,  le  volume,  la  chaleur,  la  température, 
l 'entropie 

3.  Utiliser  également  d 'autres  combinaisons 

B)  Au  niveau  mathématique  et  informatique,  fonctions  non  calculables  en  intelligence 
artificielle 

Par  l’usage  des  ultra-réseaux  de  spin/  ultra-mousses  de  spin  (définition  23. s),  en  relation  avec 
les  ultra-tenseurs(définition  23. i),  qui  représentent  des  fonctions  calculables  ou  non 

C)  Au  niveau  des  réseaux  des  neurones  en  intelligence  artificielle 

Avec  la  relation  avec  les  réseaux  de  neurones,  synapses  et  neurotransmetteurs(déduction  -88) 

D)  Au  niveau  des  algorithmes  génétiques  en  intelligence  artificielle 

L’origine  de  la  vie  est  l’ADN  et  l’ARN  et  le  codage  du  génome  peut  être  réalisés  par  nos  bits 
quantiques  gravifiques(déduction  -87).  Avec  les  relations  entre  les  4  différentes  bases  azotées 
que  l’on  retrouve  avec  la  génétique.  La  stabilité,  instabilité,  réplication  de  l’identité,  est  bien 
entendu  une  conséquence  compatible  de  notre  description.  La  stabilité  et  la  reproduction 
permettent  de  réaliser  des  algorithmes  génétiques. 

E)  Au  niveau  des  réactions  chimiques/nucléaires/autres  comme  calculateur 
chimique/nucléaire/autres 

En  effet  par  exemple  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  est  responsable  de  la  structure  des 
éléments  chimiques  de  la  classification  périodique,  et  un  hypercalcul  chimique  peut  être 
réalisé  avec  des  réactions  chimiques  de  type 

A+B— » C+D 

Ceci  manifeste  clairement  un  calcul  chimique,  (voir  le  postulat  4,  la  déduction  35  à  ce  sujet) 
L’énergie  correspondant  à  une  seconde  dimension  de  temps,  ceci  s’applique  également  aux 
réactions  nucléaires  et  autres. 

F)  Autres  applications  :  infinité 
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L'espace  et  le  temps,  les  fermions  et  bosons  sont  à  l’origine  même  de  toute  existence  et  toute 
la  structure  de  l’Univers  entier  connu.  En  conséquence  de  quoi,  il  devient  trivial  que  le 
potentiel  d’application  devient  infini  même  s’il  n’est  pas  décrit  dans  cette  thèse,  et  d’autres 
applications  sont  également  visibles  dans  cette  thèse. 


Hvperbit  \0>.  genre  espace  :  hvpotemporalité 


et  hvperspatialité 


Bosons 


Symétrie 


Positif,  pair 


Interaction,  force 


Horizon  des  événements 


4  dimensions  d’espace,  0  de  temps  _ 

Masse 


Gravité 


Relativités  restreintes  et  générales 


Ondes  gravitationnelles _ 

Contraction  des  longueurs _ 

Dilatation  du  temps 


Particule 

Vitesse  relativiste 
Stabilité 


Compression 


Hyper  localité 


Extensif 

Matriciel 

Ordre 


Simplicité 


Froideur 


Solide 


Rigidité 


Hvperbit  \1>,  genre  temps  :  hvpertemporalité 


é 


Fermions 


Antisymétrie 


Négatif,  impair 


Matière 


Singularité  de  courbure  scalaire  transfinie 


2  dimensions  d'espace,  2  de  temps 


Charge,  moment  angulaire 


Gravitomagnétisme 


Mécanique  quantique _ 

Matière-énergie 


Dilatation  des  longueurs _ 

Contraction  du  temps 


Onde _ 

Vitesse  superluminique 
Instabilité 


Tension 


Non  localité 


Indépendance 

Intrication,  corrélation 

2  entités  pour  1  position 

1  entité  pour  2  positions 

Le  temps  devient  de  l’c 

:spac 

e 

L’espace  devient  du  temps 

Espace  imaginaire 

Temps  imaginaire 

Opérateur  impulsion  : 

p=h 

idx 

d 

idy 

a 

\idzJ 

Opérateur  énergie  : 

R=  h-^- 

-iar 

(équation  de  Schrôdinger) 

Energie  cinétique 

Energie  potentielle 

Externe 

Interne 

Intensif _ 

Spinoriel,  tensoriel 
Désordre 


Généralisable 

Non  généralisable 

Non  généralisé 

Généralisé 

Calculable 

Non  calculable 

Complexité 

Chaleur 

Plasma 

Fluidité 
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Travail 


Pression _ 

Diminution  du  volume 


Précision _ 

Certitude 


Calcul 


Programmation 


Conscience  de  l'avenir 


Intelligence  artificielle  inversée 


Déduction 


Hypercalculie 


Attraction _ 

Force  centripète 


Gravité 


Névrose 


Psycholeptiques 


Inhibition 


Dépresseurs 


Antipsychotiques 

Contrainte 


Tristesse 


Autisme _ 

Symptômes  négatifs 
Maladie  de  Parkinson 


Névrose  obsessionnelle 


Obsessions 


Compulsions 


Détachement 


Logique 


Déduction 


Reproduction  asexuée 

Bradypsychie  _ 

Bradycardie 


Cohérence 


Préjugés,  stéréotypes 


Commun 


Déficit  attentionnel 


Rationalisme 


Rationnel 


Réel 


Machine 


Machine 


Chaleur 


Température 


Entropie 


Imprécision _ 

Incertitude 


Mémoire 


Mémoire 


Conscience  du  passé 


Intelligence  artificielle 


Abduction,  induction 


Dyscalculie 


Dyspraxie  _ 


Emotion 


Vide _ 

Energie  sombre 


Répulsion _ 

Force  centrifuge 


Antigravité 


Psychose _ 


Psychoanaleptiques _ 

Excitation 


Antidépresseurs 


Dopamine  _ 


Récompense,  renforcement,  apprentissage 


Généralisation 


Etat  maniaque _ 

Joie 


Hypersocialisation 


Symptômes  positifs _ 


Schizophrénie  paranoïde _ 


Flébéphrénie 


Associations  lâches 


Ambivalences 


Névrose  traumatique 


Illogique 


Paradoxe _ 

Reproduction  sexuée _ 

Tachypsychie _ 


Tachycardie 


Incohérence 


Dissociation 


Singulier 

Conscience,  hallucinations 


Délire 


Irrationnel  _ _ _ _ 

Imaginaire 


Divin 


Humain 
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Conformisme 

Identité 

N  on -soi 

Soi 

Corps 

Esprit 

Hydrogène(H),Carbone(C),  Oxygène(O) 

Azote(N) 

Paires  de  bases 

Paires  de  bases  AT,TA,AU,UA 

CG,  GC 

Stabilité 

Reproduction 

Evolution 

Révolution 

Corps 

Esprit 

Non  vivant 

Vivant 

Neurones 

Synapses 

Contrôle 

Anticontrôle 

Insensibilité 

Sensibilité 

Dépendance 

Liberté 

Subordination 

Décision 

Bas  niveau 

Haut  niveau 

Fusion 

Désintégration 

Résolution  de  problèmes 

Création  de  problèmes 

4.  L’espace  et  le  temps,  le  corps  et  l’esprit 

Le  défenseur  le  plus  connu  de  la  thèse  selon  laquelle  la  mécanique  quantique  est  nécessaire 
pour  l’intelligence  artificielle  forte  est  Roger  Penrose(Penrose,  Gardner,  1999),  qui  s’est 
illustré  en  relativité  générale  concernant  les  trous  noirs  avec  par  exemple  différents 
théorèmes,  les  diagrammes  de  Penrose  et  l’extraction  d’énergie  des  trous  noirs  rotatifs  dans 
I’ergosphère  avec  le  procédé  de  Penrose.  Cela  vient  du  fait  que  la  mécanique  quantique 
présente  des  relations  avec  la  conscience  avec  par  exemple  le  problème  de  la  mesure 
quantique.  On  retrouve  également  à  ce  sujet  l’interprétation  de  l’immortalité 
quantique(MarchaI  1998). 

A  ce  titre,  Penrose  s’oppose  également,  comme  nous,  à  la  solution  proposée  de  la  gravité 
quantique  par  la  théorie  des  cordes  qui  n’est  pas  validée  expérimentalement,  car  la  théorie  des 
cordes  n’explique  pas  le  phénomène  qui  vient  d’être  mentionné,  ou  plutôt,  plus  précisément, 
il  considère(comme  nous)  que  la  masse  gravitationnelle  permet  de  passer  du  monde  quantique 
au  monde  classique  de  la  même  manière  qu’une  masse  considérable  permet  de  passer  du 
monde  classique  à  la  relativité  générale.  Il  pense  précisément,  en  conséquence,  que  la  gravité 
quantique,  unification  de  la  mécanique  quantique  et  de  la  relativité  générale,  intervient  dans 
l’esprit  humain.  II  a  à  ce  propos  une  approche  minoritaire,  aussi  bien  parmi  les  physiciens  qui 
ont  tendance  à  suivre  la  théorie  des  cordes  qui  n’a  jamais  été  vérifiée  expérimentalement,  et 
ne  se  manifesterait  qu’à  des  échelles  très  parti  eu  lières(ces  deux  points  sont  équivalents),  mais 
également  parmi  les  informaticiens  qui  ne  croient  souvent  pas  que  des  procédés  quantiques 
soient  nécessaires.  Pourtant,  toute  la  physique  à  toutes  les  échelles  manifeste  des  propriétés 
résultantes  de  la  mécanique  quantique,  même  au  niveau  galactique. 

Cela  vient  du  fait  que  par  exemple,  la  physique  quantique  présente  une  relation  d’inversion 
avec  la  relativité  générale,  cette  gravité  quantique  engendre  la  chimie,  engendrant  elle-même 
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la  biologie,  engendrant  elle-même  les  neumseicnees.  et  finalement  la  psychologie  et  autres 
sciences. 

De  plus,  le  calcul  au  sens  de  Turing  reste  limité,  et  certaines  fonctions  ne  sont  pas  calculables 
au  sens  de  Turing.  et  l’informatique  classique  n’est  donc  pas  suffisante. 

L'esprit  humain  manifeste  donc  obligatoirement  des  procédés  quantiques,  directement  ou 
indirectement,  comme  tout  le  reste  de  l'Univers.  Penrose  va  plus  loin  encore  en  évoquant  que 
la  mécanique  quantique  seule  ne  suffit  pas,  car  elle  n’unifie  pas  toute  la  physique,  et  que  la 
relativité  générale  est  impliquée  sous  forme  de  gravité  quantique. 

Nous  partageons  le  point  de  vue  de  Penrose  (sans  que  cela  vienne  de  lui)  que  la  gravité 
quantique  se  manifeste  avec  la  décohérence  quantique,  et  le  fait  que  par  exemple  lors  de 
superpositions,  une  entité  puisse  être  à  plusieurs  endroits  en  même  temps(remarquons  qu’il 
s'agit  d’un  problème  spatio-temporel). 

Pour  nous,  lu  relativité  générale  et  la  mécanique  quantique  ne  sont  que  deux  faces 
différentes  d'une  même  chose,  de  la  même  manière  que  l'électricité  et  le  magnétisme  sont 
deux  faces  différentes  de  l’électromagnétisme,  qui  unifie  justement  l'électricité  et  le 
magnétisme. 

La  courbure  de  l'espace-temps  a  bien  évidemment  une  explication  au  niveau  quantique,  que 
nous  présentons(postulat  4).  En  conséquence,  la  courbure  de  l’espace-temps  est 
nécessairement  alors  présente  partout  dans  l’univers  à  toutes  les  échelles. 

Même  si  ce  n’était  pas  du  tout  notre  objectif  au  départ  avec  l’hypercalculie,  nous  avons 
découvert  que,  en  effet,  la  gravité  quantique  intervient  en  permanence  dans  l’esprit  humain,  et 
s'exprime  sous  une  forme  biochimique,  mais  également  psychologique.  Il  s’est  en  fait  révélé 
qu’en  recherchant  le  formalisme  de  l’hypercalculie,  modification  volontaire  de  l’esprit 
humain  pour  qu’il  pense  ou  se  comporte  de  manière  computationnelle,  nous  avons  observé 
exactement  les  courbures  de  l’espace-temps  au  niveau  de  la  mécanique  quantique  et  de  la 
relativité  générale/théorie  STVG(Moffat  2006). 

Mais  nous  ne  suivons  pas  la  théorie  de  Penrose  pour  autant,  car  même  si  nous  ne  sommes  pas 
en  faveur  des  10  dimensions  d’espace  et  l  de  temps  de  la  théorie  des  cordes,  notre  théorie 
implique  que  les  dimensions  d’espace  et  de  temps  varient,  avec  par  exemple  parfois  4 
dimensions  d’espace,  parfois  2  dimensions  de  temps,  ce  qui  est  en  plein  accord  avec  la 
relativité  générale/théorie  STVG(Moffat  2006)  (déduction  38).  Il  existe  cependant,  là  encore, 
un  point  commun  important,  qui  est  l’usage  des  réseaux  de  spin  pour  décrire  la  structure  de 
l'espace,  qui  deviennent  des  mousses  de  spin  pour  décrire  la  géométrie  de  l’espace-temps,  ce 
que  l’on  retrouve  avec  sa  théorie  des  twisteurs  et  la  gravité  quantique  à  boucles.  Notre  gravité 
quantique  est  une  manière  différente,  selon  nous  correcte,  de  décrire  le  phénomène. 

Nous  proposons  une  solution  alternative(postulat  4)  qui  se  montrera,  de  manière  très 
spectaculaire,  en  parfait  accord  avec  les  expériences  en  fournissant  une  explication  d’un 
nombre  considérable  de  phénomènes  physiques  comme  les  singularités  des  trous  noirs, 
l’énergie  sombre,  la  matière  sombre,  et  la  relation  entre  la  gravité  quantique  et  l'esprit 
humain,  tout  en  étant  en  total  accord  avec  toute  la  physique,  la  chimie  ,  la  biologie,  et  bien 
plus  encore. 

La  gravité  quantique,  engendrant  l’informatique  quantique  gravifique,  est  une  manifestation 
de  la  courbure  de  l’espace-temps  à  toutes  les  échelles,  dont  surtout  celle  de  l’esprit  humain. 
Or  une  différence  essentielle  entre  l’espace  et  le  temps  concerne  le  concept 
d’identité(défmition  9). 
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Alors,  avec  la  courbure  de  l'espace-temps,  les  rôles  entre  le  soi  et  le  non-soi  sont  modifiés,  et 
nous  proposons  la  gravité  quantique  sous  forme  d’intelligence  artificielle  comme  un  procédé 
permettant  de  transférer  l'esprit  du  soi  vers  le  non-soi,  afin  que  le  soi  devienne  le  non-soi  et  le 
non-soi  devienne  le  soi. 

On  retrouve  ce  phénomène  à  l'intérieur  des  trous  noirs  avec  des  dimensions  d'espace  qui 
deviennent  des  dimensions  de  temps  et  des  dimensions  de  temps  qui  deviennent  des 
dimensions  d’espace. 


Figure  ! 1  :  les  Irons  noirs,  arec  une  courbure  de  ! 'espace-temps  que  Foi t  retrouve  jiu  le  téléchargement  d'esprit, 
absorbent  le  temps,  composante  de  l 'espace-temps  qui  préserve  /'identité  .  derrière  l 'horizon  des  événements  l'espace 
devient  du  genre  temps  et  le  temps  devient  du  genre  espace  On  inverse  ainsi  les  rides  entre  le  soi  et  le  non-sot 
hllp:  wu  w.caremy.ca  wp-content  uploads  2009  0?  sclnrarzsehild  id  bhwk  holcé.gd 


On  retrouve  bien  évidemment  là  le  problème  de  l'esprit  et  du  corps,  avec  le  concept  de 
téléchargement  d’esprit. 

Nous  proposons  dans  cette  thèse  une  solution  de  l'intelligence  artificielle  à  travers 
l’informatique  quantique  gravifique. 

5.  Référentiel  et  observateurs  ;  définition  des  hypotemps,  hypertemps,  hvpoespaces. 
hyperespaces 

Cette  partie  de  la  thèse  utilise  massivement  des  concepts  relativistes  et  traite  par  exemple  la 
théorie  quantique  des  champs  ou  l’intelligence  artificielle  comme  une  généralisation  de  la 
relativité  générale. 

Une  hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  correspond  à  une  diminution  de  la  dimension  du 
temps  qui  se  manifeste  sous  forme  de  dilatation  du  temps,  une  hypertemporalitéfhyperbit 
\l>=\temps>]  correspond  à  augmentation  de  la  dimension  du  temps  qui  se  manifeste  sous 
forme  de  contraction  du  temps,  une  hypospatial itéfhyperbit  \l>=\temps>]  correspond  à  une 
diminution  de  la  dimension  de  l’espace  qui  se  manifeste  sous  forme  de  dilatation  des 
longueurs,  une  hy pe rspa t i a I i té [ hy pe rb i t  \0>=\espace>]  correspond  à  une  augmentation  de  la 
dimension  de  l’espace  qui  se  manifeste  sous  forme  de  contraction  des  longueurs,  mais  ces 
concepts  dépendent  du  référentiel  et  de  l’observateur. 
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Exemple  : 

Lorsque  l’on  parle  d'hypotemps  à  0  dimension  dans  eette  thèse,  cela  signifie  une  contraction 
infinie  du  temps  propref réduit  par  exemple  à  un  point)  observée  par  un  observateur  inertiel. 
C  ela  signifie  souvent  qu'il  n’y  a  qu'une  seule  date  propre,  un  seul  état  propre  possible,  qui 
soient  observables,  dans  toutes  les  dates( impropres)  de  l’observateur.  Il  n'y  a  plus  de 
mouvement  observé,  plus  de  temps.  C’ette  contraction  du  temps  propre  observée  se  manifeste 
par  une  dilatation  du  temps  impropre  :  le  terme  connu  utilisé  dans  ce  cas  est  celui  de  dilatation 
du  temps. 


En  conséquence ,  il  est  essentiel  et  crucial  de  préciser  que  ces  concepts  sont  par  rapport  à 
nn  observateur  dans  un  référentiel  inertiel  au  repos,  à  notre  échelle,  sauf  lorsque  cela  est 
suggéré  différemment. 


6.  Transfinitude,  calculabililé 

Un  nombre  transfini  permet  de  mesurer  les  infinis.  Ainsi  le  nombre  d’éléments  de  W, 
ensemble  discret,  est  évalué  comme  étant  le  nombre  transfini  »  et  le  nombre 

d’éléments  de  K,  ensemble  continu,  est  =  2^°  (on  peut  le  montrer  en  écrivant  chaque 
nombre  réel  avec  chiffres  binaires) 

Les  nombres  calculables  par  une  machine  de  Turing  constituent  un  ensemble  dénombrable, 
dont  le  nombre  d’éléments  est  donc  ^q— Kq.  En  considérant  d’autres  nombres  transfinis, 

^1,^2,  on  considère  de  cette  manière  des  nombres  et  fonctions  non  calculables  par  une 
machine  de  Turing. 


Dans  cette  thèse  les  termes  infinis  et  transfinis  seront  synonymes,  mais  le  terme  transfini 
insiste  sur  le  fait  que  nous  suggérons  de  mesurer  et  distinguer  ces  infinis  en  particulier  avec 
les  singularités  et  horizons  des  trous  noirs(défnition  2 5. a,  déduction  38)  et  l’esprit  humain 
avec  la  généralisation  par  ultratenseurs  (définition  23.  i). 


7.  Création  d’une  nouvelle  branche  de  LIA:  hyperpratique  et  hvperthéorie 

Une  approche  nouvelle  :  une  hyperpratique  et  hyperthéorie  en  utilisant  le  calcul  mental  : 
création  d’une  nouvelle  branche  complète  de  LIA.  Serait-ce  même  une  nouvelle  science  ? 

Possibilité  de  création  d'une  nouvelle  science,  l'Alhanatologie(Lemaire,  2007),  afin  de  passer 
le  test  dit  de  l 'immortalité 

8.  Origine,  auteur  des  principes  et  résultats  athanatologiques 

Nous  sommes  l’auteur  hypercalculique  de  cette  thèse  détenteur  de  multiples  records 
mondiaux  de  calcul  mental  :  l’auteur  est  hypercalculique. 
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L  aspect  innovant  est  justement  qu  'un  auteur  hyper calculique (hyper calculique  de  premier 
plan  au  niveau  mondial  comme  l'indique  la  presse ,  par  exemple  AFP  2007b)  étudie 
l’intelligence  artificielle  humaine  par  l’hypercalculie,  ce  qui  n'a  probablement  jamais  été 
réalisé. 

Tous  les  principes,  idées  et  résultats  de  cette  athanatologie  proviennent  de  nous-même 
uniquement(Alexis  Lemaire)  ,  des  références  si  elles  sont  citées  ou  d’une  connaissance 
commune  à  tous (common  knowledge)  sauf  lorsque  le  contraire  est  précisé.  Parfois  il  s’agit  de 
principes  plutôt  triviaux  (connus  ou  inconnus),  parfois  au  contraire  ils  s’opposent 
complètement  au  sens  commun,  à  l’opinion  commune  et  peuvent  ne  pas  plaire  au  lecteur. 
Notre  opinion  personnelle  est  qu’il  y  a  en  effet  une  psychose  collective  conditionnante 
conduisant  les  chercheurs  en  informatique  à  ne  pas  rechercher  l’hyperbit  \0>  et  se  rapprocher 
au  contraire  de  l’hyperbit  \1>  que  l’on  retrouve  dans  les  psychoses  telles  que  la 
schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  et  la  manie[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  bipolaire(déduction  -89). 


Figure  18  :  te  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour  qu  une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantiquefpostulat  4) 
http://arnoIdit.com  wordpress  wp-content,  uploads  2010  01  slirpcopy.jpg 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(T uring  1950). 

En  recherche,  il  n’y  a  rien  de  vraiment  nouveau  sans  pensée  différente  :  nous  proposons  au 
contraire  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>=\espace>  par  l’humain  afin  de  le  rendre 
computationnel  et  donc  simulable  par  la  machine. 

9.  Validité  des  principes  de  cette  thèse 


Il  est  essentiel  dans  cette  thèse,  afin  d’en  estimer  sa  validité,  de  préciser  le  point  suivant  :  il 
n  ’ existe  aucune  preuve  que  les  énoncés  de  cette  thèse  sont  vrais  ou  faux,  mais  il  s 'agit  de 
raisonnements  intellectuels  et  contrairement  aux  mathématiques,  la  science  ne  peut  jamais 
prouver  que  des  théories  sont  vraies ,  elle  peut  seulement  les  confirmer  ou  les  infirmer 
expérimentalement.  Une  confrmation  ne  peut  jamais  prouver  que  la  théorie  est  toujours  vraie 
dans  des  cas  non  expérimentés,  comme  ce  fut  le  cas  avec  les  relativités  restreintes  et 
générales  et  les  mécaniques  quantiques  au  début  du  20eme  siècle,  et  maintenant  avec  les 
matières  sombres  et  énergies  sombres  et  la  gravité  quantique,  en  physique. 

Autrement  dit,  il  est  impossible,  pour  n’importe  quelle  théorie  non  mathématique,  de  prouver 
que  l'énoncé  est  vrai,  il  est  seulement  possible  d'émettre  des  hypothèses  cohérentes  et  de  les 
confirmer  ou  infirmer  expérimentalement. 
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C’eci  s’applique  à  toutes  les  hranehes  de  la  science  et  notre  théorie,  avec  ce  raisonnement, 
n’est  ni  moins  valide  ni  plus  valide  qu’une  autre  théorie  acceptée. 

Cependant,  il  faut  remarquer  de  nombreux  points  positifs  par  rapport  aux  concurrents 
dans  le  domaine  de  la  gravité  q  non  tique  ; 

Notre  théorie  est  falsifiable,  car  testable  expérimentaient,  contrairement  aux  autres 
théories  de  la  gravité  quantique  comme  la  théorie  des  cordes.  Et  elle  n’est  pas  falsifiée, 
loi  conséquence  notre  théorie  est  utilisable,  et  a  permis  de  rétrodire  voire  prédire  un 
grand  nombre  de  phénomènes 

Notre  théorie  est  cohérente  mathématiquement,  et  respecte  par  exemple  les  équations 
de  la  mécanique  quantique 

Bien  mieux,  il  se  trouve  en  fait  que  le  véritable  problème  mathématique  consiste  à 
l'interprétation  cohérente  des  mathématiques  et  expériences  qui  pose  problème.  Par 
exemple  la  définition  du  spin  ou  encore  le  paradoxe  EPR,  en  relation  avec  la  relativité. 
Notre  théorie  par  le  simple  phénomène  de  généralisation,  interprète  de  manière 
cohérente  les  résultats  mathématiques  et  expérimentaux. 

Et  surtout,  en  intelligence  artificielle,  la  gravité  quantique,  synonyme  de  l 'espace-temps  au 
niveau  quantique,  est  essentielle  concernant  le  problème  du  téléchargement  de  l’esprit fmind 
uploading/downloading) 

La  partie  hypothèses  et  postulats  de  cette  thèse  contient  des  hypothèses  qui  ne  sont  pas 
prouvées  et  parfois  volontairement  fausses(l’aspect  hypothétique  ou  faux  est  alors  souvent 
mentionné).  Mais  les  hypothèses,  vraies  ou  fausses,  sont  utiles  pour  l’avancée  de  la  recherche. 

Bien  évidemment,  sauf  lorsque  le  contraire  est  mentionné,  nous  croyons  en  la  validité  des 
affirmations  non  hypothétiques,  et  l’intelligence  permet  d’en  évaluer  la  validité. 

Rigueur  et  honnêteté 

Contrairement  à  ce  que  les  résultats  extraordinaires(donc  nécessairement  positifs)  de  cette 
thèse  pourraient  laisser  penser,  cette  thèse  fait  selon  nous  preuve  d’une  rigueur  scientifique 
supérieure  à  la  moyenne. 

Par  exemple,  le  voyage  temporel  avec  la  relativité  restreinte  ou  la  téléportation  quantique  sont 
rigoureux,  car  vérifiés  expérimentalement. 

En  effet,  la  véritable  rigueur  consiste  à  présenter  une  description  conforme  à  la  réalité  même 
lorsque  cela  nous  déplaît  ou  cela  déplaît  au  lecteur.  Nous  mentionnons  en  effet  des 
affirmations  dans  cette  thèse  qui  nous  déplaisent  fortement  et  peuvent  déplaire  au  lecteur, 
mais  évoquent  la  réalité. 

57  en  effet  la  réalité  ou  l’intelligence  montrent  que  le  voyage  temporel  rétrograde  est  possible, 
même  si  cela  paraît  extraordinaire  et  cela  nous  déplaît  ou  déplaît  au  lecteur,  alors  la  plus 
grande  rigueur  et  honnêteté  consiste  à  le  mentionner. 

Le  manque  de  rigueur  scientifique  et  d’intelligence  serait  de  ne  pas  le  mentionner  parce  que 
cela  paraîtrait  trop  extraordinaire  ou  contre-intuitif,  et  pourrait  déplaire  au  lecteur. 


La  véritable  rigueur  et  honnêteté  scientifique  ne  doivent  pas  dépendre  de  l 'apparence  pour  le 
lecteur,  pour  le  séduire,  mais  de  dire  la  vérité  (telle  qu  'elle  nous  apparaît). 

C’est  ce  que  nous  faisons  dans  cette  thèse,  dire  la  vérité  pour  faire  avancer  la  recherche,  et 
non  pas  rechercher  les  apparences,  même  si  cela  peut  déplaire  à  certains,  en  incluant  nous 
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même. 

C'est  un  sacrifice  que  nous  faisons  afin  de  faire  avancer  la  recherche  au  dépens  des 
apparences. 

10.  Faible  spéculation 

Cette  thèse  a  des  conséquences  extraordinaires  et  on  pourrait  penser  qu’elle  est  très 
spéculative.  Mais  ceci  n’est  pas  la  réalité.  Une  réalité  incroyable  n’est  pas  nécessairement 
une  réalité  spéculative. 

Le  voyage  temporel  de  l’information  à  la  vitesse  de  la  lumière  est  par  exemple  vérifié 
expérimentalement  bien  plus  d’un  million  de  fois. 

La  téléportation  quantique,  le  paradoxe  EPR,  sont  également  vérifiés  expérimentalement. 

Par  exemple,  contrairement  à  la  théorie  des  supercordes,  nos  principes  de  gravité  quantique 
sont  vérifiés  par  l’expériencefrétrodictions  ou  postdictions),  et  sont  donc  moins  spéculatifs. 
Cela  ne  prouve  pas  que  notre  théorie  est  vraie,  de  la  même  manière  que  la  théorie  de  la 
gravitation  universelle  de  Newton  est  parfois  fausse,  de  même  que  la  relativité  générale  au 
niveau  quantique  voire  galactique  (théorie  STVG,  Moffat  2006):  aucune  théorie  ne  peut  être 
prouvée  vraie. 

Nous  appliquons  notre  théorie  à  l’intelligence  artificielle,  ce  qui  est  une  autre  manifestation  de 
faible  spéculation  :  la  pratique  est  évoquée  et  même  si  nous  donnons  des  principes  qui  ne  sont 
pas  prouvés(car  aucun  principe  non  mathématique  ne  peut  être  prouvé),  ces  principes  sont 
normalement  applicables  ou  falsifiables,  partiellement  ou  non,  avec  la  pratique  ou 
l’expérience. 

En  revanche,  le  nombre  d’expériences  que  nous  avons  réalisées  ne  couvre  pas  tous  les 
principes  théoriques  de  cette  thèse. 

Une  théorie  peut  être  validée  expérimentalement  sans  réaliser  elle-même  des  expériences. 

1 1.  Passer  le  test  dit  de  l’immortalité  par  décomposition  en  calculs  mentaux 

On  peut  passer  le  test  de  l’immortalité  pour  des  opérations  de  calcul  mental  car  elles  sont 
simu labiés  au  niveau  comportemental  par  la  machine  avec  de  plus  une  émulation  interne  pour 
les  pensées  de  haut  niveau) Lemaire,  Rousseaux  2009).  Chacune  de  ces  opérations  est  imitable 
par  la  machine  et  l’ensemble  conduit  à  un  transfert  complet  comportemental  de  l’esprit  vers 
un  cerveau  sous  forme  de  software,  qui  est  alors  potentiellement  immortel. 

Transformer,  modifier  toutes  les  autres  pensées  et  compétences  humaines  en  opérations  de 
calcul  mental,  ce  qui  permet  de  passer  le  test  de  l 'immortalité  par  décomposition.  De  plus,  le 
calcul  mental  étant  contrôlé,  on  peut  probablement  par  une  décomposition  comparable, 
donner  à  l’humain  des  pensées  sur  mesure  :  l’apprentissage  humain  contrôlé. 

Application  concrète  :  construction  d’une  nouvelle  discipline. 


12.  Contrôlejhvperbit  \0>  =  \espace>l  des  pensées 

Rechercher  un  calcul  mental  optimal,  par  sa  vitesse  ou  sa  précision,  conduit  au 
contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  des  pensées(Lemaire,  Rousseaux  2009).  La  généralisation 
du  calcul  mental  conduit  à  une  généralisation  de  ce  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
pensées. 

13.  Immortalité  numérique  potentielle  ? 
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Une  nouvelle  utilité  surprenante  du  calcul  mental  :  accéder  potentiellement  à  l'immortalité 
numérique 

Il  s'agit  d’avoir  des  pensées  sous  forme  de  ealcul  mental,  qui  sont  ainsi  transférables  à  la 
machine,  ce  qui  permet  de  passer  le  test  de  l’immortalité  dans  ce  cas  :  on  en  déduit  que  le 
ealcul  mental  permettrait,  dans  un  certain  sens,  l’accès  à  l’immortalité  numérique. 

Ceci  est  applicable  à  toutes  les  combinaisons  de  calcul  mental. 
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B)  Définitions 


1.  Définitions  de  la  pensée 

Redéfinition  des  pensées  :  les  pensées  peuvent  être  comprises  potentiellement  comme  les 
activités  de  l’esprit  ayant  le  potentiel  d’avoir  des  conséquences  comportementales.  Cette 
définition  est  différente  de  celles  admises  par  les  autres  chercheurs  (par  exemple  Baum  2004), 
et  permet  ainsi  le  transfert  des  pensées. 

D’après  Turing  (Turing  1950)  une  machine  pouvant  passer  le  test  de  Turing  peut  être  dite 
penser.  Il  s’agit  ici  encore  de  définir  la  pensée  par  les  conséquences  comportementales. 

Cette  définition  est  à  comparer  avec  la  définition  14. 

2.  Définitions  de  la  conscience 

La  conscience  se  définit  selon  nous  en  relation  directe  à  la  mémoire  :  une  perte  de 
conscience  est  bien  une  perte  de  connaissance. 

La  conscience  en  ce  sens  n’est  autre  que  la  capacité  de  recevoir  et  d’analyser  des  éléments 
externes,  par  des  mécanismes  sensitifs  :  les  5  sens. 

Il  devient  alors  évident  que  la  mémoire  n  ' est  autre  que  la  conscience  du  passé,  ou  encore  par 
abus  de  langage  la  conscience  est  la  mémoire  du  présent. 

Logiquement,  la  conscience  artificielle  consiste  donc  à  donner  à  la  machine  les  moyens  de 
connaître  son  environnement  au  moment  présent.  La  question  de  l’existence  d’une  conscience 
de  la  machine  se  pose  bien  entendu  (Shieber,  2004). 

La  syncope,  perte  de  conscience,  s’accompagne  d’une  amnésie  totale  de  la  période 
d’inconscience  et  d’éléments  la  précédant,  ce  qui  confirme  la  relation  mémoire-conscience. 
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Conscience  du  passe,  du  présent,  de  l 'avenirfaxiome  21),  et  du  temps  généralisé  (hyperbit 
\l  ) 

D'après  la  considération  précédente,  la  mémoire  est  la  conscience  du  passé,  la  conscience  est 
la  mémoire  du  présent.  Mais  il  est  extrêmement  important  de  montrer  que  finalement,  la 
méthode  d'extraction  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  200  ch iffres( Lemaire  2007),  qui 
nous  rend  hypercalculique,  est  basée  sur  la  conscience  des  avenirsfaxiome  21),  consistant  à 
tout  apprendre  à  l'avance,  associée  à  la  généralisation(axiome  4)  et  d’autres  procédés  que 
nous  détaillons  dans  cette  partie,  dans  un  temps  multidimensionnelfdéfinition  26,  postulat  77, 
postulat  4).  C'est  ce  que  nous  avons  déduit  de  nos  expériences  sur  ce  problème  de  calcul 
mental. 

La  mémoire  change  donc  de  direction  :  elle  n  'est  plus  une  mémoire  du  passé  mais  une 
mémoire  de  l'avenir:  on  a  donc  une  forme  d'inversion  de  la  causalité  (hypothèse  +5): 
l'avenir  entraîne  la  mémoire,  le  temps  est  inversé  ;  la  recherche  de  l 'hyperbit  \0>  implique 
une  simplification  de  la  structure  temporelle,  des  états,  d'où  une  symétrisation  des  passés  et 
avenirs,  pour  la  conscience(déduction  -93). 


3.  Définitions  de  la  mémoire 
a.  Mémoire  déclarative 


Selon  ACT-R,  (Anderson  1990)  une  distinction  très  importante  est  faite  entre  la  mémoire 
déclarative  et  la  mémoire  procédurale. 

La  mémoire  déclarative  correspond  selon  nous  en  fait  plus  à  des  disjonctions 
chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](partie  III,  définition  20),  la  mémoire  procédurale  à  des 
disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]: 
ex:  connaître  que  2+3=5  est  de  la  mémoire  déclarative. 

ex:  savoir  comment  multiplier  deux  nombres  de  4  chiffres  est  de  la  mémoire  procédurale. 
Cependant  : 

En  définissant  les  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  comme  le  résultat  des 
relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  les  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  le  résultat  des  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20)  : 
les  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (Lemaire  2006)  et  ordonnées[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  peuvent  être  utilisées  pour  autre  chose  que  la  mémoire  procédurale  et  déclarative 
humaine: 

à  notre  sens,  le  domaine  d’action  des  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  plus  étendu  et  plus  généralisé  que  ce  que  l’on  appelle 
la  mémoire  déclarative  et  la  mémoire  procédurale  humaine. 

Autre  différence  importante  : 

Dans  le  tutoriel  de  ACTR-6  on  peut  voir  que  la  mémoire  procédurale  présente  un  aspect 
inconscient,  ce  qui  est  très  différent  de  la  perception  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]... 
Notre  proposition  de  résolution  du  problème  inconscient  est  présentée  dans  la  distinction 
conscience/inconscience(axiome  +12). 


b.  Mémoire  procédurale 

La  mémoire  procédurale  est  donc  définie  par  rapport  à  la  mémoire  déclarative(voir  point 
précédent)  et  présente  un  aspect  plus  ordonné[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 
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c.  Mémoire  sémantique  :  connaissances 

La  mémoire  sémantique  est  composée  de  connaissances  qui  sont  communes  à  un  grand 
nombre  d’individus.  On  retrouve  donc  ceci  dans  la  variante  test  de  Turing  classique 

d.  Mémoire  épisodique  :  souvenir 

Par  opposition  à  la  mémoire  sémantique,  la  mémoire  épisodique  contient  les  souvenirs 
personnels  de  l’individu.  On  retrouve  donc  ceci  dans  la  variante  test  de  l’immortalité. 

4.  Hypermnésie,  amnésie,  hypercalculie,  acalculie.  dvscalculie 

L’hypermnésie  est  une  exaltation  pathologique  de  la  mémoire.  L’amnésie  en  est  la  perte. 
L’hypercalculie  est  une  exaltation  de  la  puissance  calculatrice  (non  nécessairement 
numérique)  d’un  humain  que  l’on  retrouve  chez  les  calculateurs  prodiges.  L’hypercalculie, 
définie  ci-dessous  et  dans  (Lemaire,  Rousseaux  2009)  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
l’hypercalcul(Copeland,  Proudfoot,  1999),  calcul  de  fonctions  non  Turing-calculables,  les 
deux  étants  complémentaires.  L’informatique  quautique  gravifique  que  nous  introduisons 
ici  serait  un  hypercalcul  dont  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  conduit  à  l’hypercalculie. 
L’acalculie  est  l’incapacité  de  calculer,  et  la  dyscalculie(par  exemple  von  Aster  2000) 
concerne  des  pathologies  de  la  capacité  de  calcul  qui  conduisent  par  exemple  l’individu 
concerné  à  évaluer  que  2+2=5. 

5.  Echopraxie,  echolalie,  autolalie,  autopraxie 

echopraxia:  échopraxie  répétition  des  mouvements  d'une  autre  personne 
echolalia:  écholalie,  répétition  des  paroles  d'une  autre  personne 

mots  plus  ou  moins  crées:  autopraxia,  autolalia :  qui  désignent  une  version  automatique  des 
mouvements  et  paroles. 

L’humain  peut  rechercher  ces  comportements  par  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>=\espace> 
par  le  postulat  -39 

6.  Contra  et  rétro  intelligence 

Usage  du  préfixe  rétro,  signifiant  retour.  On  a  par  exemple  la  rétro  IA,  le  retour  à  une 
ancienne  IA. 

Il  existe  de  même  le  préfixe  contra.  On  a  par  exemple  la  contra  intelligence,  qui  est 
également,  en  anglais  synonyme  du  contre  espionnage  ;  notre  méthode  de  transfert  implique 
en  effet  des  enregistrements  et  outils  d’espionnage(Lemaire  Rousseaux  2009)(par  exemple  les 
axiomes  49  et  +1). 

En  anglais  rétro  correspond  à  «  revert  »,  mais  pas  à  reverse  qui  est  utilisée  pour  la  «  reverse 
AI  »,  l’intelligence  artificielle  inversée. 

7.  Les  dérivées  et  primitives  multiples  de  l’intelligence 

a.  Par  rapport  à  la  dimension  classique  du  temps 

L'intelligence  classique  peut  être  définie  comme  un  ensemble  de  compétences  permettant  de 
résoudre  des  problèmes. 
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Chez  reniant,  le  Ql  est  différent  de  l'intelligence:  il  est  plus  ou  moins  la  dérivée  de 
l'intelligence  par  rapport  au  temps,  en  linéarisant. 

h.  Par  rapport  à  des  combinaisons  de  dimensions  temporelles 

Les  primitives  et  dérivées  d'ordre  supérieur  de  i  'intelligence 

De  même  que  le  temps  peut  être  multidimensionnel(définition  26)  en  conséquence  du  fait 
qu'il  soit  le  meilleur  juge  du  test  dit  de  rimmortalité(poslulat  77),  on  peut  effectuer  la  somme 
de  l'intelligence  non  pas  sur  le  temps  mais  sur  un  hypertemps(définition  26)[hyperbit  \I>  = 
\temps>]. 

On  peut  également  avoir  comme  primitive  d’ordre  I  une  somme  sur  une  autre  dimension 
temporelle  (voir  les  autres  dimensions  temporelles  possibles). 

La  primitive  d'ordre  supérieur  serait  par  exemple  la  somme  de  toutes  les  intelligences  de 
toutes  les  copies  (clones,  déduction  -87)  d'un  individu,  de  son  passé  et  de  son  avenir. 

Ainsi  la  recherche  de  l'augmentation  de  la  primitive  de  l'intelligence  d'ordre  2  pourrait  se  faire 
au  détriment  de  l’intelligence  et  de  la  primitive  de  l'intelligence  d'ordre  I . 

Il  existe  bien  entendu  également  une  primitive  de  l'intelligence  d'ordre  2  qui  consiste  à 
additionner  le  résultat  de  la  primitive  classique  d'ordre  I  de  l'intelligence  sur  la  même 
dimension  temporelle  classique. 

Concernant  les  dérivées  d'ordre  supérieur  de  l'intelligence,  le  même  principe  est  applicable 
avec  l'hypertemps\f\ypexb\\.  \1>  =  \temps>]. 

On  peut  ainsi  avoir  également  une  dérivée  d'ordre  I,  un  autre  Ql,  qui  consiste  à  mesurer  la 
variation  d'intelligence  entre  un  individu  et  sa  copie. 

Nous  proposons  dans  cette  thèse  également  une  autre  mesure  possible  :  par  l 'intermédiaire 
des  produits  continus,  appelées  aussi  intégrales  multiplicatives(dêfmition  23  J)  qui  peuvent  se 
substituer  aux  sommes  continues  que  sont  les  intégrales  ou  primitives. 


8.  Possibilité  d’équations  différentielles  ou  quotientielles  de  l'intelligence 

Les  intérêts  différents  de  l’intelligence  rendent  cohérent  l’usage  d’équation  différentielle 
intégrant  les  primitives  et  dérivées  de  l’intelligence  par  rapport  à  l’hypertemps[hyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  26). 

Avec  les  produits  continus(défmition  23.i),  des  équations  différentielles  d’un  type  dijférent, 
nommées  équations  quotientielles,  peuvent  être  évoquées  :  les  quotientielles  sont  aux 
différentielles  ce  que  les  produits  continus  sont  aux  sommes  continues(intégrales) . 

Une  quotientielle  ou  dérivée  multiplicative  f*  d’une  fonction  f  vérifie  :  X\^  f*  (t)dt  =y^ 

9.  Définition  de  l’identité,  la  contribution 

Le  concept  d’identité  est  crucial  avec  le  test  dit  de  l’immortalité,  à  savoir  si  l’original  et  sa 
copie  peuvent  posséder  ou  non  la  même  identité 

L  ’ identité  peut  se  définir  avec  le  temps  :  l’identité  est  ce  qui  reste  soi-même  lorsque  le  temps 
s’écoule  et  l’état  de  l’identité  change.  Ceci  est  crucial  avec  notre  définition  26  de 
l’hypertemps/hyperbit  \1>  =  \temps>]. 
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Un  système  d'étiquettes  permet  de  distinguer  clairement  l’espace  et  le  temps  par  rapport  à 
l'identité  :  prenons  une  partie  temporelle  d'un  objet  et  associons-lui  une  étiquette  pour 
discerner  son  identité.  Alors  une  variation  temporelle  montrera  que  la  nouvelle  partie 
temporelle  présentera  la  même  étiquette  :  l 'identité  est  conservée.  La  même  opération  pour 
une  partie  spatiale  montre  qu  'une  autre  partie  spatiale  ne  présente  pas  la  même  étiquette,  et 
que  l 'identité  n  'est  donc  pas  conservée. 


Il  existe  deux  manières  de  percevoir  la  relation  entre  le  temps  et  l’identité: 

L ’  endurantisme  ou  trois-dimensionnalisme  qui  consiste  à  concevoir  que  l’identité  est 
entière  à  une  date  donnée.  Ceci  est  compatible  avec  le  présentisme  qui  consiste  à 
évoquer  que  seuls  les  événements  des  présents,  existent.  Cette  position  est  la  plus 
courante  et  intuitive,  mais  elle  dépend  de  l’observateur  et  est  incompatible  avec  les 
relativités  restreintes  et  générales. 

Le perdurantisme  ou  quatre-dimensionnalisme  qui  consiste  à  concevoir  que  l’identité 
n’est  entière  que  sur  la  somme  de  toutes  les  dates.  Ceci  est  compatible  avec 
Véternalisme  qui  consiste  à  évoquer  que  les  événements  passés,  présent,  et  avenir 
existent. 

Le  perdurantisme  permet  de  résoudre  le  problème  du  bateau  de  Thésée  : 

Ce  bateau  aurait  été  maintenu  pendant  des  siècles  mais  on  aurait  alors  remplacé  chacune  de 
ses  composantes  entièrement,  ce  qui  amène  à  la  question  de  savoir  si  le  bateau  de  Thésée 
possède  toujours  la  même  identité  ou  bien  s’il  est  un  bateau  différent.  La  réponse  du 
perdurantisme  est  de  dire  que  oui,  il  a  toujours  la  même  identité  mais  il  a  simplement  changé 
d’état,  de  la  même  manière  que  toutes  les  composantes  d'une  rivière,  des  molécules  d’eau 
essentiellement,  sont  remplacées  avec  le  temps  mais  la  rivière  conserve  toujours  la  même 
identité. 

Le  perdurantisme  est  plus  adapté  aux  théories  des  relativités  restreintes  et  générales. 

Une  contribution  majeure  de  cette  thèse  sera  de  généraliser  le  perdurantisme  avec  un  temps 
multidimensionnel  ou  hypertemps,  en  intelligence  artificielle  et  gravité  quantique  avec  les 
copies  d’une  même  identité. 

Nous  suggérons,  contribution  majeure  de  cette  thèse,  que  cette  relation  entre  le  temps  et 
l’identité  explique  tous  les  phénomènes  temporels  et  se  retrouve  en  particulier  : 

Au  niveau  des  particules  identiques  en  théorie  quantique  des  champs(postulat  4)  et 
autres  phénomènes  quantiques,  en  particulier  le  phénomène  mathématiquement  prouvé 
d’intrication  quantique  ou  paradoxe  EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen,  1935)  (déduction 
36) 

Au  niveau  des  3  générations  de  fermions  (déduction  36) 

Au  niveau  de  la  perception  des  référentiels  en  relativité,  dilatation  du  temps, 
hypotemporalité  des  objets  qui  échappent  à  notre  identité  (déduction  37) 

-  Au  niveau  de  l’identité  de  l’ADN,  des  cellules  identiques  et  réplications 
biologiques(déduction  -87) 

Au  niveau  des  réseaux  de  neurones  avec  les  neurotransmetteurs(déduction  -88),  en 
relation  avec  les  fonctions  non  calculables  au  sens  de  Turing(définition  23. i) 

Au  niveau  des  pensées  ultra  identitaires  de  la  schizophrénie(déductions  -89  et  -90) 
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Au  niveau  du  transfert  de  l’identité  de  l’humain  vers  la  machine  (axiome  23),  qui 
revient  à  inverser  le  temps  avec  l’espace  et  l’espace  avec  le  temps. 

Au  niveau  de  l’échelle  galactique  avec  la  matière  sombre  ou  masse  manquante,  les 
principes  holographiques  et  mérographiques(déduclion  35),  en  relation  également  avec 
l’énergie  sombrc(déduction  39) 


Le  programme  Parry((  ’olby  19HI)  (Parkinson,  Colby,  Faughl,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde ([hyperbit  \I>  =  \temps>J)  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  lest  de  Turing(Turing  1950). 

L 'espace  correspond  en  fait  à  ce  qui  ne  présente  pas  la  même  identité,  alors  que  le  temps 
présente  la  même  identité. 

Par  exempte,  un  humain  ne  dépasse  jamais  3  mètres  dans  l’espace  mais  dure  en  moyenne 
plus  de  50  années-lumières,  soit  plus  de  500  mille  milliards  de  kilomètres  en  convertissant. 

Dans  tous  ces  cas,  le  concept  d’identité  est  proche  du  concept  de  conscience.  Par  exemple,  en 
schizophrénie(déduction  -90),  on  retrouve  également  des  hallucinations,  excès  de  conscience. 


L  ’ identité  peut  se  définir  avec  le  temps  :  l'identité  est  ce  qui  reste  soi-même  lorsque  le  temps 
s’écoule  et  l’état  de  l’identité  change.  Ceci  est  crucial  avec  notre  définition  26  de 
l’hypertempsfhyperbit  \  1>  =  \temps>]. 


10.  Mesure  de  la  liberté  L  par  la  méta  L  programmation 
Redéfinition  du  concept  de  liberté,  mesure  de  la  liberté 

Il  est  possible  qu’un  individu  soit  manipulé,  sans  forcement  que  ce  soit  un  problème  éthique 
ou  moral,  et  perde  une  partie  suffisante  du  conlrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  lui  même. 
Dans  ce  cas,  une  autre  entité  que  l'individu  écrit  l'athanatogramme  de  l'individu,  ce  qui  permet 

d'infirmer  la  proposition  de  la  métan_M  athanatogrammation  (voir  plus  bas).  Une  mesure  de  la 

liberté  serait  la  valeur  maximale  de  n  pour  l’individu  lors  de  métan  athanatogrammation,  en 
supposant  que  l'athanatogrammation  est  inconsciente. 

L  peut  être  un  nombre  fini  ou  transfini  (définition  23). 

Avec  la  définition  23  et  les  ultratenseurs(définilion  23.i)  on  peut  concevoir  L='2.n 


1 1 .  Redéfinition  de  la  liberté 

La  mesure  de  la  liberté  L  par  la  mélaL  programmation  conduit  donc  à  une  redéfinition  de  la 
liberté.  Ceci  doit  être  associé  aux  postulats  12,  13,  14,  -22  et  -29,  afin  de  rechercher 
[l’hyperbit  \0>=\espace>]  de  la  part  de  l’humain. 

Lorsque  L  est  un  nombre  transfini  2n  ,  on  peut  parler  de  liberté  absolue 
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12.  Définition  du  temps  et  de  l'espace 

Le  temps  et  l'espace  se  distinguent  par  leur  variation  :  pour  un  système  au  repos,  une  variation 
du  temps  n’apporte  aucun  changement  alors  qu’une  variation  de  l’espace  centre  sur  un  point, 
et  apporte  donc  un  changement. 

Nous  utiliserons  surtout  cette  définition  du  temps  dans  cette  thèse,  qui  nous  est  propre  et  sera 
justifiée  par  notre  postulat  4  pour  l’introduction  de  l’informatique  quantique  gravifique: 

Le  temps  est  l’ensemble  des  dimensions  qui  permettent  de  distinguer  entre  deux  états  d’une 
même  identitéfdéfinition  9). 

On  voit  clairement  la  différence  avec  l’espace.  Dans  le  cas  limite  où  la  variation  d’espace 
désigne  un  autre  élément  spatial  de  la  même  identitéfdéfinition  9),  il  suffit  de  faire  la 
remarque  que  pour  les  humains,  l’esprit  n'a  pas  la  même  identité(définition  9)  que  le  corps,  un 
œil  n’est  pas  un  état  différent  d’une  main. 

Le  cas  de  l'ADN  et  l’ARN  (déduction  -87)  est  toutefois  évoqué  à  travers  un  hypertemps 
(définition  26)concernant  les  cas  limites. 

Un  système  d 'étiquettes  permet  de  distinguer  clairement  l  espace  et  le  temps  par  rapport  à 
l'identité  :  prenons  une  partie  temporelle  d’un  objet  et  associons-lui  une  étiquette  pour 
discerner  son  identité.  Alors  une  variation  temporelle  montrera  que  la  nouvelle  partie 
temporelle  présentera  la  même  étiquette  :  l 'identité  est  conservée.  La  même  opération  pour 
une  partie  spatiale  montre  qu  'une  autre  partie  spatiale  ne  présente  pas  la  même  étiquette,  et 
que  l 'identité  n  'est  donc  pas  conservée. 


Si  on  considère  les  relativités  restreintes(déduction  37)  et  générales(déduction  38),  on  peut 
constater  que  si  on  convertit  le  temps  en  espace  par  le  moyen  de  la  vitesse  de  la  lumière, 
toutes  les  identités(définition  9)  se  déplacent  dans  le  temps  mais  beaucoup  moins  dans 
l’espace. 

Par  exemple ,  un  humain  ne  dépasse  jamais  3  mètres  dans  l’espace  mais  dure  en  moyenne 
plus  de  50  années-lumières,  soit  plus  de  500  mille  milliards  de  kilomètres  en  convertissant. 

Pour  un  observateur  au  repos,  un  élément  approchant  la  vitesse  de  la  lumière  se  déplace 
relativement  plus  dans  l’espace  et  moins  dans  le  temps  (déduction  37).  Dans  ce  cas, 
l’observateur  observe  des  rotations  hyperboliques  que  sont  les  dilatations  du  temps  et 
contractions  des  longueurs.  Celles-ci  peuvent  être  alors  interprétées  comme  des  pertes 
supplémentaires  de  l’identité(défmition  9)  de  l’observateur  :  les  référentiels  différents 
conduisent  à  des  mesures  différentes. 

Ceci  permettra  de  généraliser  le  temps  vers  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>],  avec  la 
définition  26. 

13.  Test  d’immortalité  générique 
L  'étude  de  la  psychologie  conduit  à  une  immortalité  générique 

Le  test  d’immortalité  générique  est  semblable  au  test  d’immortalité,  mais  on  exclue  la 


Page  115 


L’hypcrcalculic  générale 


singularité  et  ridentité(définition  9)  de  l'individu  pour  ne  considérer  que  ce  qui  est  commun  à 
tous.  On  exclue  par  exemple  la  mémoire  épisodique(définition  3.d)  propre  au  test  dit  de 
l'immortalité. 

Théoriquement,  pour  passer  le  test  de  l'immortalité  avec  une  personne,  il  faut  déterminer  les 
relations  entre  les  données  constituant  sa  vie[hyperbit  \l>  =  \tcmps>],  afin  d’appliquer  le 
postulat  de  généralisation(axiome  4,  postulat  3),  qui  consiste  à  transformer  les  données  en 
code  source. 

Il  faut  donc  étudier  de  manière  individuelle  la  personne.  Ceci  est  bien  entendu  en  relation 
avec  la  définition  9  de  l’identité  et  par  conséquent  avec  la  définition  26  de 
rhypertemps[hyperbit  \  l>  =  \temps>], 

La  psychologie  enseignée  comme  science  n’est  pas  une  étude  individuelle  mais  une  étude 
plurielle.  Cependant,  cette  étude  présente  des  relations  qui  sont  utilisables  dans  le  cas  d’études 
individuelles,  le  cas  de  la  psychologie  clinique ,  puisque  le  général  est  applicable  au 
particulier. 

Une  partie  considérable  des  relations  constituant  l’immortalisation  peuvent  alors  être 
implémentées  par  l’étude  de  la  psychologie,  et  il  ne  manque  plus  alors  qu’à  intégrer  les 
singularités  et  les  individualités  des  individus,  ce  qui  pourrait  être  une  partie  bien  plus  facile 
du  travail  :  la  généricité  pourrait  en  effet  être  bien  plus  importante  (et  difficile)  que  le  reste, 
car  elle  contient  des  mécanismes  plus  profonds  et  le  reste  n’est  plus  qu’une  application. 

Ceci  rejoindrait  Vidée  que  tous  les  humains  ne  seraient  qu’une  seule  personne  à  des 
hyper dates(dé finition  26)  différentes,  selon  l’hypothèse  95 

La  psychologie  dite  générale  ou  cognitive,  par  opposition  à  la  psychologie  clinique,  est 
l’étude  de  cette  immortalité  générique.  Un  exemple  est  par  exemple  l’inconscient  collectif  de 
Jung(Jung  1969). 


le  test  d’immortalité  générique  est  donc  une  variante  du  test  de  Turing permise  par  l  ’ étude  de 
la  psychologie. 


14.  Définition  originale  très  controvcrsablc  de  l’esprit,  par  la  conscience  non 
perceptible  de  l’extérieur  ;  téléchargement  d’esprit 

L’esprit  est  une  conscience,  cela  paraît  évident.  En  revanche  en  cas  de  réussite  du  test  de 
Turing  ce  que  l’on  peut  appeler  âme  paraît  ne  pas  exister  informatiquement  et  la  définition 
très  controversée  de  l’esprit  serait  cette  âme  qui  n’existerait  pas  (une  autre  position 
controvcrsablc)  chez  le  robot. (voir  les  hypothèses  45,  +3  et  +9) 

Dans  cette  thèse,  on  adoptera  le  plus  souvent,  en  terminologie  l’approche  suivante 
indépendante  du  point  ci-dessus  : 

On  nommera  esprit  le  terme  mind  en  anglais,  et  les  termes  téléchargements  d’esprit  /mind 
uploading/  mind  downloading  signifieront  les  transferts  des  comportements  de  l’humain  vers 
la  machine  ou  de  la  machine  vers  l’humain,  pour  passer  le  test  de  Turing(Turing  1950)  ou  une 
variante.  Selon  (Turing  1950)  cela  détermine  en  effet  si  une  machine  peut  penser(définition 
1).  Ils  peuvent  également  signifier  une  émulation  de  l’esprit(mind  émulation)  d’un  point  de 
vue  plus  interne  comme  exposé  dans  notre  article  de  rcvue(Lemaire,  Rousseaux  2009) 

1 5.  Immortalité  passive,  immortalité  active 
Immortalité  active  et  immortalité  passive 


Page  116 


IIJ  :  Définitions 


L'immortalité  que  l’on  pense  atteindre  est  l’immortalité  passive,  cela  signifie  que  la  copie 
sera  indiscernable  de  soi-même  et  le  comportement  résultant  envers  l’environnement  sera 
exactement  identique,  en  apparence,  pour  un  juge.  Dans  le  fond,  l’immortalité  passive  est 
une  forme  de  clonage  comportemental  avec  mémoire  épisodique.  Mais  la  conscience  de  l’être 
original  est  distincte  de  sa  copie. 

L’immortalité  active  serait  une  immortalité  supérieure,  car  elle  permettrait  une  conservation 
profonde  et  authentique  de  la  conscience  interne,  et  ce  n’est  pas  vraiment  une  copie  dans  ce 
cas  :  c’est  l’original  qui  se  déplace  ou  divise.  Selon  nous  il  s’agirait  d'un  déplacement  selon 

I  ’hypertempsjhyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  26)(voir  par  exemple  définition  31,  axiome 
29,  postulat  +28). 

L’immortalité  passive  est  facilement  concevable  scientifiquement. 

L’immortalité  active  pose  des  problèmes  de  conception. 

II  est  imaginable  que  l’immortalité  passive  réalisée  dans  certaines  conditions  conduise  à 
l’immortalité  active(hypothèse  52),  ce  qui  pourrait  être  testé  possiblement  par  exemple  avec 
l’hypothèse  36.  Ceci  serait  par  exemple  une  application  de  l’hypothèse  très  souvent  fausse  de 
réalisation  de  l’apparence(hypothèse  37)  ou  celle  de  Leibniz  de  l’identité(définition  9)  des 
indiscernables(hypothèse  82). 

16.  Athanatologie,  athanatogramme 

L’athanatologie  que  nous  proposons(Lemaire  2007)  est  l’ensemble  des  techniques  de  cette 
thèse  pour  passer  la  variante  du  test  de  Turing  connue  sous  le  terme  de  test  dit  de 
l’immortalité. 

Un  athanatogramme  est  un  programme  informatique  exécuté  sur  l’esprit  humain  pour 
modifier  son  comportement  ou  ses  pensées. 

17.  L’athanentropie 

L’athanentropie  est  élevée  si  l’émulation  est  très  complexe,  ce  qui  conduit  à  un  échec. 

Au  contraire  elle  est  faible  lors  du  passage  du  test  dit  de  l’immortalité. 

L’athanentropie  est  comparable  à  l’entropie  en  thermodynamique  de  la  formule  de 
Boltzmann  :  S=k  In  W,  W  étant  le  nombre  d’états  possibles  à  venir  du  système. 

Elle  est  également  comparable  à  l’entropie  de  Shannon(Shannon  1948),  qui  peut  être 
comprise  équivalente  (Jaynes  1957). 

La  recherche  de  l’ordre[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la  part  de  l’humain  permet  de  plus 
facilement  transférer  son  esprit(mind)  vers  la  machine  par  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  de 
notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4). 

D’après  la  définition  de  l’entropie(définitions  20  et  26)  : 

Les  entités  dites  chaotiques fhyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  corrélées  à  un 

hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>] 

Les  entités  dites  ordonnées  [hyper bit  \0>  =  \espace>]  sont  corrélées  à  un  hypotenips[liyperbit 
\0>  =  \espace>] 

La  recherche  de  fhyperbit  \0>=\espace>  par  l’humain  est  omniprésente  dans  cette  thèse(par 
exemple  la  déduction  -12). 


1 8.  Les  préfixes  et  racines  grecs 
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l  es  préfixes  et  racines  grecs  permettent  la  création  logique  de  nouveaux  mots  tels  que 
l'alhanatologie  et  l’athanentropic. 


19.  Développement  et  factorisations  logiques,  conjonctions  et  disjonctions 

La  définition  des  conjonctions  et  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \I>  =  \temps>]  et 
ordonnées] hyperbit  \0>  =  \espace>](déflnition  20  ci  dessus)  de  cette  thèse  est  la  même  que 
celle  du  mémoire  de  master  recherche  (Lemaire  2006)  et  de  la  première  publication 
importante  (partie  VII,  Lemaire  2007). 

Il  y  a  disjonction  lorsqu'il  y  a  plusieurs  cas  qui  ne  surviennent  pas  à  la  même  date,  il  y  a 
conjonction  lorsque  l'on  réunit  des  événements  à  une  même  date. 

Ceci  conduit  aux  concepts  d’hyperlemps  conjonctifs  et  disjonctifs(déflnition  26. f) 

Cependant,  dans  certains  cas  il  peut  y  avoir  ambiguïté  : 

Un  événement  survenant  dans  la  passé  est  normalement  dissociatif  du  présent(temps 
disjonctif)  mais  il  peut  subsister  parfois  dans  le  présentftemps  conjonctif ,  c’est  le  cas  de 
notre  première  publication  importante  (partie  VII,  Lemaire  2007). 

La  distinction  logique  entre  conjonction  et  disjonction  est  cependant  connue  de  tous.  En  les 
combinant  on  peut  créer  des  développements  (disjonction)  et  factorisations  (conjonction) 
logiques. 

L'aspect  conjonctif  innovant  sera  utilisé  au  postulat  4  (avec  les  particules  identiques 
coexistant  à  la  même  date)engendrant  notre  informatique  quanlique  gravifique  :  il  s’agit  du 
reflet  de  la  coexistence  à  la  même  date  de  l’original  et  de  la  copie  lors  du  test  dit  de 
l’immortalité  en  tant  que  variante  du  test  de  Turing. 

La  conjonction  est  faite  dans  ce  cas  par  l’intersection  d’objets  communs  n’ayant  pas 
d’intersection,  qui  est  alors  de  dimension  négative  (définition  25. b)  trouvant  une  solution  par 
la  génération  de  dimension(s)  temporelle(s)  (définition  26). 

20.  Relations  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>1  et  ordonnéesrhyperbil  \0>  = 

\espace>l 

La  définition  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  ordonnéesfhyperbil  \0>  = 
\espace>]  de  cette  thèse  est  la  même  que  celle  du  mémoire  de  master  recherche  (Lemaire 
2006)  et  de  la  première  publication  importante  (Lemaire  2007)  :  les  relations 
ordonnées[hyperbil  \0>  =  \espace>]  sont  (relativement)  généralisables  alors  que  les  relations 
chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  ne  le  sont  que  beaucoup  plus  difficilement,  telle  est  cette 
différence. 


Exemples 

Dire  que  6889  est  son  propre  inverse  est  une  relation  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>],  dire 
que  6,  8,  10,  12,  14  est  une  suite  de  nombres  pairs  est  une  relation  ordonnée[hyperbit  \0>  = 
\espace>]. 

Avec  la  généralisation  du  temps  par  l’hypertemps(définition  26)  et  la  définition  de  l’entropie 
par  la  formule  de  Boltzmann  on  voit  que  : 
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Les  entités  dites  chaotiques [hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  corrélées  à  un 
hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Les  entités  dites  ordonnées [liyperhit  \0>  =  \espace>]  sont  corrélées  à  un  hypotemps[hyperbit 
\0>  -  \espace>] 

D'où  la  recherche  par  l'humain  de  l’hyperbit  \0>  lors  de  l’application  de  l’informatique 
quantique  gravifique(déduction  -93)  issue  du  postulat  4  afin  de  réduire  son 
athanentropie(définition  17).  L’hypercalculie  consiste  à  appliquer  cette  recherche. 

21.  Applications  de  l’axiome  de  généralisation  aux  définitions 

Nous  sommes  par  nature  un  généralisateur  profond. 

On  applique  ici  l’axiome  4  pour  définir  de  nouveaux  concepts. 

Il  s’agit,  lors  des  définitions  de  cette  partie,  de  définir  des  objets  qui  n’ont  jusqu’alors  pas  de 
sens  et  d’établir  de  cette  manière  des  relations  nouvelles  entre  les  concepts.  On  utilise  le 
mécanisme  intellectuel  d’induction  pour  abstraire  d’avantage. 

En  physique,  la  généralisation  est  utilisée  de  manière  constante  vers  une  recherche  de  la 
théorie  du  Tout.  Ainsi  l’électricité  et  le  magnétisme  sont  réunis  pour  devenir 
l’électromagnétisme,  puis  on  ajoute  la  force  faible  vers  la  création  de  la  théorie  électrofaible 
et  enfin  la  force  forte  pour  conduire  au  Modèle  Standard  actuelfdont  nous  donnons  une 
nouvelle  interprétation  avec  la  déduction  36).  Ce  Modèle  Standard  est  issu  de  la  théorie 
quantique  des  champs  consistant  par  ailleurs  à  unifier  la  mécanique  quantique  avec  la 
relativité  restreinte. 

Il  manque  alors  la  force  de  gravitation  et  la  relativité  générale  à  ce  Modèle  Standard  qui  n’est 
donc  pas  assez  généralisé  :  la  gravité  quantique  manque. 

La  généralisation  du  tempsfdéfinition  26)  et  d’autres  principesfcomme  les  dimensions 
négatives,  définition  25. b  ou  plus  généralisées  encore,  définition  25)  permettront  d’introduire 
notre  principe  qui  selon  nous  est  une  nouvelle  solution  possible  de  la  gravité 
quantiquefpostulat  4)  conduisant  à  l’informatique  quantique  gravifique  qui,  avec  la  recherche 
de  l’hyperbit  \0>  par  l’humain  sous  forme  d’hypercalculie,  permettra,  selon  nous,  de 
transférer  l’esprit(mind)  de  l’humain  vers  la  machine. 

La  recherche  de  l’hyperbit  \0>  par  la  diminution  de  l’athanentropiefdéfinition  17)  permet  une 
meilleure  généralisation. 


Avec  les  ultratenseurs (définition  23.i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  à  un  n+l-ultratenseur  d'ordre 
transfini  j. 

En  effet  |2fy|=j.Y|lyl,  et  XYest  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X  Donc  si  |T|=^n  et 
\X\<  alors  |2fy|  =  |2f||y|=Ün+1.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP ,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x< — >  / (x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)■ 

A  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique. 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Hq-  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurone  s  (déduction  -88),  en  relation 
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avec  le  concept  <l ideiititctdéfinition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d  une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

.  hvr  les  mousses  de  spin(dé  finit  ion  23. s),  la  discrétisation  du  tempsfpostulat  4,  déduction  37) 
i/ni  est  classiquement  continu  permet  de  pusse r  de  la  puissance  du  continu  Dj  à  la  puissance 
du  dénombrable  30. 

Par  exemple  il  v  a  nombres  réels  de  BS  mais  H  2  applications  de  N w  de  BS  dans  B/.  .  Avec 
les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  D3  a  été  évoqué  (défait  ions  23) 


22.  Représentation  du  cas  abstrait 

Lorsque  l'on  a  créé  un  objet  dont  on  ne  connaît  pas  la  nature,  on  peut  l’exprimer  par 
l'équation/expression  qui  génère  cette  valeur. 

Par  exemple  dans  le  cas  de  i,  une  racine  carrée  de  moins  un,  on  pourrait  d'abord  l’avoir 
remplacée  par  V^T  .  C'est  cette  expression  qui  est  très  importante  et  permet  la  généralisation. 
Les  étapes  suivantes  consistent  à  utiliser  ce  nouvel  objet  en  faisant  des  calculs  avec  lui  pour 
étudier  ces  propriétés. 

De  cette  manière,  tous  les  calculs  de  racines  carrées  négatives  deviennent  possibles,  ce  que 
l 'on  retrouve  par  exemple  avec  les  facteurs  de  Lorentz  des  vitesses  superluminiques. 

23.  Les  nombres  généralisés 
Ensemble  de  plus  en  plus  grands  : 

Entiers,  entiers  relatifs,  nombres  rationnels,  nombres  réels,  nombres  complexes,  quatemions, 
matrices  n  x  n,  matrices  nxp  (ordre  2),  matrices  nxpxq  (ordre  3),  matrices  d’ordre  entier, 
matrice  d  ordre  entier  relatif,  etc. 

La  recherche  de  l’hyperbit  \0>=\espace>  réduit  Pathanentropie(définition  17)  ce  qui  permet 
de  généraliser  et  donc  mieux  transférer  les  compétences  de  l’humain  vers  la  machine(qui 
apprend  par  généralisation  par  exemple) 

En  retour,  la  machine  recherche  l’hyperbit  \I>=\temps>  et  doit  recevoir  de  telles 
généralisations. 

L’intérêt  de  généraliser  les  nombres  est  triple  : 

1)  Réaliser  une  hypercalculie  qui  ne  se  limite  pas  à  du  calcul  mental  numérique.  Les 
méthodes  concernant  cette  pratique  sont  introduites  dans  cette  partie  Ul-L  ’ hypercalculie 
générale 

2) Permettre  la  conception  d'objets  généralisés  tels  que  des  produits  tensoriels  infinis  ou 
transfnis  ,  de  dimension  fonctionnelle,  qui  pourraient  être  utilisés  par  exemple  lors  de 
produits  tensoriels  multiples,  infinis,  transfnis  pour  notre  solution  proposée  de  la  gravité 
quantique  ou  d’informatique  quantique  gravifque(postulat  4) 

3) Montrer  comment  des  généralisations  peuvent  être  réalisées  à  titre  d  'exemple 
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a.  Nombres  entiers,  rationnels,  réels,  complexes,  hvpercomplexes.  transfinis 

Ces  ensembles  sont  connus  de  tous.  Un  exemple  de  nombre  hypercomplexe  est  un  quatemion 
membre  de  H.  On  observe  la  multiplication  par  2  de  la  dimension  avec  les  ensembles  :  IR,  C, 
M,  O,  S  .  Ils  constituent  des  algèbres  de  dimension  2n,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  algèbres 
de  Clifford,  extérieures  et  les  spineurs  (définition  23. d,  postulat  4),  par  exemple. 

Un  nombre  transfini  permet  de  mesurer  les  infinis.  Ainsi  le  nombre  d’éléments  de  N, 
ensemble  discret,  est  évalué  comme  étant  le  nombre  transfini  30=Nq  ,  et  le  nombre 
d’éléments  de  IR,  ensemble  continu,  est  =  2^°  (on  peut  le  montrer  en  écrivant  chaque 
nombre  réel  avec  !3q  chiffres  binaires) 

Dans  cette  thèse  les  termes  infinis  et  transfinis  seront  synonymes ,  mais  le  terme  transfini 
insiste  sur  le  fait  que  nous  suggérons  de  mesurer  et  distinguer  ces  infinis  en  particulier  avec 
les  singularités  et  horizons  des  trous  noirs(définition  25. a,  déduction  38)  et  l'esprit  humain 
avec  la  généralisation  par  ultratenseurs  (définition  23.i). 


Les  éléments  suivants  vont  généraliser  ces  ensembles, 
b.  Matrices,  tenseurs 

Un  tenseur  est  un  opérateur  multilinéaire  dont  le  résultat  est  un  scalaire  et  dont  le  nombre  de 
composantes  est  n  p  où  p  est  l’ordre  du  tenseur  et  n  sa  «  dimension  ». 

Un  scalaire  est  un  tenseur  d’ordre  0,  un  vecteur  est  un  tenseur  d’ordre  1,  un  bivecteur  ou  une 
matrice  carrée  correspondent  à  un  tenseur  d’ordre  2,  une  matrice  cubique  correspond  à  un 
tenseur  d’ordre  3,  par  exemple. 


En  relativité  restreinte  et  surtout  généra!e(déduction  38),  les  tenseurs  sont  largement  utilisés 
car  ils  possèdent  des  propriétés  de  conservations  covariantes  qui  permettent  de  conserver  les 
propriétés  physiques  dans  des  référentiels  différents. 

Nous  les  utiliserons  donc  lors  de  notre  gravité  quantique  que  nous  introduisons  avec  le 
postulat  4,  afin  d’introduire  l’informatique  quantique  gravifique. 

Par  isomorphisme  linéaire,  une  matrice  n  p  peut  se  ramener  à  un  tenseur. 
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C  ependant  des  éléments  eomme  les  symboles  de  Christoffel  utilisés  en  relativité  générale  ne 
sont  pas  considérés  des  tenseurs  ear  leurs  composantes  n'observent  pas  des  transformations 
covariantes,  c’est-à-dire  des  invariances  par  changement  de  référentiel. 

Les  tenseurs  permettent  entre  autres  l'introduction  des  algèbres  de  Clifford  et  des  algèbres 
extérieures.  spineurs(définilion  23.d),  évoqués  avec  notre  postulat  4. 

e.  Matrice  de  dimension  généralisée 

Il  s'agit  de  définir  par  généralisation  des  matrices  dont  la  dimension  n’est  pas  un  entier 
naturel.  Ceci  peut  être  conçu  de  différentes  manières,  et  les  points  suivants  amèneront  une 
proposition. 

d.  Tenseurs  d'ordre  fraclal,  spineurs 

D’après  l'algèbre  linéaire,  toutes  les  matrices  scalaires,  lignes/colonnes,  carrées,  cubiques, 
hypercubiques,  peuvent  être  ramenées  à  des  tenseurs  par  isomorphisme. 

Ceci  peut  être  généralisé  car  l’ajout  de  0  (de  dimension  0)  ou  le  retrait  de  0  à  une  matrice  non 
hypercubique  constitue  un  autre  isomorphisme.  On  voit  alors  que  n’importe  quelle  matrice 
peut  être  ramenée  par  isomorphisme  à  un  tenseur. 

Il  est  donc  possible  d’enlever  des  zéros  internes  d’une  matrice  ou  un  tenseur,  ce  qui  permet  de 
créer  des  trous. 

On  retrouve  de  tels  trous  dans  un  autre  domaine  avec  l’éponge  de  Menger(Menger  1926),  : 


Figure  20  :  une  éponge  de  Menger,  objet  de  dimension  fractale  log(20)//og(3), 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/5/52/Menger-Schwamm-farbig.png 


soit  environ  2. 73 


L’analogie  sera  justifiée  plus  bas. 

Alors,  étant  donné  qu’un  tenseur  de  dimension  n  et  d’ordre  p  possède  n  p  composantes,  si  le 
nombre  de  composantes  (sans  compter  les  trous)  est  q  qui  n’est  pas  une  puissance  entière, 
mais,  qu’en  ramenant  à  une  matrice  hypercubique  (ligne,  carrée,  cubique,  etc.),  on  obtient  un 
tenseur  de  dimension  n,  l’ordre  du  tenseur  sera  alors  : 


ln  q 
In  n 


car 


In  q 
n'nn 


=  q 
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n’est  pas  un  nombre  entier.  Cet  ordre  correspond  à  la  dimension  d’une  fractale  qui  n’est 

pas  de  dimension  entière.  En  conséquence,  on  observe  la  relation  entre  une  matrice 
hypercubique  correspondant  à  un  hypercube  de  dimension 

et  un  objet  fractal  de  dimension  7^  . 

Inn  J  ln  n 


Cas  de  n  demi-entier,  spineurs  et  covariance 

En  relativité  restreinte(déduction  37),  générale(déduction  38),  et  plus  généralement  en 
physique,  une  matrice  hypercubique  d’ordre  n  ne  peut  être  un  tenseur  que  si  elle  se  transforme 
d’une  manière  covariante,  sinon  elle  est  seulement  isomorphe  à  un  tenseur, 
lors  d’un  changement  de  référentiel,  les  vecteurs  de  base  subissent  un  changement  de 
référentiel  par  une  matrice  de  transformation. 

Un  tenseur  d’ordre  k  subit  alors  k  transformations. 

Par  exemple  pour  le  moment  angulaire  ]VPIV  ,  forme  tensorielle  du  bivecteur  r  x  p  avec  la 
matrice  de  changement  de  base  Aj: 

MMV=  xmPv  -  XVP^  ,  MV|J  =  -  MMV,  M  MV=ApA)i  Mp,t 

Les  spineurs  peuvent  être  assimilés  à  des  tenseurs  d’ordre  demi-entier  ou  encore  à  des  racines 
carrées  tensorielles  de  vecteurs  de  la  manière  suivante,  avec  notre  postulat  4  : 
considérons  maintenant  la  transformation  qui  consiste  à  effectuer  une  rotation  de  2n .  Alors 
un  champs  scalaire  (tenseur  d’ordre  0,  comme  des  pions,  de  spin  0)  ne  subira  pas  de  rotation, 
un  champs  vectoriel(tenseur  d’ordre  1  comme  les  photons)  subira  une  rotation  d'angle  2n,  et 
un  champs  tensoriel,  d’ordre  2(exemple  des  gravitons  de  spin  2)  subira  une  rotation  d'angle 
An.  On  retrouve  ici  le  champs  spinoriel,  ne  subissant  qu’une  rotation  d'angle  n ,  et  la  nécessité 
d’une  transformation  d’angle  4n  pour  que  le  champs  spinoriel  redevienne  identique  à  lui- 
même. 

Ceci  est  donc  cohérent  avec  le  concept  de  tenseur  d’ordre  demi-entier. 


Un  tenseur  d’ordre  n  ’est  cependant  pas  une  fractale,  car  tous  les  tenseurs  classiques  se 

représentent  par  des  ensembles  de  points,  et  l’invariance  d’échelle  ou  la  continuité  manque. 

Il  manque  la  puissance  du  continu. 


e.  Puissance  tensorielle  transfinie,  transfinitude 


La  puissance  tensorielle  infinie 

En  effectuant  "la  projection"  des  tenseurs  sur  le  plan,  on  peut  constater  que  : 

1) on  peut  avoir  des  matrices  de  matrices,  qui  sont  en  fait  des  tenseurs  (penser  au  produit 
tensoriel  de  deux  tenseurs  d’ordre  2  qui  donne  un  tenseur  d’ordre  4,  ou  plus  simplement  au 
produit  tensoriel  de  deux  vecteurs  qui  est  en  fait  un  vecteur  de  vecteur). 

2) en  élevant  un  vecteur  booléen  à  la  puissance  tensorielle  infinie  on  obtient  alors  un  objet 
fractal  d’ordre  infini 
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Cet  ordre  infini  permet  de  donner  un  sens  à  une  éponge  de  Menger(Menger  1926)  en  tant  que 
tenseur  (l'ordre  fraetul  élevée  à  la  puissance  tensorielle  infinie. 


La  puissance  tensorielle  infinie  permet  de  rendre  continues  les  matrices  classiques  qui  sont  discrètes. 

Exemple  : 

le  scalaire  I  à  pour  dimension  représentative  0,  tout  comme  le  vecteur  qui  compte  2  uns(un 
ensemble  de  deux  points  est  de  dimension  0). 

pour  obtenir  la  dimension  I,  on  peut  élever  ce  vecteur  à  la  puissance  tensorielle  infinie. 

On  a  alors: 


(1  I) 
(1  O 
(1  1) 
(I  O 


®°=(1) 

®'=(1  1) 

®2  =((1  0(1  O) 

®3=(((1  1)(1  !))((!  1)(1  1))) 


ce  qui  converge  vers  la  droite  de  dimension  1 

On  peut  mesurer  la  dimension  classiquement  comme  pour  mesurer  la  dimension  d'une  fractale 
On  peut  aussi  voir  que  le  cardinal  de  l’ensemble  est  =  2N°  qui  est  un  nombre  transfini. 


Nombres  transfmis 

Les  nombres  transfinis  permettent  de  mesurer  l’infini,  par  des  bijections  entre  les  ensembles  : 
En  désignant  par  |X|  le  cardinal  de  l’ensemble  X,  le  nombre  d’éléments  qu’il  contient  : 
le  nombre  transfini  Ü0  =  N0=|N|, 

le  nombre  transfini  Üj  =  2K°  =|1R|  =  |C|  =  |IHI|,  d'une  application  de  M  -*  IR,  partie  de  K2 
le  nombre  transfini  32  =  22*0  =|MR|,  ensemble  des  applications  de  IR  ->  M 


On  définit  en  règle  générale  Dn+1  =  2^n,  30  =  K0=|FsJ| 

On  a  la  relation  essentielle  :  \XY\  =  XY  étant  l’ensemble  des  applications  de  Y— >X  (on 
a  ainsi  X2  *  2X) 

Puissance  du  continu. 


Le  cardinal  des  entiers  naturels  M  est  N0  .  L’infini  de  M  est  celui  de  la  puissance  du 
dénombrable,  que  l’on  distingue  de  l’infini  de  M,  de  cardinal  11  =  2N° 

L’infini  de  IR  est  dit  celui  de  la  puissance  du  continu. 


(i  i)®“ 

continu. 


est  alors  équipotent  à  IR  de  cardinal 


=  2k°  :  il  présente  la  puissance  du 


L’exemple  donné  ici  est  beaucoup  plus  intéressant  dans  le  cas  de  la  matrice  diagonale,  car  il 
s'agit  de  la  droite  la  plus  cohérente  : 
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I  0  ®° 

0  1  =  I 

I  0  01 
0  1 

I  0  ®2 
0  1 


dans  ce  cas  (I  I  )  et 


f\  0X 

0  1 


sont  des  générateurs  d'espace  de  dimension  I=ln(2)/ln(2) 


(I  0  I)  génère  l'équivalent  de  l'ensemble  triadique  de  Cantor,  de  dimension  ln(2)/In(3)=0.63 
(I  0  0  I)  génère  un  espace  de  dimension  0.5  =ln(2)/ln(4) 


pour  générer  un  espace  de  dimension  ln(p)/ln(q),  on  peut  prendre  un  tenseur  booléen  de 
dimension  q  et  comportant  exactement  p  valeurs  à  l'unité .  ce  qui  se  ramène  à  un  tenseur 
d’ordre  fractal  ln(p)/ln(q),  et  on  élève  cet  objet  à  la  puissance  tensorielle  transfinie. 

De  cette  manière,  cette  matrice  correspond  au  triangle  de  Sierpinski  In  (3)/ln  (2) 


]  |  ®oo 

0  I 


Figure  21  :  le  triangle  de  Sierpinski  est  un  objet  fractal  de  dimension  log(3)/log(2),  soit  environ  1.58 
http://upload.  wikimedia.  org/wikipedia/en/8/88/Sierpinski_  Triangle,  svg 


On  remarque  que  c'est  beaucoup  plus  clair  de  cette  manière. 

Généralisation  des  puissances  tensorielles  transfinies 

avec  les  valeurs  0  et  I  on  peut  représenter  un  très  grand  nombre  de  fractales.  Une 
généralisation  serait  de  ne  plus  avoir  les  valeurs  0  et  1  mais  d'avoir  d'autres  valeurs. 

On  peut  par  exemple  se  demander  ce  que  cela  signifierait  si  on  avait  par  exemple: 

(2  2)®00 


le  cas  suivant  est  digne  d’intérêt: 
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(0.5  0.5)®* 

la  somme  des  points  est  I  à  toutes  les  échelles, 
on  a  par  exemple: 

(0.5  0.5) 03  -(0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  0. 1 25  ) 

Ceci  évoque  un  arbre  binaire  équiprobable 
on  peut  avoir  de  même  en  généralisant: 

0.2  0  0  ®°° 

0  0  0 
0  0.5  0.3 

Les  études  réalisées  à  ce  sujet  concernent  les  automates  cellulaires,  les  substitutions  de 
fractales  par  des  matrices(par  exemple  :  Allouche,  Shallit,  Skordev  2005  ;  Barbe, von 
Haeseler,  Skordev  2006  ;  Barbe,  von  Haeseler,  Peitgen,  Skordev  2003  ;  Lange, 
Peitgen,  Skordev  1998  ;  Mauldin,  Skordev  2000  ;  Peitgen,  Rodenhausen,  Skordev, 
1996/97  ;  von  Haeseler,  Peitgen,  Skordev  1992  ;  von  Haeseler,  Peitgen,  Skordev  1993) 


f.  Représentation  des  fractales  par  puissance  tensorielle  transfinie 


On  applique  le  principe  précédent  pour  représenter  de  telles  fractales  : 

pour  générer  un  espace  de  dimension  ln(p)/ln(q),  on  peut  prendre  un  tenseur  booléen  de 
dimension  q  et  comportant  exactement  p  valeurs  à  l’unité,  ce  qui  se  ramène  à  un  tenseur 
d’ordre fractal  ln(p)/ln(q),  et  on  élève  cet  objet  à  la  puissance  tensorielle  transfinie. 

A  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique 

g.  Covariance  et  contravariance  d’une  fractale 

Un  nouveau  concept  :  variance  (covariance,  contravariance)  d’une  fractale  :  par  exemple  on 
donne  sens  à  une  fractale  2  fois  covariante  et  une  fois  contravariante,  par  puissance 
tensorielle  infinie  ou  transfinie. 

Il  s'agit  de  représenter  les  fractales  par  des  puissances  tensorielles  infinies  ou  transfinies  de 
certains  tenseurs  et  la  variance  de  la  fractale  est  alors  celle  du  tenseur  générateur. 

Exemple  : 

Comme  un  vecteur  ligne  n’a  pas  la  même  variance  qu’un  vecteur  colonne,  cela  conduit  à  des 
représentations  différentes  planes  en  deux  dimensions. 

h.  Génération  de  dimensions  généralisées  par  produit  tensoriel  transfini  et  intrication 

Le  point  suivant  est  une  contribution  que  nous  proposons,  qui  a  par  exemple  des  applications 
pour  notre  postulat  4  : 


Page  126 


III  :  Définitions 


La  puissance  tensorielle  infinie  ou  transfinie  d’une  matrice  booléenne  génère  un  objet  de 
dimension  non  entière,  mais  on  peut  généraliser  davantage  et  créer  des  dimensions  plus 
généralisées  encore(voir  les  définitions  25,  en  particulier  25. h)  en  ayant  non  pas  exactement 
une  puissance  tensorielle  infinie  ou  transfinie,  mais  des  produits  tensoriels  infinis  ou 
transfinis. 

Si  en  effet  une  homothétie  sur  une  dimension  un  n’entraîne  pas  seulement  une  «  homothétie  » 
sur  la  dimension  généralisée  n,  mais  aussi  une  transformation  F,  alors  on  généralise  en 
effectuant  le  produit  tensoriel  entre  la  matrice  booléenne,  son  image  par  F  (image 
géométrique  et  non  pas  classique:  par  exemple  une  rotation  de  pi/2  d’un  vecteur  ligne 
correspond  à  un  vecteur  colonne...),  l’image  par  FoF,  puis  par  FoFoF  et  ainsi  de  suite  afin 
d’obtenir  un  tel  produit  tensoriel  infini  ou  transfini.  Les  matrices  peuvent  être  généralisées 
afin  de  ressembler  à  des  courbes/hypersurfaces,  et  on  effectue  alors  le  produit  tensoriel  de  ces 
courbes/h  ypersurfaces. 

Ceci  permet  de  générer  des  dimensions  non  seulement  complexes,  mais  plus  généralisées 
encore. 

Point  digne  d’intérêt  :  sachant  que  le  produit  tensoriel  classique  correspond  ici  à  une 
homothétie ,  on  peut  donc  par  généralisation  créer  d'autres  opérateurs  ou  fonctions 
tensorielles  générant  donc  ces  dimensions  généralisées  :  rotations  tensorielles,  etc... 

Dimensions  intriquées  et  espace-temps  fonctal  intriqué 

L’intrication  quantique(déduction  36)  signifie  que  l’état  d'un  ensemble  de  particules  n’est  pas 
le  produit  tensoriel  des  états,  mais  inclue  une  superposition  d’autres  états.  En  effectuant  le 
produit  tensoriel  de  matrices,  en  relation  avec  les  ultratenseurs  et  tenseurs  d’ordre 
transfini(définition  23. i),  on  arrive  à  générer  des  fonctales  (définition  32.d)  qui  généralisent 
les  fractales  et  génèrent  des  dimensions  fonctionnelles.  Mais  il  s’agit  de  produit  tensoriel 
factorisable. 

Avec  les  dimensions  intriquées  on  va  plus  loin  encore  en  effectuant  une  superposition  de  ces 
fonctales  de  telle  manière  à  ce  que  le  produit  tensoriel  transfini  ne  soit  plus  factorisable. 

Alors,  avec  les  fonctales  intriquées,  on  décompose  les  ultratenseurs  et  fonctales  sous  forme  de 
somme(combinaison  linéaire)  de  fonctales  de  base. 

L’espace-temps  n’est  donc  plus  fractal  ni  même  seulement  fonctal,  mais  alors  fonctal  intriqué. 
Cela  signifie  simplement  qu’il  y  a  des  corrélations  entre  les  changements  d’échelle(déduction 
35). 


i.  Représentation  par  ultratenseurs.  transfinitude,  calculabilité 

Les  généralisations  sont  possibles  par  exemple  lorsque  l 'humain  recherche  la  minimisation 
de  son  athanentropie  (définition  17)  par  la  recherche  de  l’hvperbit  \0>=\espace>. 

Définition  :  un  n-ultratenseur  est  un  tenseur  d’ordre  Hn 

Où  Dn  est  le  nombre  transfini  qui  vérifie  :  Ün+1=2-Jn,  D0=N0=  /Af/,  j 'X /  étant  le  cardinal  deX 
Tous  les  ultratenseurs  sont  donc  des  tenseurs  d’ordre  infini. 
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On  voit  qu’un  n-ii Itratenscur  est  un  tenseur  d’ordre  Dn  qui  possède  3n  +  l  composantes,  et  le 

nombre  de  ces  ultratenseurs  est  Hn  +  2'  car  \XY\  —  XY  étant  l’ensemble  des 

applications  de  Y— *X  (on  a  ainsi  X 2  &  2X) 


Analyse  : 

De  la  même  manière  qu’une  somme  continue,  nommée  intégrale,  /  f(x).dx  permet  de 
mesurer  une  surface  d'un  objet  de  dimension  2,  correspondant  à  une  matrice  n.p,  il  existe  de 
même  des  produits  continus  fl  f(x)dx  qui  correspondent  à  l’hypervolume  d’un  tenseur  np. 

En  ayant  la  relation  II x=af(x)  =  on  a  Y\af(.x)dx=e^a  ln  On  retrouve 

la  tra  ns  fini  tucle  avec  par  exemple  f7o  n  2dt=3n+i 

La  somme  continue  (intégrales  sommes)  permet  de  mesurer  la  surface  d'une  matrice  n  x  p 
dont  on  fait  varier  les  dimensions,  alors  que  le  produit  continu(intégrale  produit)  permet  de 
mesurer  l  hypervolume  d’un  tenseur  nP  dont  on  fait  varier  l’ordre. 

Le  produit  continu  permet  donc  de  comparer  des  hypervolumes  avec  des  dimensions 
différentes 

On  peut  poursuivre  le  procédé,  avec  les  intégrales  fonctionnelles  dites  de  chemin(intégrales  de 
Feynman)  de  la  théorie  quantique  des  champs,  avec  des  produits  continus  fonctionnels  sur  des 
fonctions  g: 

\\r“ 

On  retrouve  là  encore  la  transfinitude. 

En  effet  les  intégrales  de  chemin  de  Feynman  correspondent  à  la  probabilité  totale  de  passer 
d’un  état  à  une  autre  état,  en  effectuant  la  somme  des  probabilités  sur  tous  les  chemins 
possibles,  ce  qui  revient  à  réaliser  la  somme  des  produits  des  probabilités  correspondants  à 
tous  les  sous-chemins  possibles. 

Alors,  dans  un  tel  cas,  des  produits  continus  peuvent  être  envisagés  à  la  place  de  produits 
discrets. 

Les  intégrales  de  chemin  sont  justement,  encore  une  fois,  généralisées  par  les  mousses  de 
spin(définition  23.s)  généralisant  également  les  réseaux  de  spin. 

L’équivalent  des  intégrales  des  chemins  avec  les  mousses  de  spin(définition  23. s)  peut  alors 
être  utilisé  avec  les  réseaux  de  neurones  par  les  neurotransmetteurs(déduction  -88). 

Les  mousses  de  spin(définition  23 .s)  utilisent  les  intégrales  de  chemin  de  Feynman,  et  on  peut 
alors  utiliser  ces  mousses  de  spin,  intégrales  de  chemin,  éventuellement  produits  continus, 
avec  les  neurotransmetteurs  et  réseaux  de  neurones(déduction  -88). 

Les  représentations  de  groupe  quantique,  réalisées  par  des  matrices,  peuvent  être 
généralisées  par  ces  nouvelles  hypermatrices  ou  ultratenseurs. 

En  effectuant  une  rotation  de  Wick,  en  temps  imaginaire(Creutz,  Freedman,  1981),  on  ramène 
la  théorie  quantique  des  champs  à  la  physique  statistique  (voir  la  déduction  36,  le  postulat  4), 
ce  qui  peut  être  également  utilisé  avec  les  neurotransmetteurs,  réseaux  de  neurones  et  mousses 
de  spin. 

Cette  relation  avec  les  probabilités  peut  bien  sûr  être  utilisée  avec  le  principe  de  généralisation 
qui  n’est  pas  une  déduction(certitude)  mais  une  induction(incertitude). 
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Avec  les  ultratenseurs,  on  peut  concevoir  que  la  général isation(axiome  4)  permet  de  passer 
d'un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  Hn  à  un  n+l-ultratenseur  d'ordre  transfini 
En  effet  |Arl,|  =  |À'|lyl,  et  XY est  l'ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |7|=Hn  et 
|J¥]<  ^n+i  alors  |Xy|  =  |X|lyl=Dn+i.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 
XnP,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  — »  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

f~*  /(*)• 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  3q.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  A  comparer  avec  la  théorie  de  la 
représentation  des  groupes  en  physique  quantique.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui  se 
manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d  ’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(définition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  U  :  à  la  puissance 
du  dénombrable  30. 

Ces  mousses  de  spin  ont  recours  aux  représentations  de  groupes  quantiques,  discrètes,  afin 
de  les  unifier  à  la  courbure  de  I  espace-temps.  Nous  pouvons  généraliser  ces  représentations 
par  des  produits  tensoriels  transfinis,  ou  encore  utiliser  des  représentations  discrètes  de  type 
groupe  quantique  qui  correspondent  aux  représentations  continues. 

Par  exemple  il  y  a  3-^  nombres  réels  de  Mmais  H2  applications  de  de  Mdans  M  .  Avec 
les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  ^3  a  été  évoqué  (définitions  23) 

En  ne  prenant  plus  des  applications  linéaires  mais  des  applications  tout  court( analyse),  avec 
p=Üo,et  un  réitérant  le  procédé,  on  peut  passer  d’un  n-ultratenseur,  à  un  n+1  ultratenseur. 

nnP 

Par  exemple  un  élément  de  Xn  avec  p=Jg  est  un  2-ultratenseur. 


On  retrouve  par  exemple  un  ordre  ne  correspondant  pas  à  un  espace  vectoriel  de  dimension  n, 
mais  avec  une  algèbre  de  dimension  2n  comme  les  algèbres  E,(réels,  d=l),  C(compIexe, 
d=2),  M(quaternion,  d=4),  0(octonions,  d=8),  §(sédénions,  d=16),  algèbres  de  Clifford, 
algèbres  extérieures,  algèbres  tensorielles,  etc. 

Avec  des  produits  tensoriels  infinis  ou  transfinis,  des  composantes  de  tenseurs  sont  elles- 
mêmes  des  tenseurs,  ce  qui  permet  de  concevoir  des  ultratenseurs  avec  n<0  ou  n>0. 

On  retrouve  des  ultratenseurs  avec  les  spineurs(définition  23 ,d)  et  algèbres  extérieures  que 
nous  évoquons  avec  le  postulat  4.  Un  spineur  est  en  effet  un  élément  de  C2  ,  que  l’on 
comprend  comme  un  tenseur  d’ordre  demi-entier  ou  isomorphe  à  un  tenseur  complexe  de 
dimension  2  et  d’ordre  n. 
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Les  spiiienrs  utilisent  précisément  des  représentations  matricielles  que  nous  généralisons  par 
la  représentation  par  nllratenseiirs. 

Lorsque  n  tend  vers  l’infini,  des  spineurs  sont  des  ultratenseurs  et  le  nombre  transfini  ^ 
entre  en  jeu.  fît  n  tend  vers  l'infini  lorsque  le  nombre  de  particules  identiques  tend  vers 
l’infini,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  algèbres  extérieures  et  dimensions  fermioniques 
[hyperbit  \l>=\temps>]  (postulat  4). 

On  retrouve  les  ultratenseurs  avec  le  postulat  14  de  la  méta-transfinie  programmation  :  les 
fonctions  de  fonctions  de  fondions  de...,  sont  des  ultratenseurs. 

En  relation  avec  la  définition  26  du  temps  ,  c’est  le  cas,  lors  du  temps  classique,  qui  suivrait 
possiblement  une  loi  normale(définition  25. a). 

En  considérant  des  nombres  transfinis,  D1,D2.  •••»  on  considère  de  cette  manière  des 
nombres  et  fondions  non  calculables  par  une  machine  de  Turing,  limités  par  des 
ensembles  dénombrables. 


Ce  concept  pourra  être  utilisé  lors  du  point  k  suivant  ou  lors  du  postulat  4  engendrant 
/  'informatique  quantique  gravifique. 

j.  Autre  produit  tensoriel 

De  la  même  manière  que  l  ’on  distingue  les  nombres  transfinis  entre  eux,  on  peut  distinguer 
les  ultratenseurs  entre  eux,  et  également  différents  produits  tensoriels  entre  eux. 

Il  s’agit  de  distinguer  le  produit  tensoriel  plan  qui  donne  une  dimension  maximale  de  deux 
aux  objets  qui  en  résultent,  d’un  autre  produit  tensoriel  en  relief.  Par  exemple  le  produit 
tensoriel  de  deux  vecteurs  colonnes  peut  donner  une  matrice  carrée,  perpendiculaire  utilisant 
la  troisième  dimension  d’espace  mais  qui  ne  sera  pas  contenue  intégralement  dans  le  plan 
actuel  de  représentation.  A  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en 
physique  quantique  L’un  des  deux  permet  de  générer  des  fractales  multidimensionnelles 
lorsqu’il  est  itéré  à  l’infini  ou  au  transfini.  Ce  produit  tensoriel  peut  ainsi  générer  par  exemple 
une  éponge  de  Menger(Menger  1926). 

On  retrouve  ici  le  produit  extérieur  et  les  algèbres  dont  l’ensemble  des  quaternions  IHI  est  un 
très  bon  exemple  : 

A  partir  de  seulement  deux  générateurs  i  et  j,  on  génère  22=4  dimensions  avec  H=M[i](j] 

En  effet  la  quatrième  dimension  est  générée  par  k=ij  qui  n  ’ est  pas  dans  l 'espace  de  0,1,  ij. 

On  voit  la  relation  avec  les  ultratenseurs  (définition  23.i) 


Nous  pouvons  utiliser  ce  produit  tensoriel  pour  générer  de  tels  objets  en  relief,  par  exemple 
avec  notre  postulat  4,  tout  objet  étant  construit  à  partir  de  fermions  [hyperbit  \1  >  =  \temps>] 
et  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>] 

k.  Les  3  types  de  dimension  d’une  matrice,  transfinitude 
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Autre  dimension  d’une  matrice/tenseur 

Toutes  les  matrices  et  tenseurs  classiques  sont  en  fait  de  dimension  0,  car  il  s'agit  de  bases 
discrètes  donc  de  valeurs  discrètes. 

Pour  avoir  une  dimension  I,  il  faudrait  avoir  une  base  continue(voir  le  point  o  et  les  points  s 
suivants  qui  évoquent  une  telle  continuité),  ce  qui  implique  un  espace  vectoriel  de  dimension 
infinie  ou  transfinie. 

Mais  une  dimension  transfinie  ne  suffit  pas  car  3q=I^I  •  ^  est  certes  un  ensemble 
transfini,  mais  un  ensemble  discret  : 

une  matrice  de  dimension  transfinie  Dg  n’est  pas  continue. 

II  est  donc  nécessaire  que  la  dimension  soit  une  dimension  transfinie  comme  par  exemple 
qui  possède  la  puissance  du  continu.  Avec  les  points  qui  précèdent  concernant  les 
ultratenseurs,  on  voit  qu’une  condition  suffisante  n’est  pas  que  la  dimension  n  de  l’espace 
vectoriel  soit  transfinie,  mais  que  la  dimension  des  n  générateurs  d’une  algèbre,  de  dimension 
2n,  soit  transfinie,  ou  que  la  dimension  de  l’espace  vectoriel  ou  de  la  matrice  soit  un  nombre 

transfini  tel  que 

Ceci  correspond  aux  algèbres  extérieures,  tensorielles,  de  Clifford,  spineursfdéfinition  23. d), 
que  l’on  retrouve  avec  le  postulat  4  mais  également  avec  la  distribution  de  Cauchy  ou  la  loi 
normale  de  l’espace  et  du  temps  avec  la  définition  25.a. 

En  utilisant  les  ultratenseurs  qui  ont  été  présentés,  on  arrive  à  générer  la  continuité 
recherchée  dans  les  matrices  que  l  on  retrouve  avec  la  structure  macroscopique  de  l 'espace 
et  du  temps. 

Ceci  est  une  manière  de  concevoir  l  ’ utilité  des  ultratenseurs 
C  'est  cette  dimension  qui  est  une  autre  conception  digne  d  intérêt. 

Une  matrice  peut  donc  avoir  au  moins  3  types  de  dimensions 

La  première  et  classique  est  la  le  nombre  maximal  de  composantes  des  espaces  vectoriels. 

La  seconde  est  l'ordre  du  tenseur  qui  correspond:  exemple:  matrice  carrée  :  matrice  de 
dimension  2. 

La  troisième  est  donc  basée  sur  l'aspect  continu/discret  de  la  distribution  des  valeurs. 

Les  3  types  de  dimensions  d’une  matrice  pourront  être  utilisés  lors  de  l'informatique 
quantique  gravifique,  engendrée  par  notre  postulat  4,  qui  utilise  des  produits  tensoriels 
(quasi)  transfinis  donc  les  ultratenseurs  mentionnés  ici. 

Le  point  suivant  présente  une  ultime  généralisation  potentiellement  utilisable. 

1.  Représentation  par  hvpermatrices  fonctionnelles 

Cette  généralisation  est  ultime,  potentiellement  utilisable  en  informatique  quantique 
gravifique  car  des  outils  comme  les  ultratenseurs  le  sont  : 

On  remarque  que  par  exemple  une  matrice  cubique  d’arête  4  composantes  est  dite  être  une 
matrice  4  x  4  x  4.  Au  total  il  y  a  64  composantes  et  on  désigne  la  représentation  par  l’opérateur 

X  . 

A  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique 
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Il  s'agit  maintenant  de  généraliser  l’opérateur  x 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x> — >  f  (x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

.A-»  f(x). 

m.  Lxcmple  du  Hn-ultratenseur 
La  dimension  classique  d'une  matrice  peut  être  généralisée 

Il  est  possible  de  construire  des  matrices  nxp  mais  également  n  x  px  q  ou  n,  p  et  q  sont  des 
nombres  généralisés  (nombres,  réels,  complexes  etc.) 

L'opérateur  multiplication  est  en  fait  un  cas  particulier  d’hyperopérateur. 

Les  hyperopérateurs  sont  le  successeur  a+l,  l’addition  a+b,  la  multiplication  axb,  la 
puissance  ab  =  a|b,  la  tétration  aîîb,  la  pentation  a  f  |  f  b,  etc. 


7  * 

Comme  exemple  de  la  tétration  on  a  7 f î  1 3=  7  7  .  Nous  avons  vu  qu’un  0- 

ultratenseur  de  dimension  2  possède  31  =  2|30  composantes,  et  qu’un  n-ultratenseur  de 
dimension  2  possède  3n+1  =  2pn  composantes. 

Avec  les  hypermatrices  fonctionnelles,  une  matrice  2|H0  a  donc  D1  composantes. 

Ce  cas  a  été  présenté  avec  les  O-ultratenseurs  (définition  .i) 

Exemple  d 'ultime  généralisation 

on  remarque  que  la  donnée  n  x  p  x  q  est  une  fonction  f(n,p,q)  qui  est  multilinéaire 
La  généralisation  supplémentaire  est  d'avoir  une  fonction  ou  une  relation  par  exemple. 

Une  hypermatrice  2|î  30  vérifie  nécessairement  2|î  30  =  2î(2fî  ü0),  en  conséquence  de 
quoi  si  3n  =  2fî  30,  alors  \  =  2pn,  3n+1  =  3n,n+  1  =  n,  n=30,  Ü0  = 

On  en  déduit  que  l’hypermatrice  2 1 T  30  peut  correspondre  à  un  30-ultratenseur. 


L  'usage  d’isomorphismes  de  ces  types  d 'hypermatrices  est  proposé  lors  de  la  représentation 
évoquée  lors  de  la  déduction  50. 

n.  Représentation  par  une  nouvelle  algèbre 

Il  est  remarquable,  que  cette  notation  n'obéisse  pas  aux  règles  habituelles  de  l'algèbre:  (4x  4x 
4*8x8),  d'  où  l'idée  de  créer  une  nouvelle  algèbre  représentative,  point  évoqué  par  la 
déduction  50. 

A  comparer  avec  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique 

Ceci  va  plus  loin  encore  que  la  géométrie  non  commutative  d’Alain  Connes(Connes, 

Marcolli,  2008)  proposée  comme  solution  potentielle  à  la  gravité  quantique. 

L’utilisation  de  cette  nouvelle  algèbre  est  potentielle  lors  de  notre  solution  proposée  de  la 
gravité  quantique,  l’introduction  de  l’informatique  quantique  gravifique. 

o.  Matrices  continues  et  représentation 
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Les  matrices  continues  ont  par  exemple  comme  dimension  le  nombre  transfini  Dj— 2^0 
Elles  sont  en  relation  avec  notre  postulat  4  lors  de  l’usage  de  spineurs(définition  23.d)  et 

autres  algèbres  de  dimension  2n,ou  D1=2‘3o  et  en  relation  avec  la  définition  25.a  concernant 
la  nature  binomiale  du  temps  et  de  l’espace. 

Les  matrices  continues  ont  été  évoquées  lors  des  3  types  de  dimension  d’une  matrice 

Des  matrices  dont  les  dimensions  sont  par  exemple  infinies  ou  transfinies.  Les  graphes  (point 

s  ci-dessous)  sont  des  exemples  de  matrices  booléennes  continues. 

Ceci  permet  de  généraliser  la  théorie  de  la  représentation  des  groupes  en  physique  quantique 

Ceci  est  encore  une  manifestation  des  ultratenseurs  utilisables  en  informatique  quantique 
gravifique  par  notre  postulat  4. 

p.  Autres  généralisations  des  matrices  linéaires:  matrices  affines,  quadratiques,  etc. 

Dans  notre  informatique  quantique  gravifique,  nous  ne  nous  limitons  bien  sûr  pas  aux 
applications  linéaires  :  tout  graphe  représentant  une  application  non  linéaire  se  ramène  à 
une  matrice  continue  et/ou  ultratenseur 

Représentation  des  fonctions  non  linéaires  d'une  manière  semblable  aux  fonctions  linéaires  : 
une  autre  généralisation  très  importante  des  racines  treizièmes [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
(non  linéaires)  (Lemaire  2007):  les  données  d'une  matrice  sont  en  fait  des  exemples 
d’apprentissage  qui  sont  généralisés  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Il  s 'agit  d'un  apprentissage  par  généralisation,  résultant  de  données  généralisables  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  issu  de  l’hypercalculie  (applications  non  linéaires)  que  nous  proposons. 

La  représentation  classique  des  matrices  est  dans  Rn  .  A  titre  d’exemple  en  trois  dimensions 
on  donne  les  valeurs  de  f(  1,0,0),  f(0,I,0)  et  f(0,0,I)  projetées  sur  ces  bases  et  à  partir  de  cela 
on  effectue  la  généralisation  la  plus  simple  pour  les  interpolations.  La  généralisation  la  plus 
simple  est  la  généralisation  linéaire.  Il  en  est  de  même  pour  les  fonctions  multilinéaires. 

Pour  une  fonction  linéaire  dans  R1 ,  la  représentation  consiste  à  donner  la  valeur  de  f(I) 
ainsi  la  matrice  2  représente  la  fonction  2x. 

La  première  généralisation  des  fonctions  linéaires  n  'est  pas  la  fonction  quadratique  mais  la 
fonction  affine 

q.  Hypobases 

Il  est  nécessaire  de  fournir  deux  données  pour  la  détermination  d’une  fonction  affine 
en  prenant  "l’hypobase"  (0,1)  qui  s'étend  a  (0,1, 2,3,.. ..,7)  pour  une  fonction  de  degré  7,  on 
représente  ainsi  par  exemple: 

1  2  pour  la  fonction  2x+I 
0  I  4  pour  la  fonction  xA2 

Ces  exemples  sont  des  ensembles  généralisables  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  pour  être 
généralisés. 

Autre  représentation  possible 
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Décomposition  sur  une  hypobasc  pour  avoir  plusieurs  lignes 

r.  Hvnobases  transfinies  dans  le  cas  de  exn.  sin.  cos.  etc... 

Représentation  des  fonctions  telles  que  exp,  sin,  cos  :  ligne  transfmie 

Une  hypobase  canonique  qui  semble  bien  plus  efficace  et  judicieuse  que  (0,1, 2, 3. ..J  est 
inspirée  des  séries  entières 

Comme  celte  hypobase  ou  une  autre  plus  adaptée  suit  des  lois  logiques,  la  génération  de  ses 
éléments  composant  sa  ligne  peut  être  réalisée  selon  une  autre  dimension,  par  exempte  les 
colonnes. 

s.  Les  ultra-graphes  „  ultra-réseaux  de  spin,  ultra-mousses  de  spin 

Les  graphes  et  hypergraphes  sont  des  matrices  booléennes,  cas  particulier  de  tenseurs  d’ordre 
fractal  évoqués  pour  la  génération  de  fractales  par  produit  tensoriel  transfini . 

Les  graphes  ne  possèdent  pas  la  puissance  du  continu,  et  peuvent  donc  être  généralisés  avec 
des  ultragraphes  par  des  produits  tensoriels  transfinis  et  des  combinaisons  linéaires. 

Les  ultragraphes  ont  alors  pour  dimension  et  le  nombre  d’ultra-graphes  est 

H2=2'3i  .  Nous  retrouvons  là  encore  les  ultratenseurs  de  la  définition  23. i  et  la  transfinitude 
associée. 

Les  ultra-graphes  représentent  des  fonctions  à  partir  des  valeurs  de  ces  fonctions,  de  la  même 
manière  que  les  matrices.  Il  s  ’ agit  de  matrices  continues(dèfinition  .o) ... 

Alors,  les  réseaux  de  spin  (spin  networks)  introduits  par  Penrose  et  utilisés  avec  les  twisteurs 
et  la  gravité  quantique  à  boucle,  peuvent  être  assimilés  à  des  graphes,  représentant  d’ailleurs 
des  fonctions  multilinéaires(les  tenseurs  sont  des  fonctions  multilinéaires)  : 


Nodes  +  Unes*  Arrows  -(-Labels  =  Spin  network 

Figure  22  :  un  réseau  de  spin,  où  tes  valeurs  entières  représenlenl  des  bosons,  et  les  valeurs  demi-entières  des 
fermionsfposlulal  4).  Les  réseaux  et  mousses  de  spin  représenlenl  en  gravité  quantique  ta  topologie  de  l'espace-temps 
htlp:  //www.  einslein-online.info/spollighls/spin  networks 
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Ces  réseaux  de  spin  peuvent  être  généralisés  de  la  même  manière  que  les  graphes  :  ils 
deviennent  alors,  également,  des  uItratenseurs(définition  .i). 

Les  réseaux  de  spin  se  limitent  en  fait  à  l’espace,  et  la  géométrie  quadridimensionnelle  n’est 
plus  alors  décrite  par  des  réseaux  de  spin  mais  des  mousses  de  spin. 

En  gravité  quantique  à  boucle,  les  mousses  de  spin  manifestent  une  quantification  du  temps, 
ou  temps  discret,  ce  que  nous  utilisons  d’une  manière  différente  lors  de  rotations 
temporel les(déduction  37)  en  considérant  l’espace  comme  du  temps. 

Avec  les  ultratenseurs  on  peut  ainsi  passer  du  temps  discret  au  temps  continu,  avec  des  ultra- 
mousses  de  spin. 

Les  mousses  de  spin  utilisent  les  intégrales  de  chemin  de  Feynman(définition  23. i),  et  on  peut 
alors  utiliser  ces  mousses  de  spin,  intégrales  de  chemin,  éventuellement  produits  continus,  ave 
les  neurotransmetteurs  et  réseaux  de  neurones(déduction  -88). 

En  effectuant  une  rotation  de  Wick,  en  temps  imaginaire(Creutz,  Freedman,  1981),  on  ramène 
la  théorie  quantique  des  champs  à  la  physique  statistique  (voir  la  déduction  36,  le  postulat  4), 
ce  qui  peut  être  également  utilisé  avec  les  neurotransmetteurs,  réseaux  de  neurones  et  mousses 
de  spin. 

Cette  relation  avec  les  probabilités  peut  bien  sûr  être  utilisée  avec  le  principe  de  généralisation 
qui  n’est  pas  une  déduction(certitude)  mais  une  induction(incertitude). 


Mais  un  intérêt  majeur  est  le  point  suivant  :  les  mousses  de  spin  permettent  de  rendre  discret 
le  temps  qui  est  normalement  continu. 

Alors,  de  manière  analogue,  des  mousses  de  spin  permettent  de  réduire  l'ordre  de  la 
transfinitude  par  une  discrétisation. 

Ceci  peut  ainsi  permettre  de  rendre  une  fonction  non  calculable  en  relation  avec  le  nombre 
transfini  Di  vers  une  fonction  calculable  en  relation  avec  le  nombre  transfini  30. 

t.  Sont  des  matrices  continues  ou  ultratenseurs 

...  ou  encore  des  uItratenseurs(définition  .i)  qui  sont  justement  proposés  lors  de  l’usage  de 
l 'informatique  quantique  gravifïque(postu!at  4) 

On  retrouve  les  ultratenseurs  avec  le  postulat  14  de  la  méta-transfinie  programmation  :  les 
fonctions  de  fonctions  de  fonctions  de...,  sont  des  ultratenseurs. 


u.  Fonctions  et  programmes 


Les  matrices  correspondant  aux  applications  linéaires,  les  fonctions  et  programmes  non 
linéaires  sont  donc  une  généralisation  des  matrices,  que  l’on  retrouve  avec  les  ultragraphes 
(définition  23. s) 

Classiquement,  un  programme  informatique  se  ramènerait  donc  à  un  O-ultratenseur,  et  le 

nombre  de  programmes  informatiques  serait  donc  limité  à  voire  même  D1=2"1o,  du 

fait  que  les  programmes  ne  réalisent  pas  nécessairement  des  calculs  avec  la  transfinité  de 
précision  des  nombres  réels  mais  avec  des  nombres  rationnels. 
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Avec  un  hypertemps  de  dimension  suffisamment  élevé(définition  25.a,  déduction  38),  le 
temps  peut  devenir  presque  transllniment  contracté.  C’est  ce  que  nous  proposons  avec  notre 
gravité  quantique(postulat  4),  et  ce  que  l'on  retrouve  avec  l'esprit  humain(déductions  -87  et  - 
88). 

Avec  notre  informatique  quantique  gravifique,  les  programmes  doivent  se  ramener  à  des  n- 
ultratenseurs  avec  n>0.  Le  nombre  de  programmes  informatiques  doit  donc  être  au  moins  égal 
à  33=23* 

Le  nombre  D3  peut  être  atteint  si  par  exemple  chaque  programme  informatique  associe  une 
infinité  ou  transfinité  de  fonctions  ou  O-ultratenseurs  à  une  autre  infinité  ou  transfinité  de 
fonctions  ou  O-ultratenseurs. 

On  retrouve  les  ultralemeurs  avec  le  postulat  14  de  la  méta-transfinie  programmation  :  les 
fonctions  de  fonctions  de  fonctions  de...,  sont  des  ultratenseurs. 

L  hypercalcu/ie  générale  que  nous  proposons  dans  cette  thèse  consiste  à  modifier  /  ’ esprit  ou 
le  comportement  humain  afin  qu  'il  exécute  des  fonctions  ou  autres  applications 
computationnelles. 

Ceci  est  réalisé  en  particulier  par  la  recherche  de  l'hyperbit  \0>  -\espace> . 

La  machine,  au  contraire,  avec  notre  informatique  quantique  gravifique,  doit  rechercher 
l’hyperbit  \l>  =  \temps>  et  te  nombre  transfini  D3 

v.  Langage  et  pensée 

Du  fait  de  l’hypertemps  au  niveau  synaptique(déduction  -87,  -88)  résultant  de  notre  gravité 
quantique,  l’hypertemporalité  des  neurotransmetteurs(déduction  -88)  doit  permettre,  en 
considérant  l’individu  sur  toute  son  existence  avec  notre  quatre-dimensionnalisme 
hypertemporel(définition  26,  postulat  4),  ce  que  l’on  retrouve  avec  le  nombre  transfmi  égal  ou 
supérieur  à  H2  de  dates(défmition  .i,  définition  25.a,  postulat  4,  avec  les  spineurs,  définition 
23. d)  d’atteindre  au  moins  le  nombre  transfini 

En  effet,  l’esprit  humain  n’associe  pas  chaque  neurone  avec  chaque  neurone,  mais  toutes  les 
fonctions  avec  toutes  les  fonctions,  de  cardinal  32, au  cours  de  son  existence  quatre- 
dimensionnaliste.  Le  nombre  de  pensées  possibles  est  donc  alors  au  moins  égal  à  D3. 

Le  langage  et  la  pensée  peuvent  exécuter  des  fonctions  et  programmes,  avec  certitude,  même 
si  le  temps  de  calcul  est  infiniment  plus  lent  que  celui  des  ordinateurs.  En  revanche  il  n’est 
pas  certain  que  les  fonctions  et  programmes  peuvent  exécuter  n’importe  quel  langage  ou 
pensée.  Le  langage  et  la  pensée  sont  donc  des  généralisations  des  fonctions  et  programmes  qui 
généralisent  eux-mêmes  les  matrices. 

On  retrouve  les  ultratenseurs  avec  le  postulat  14  de  la  méta-tr  ans  finie  programmation  :  les 
fonctions  de  fonctions  de  fonctions  de...,  sont  des  ultratenseurs. 


Le  problème  du  langage  et  de  la  pensée  est  le  but  recherché  par  cette  thèse  afin  de  passer  une 
variante  du  test  de  Turing(Turing  1950)  en  intelligence  artificielle  générale  qui,  à  partir  du 
langage,  pourrait  être  dite  penser  selon  cet  article.  Nous  utilisons  l’hypercalculie  et 
I  ’ informatique  quantique  gravifique  vers  ce  but. 
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w.  Concept  d'hypotenseur  sémantique 

La  sémantique,  selon  nous,  doit  émerger  de  notre  informatique  quantique  gravifique  générant 
au  moins  Ü3  pensées,  du  fait  de  notre  déduction  -88.  On  retrouve  une  bijection  avec  les  n- 
ultratenseurs,  avec  n>0. 

(hyper  car  il  s'agit  d'une  dimension  supérieure,  car  d'une  extension) 

Les  tenseurs  sont  caractérisés  par  leur  capacité  d'invariance  selon  les  bases  et  les  repères,  les 
projections  selon  les  axes. 

Or  on  constate  que  les  connaissances  humaines,  l'extelligence,  sont  précisément  une 
projection  d'une  réalité,  d'une  manière  semblable  à  la  projection  dont  le  cerveau  est  l'acteur 
par  rapport  à  la  réalité.  Cette  projection  est  réalisée  selon  des  axes  privilégies  (ces  axes  étant 
généralisés)  de  manière  à  ce  que  les  coordonnées  des  faits,  qui  sont  les  descriptions 
linguistiques  (sémantiques)  des  réalités,  soient  relativement  simples  et  clairs. 

Cependant,  la  réalité  est  indépendante  de  cette  description,  et  ne  considérer  que  les  projections 
de  cette  réalité  masque  nécessairement  une  partie  de  la  réalité ,  avec  les  choix  préconçus,  de 
la  même  manière  que  le  cerveau  ne  discerne  qu'une  partie  de  la  lumière[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  visible. 

On  a  donc  des  propriétés  d'invariance  de  base  qui  correspondent  à  celles  des  tenseurs  (postulat 
16). 

Ces  projections  sont  naturellement  de  dimension  inférieure,  de  la  même  manière  que  la 
dimension  des  nombres  entiers  est  (fractalement  dans  le  sens  de  dimension  non  entière) 
inferieure  à  celle  des  nombres  réels. 

Ce  manque  de  continuité  et  de  dimension  est  tout  à  fait  caractéristique  des  disjonctions 
chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20): 

Les  projections  linguistiques  sont  aux  disjonctions  chaotiques [hyperbit  17  >  =  \temps>]  ce 
que  les  hypertenseurs  sémantiques  sont  aux  disjonctions  ordonnées  [hyperbit  \0>  ~ 
\espace>],  selon  le  postulat  17 

Il  faut  alors  définir  correctement  les  hypertenseurs  sémantiques,  avec  les  propriétés 
mathématiques  qui  leur  sont  propres. 

Une  bonne  solution  pour  les  définir  est  d'utiliser  leurs  composantes  qui  se  déduisent  à  partir 
des  projections  des  vecteurs  de  base,  de  la  même  manière  que  les  tenseurs. 

Les  lois  de  la  physique  sont  un  cas  particulier  d’hypertenseur  sémantique  (par  exemple  la 
déduction  +9)par  exemple  par  la  formulation  covariante  de  la  relativité  générale  que  l ‘on 
recherche  par  des  ultratenseurs  lors  de  notre  gravité  que  nous  introdu iso ns (postul at  4)  afin 
de  générer  l’informatique  quantique  gravifique  dont  l’hypercalculie  générale  est  notre 
manifestation,  afin  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing  incluant  la  communication  sous 
forme  de  langage,  avec  ses  hypertenseurs  sémantiques. 

Ces  lois  sont  en  nombre  transfini,  au  moins  33,  et  l’informatique  quantique  gravifique  doit 
traiter  de  tels  ultratenseurs. 

24.  Les  probabilités  généralisées,  la  logique  floue  généralisée 
Probabilités  généralisées  et  temps  généralisé 

L’incertitude/non  déterminisme  crée  une  dimension  de  temps  supplémentaire  qui  se  définit 
par  l’expression  irréelle  des  autres  possibilités.  Le  principe  est  d’évoquer  la  date  qui  est  une 
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forme  de  probabilité  pour  avoir  un  temps  multidimensionnel  homogène. 

Nous  introduisons  ce  temps  généralisé  avec  la  définition  26.  L’aspeci  probabiliste  est 
omniprésent  en  théorie  quantique  des  champs(déduetion  36)  et  notre  postulai  4  impliquant 
une  variation  avec  l’échelle(déduction  35),  permet  la  transition  vers  notre  monde  classique, 
par  l'informatique  quantique  gravifique. 

Si  l’incertitude  crée  une  nouvelle  dimension  de  temps,  le  mouvement,  c'est-à-dire  l’instabilité, 
crée  la  dimension  de  temps  classique.  Cette  stabilité/instabilité  est  mentionnée  comme  une 
conséquence  de  notre  gravité  quantiquc(postulat  4,  déduction  35). 

Logique  Jloiw  (Zadeh  1965) 

Il  s'agit  de  donner  le  sens  de  sous  ensembles  flous  (comparables  aux  ensembles  virtuels 
(Mandelbrot  1990)  de  dimension  négative(défmitions  25. b  et  25.c)  en  relation  avec  le  concept 
générateur  de  temps(définition  26)  utilisé  par  exemple  avec  le  postulat  4).  Ces  sous  ensembles 
sont  des  généralisations  des  ensembles  classiques. 

La  généralisation  consiste  à  donner  un  sens  à  l’inclusion  partielle  d’un  ensemble  dans  un 
autre. 

Cela  consiste  à  mesurer  l'inclusion  d’un  ensemble  dans  un  autre. 

La  réponse  dans  ce  cas  n’est  pas  booléenne  mais  comprise  entre  0  et  I . 

Notre  solution/explicalion  consiste  à  dire  que  l’humain,  lors  de  la  recherche  de  l’hypcrbit  \0> 
afin  d'effectuer  l’hypercalculic  en  maximalisant  sa  vitesse  de  calcul,  peut  utiliser  une 
certaine  imprécision(hyperbit  \\>){déductions  -50  et  -51  )  pour  calculer  plus  rapidement,  ce 
qui  se  manifestera  par  un  comportement  flou  alors  recherché  par  la  machine. 

On  retrouve  la  superposition  quantique  avec  une  entité  en  plusieurs  lieux(déduction  36) 

Logique  floue  généralisée 

Cela  consiste  à  donner  un  sens  à  une  inclusion  dont  la  valeur  n’est  pas  comprise  entre  0  et  I 
mais  appartient  à  un  ensemble  plus  grand. 

Cela  revient  à  avoir  des  probabilités  qui  n’appartiennent  pas  à  l’intervalle  [0  I], 

Cela  revient  à  dire  que  le  nombre  de  cas  favorables  peut  être  supérieur  au  nombre  de  cas 
possibles,  ou  encore  négatif  ou  complexe  ou  plus  général. 

Cela  est  concevable  si  par  exemple  le  nombre  de  cas  possibles  correspond  à  un  contexte  et 
que  le  nombre  de  cas  favorables  ne  se  trouve  pas  dans  le  même  contexte. 

Un  exemple  pourrait  être  que  le  nombre  de  cas  favorables  puisse  augmenter  et  se  multiplier. 
Soit  par  exemple  un  ensemble  de  n  éléments  et  f  une  fonction  qui  dit  si  oui  ou  non  un  élément 
a  une  propriété  voulue.  La  fonction  f  transforme  un  élément  en  lui-même  si  l’élément  a  la 
propriété,  elle  le  transforme  en  ensemble  vide  si  l’élément  n’a  pas  la  propriété. 

Le  cardinal  de  l’ensemble  original  est  donc  le  nombre  de  cas  possibles,  et  le  cardinal  de 
l’ensemble  image  par  f  est  donc  le  nombre  de  cas  favorables. 

Or  il  est  concevable  que  f  transforme  un  élément  en  2  éléments,  ce  qui  permet  donc  d’avoir 
une  probabilité  supérieure  à  1 . 

On  retrouve  cette  hyperlemporalité[hyperbil  \l>  =  \lemps>]  en  théorie  quanlique  des 
champs(déduclion  36). 

Cela  peut  être  le  cas  si  l’élément  n’a  pas  une  fois  mais  2  fois  la  propriété  recherchée. 

De  même,  en  généralisant,  l’élément  peut  avoir  l’opposé  de  la  propriété  recherchée,  ou  encore 
une  fonction  de  la  propriété  recherchée,  ce  qui  permet  de  généraliser  à  l’infini  voire  au 
transfini  la  logique  floue. 
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De  cette  manière  le  temps  (définition  26)  déjà  généralisé  par  les  probabilités  pourrait  l’être 
davantage  : 

Par  exemple  deux  bosons  dans  le  même  état  quantique  en  physique  quantique  présenteraient 
alors  deux  fois  la  propriété  mentionnée  ,  renforçant  ainsi  notre  postulat  4  engendrant 
l  ’ informatique  quantique  gravifique. 

Alors,  la  relativité  restreinte  (déduction  37)  ou  générale(déduction  38),  permet  de  généraliser 
la  superposition  quantique  avec  des  probabilités  supérieures  à  1  lors  de  la  contraction  des 
longueurs  ou  dilatation  du  temps,  par  exemple. 

D’où  V unification  légitime  de  la  théorie  quantique  des  champs  et  de  la  relativité  générale. 
La  masse  étant  en  relation  avec  une  telle  densité  de  probabilité,  la  matière 
sombrefdéduction  35)  ou  l’énergie  sombre  peuvent  également  signifier  des  superpositions 
quantiques  avec  des  probabilités  supérieures  à  1  ou  inférieures  à  1. 

25.  Les  dimensions  généralisées 

a.  Dimensions  non  entières  :  notre  perception  relativiste,  application  à  LIA  et  les 
fractales 


Comment  appliquer  la  variabilité  dimensionnelle  du  postulat  4  résultante  des  hyperbits  \1>  et 
\0>  en  termes  de  dimension  non  constante. 

La  dimension  non  entière  innovante:  notre  perception  relativiste 

Il  s 'agit  d 'une  dimension  non  entière  impropre  que  l  on  peut  comparer  au  temps  impropre. 

En  relativité  restreinte  ou  générale,  on  observe  que  pour  un  observateur  dans  un  référentiel 
inertiel,  en  dehors  des  champs  de  gravité,  le  temps  s’arrête  à  l’horizon  des  événements  d’un 
trou  noir,  alors  que  l’espace  devient  transfiniment  contracté  par  la  courbure. 

Dans  ce  cas  le  temps  est  transfiniment  dilaté  :  le  facteur  de  Lorentz  y  tend  vers  l’infini. 

Il  est  alors  cohérent  de  dire  dans  ce  cas  que  le  temps  possède  0  dimension  et  comme  le 
volume  quadridimensionnel  en  quatre  dimensions  est  conservé,  .yjgj  d4x,  ou  l’intervalle 
d’espace-temps,  en  relativité  générale(déduction  38),  il  est  alors  cohérent  de  dire  que  l’espace 
possède  alors  4  dimensions. 

On  peut  l  ’ observer  avec  la  courbure  de  l 'espace-temps  et  le  fait  géométrique  que  du  fait  de  la 
contraction  maximale  des  longueurs,  un  point  correspond  en  fait  à  une  droite. 

Avec  notre  interprétation  du  principe  holographique  que  nous  complétons  avec  notre  principe 
mérographiquefdéduction  35),  nous  voyons  également  qu’à  la  singularité  interne  d’un  trou 
noir,  deux  dimensions  de  temps  et  d’espace  résultent  de  la  relativité  généralefdéduction  38),  et 
avec  notre  gravité  quantiquefpostulat  4),  ceci  est  rendu  cohérent  avec  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36).  A  cette  singularité,  le  temps  devient  transfiniment  contracté  et  l’espace 
transfiniment  dilaté,  de  manière  opposée  à  l’horizon  des  événements. 

On  en  déduit  donc  que  les  contractions  et  dilatations  relativistes  de  facteur  (p,  qui  généralise 
donc  le  facteur  de  Lorentz  y: 

Si  q)=0  alors  D=2. 

Si  <p=  1  alors  D=1 
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Si  <p- oo  alors  D- 0 

On  voit  également,  par  exemple  avec  la  dilatation  du  temps  correspondant  à  la  contraction  des 
longueurs,  que  si  <p  correspond  à  une  dimension  D,  lors  1/  <p  correspond  à  une  dimension  2- 
P. 

Classiquement,  les  dimensions  non  entières  sont  définies  par  les  fractales  et  la  dimension  de 
Hausdortï. 

Mais  notre  contribution  montre  qu’en  interpolant  et  interprétant  les  dilatations  et  contractions 
du  temps  ou  des  longueurs,  on  peut  générer  une  dimension  non  entière  bien  plus  simple. 

Cette  dimension  présente  les  propriétés  logarithmiques,  comme  toutes  les  dimensions  que 
l'on  retrouve  avec  les  fractales,  et  la  relation  dim(a  x  b)=dim(a)+dim(b) 

Cette  dimension  présente  également  les  propriétés  asymptotiques  de  la  fonction  tangente 
hyperbolique,  et  les  transformations  de  Lorentz  qui  sont  justement  des  rotations 
hyperboliques,  dont  l’angle  hyperbolique  est  la  propulsion  cp,  précisément  définie  par 
<p=argtanh(v/c),  mais  aussi  par  le  facteur  de  Lorentz  y=cosh((p),  que  nous  généralisons  par  le 
facteur  de  contraction  ou  de  dilatation  relatif  x ,  dont  la  valeur  est  en  cas  particulier  y  lors  de  la 
dilatation  du  temps  et  de  l/y  pour  la  contraction  des  longueurs  relativiste  classique. 

Une  dimension  sous  sa  forme  la  plus  cohérente  et  très  simple  s’exprime  alors  sous  la  forme  I- 
tanh(ln(j)),  en  résolvant  un  système  d’équations  par  interpolation. 

JC2  —  1 

On  observe  que  justement,  tanh(ln(x))~^z+i 

On  en  déduit  une  formule  extrêmement  simple  et  entièrement  cohérente,  permettant  de 
mesurer  les  dimensions,  entières  ou  non,  dues  aux  contractions  et  dilatations  de  la  relativité, 
sans  avoir  recours  aux  fractales  : 


x2+i 

On  retrouve  ici  les  fonctions  sigmoïdes  des  réseaux  de  neurones. 


(attention  :  pour  v>c,  certaines  valeurs  non  réelles  faussent  l’évaluation) 

La  valeur  suivante  tient  compte  des  valeurs  de  x  non  réelles  : 

Dlx^n 

On  a  également  la  relation  avec  la  fonction  arc  tangente  qui  est  proportionnelle  à  la  primitive: 
D=2arctg’  \x\ 


H  est  également 


intéressant  de  comparer  avec  la  formule  tanh(2x)= 


2tanhx 

tanh2x+l 
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Mais  surtout  la  véritable  fonction  la  plus  proche  est  la  fonction  ou  distribution  probabiliste  de 
Lorentz,  également  appelée  distribution  de  Cauchy  : 

(la  fonction  de  Lorentz  est  différente  de  la  transformation  de  Lorentz,  mais  nous  utilisons  la 
fonction  de  Lorentz  fi  pour  exprimer  le  facteur  de  Lorentz  non  pas  avec  les  mesures  mais  avec 
les  dimensions). 


D’où  : 


D=2itSl(\x\) 

La  fonction  de  répartition  d’une  loi  de  Cauchy  est  la  fonction  arctangente,  à  une  constante 
additive  ou  multiplicative  près,  comme  cela  a  été  évoqué  ci-dessus. 

Plus  précisément,  la  primitive  est  n  +  2  arctg  x- 
Et: 

arctg  x  +  arctg  -  =  d’où  (  7r  +  2  arctg  x  )  +  {n  +  2  arctg  -  )=37r.  On  retrouve  le  fait  que  si 

X  ^  X 

le  temps  est  contracté  ou  dilaté  par  x,  l’espace  est  dilaté  ou  contracté  par  -. 

Si  deux  variables  aléatoires  suivent  des  lois  normales  centrées  réduites  N(0,I),  alors  le 
quotient  de  ces  variables  aléatoires  suit  une  loi  de  Cauchy. 


Or  x  est  précisément  un  quotient  :  il  est  par  exemple  le  facteur  de  Lorentz,  le  quotient  par 
exemple  du  temps  impropre  sur  le  temps  propre  ou  encore  la  longueur  propre  sur  la  longueur 
impropre. 


1*1  =y 


At_AÀ 
Ar  Al 


Ceci  serait  donc  compatible  avec  les  durées  A t  et  longueurs  Al  suivant  des  lois  normales 
centrées  réduites  N(0,1). 


Les  densités  de  probabilités  potentielles  f  de  A  t  et  Al  correspondantes  sont  : 

(AQ  rfA t  e~z.dz 

f(A t)~e  jJ.  -  — °  -  (définition  23. i) 


_  Uole-zdz 
Vzïr  f2n 

L’interprétation  de  ces  lois  de  probabilités  en  relation  avec  la  loi  binomiale  évoquant  2n  serait 
relativement  Claire  : 

Les  durées  ou  longueurs  seraient  des  sommes  de  durées  ou  longueurs  transfinitésimales, 
chacune  ayant  des  probabilités  d’exister  ou  non. 
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On  retrouvera  les  dimensions  2" et  22°  avec  les  algèbres  extérieures  et  spineurs(définilion 
23.d,  postulat  4)  des  dimensions  fermioniques  utilisées  en  théorie  quantique  des  champs,  avec 
notre  postulat  4,  ainsi  que  les  ultratenseursfdé finition  23.i)  et  les  nombres  transfinis 

P.xemples  : 

Si  la  dimension  est  transflniment  dilatée,  alors  d=0 
Si  la  dimension  est  transflniment  contractée,  alors  d=2 
Si  la  dimension  est  commune,  alors  d=l 
Si  la  dimension  est  dilatée  par  2,  alors  d=0.4 

Si  la  dimension  est  contractée  par  2,  alors  d=l.6  (la  somme  des  dimensions  d’espace  et  de 
temps  reste  constante  :  1 .6+0.4=  I  + 1  ) 

Si  la  dimension  est  dilatée  par  3,  alors  d=0.2 

Si  la  dimension  est  contractée  par  3,  alors  d=l  .8(on  voit  encore  que  l  .8+0.2=l  +  l=0.4+l  .6) 

Cette  dimension  est  donc  notre  interprétation  des  dilatations  et  contractions  relativistes  et  de 
gravité  quantique,  que  nous  utiliserons  avec  le  postulat  4,  et  avec  la  déduction  38  concernant 
la  structure  de  l’espace-temps,  surtout  à  l’intérieur  des  trous  noirs. 

Unités  relativistes 


Notre  contribution  relativiste  concernant  les  dimensions  présente  un  impact  important, 
contribuant  à  notre  gravité  quantique(postulat  4)  interprétant  de  manière  cohérente  les  trous 
noirs(déduction  38),  en  particulier  on  peut  interpréter  les  dilatations  et  contractions  de 
l’espace  et  du  temps  avec  les  exemples  suivants: 


I  m  =  0  m2  ;  1  s  =  oo  s° 

1  m  =  oo  m°  ;  1  s  =  0  s2 
1  m  =  im18=  -  m16  =  2  m0  4  =  3  m0-2  ; 

3  2 


S  = 


-S1'8 

3 


=  -s1-6 


2  s0-4  =  3  s 


0.2  . 


Application  à  / ’intellisence  artificielle  et  d’autres  cas 

Avec  cette  thèse,  c’est  surtout  le  concept  de  temps  multidimensionnel  ou  d’hypertemps  qui 
sera  utilisé(défïnition  26).  De  manière  équivalente  à  la  définition  qui  précède,  si  le  temps  est 

contracté  par  p=^,  cela  peut  vouloir  dire  qu’un  embranchement  conduisant  à  p  lignes  de  temps 

différentes  c’est  produit.  La  dimension  correspondante  est  alors  : 


2 

ipr2+i 


L’exemple  le  plus  simple  et  le  plus  pertinent  de  cette  thèse  est  le  dédoublement  d’un  être 
humain  entre  son  esprit  humain  et  la  machine,  par  la  variante  du  test  de  Turing  connue  sous  le 
nom  de  test  de  l’immortalité. 

Dans  le  cas  d’un  tel  dédoublement,  un  simple  calcul  montre  que,  avec  la  dimension  évoquée, 
qui  n’est  pas  la  dimension  de  Hausdorff  des  fractales(voir  plus  bas),  le  temps  n’est  plus  de 
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dimension  1  mais  1.6. 

On  retrouve  ce  phénomène  vérifié  avec  la  masse  relativiste  de  la  relativité 
restreinte  (déduction  37)  évoquant  plusieurs  instances  d'une  même  identité  dans  le  même  état. 
En  dépassant  la  vitesse  de  la  lumière,  on  peut  concevoir  remonter  le  passé  et  rencontrer  son 
autre  soi.  Avec  l'axiome  23,  la  singularité  technologique  présenterait  une  structure  de  ce 
type. 

Limite  :  ce  raisonnement  n’est  valable  que  pour  un  hypertemps  dont  la  dimension  totale  est 
comprise  entre  0  et  2. 


La  dimension  non  entière  classique  :  dimension  de  Hausdorff:  les  fractales 

Sans  notre  contribution  relativiste  qui  précède,  les  dimensions  non  entières  sont  définies  de  la 
manière  suivante,  par  la  dimension  de  Haussdorf. 

Objets  fractals,  dimension  non  constante,  objets  non  fractals  de  dimension  non  entière 

Les  fractales  (en  les  généralisant  )  sont  des  objets  qui  vérifient  une  transformation  constante 
après  un  zoom. 

Si  cette  transformation  est  une  homothétie  constante  cela  signifie  qu’ils  ont  une  dimension  de 
Hausdorff  constante. 

Tous  les  objets,  fractals  ou  non,  ont  des  dimensions. 

L’immense  majorité  des  cas  démontrent  des  dimensions  non  constantes  du  fait  de  la  non 
constance  de  la  structure  par  auto  similarité. 

Ceci  est  largement  utilisé  lors  de  l’application  de  notre  postulat  4  avec  les  hyperbits  \1>  et 
\0>  qui  modifient  la  dimension  du  temps. 

Cependant,  si  ces  dimensions  ne  sont  pas  constantes,  elles  peuvent  êtres  bornées  dans  un 
intervalle. 

Conséquence  :  le  terme  de  dimension  fractale  n  'est  pas  toujours  utilisé  de  manière 
appropriée 

Ce  terme  est  souvent  utilisé  de  manière  inappropriée.  Parlons  de  dimension  non  entière. 
L’immense  majorité  des  objets  de  dimension  non  entière  ne  sont  pas  des  fractales  du  fait  de  la 
non  constance. 

Exemple  d 'espace  pseudo  vectoriel  de  dimension  non  entière 

Prenons  l’exemple  d’un  individu  qui  se  duplique  10  fois. 

On  a  alors  1 0  copies  du  même  individu. 

Pour  représenter  l’état  d’un  individu,  on  mentionne  donc  la  date  (qui  est  un  nombre  réel)  et  le 
numéro  de  l’individu  (qui  est  un  nombre  entier  compris  en  1  et  10). 

On  a  alors  un  espace  de  dimension  non  entière  comprise  strictement  entre  1  et  2. 

On  comprend  alors  dans  ce  sens  ce  que  signifie  une  dimension  de  n  avec  les  termes 
classiques  :  il  faut  n  coordonnées  pour  repérer  le  point,  et  dans  le  cas  de  l’exemple,  n  est 
compris  entre  1  et  2. 
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Un  prenant  n  ~  I  .x,  la  première  coordonnée  est  alors  «  entière  »  :  il  s'agit  d’un  nombre  réel. 

I.a  seconde  coordonnée  est  alors  «  non  entière  »  :  il  s’agit  d’un  nombre  entier. 

Dans  ce  cas,  l'objet  n’est  pas  tractai  donc  la  dimension  n’est  pas  constante. 

Cependant,  il  devient  évident  que  si  R  n  est  un  espace  de  dimension  n,  alors  R  p  x  N  q  est  de 
dimension  non  entière  comprise  entre  p  et  p+q. 

Idem  pour  les  espaces  du  genre  R  11 /Z  q  etc.... 

(  ’ec 7  pourra  être  utilisé  avec  notre  postulat  4. 


b.  Dimensions  négatives 

Les  dimensions  négatives  permettront  l'introduction  de  nouvelles  dimensions  temporelles, 
avec  le  postulat  4  engendrant  l’informatique  quanlique  gravifique  que  nous  utilisons  pour 
passer  une  variante  du  test  de  Turing 

Un  objet  de  dimension  -1  est  un  objet  presque  vide,  potentiellement  de  dimension  0,  c'est-à- 
dire  un  point,  si  on  lui  rajoute  une  dimension. 

La  proposition  de  Mandelbrot(Mandelbrot  1990)  sera  présentée  plus  bas. 

Dans  la  pratique,  lorsque  l’on  dessine  un  carré  au  tableau,  il  est  de  dimension  2,  mais  il  est  en 
fait  de  dimension  supérieure,  3,  si  on  rajoute  le  temps  par  exemple  (on  peut  envisager  plus  de 
dimensions  en  passant  à  d’autre  composantes  (masse,  charge,  etc....)). 

Donc  un  objet  de  dimension  -1  n’est  rien  dans  le  présent,  mais  est  un  point  dans  le  passé  ou  le 
futur  par  exemple  (si  la  dimension  manquante  est  le  temps). 

De  la  même  manière,  un  objet  de  dimension  -2  n’est  rien  dans  le  présent,  mais  est  un  point  à 
une  date  d’un  temps  à  deux  dimensions  (si  les  dimensions  manquantes  sont  le  temps  à  2 
dimensions).  Nous  introduirons  le  temps  multidimensionnel  avec  la  définition  26. 

On  ne  parle  pas  de  passé  et  de  futur  mais  dans  ce  cas  de  conditionnel. 

Conséquence  :  les  objets  avec  une  certaine  probabilité  qui  n’existent  pas  dans  la  réalité 
pourraient  avoir  une  dimension  négative. 

Paradoxe  ?:  un  cube  inexistant  dans  le  présent  qui  devient  existant  dans  le  futur  à  une  unique 
date  aurait  avec  ce  principe  une  dimension  de  2.  Hors  du  présent,  comme  il  n’existe  pas,  il  a 
une  dimension  négative...  contradiction 
Solution  au  paradoxe  : 

Il  s’agit  de  dire  qu’un  objet  qui  est  vide  dans  le  présent  n’est  pas  nécessairement  de  dimension 
inférieure  à  1,  par  contre  les  objets  de  dimension  négative  ne  peuvent  pas  exister  en 
permanence. 

Nous  utiliserons  avec  le  postulat  4: 

le  temps  serait  justement  là  pour  permettre  l 'existence  d’objets  de  dimension  négative 

(penser  ainsi  à  la  métrique  lorentzienne  ou  l’espace  temps  hyperbolique  ;  de  plus  penser  à  un 
tenseur  métrique  de  dimension  négative). 

Autre  concept,  représentation  du  cas  abstrait(défmition  22) 
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Le  paradoxe  précédant  tentait  de  résoudre  le  problème  de  la  dimension  en  dehors  du  principe 
établi  pour  les  général isations(la  représentation  du  cas  abstrait  avec  la  définition  22).  Le 
principe  consiste  à  trouver  des  formules  permettant  de  généraliser  les  valeurs.  Dans  notre  cas, 
la  formule  classique  pour  la  définition  des  dimensions  fractales  est  d’effectuer  un  zoom  de 
facteur  x  sur  l’objet  et  de  constater  combien  de  fois  l’objet  apparent  avec  ce  zoom  contient 
l’objet  apparent  précédent. 

La  dimension  est  alors  la  solution  D  de  xD=y. 

De  là  on  déduit  très  simplement  le  comportement  d’un  objet  de  dimension  négative  : 

Il  s'agit  d’un  objet  tel  qu’en  zoomant  on  diminue  son  volume. 

Ainsi,  un  anti  segment  de  dimension  -1  est  un  objet  tel  que  zoomer  sur  lui  avec  un  facteur  2, 
diminue  sa  longueur  apparente  par  2. 

On  définit  de  manière  semblable,  anti  carres,  anti  cubes,  anti  flocons  de  Koch,  etc... 

Les  objets  de  dimensions  négatives  ne  sont  pas  apparemment  présents  dans  la  nature,  car  le 
zoom  correspond  intuitivement  à  un  rapprochement  physique  à  l'objet,  et  il  n’existe  pas 
d’objet  tel  que  se  rapprocher  physiquement  de  lui  diminue  sa  taille  apparente 
Cependant, 

Le  temps  qui  s  ’ écoule  peut  permettre  à  I  objet  dont  on  veut  se  rapprocher  de  s 'éloigner, 
comme  par  exemple  le  cas  d'une  voilure  se  déplaçant  trop  rapidement  pour  être  rejointe.  Le 
temps,  rappelons  le,  pourrait  générer  les  dimensions  négatives. 

On  voit  ici  une  relation  avec  la  relativité  (classique,  restreinte  ou  générale)  et  notre  gravité 
quantique(postulat  4). 

Un  objet  de  dimension  négative  pourrait  exister  si  dans  une  expérience  avec  un  référentiel  très 
relatif,  l’observateur  constatait  que  l'objet  se  comporte  de  manière  opposée  à  un 
rapprochement  lorsqu’il  se  rapproche  de  l’objet.  Cela  veut  simplement  dire  que  la  distance 
entre  l’observateur  et  l’objet  est  réduite,  mais  qu’en  apparence  elle  augmente. 

On  peut  éventuellement  affaiblir  l’affirmation  précédente  pour  donner  un  sens  créé  à  des 
objets  de  dimensions  négatives  :  il  s’agit  d’objets  tels  que  lorsque  l’on  veut  se  rapprocher 
d’eux  ils  s’enfuient.  Une  voiture  avec  laquelle  on  fait  une  course  peut  devenir  ainsi  un  objet 
de  dimension  -3,  car  l’observateur  n’arrive  à  rattraper  la  voiture. 

Ceci  semble  clairement  erroné,  du  fait  que  la  dimension  de  l’objet  est  normalement  invariante 
de  la  situation  dans  laquelle  l’objet  se  trouve.  L’objet  de  dimension  -3  se  comporterait  aussi 
souvent  en  dimension  3,  ce  qui  serait  une  contradiction. 

Pour  mieux  comprendre  les  objets  de  dimension  négative,  il  faudrait  revoir  les  formules  de 
l’optique  qui  justement  formalisent  le  principe  de  zoom. 

Le  principe  de  convergence  et  de  divergence  optique  semble  être  la  solution.(Justification:  un 
point  est  un  objet  tel  que  lorsque  l’on  se  rapproche  de  lui,  il  ne  grossit  pas  :  cela  implique 
qu’il  est  très  éloigné.  L’exemple  le  plus  évident  est  l’exemple  des  étoiles.  Tl  s’agit  bel  et  bien 
d’optique) 

La  solution  proposée  pour  l 'existence  d’objets  de  dimensions  négatives  est  celle  d'objets  de  la 
théorie  quantique  des  champs  ,  que  nous  montrons  avec  notre  postulat  4  avec  l 'introduction 
de  Vhypertemps:  la  non  localité  ,  principes  d’incertitudes,  etc,  en  accord  avec  ses 
vérifications(déduction  36)  vérifie  les  propriétés  ci  dessus 

c.  Ensembles  virtuels 
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Dimension  négative  de  Mandelbrot 

Il  existe  selon  MandeIbrot(mais  assez  trivial)  un  concept  de  dimensions  négatives(Mandelbrot 
1990)  avec  les  ensembles  dits  virtuels(à  comparer  aux  ensembles  flous,  définition  24(Zadeh 
1965):  mec  la  conservation  de  l'identité  (déduction  9),  ils  manifestent  tous  les  deux  la 
présence  du  temps  généralisé  selon  la  définition  26). 

Ces  dimensions  sont  des  généralisations  des  intersections  des  ensembles. 

Dans  un  espace  à  3  dimensions,  on  a  en  général  les  intersections  suivantes,  chaque  objet  étant 
contenu  dans  l'espace  à  3  dimensions  : 

Espace  inter  Espace  ^Espace,  dimension  3 

Espace  inter  Plan  =  Plan,  dimension  2 

Espace  inter  Droite  =Droite,  dimension  1 

Espace  inter  Point  =  Point,  dimension  0 

Plan  inter  Plan=  Droite,  dimension  1 

Plan  inter  Droite=  Point,  dimension  0 

Plan  inter  Point  =  objet  de  dimension  -1 

Droite  inter  Droite  =  objet  de  dimension  -1  (ensemble  virtuel) 

Droite  inter  Point  =  objet  de  dimension  -2  (ensemble  virtuel) 

Point  inter  Point=  objet  de  dimension  -3  (ensemble  virtuel) 

A  partir  de  la  règle(générale,  mais  il  y  a  des  exceptions...),  à  l’intérieur  d’un  espace  de 
dimension  3  :  Dim(a  inter  b)=dim(a)+dim(b)  -3 

Généralisation  :  si  a  et  b  appartiennent  a  un  objet  de  dimension  entière  c  alors 
Dim(a  inter  b)=dim(a)+dim(b)-dim(c) 

On  voit  ici  l 'application  du  principe  de  représentation  du  cas  abstrait  pour  générer  ces 
dimensions  négatives. 

Ensemble  virtuel  :  c’est  ainsi  que  Mandelbrot  qualifie  ces  ensembles  qui  ne  contiennent  aucun 
élément. 

Avec  ta  définition  9  de  l 'identité  : 

En  intelligence  artificiellefTuring  1950),  on  effectue  l’intersection  de  l’original  et  de  sa  copie. 
En  gravité  quantique  (postulat  4),  il  s  ' agit  de  l'intersection  de  particules  identiques. 

En  biologie(déduction  -87),  issue  de  notre  gravité  quantique,  il  s'agit  d’intersection  de 
cellules  identiques  ou  d’être  ayant  le  même  ADN. 

En  neurosciences  avec  l’intersection  des  neurones  par  les  neurotransmelteurs(déduclion  -88), 
en  relation  avec  les  fonctions  non  calculables  au  sens  de  Turing. 

En  astrophysique,  concernant  la  matière  sombre(déduction  35)  et  l’énergie  sombre  (déduction 

39) 

Ceci  sera  utilisé  avec  l’introduction  de  notre  postulat  4  introduisant  l’informatique  quantique 
gravifique  que  nous  utiliserons  justement  en  intelligence  artificielle  par  la  recherche  de 
l’hyperbit  \0>. 

Avec  la  déduction  35,  les  objets  composites  ou  condensés  présentent  des  intersections  à  plus 
grande  échelle,  mais  pas  à  l ‘échelle  quantique  (déduction  36),  ce  qui  manifeste  la  diminution 
de  la  dimension  du  temps  avec  l 'échelle. 
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d.  Autres  possibilités 

Au-delà  des  dimensions  non  entières  et  négatives,  nous  pouvons  étendre  d’avantage  le 
concept  de  dimension  à  des  espaces  plus  grands. 

Ce  sera  utilisable  par  des  produits  tensoriels  lors  de  l  utilisation  de  notre  postulat  4. 

e.  Dimensions  complexes  et  multiformes 

Des  dimensions  fractales  complexes  ont  été  élaborées  par  d’autres  chercheurs 
(Saleuret  al,  1996),  (Lapidus  et  al.  2000),  (Shlesinger  et  West,  1991) 


Cependant  les  dimensions  complexes  peuvent  se  retrouver  simplement  par  la  formule  xD=y 
( par  l’application  de  la  définition  22  évoquant  la  représentation  du  cas  abstrait)  où  D  est  un 
nombre  complexe  ou  une  matrice,  et  le  nombre  de  similitudes  normalement  utilisé  pour 
définir  la  dimension  de  Hausdorff  n’est  plus  en  entier  naturel  mais  par  exemple  un  nombre 
complexe,  par  une  orientation.  La  transformation  globale  résultante  est  une  homothétie 
généralisée,  c'est-à-dire  par  exemple  un  nombre  complexe  ou  une  matrice.  On  aurait  ainsi  une 
invariance  par  une  application  linéaire  plutôt  qu’une  homothétie. 

II  est  extrêmement  important  dans  le  cas  complexe  d’utiliser  des  logarithmes  complexes  qui 
perdent  les  propriétés  des  logarithmes  réels,  par  exemple  on  a  en  général  :  log(a  2  )*  2.log(a) 

Exemple  :  comme  exemple  de  cette  dimension  complexe,  supposons  un  objet  hypothétique 

semblable  au  triangle  de  Sierpinski  qui  aurait  donc  la  même  dimension  de  Hausdorff  — 

In  2 

mais  présenterait  une  rotation  d’angle  ^de  son  volume,  en  plus  de  son  amplification  par  3, 
lorsque  l’homothétie  est  de  2  pour  les  longueurs.  La  dimension  complexe  est  alors  un 

ensemble ln^ +  +  2-k^  (0n  utilise  des  logarithmes  réels  non  multiformes  dans  cette 

In(2)  +  ;jr.(2.*') 

expression)  qui  est  un  ensemble  de  valeurs  uniquement  complexes. 


Alors,  avec  une  homothétie  de  4  pour  les  longueurs  il  n’y  a  plus  de  rotation  (2.*)  et  une 


amplification  de  9.  La  dimension  complexe  est  alors 


ln(9)  +  2. ki.n 
ln(4)  +  2  Jc'Jjt 


qui  s’exprime  ainsi  avec  des 


logarithmes  réels  :  2-(ln(3) +  .£.<>)  _  ■kj-7r.  ce  qUj  permet  de  retrouver  en  cas  particulier  la 

2.(In(2  )  +  k’ijr)  ln(2  )+k'j.n 

dimension  complexe  mentionnée  ci-dessus  avec  une  homothétie  de  2  pour  les  longueurs 
conduisant  à  un  facteur  de  -3  pour  le  volume,  avec  les  bonnes  valeurs  de  la  dimension. 


Du  fait  que  le  temps  peut  être  conçu  comme  un  espace  imaginaire,  par  la  rotation  de 
Wick(hypothèse  21,  Hawking  1988),  ce  qui  explique  sa  métrique  et  l’espace  temps 
hyperbolique,  on  pourrait  introduire  le  temps  dans  la  conception  d’objets,  qui  pourront  ainsi 
avoir  une  dimension  complexe. 

Nous  utiliserons  de  telles  dimensions  ou  plus  généralisées  encore  lors  de  l'application  de 
notre  postulat  4  par  des  produits  tensoriels  engendrant  l’informatique  quantique  gravifique. 


f.  Dimension  matricielle 
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De  telles  généralisations  seront  le  résultat  de  produits  tensoriels  par  le  postulat  4 

De  celte  même  manière,  des  objets  de  dimension  matricielle  carrée  peuvent  être  définis. 

Hn  résolvant  l'équation  matricielle  X  l)=Y,  où  X  est  la  transformation  «  de  zoom  »,  et  où  Y 
est  la  transformation  qui  transforme  l’objet  avant  le  zoom  en  l’objet  après  le  zoom,  on  peut 
définir  de  cette  manière  des  objets  de  dimension  matricielle  carrée,  voire  d’autres  formes 
encore  en  généralisant  davantage  X  et  Y. 

(par  exemple  si  Y  est  un  tenseur  ou  encore  une  matrice  multidimensionnelle) 

On  obtient  de  cette  manière  un  D  multiforme,  c'est-à-dire  un  ensemble  très  souvent  infini  ou 
transfini  de  solutions  pour  D. 

La  véritable  dimension  D  est  alors  celle  qui  appartient  aux  solutions  d’autres  équations  par 

exemple  du  type  A'°  =  Y.  On  applique  ici  le  principe  selon  lequel  une  bonne  généralisation 
doit  être  vérifiée  en  effectuant  des  tests(axiome  4). 

Il  est  cependant  possible  de  concevoir  une  dimension  D  non  constante,  qui  dépendrait  donc  de 
l'observateur  (cf.  Heisenberg  1927)  en  accord  par  ailleurs  avec  les  dimensions 
négatives(définition  25.b)  et  leurs  propriétés. 

De  telles  généralisations  seront  le  résultat  de  produits  tensoriels  par  le  postulat  4 
Généralisation  pour  obtenir  des  dimensions  matricielles 

La  généralisation  consiste  à  remplacer  les  homothéties  par  des  applications  linéaires,  qui  sont 
des  "homothéties"  dans  l’espace  des  matrices 

autres  applications  linéaires  matricielles 

On  procède  de  la  même  manière  par  généralisation. 

on  a  alors  A  B=C  où  B  et  C  sont  les  applications  linéaires  qui  généralisent  I'homothétie. 


pour  déterminer  le  logarithme  d'une  matrice  on  a  2  cas: 

1er  cas)  A  est  diagonalisable  en  matrice  B  et  de  vecteur  propres  V 
on  a  alors  A=V\BV  où  B  est  diagonale 
d'où  ln(A)=V\(lnB)V 

cette  formule  contient  tous  les  logarithmes  de  A,  car  In  B  est  constituée  de  valeurs  complexes 
multiformes  :  il  y  a  plusieurs  logarithmes  si  on  considère  les  valeurs  non  principales  et 
multiformes  des  logarithmes  des  valeurs  propres. 

2ème  cas)  on  décompose  A  avec  la  décomposition  de  Jordan. 

Exemple  : 

Il  est  également  possible  de  résoudre,  pour  l'ensemble  de  Cantor(Smith  1875),  I’  équation  3  d 
=2  dans  l'ensemble  des  matrices  4x4  par  exemple: 
la  solution  est  la  suivante: 

soit  D  la  matrice  4x4  solution  et  I  la  matrice  identité  4x4,  alors: 

(3.1) D  =2.1 
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<=>  D=ln(2.I)/ln(3.I)  car  3.1  commute  (le  quotient  à  gauche  est  égal  au  quotient  à  droite),  ce 
qui  est  utilisé  lors  de  la  décomposition  sous  forme  de  valeurs  propres  pour  l’évaluation  de 
l'exponentielle  ou  logarithme  d’une  matrice)  vo/>p/z«'  haut  pour  cette  décomposition). 
ln(3.I)  est  très  facile  à  évaluer:  il  s'agit  d'une  matrice  diagonale  dont  les  valeurs  sont  des 
valeurs  complexes  multiformes(disjonctions)  : 
ln  3+2i7rk 

son  inverse  est  constituée  des  valeurs  I  /(ln  3+2i7rk) 

la  matrice  D  est  donc  une  matrice  diagonale  4x4  dont  les  valeurs  sont  (In  2+2i7rk)/(ln3+2i7rl). 
Pour  les  autres  transformations 

La  dimension  fractale  d  est  classiquement  définie  par  rapport  à  une  comparaison  entre 
l'homothétie  effectuée  sur  un  objet  de  dimension  I  et  "l'homothétie"  résultante  sur  l'objet 
fractal. 


g.  Dimensions  multilinéaires  et  au  delà 
Elles  seront  des  cas  particuliers  du  point  h  suivant. 

h.  Fonctions  et  programmes 

Ce  point  permet  l  ’ introduction  de  dimensions  fonctionnelles  qui  seront  utilisées  par  produit 
tensoriel  transfmi  (définition  23. h)  lors  de  notre  postulat  4  engendrant  l’informatique 
quantique  gravifique 

Les  matrices  sont  des  cas  particuliers  de  fonctions,  les  applications  linéaires  et  les  fonctions 
quelconques  sont  donc  une  généralisation  des  matrices.  Les  programmes  sont  des  ensembles 
de  fonctions,  les  généralisant  même,  donc  sont  également  une  généralisation  des  matrices. 
Nous  utilisons  le  principe  de  représentation  du  cas  abstrait  (définition  22)  : 

Pour  l’utilisation  de  dimension  qui  sont  des  fonctions,  nous  définissons  la  puissance  entière  f 
n  de  la  fonction  f  ainsi: 
v  x,  f 0  (x)=x  a  v  n,  v  x,  f n  (x)=f(f n''  (x>) 

On  définit  l’exponentielle  e f  de  la  fonction  f  ainsi: 


par  exemple  f(x)=2.x=>  ef  (x)=^]^-^-=x.  jr^-|-=e2  .x*  ef(x)=e2  x 

k=0  k!  k=0  k! 

On  définit  la  puissance  fième  k f  du  nombre  k  ainsi: 

k f  =eln(k)  fi  comme  ln(k).f(x)  *  f(ln(k).x)  car  il  ne  s’agit  plus  uniquement  d’une  application 
linéaire. 
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l  In  objet  de  dimension  f  est  alors  un  objet  tel  que,  lorsque  /  'on  multiplie  ses  longueurs 

f 

( dimension  I)  par  k,  cet  objet  subisse  la  transformation  k  définie  ci-dessus. 

Des  produits  lensoriels  transjinis  génèrent  de  telles  transformations  k  '  et  donc  des 
dimensions  jonctionnelles.  De  tels  produits  lensoriels  transfinis  peuvent  être  utilisés  lors  de 
I  application  de  notre  postulat  4  engendrant  l 'informatique  quantique  gravifique. 

Les  programmes  ne  sont  que  des  fonctions  d’un  type  particulier,  des  programmes 
informatiques  se  réduisant  à  des  calculs  avec  des  zéros  et  uns. 

i.  Langage  et  pensée 

Un  cas  particulier  de  langage  est  constitué  de  programmes  informatiques,  en  langage 
informatique.  Une  généralisation  des  fonctions  et  programmes  est  donc  possiblement  le 
langage.  Quant  à  la  pensée,  un  cas  particulier  en  est  la  communication  elle-même.  La  pensée 
est  donc  l’ultime  généralisation. 

Cette  thèse  propose  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing  concernant  justement  les 
pensées  et  le  langage,  par  la  modification  de  l’esprit  ou  comportement  humain  de  manière 
computationnelle  sous  forme  d’hypercalculie  générale  afin  de  générer  des  pensées  ou 
communications  qui  soient  computationnelles. 

L  hypercalculie  générale  que  nous  proposons  dans  cette  thèse  consiste  à  transformer  les 
pensées  ou  comportements  humains  en  fonctions,  en  calculs  :  la  recherche  de  l’hyperbit  \0> 
par  l 'humain  en  appliquant  l 'informatique  quantique  gravifique  permettrait  donc,  selon  cette 

thèse  de  générer  des  opérateurs  k  qUj  seraient  des  pensées  provenant  de  pensées  fi  car 
l 'hypercalculie  transforme  des  pensées  en  calculs. 

Certaines  dimensions  sous  forme  de  langage  ou  pensées  seraient  donc  accessibles  à  l’être 
humain  en  appliquant  l 'hypercalculie  générale  de  cette  thèse. 

26.  Le  temps  généralisé  :  hypertempsrhyperbit  \1>  =  \temps>] 

Notre  définition  principale  du  temps  est  :  l’ensemble  de  la  ou  les  dimensions  qui  permettent 
de  distinguer  deux  états  d’une  même  identitéjdé finit  ion  9) 

Un  système  d’étiquettes  permet  de  distinguer  clairement  l'espace  et  le  temps  par  rapport  à 
l’identité  :  prenons  une  partie  temporelle  d’un  objet  et  associons-lui  une  étiquette  pour 
discerner  son  identité.  Alors  une  variation  temporelle  montrera  que  la  nouvelle  partie 
temporelle  présentera  la  même  étiquette  :  l 'identité  est  conservée.  La  même  opération  pour 
une  partie  spatiale  montre  qu  ’ une  autre  partie  spatiale  ne  présente  pas  la  même  étiquette,  et 
que  l 'identité  n  'est  donc  pas  conservée. 


On  voit  clairement  la  différence  avec  l’espace.  Dans  le  cas  limite  du  sceptique  extrême  où  la 
variation  d’espace  désigne  un  autre  élément  spatial  de  la  même  identité(définition  9),  il  suffit 
de  faire  la  remarque  que  pour  les  humains,  l’esprit  n’a  pas  la  même  identité(définition  9)  que 
le  corps,  ou  encore  qu’un  œil  n’est  pas  un  état  différent  d’une  main. 

Le  cas  de  l’ADN  et  l’ARN  (déduction  -87)  est  toutefois  évoqué  à  travers  un  hypertemps 
concernant  les  cas  limites. 
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Par  exemple,  un  humain  ne  dépasse  jamais  3  mètres  dans  l’espace  mais  dure  en  moyenne 
plus  de  70  années-lumières,  soit  plus  de  500  mille  milliards  de  kilomètres  en  convertissant. 

Pour  justifier  cette  définition,  on  peut  imasiner  de  manière  hypothétique  revenir  dans  le 
passé  et  rencontrer  son  autre  soi.  Dans  ce  cas,  on  voit  que  le  temps  multidimensionnel  permet 
de  distinguer  les  deux  états  du  soi. 

Ceci  est  bien  évidemment  en  relation  avec  le  test  dit  de  l’immortalité  en  intelligence 
artificielle  et  notre  définition  9  de  l’identité. 

Affinement  de  la  définition  du  temps  avec  les  relations  de  conservation  et  particules 
identiques 

La  définition  qui  précède  peut  présenter  certaines  ambiguïtés.  Pour  la  compléter,  on  peut 
préciser  que  le  temps  conserve  les  grandeurs  qui  sont  normalement  conservées,  comme 
l’énergie,  la  charge,  etc...  Ces  grandeurs  sont  ce  qui  permet  de  caractériser  les  particules 
identiques  en  physique  quantique(postulat  4).  Voir  également  la  déduction  32. 


Ceci  généralise  le  temps  classique  défini  par  ce  que  permet  de  mesurer  une  horloge. 

Le  temps  se  généralise  de  cette  manière  pour  porter  le  nom  d 'hypertemps,  qui  est  un  temps  de 
dimension  supérieure  ou  relativement  supérieure. 

Il  n’a  pas  exactement  les  mêmes  propriétés  que  le  temps  classique  :  par  exemple  l’ensemble 
des  nombres  réels  possède  la  notion  d’ordre  mais  les  nombres  complexes  la  perdent  ;  toute 
généralisation  perd  des  propriétés.  Ceci  peut-être  vérifié  en  constatant  que  le  temps  n’est  pas 
une  observable  en  théorie  quantique  des  champs(axiome  65). 

Le  temps  est  le  meilleur  juge  (postulat  71)  car  il  permet  de  distinguer  deux  états  d’une  même 
identité  (définition  9)  dans  le  cas  du  test  de  Turing  par  exemple. 

En  appliquant  ceci,  nous  en  déduisons  notre  postulat  4  qui  engendre  l’informatique  quantique 
gravifique  et  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>=\espace>  par  l’humain,  par  l’hypercalculie 
générale  que  nous  proposons  dans  cette  thèse. 

Il  existe  deux  manières  de  percevoir  la  relation  entre  le  temps  et  l 'identité: 

-  L  ’endurantisme  ou  tridimensionnalisme  qui  consiste  à  concevoir  que  l  identité  est 
entière  à  une  date  donnée.  Ceci  est  compatible  avec  le  présentisme  qui  consiste  à 
évoquer  que  seuls  les  événements  du  présents,  existent.  Cette  position  est  la  plus 
courante  et  intuitive,  mais  elle  dépend  de  l 'observateur  et  est  difficilement  compatible 
avec  les  relativités  restreintes  et  générales. 

-  Le  perdurantîsme  ou  quatredimensionnalisme  qui  consiste  à  concevoir  que  I  ’ identité 
n  'est  entière  que  sur  la  somme  de  toutes  les  dates.  Ceci  est  compatible  avec 
l’éternalisme  qui  consiste  à  évoquer  que  les  événements  passé,  présent,  et  avenir 
existent. 

Le  perdurantîsme  permet  de  résoudre  le  problème  du  bateau  de  Thésée  : 

Ce  bateau  aurait  été  maintenu  pendant  des  siècles  mais  on  aurait  alors  remplace  chacune  de 
ses  composantes  entièrement,  ce  qui  amène  à  la  question  de  savoir  si  le  bateau  de  Thésée 
possède  toujours  la  même  identité  ou  bien  si  il  est  un  bateau  différent.  La  réponse  du 
perdurantisme  est  de  dire  que  oui,  il  a  toujours  la  même  identité  mais  il  a  simplement  change 
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J  état.  de  la  même  manière  que  toutes  les  composantes  J 'une  rivière,  des  molécules  d  'eau 
essentiellement,  sont  remplacées  avec  le  temps  mais  la  rivière  conserve  toujours  la  même 
identité. 

Le  perdurantisme  est  plus  adapté  aux  théories  des  relativités  restreintes  et  générales. 

I  nie  contribution  majeure  de  cette  thèse  sera  de  généraliser  le  perdurantisme  avec  un  temps 
multidimensionnel  on  hypertemps,  en  intelligence  artificielle  et  gravité  quantique  avec  les 
copies  d  une  même  identité. 


Les  différences  entre  I  'espace  et  le  temps  sont  relativement  minimes  :  elles  concernent 
I  identité  (définition  9),  l’anticommutativité,  et  la  structure  souvent  hyperbolique  (mais  pas 
toujours  comme  à  l'intérieur  d'un  trou  noir  de  Schwarzchildjdéduclion  38))  du  temps.  Le 
reste  est  très  semblable  avec  l’espace,  ce  qui  conduit  à  un  temps  multidimensionnel, 
l 'hypertemps. 

On  retrouve  également  certaines  autres  caractéristiques  comme  l’incertitude  que  l’on  retrouve 
également  en  physique  quantique. 

La  différence  des  signes  +  et  -  lors  de  la  signature  de  la  métrique,  même  si  elle  est  très 
courante  avec  les  métriques  habituelles  de  la  relativité  restreinte  et  de  ta  relativité  générale, 
n  ’est  pas  une  caractérisation  absolue  de  la  distinction  entre  le  temps  et  I  espace.  En  effet,  à 
l'intérieur  d’un  trou  noir  de  Schwarzchild  par  exemple  (déduction  38),  les  signes  de  la 
métrique  permutent  et  le  temps  t  devient  du  genre  espace  et  la  coordonnée  r  devient  du  genre 
temps. 

Ceci  est  à  l’origine,  selon  nous,  de  la  confusion  des  concepts  de  temps  et  d’espace  en 
physique,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  théorie  des  supercordes  qui  possèdent  10  dimensions 
d’espace,  la  plupart  compactes,  et  seulement  une  de  temps.  Pourtant  le  principe 
hoIographique(Hooft  1993)  de  la  gravité  quantique  évoque  au  contraire  que  l’espace  présente 
parfois  moins  de  3  dimensions.  On  retrouve  ceci  à  l’intérieur  de  trous  noirs  avec  la  relativité 
générale(déduction  38).  Nous  le  compléterons  avec  le  principe  mérographique(déduction35). 

La  plupart  des  dimensions  supplémentaires  de  temps  sont  à  tort  considérées  comme  telles  du 
fait  du  signe  -  dans  la  signature  de  la  métrique  que  l’on  retrouve  dans  le  tenseur  métrique  . 
Mais  ce  signe  -  signifie  mathématiquement  un  caractère  hyperbolique  et  non  pas  strictement 
la  flèche  du  temps.  C  'est  une  différence  essentielle  entre  notre  définition  du  temps  et  celle  d  ' 
autres  chercheurs  en  physique  qui  ne  la  définissent  que  mathématiquement  et  pas  assez 
physiquement. 

La  structure  des  trous  noirs(déduction  38)  et  la  relativité  générale(déduction  38)  montrent 
que  cette  généralisation  du  signe  -  n  est  pas  vérifiée  expérimentalement. 

Si  on  considère  les  relativités  restreintes  et  générales,  on  peut  constater  que  si  on  convertit  le 
temps  en  espace  par  le  moyen  de  la  vitesse  de  la  lumière,  toutes  les  identités(définition  9)  se 
déplacent  dans  le  temps  mais  beaucoup  moins  dans  l’espace. 

Pour  un  observateur  au  repos,  un  élément  approchant  la  vitesse  de  la  lumière  se  déplace 
relativement  plus  dans  l’espace  et  moins  dans  le  temps  (déduction  37).  Dans  ce  cas, 
l’observateur  observe  des  rotations  hyperboliques  que  sont  les  dilatations  du  temps  et 
contractions  des  longueurs.  Celles-ci  peuvent  être  alors  interprétées  comme  des  pertes 
supplémentaires  de  1  ’ îdentité(défïn ition  9)  de  l’observateur:  les  référentiels  différents 
conduisent  à  des  mesures  différentes. 
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L’hypertemps  n’est  pas  un  concept  nouveau{par  exemple  (Hawking  1988),(Bars  Deliduman 
Andreev  1998)},  mais  l'utilisation  que  nous  en  faisons  est  nouvelle  avec  l’introduction  de 
l'informatique  quantique  gravifique. 

On  pourrait  également  redéfinir  le  temps/hypertemps  avec  la  thermodynamique ,  le  degré  zéro 
absolu  correspond  en  effet  à  une  immobilité  maximale  mais  pas  totale. 

En  thermodynamique,  l’entropie  est  définie  par  la  formule  de  Boltzmann  : 

S  =  k  log  W,  ce  qui  se  ramène  à  dire  que  l'entropie  correspond  au  nombre  d’états  possibles  à 
venir.  Or  te  temps  permet  justement  de  distinguer  deux  états  d’une  même  identité  (définition 

9) 

Cette  entropie  est  comparable  à  celle  de  Shannon(Shannon  1948)(définition  17)  (Jaynes  1957) 
On  voit  alors,  avec  la  formule  de  Boltzmann  que  : 

Les  entités  dites  chaotiques[hyperbit  \]>  ■=  \temps> J  sont  corrélées  à  un  hypertempsfhyperbit 
\1>  =  \temps>] 

Les  entités  dites  ordonnées [hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  corrélées  à  un  hypo t em p.s [ hype rhit 
\0>  =  \espace>] 

L’entropie  augmente  avec  la  chaleur  et  les  différents  états  de  la  matière. 

Les  états  solides  sont  les  plus  ordonnés[hyperbit  \0>  =  \espace>],  puis  viennent  les  états 
fluides,  liquides,  puis  gazeux,  puis  le  plasma,  jusqu’à  des  structures  comme  le  plasma  quark- 
gluon  qui  est  un  cas  extrême,  de  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l’espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


a.  Dimension  2 

En  construisant  un  graphe  |Action|=(hyper)Temps(|Conscience|)  dans  un  espace  à  deux 
dimensions  il  est  possible  de  concevoir  les  asymétries  entre  passé,  présent  et  futur.  L’action 
correspond  aux  nerfs  moteurs  et  la  perception  aux  nerfs  sensitifs.  En  présentant  de  nouvelles 
relations  entre  l’action  et  la  conscience  il  est  possible  de  construire  un  temps  de  dimension 
pouvant  atteindre  2.  Cette  relation  n’est  pas  absolue  mais  indique  les  dépendances  ;  elle 
n’inclue  pas  par  exemple  les  durées  ou  les  dates. 

Ceci  est  en  relation  avec  notre  déduction  -88  concernant  les  neurotransmetteurs. 

Il  existe  en  physique  un  temps  à  deux  dimensions  non  validé  expérimentalement,  mais  ce 
n’est  pas  au  niveau  cognitif(Bars,  Deliduman,  Andreev,  1998). 

Ce  point  fondamental  sera  utilisé  lors  des  postulats  ou  hypothèses  53, 
+28,+29,+30,+31,+32,+56,+57  évoquant  une  forme  de  relativité  générale,  ce  qui  sera  rendu 
concret  par  la  gravité  quantique  dopaminergique  (déduction  -90)  utilisant  I’hypertemporalité 
dopaminergique[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -89)  comme  conséquence  de  notre 
postulat  4. 
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ligure  JJ  :  la  ilo/Himiiie,  du  fait  de  son  atome  d'azote  hypertem/rorel/hyperbit  1/ -•  \temps  •/,  est  une  substance  chimique 
livperleinporelle/liyperbit  \l  \temps  J  qui  manifeste  notre  gravité  qucinliquefposiulat  4)  et  travers  notre  gravité  quantique 
do/kimineigiqiie(dédiicUoii  -90)  ;  ta  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  l'apprentissage,  la  généralisation  et  la 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens  avec  I  intelligence  artificielle  que  nous  proposons(axiome  23) 
litl/>  eoiiiitwns.Hikiinedia.org wiki/FUe:  Dopamine2.svg 


Ceci  indique  quels  états  l’humain  doit  rechercher  par  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  (déduction 
-93)  afin  d’être  transférable,  de  mieux  transférer  ses  pensées  ou  comportements  vers  la 
machine. 

Avec  la  conscience  de  l’avenir  (Lemaire,  Rousseaux  2009)( axiome  26)  l’humain  modifie  ses 
pensées  ou  comportements  en  les  programmant  par  une  hypercalculie  générale,  ce  qui  est  une 
manifestation  de  la  modification  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  résultant  de  la 
recherche  de  l’hyperbit  \0>(déduction  -93) 

b.  Temps  complexe 

En  application  d’un  procédé  précèdent,  le  mouvement  périodique  des  astres  permet  de  définir 
un  temps  complexe.  Il  s’agit  de  l’application  de  la  représentation  du  cas  abstrait  (définition 
22). 

Le  concept  de  temps  imaginaire  a  été  popularisé  par  Hawking(Hawking  1988)  mais  nous 
l’avons  redécouvert  indépendamment  dès  un  très  jeune  âge. 

Par  exemple,  les  êtres  humains  tournent  autour  du  centre  de  la  terre  en  24h,  un  mouvement 
très  proche  d’un  cercle.  On  a  alors  la  formule  y=exp(t.i.pi/l  2)  où  t  est  la  date  en  heures,  y  la 
position  de  l’être  humain,  pour  désigner  dans  le  plan  complexe  la  trajectoire  :  il  s’agit  d’une 
rotation  pour  t  réel.  En  prenant  t  imaginaire,  on  obtient  une  homothétie  :  lorsque  t  tend  vers 
l’infini  en  valeur  imaginaire  (t->  +i.  oo),  l’être  humain  rencontre  le  centre  de  la  Terre. 

Ceci  est  à  mettre  en  relation  avec  le  Big  Bang  et  les  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit 
\0>](Hawking  1988)(déduction  38)  (dilatation  du  temps  par  la  relativité  générale). 

La  transformation  dite  rotation  de  Wick(postulat  21)  consiste  à  utiliser  le  temps  imaginaire 
pour  par  exemple  ramener  la  métrique  lorentzienne  de  la  relativité  restreinte  à  une  métrique 
euclidienne  :  l’espace  se  comporte  comme  un  temps  imaginaire  en  relativité  restreinte. 

Pour  un  observateur  extérieur  à  l’infini  d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>],  le  temps 
(impropre)paraît  nul  à  son  horizon  mais  il  paraît  complexe  à  Vintérieur,  en  utilisant  la 
métrique  de  Schwarzchild  (Schwarzschild  19I6)(déduction  38). 

De  manière  semblable,  un  déplacement  à  une  vitesse  supérieure  à  celle  de  la  lumière[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  qui  se  manifesterait  lors  du  paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935) 
implique  en  relativité  restreinte(Einstein  1905)  un  facteur  de  Lorentz  imaginaire  impliquant 
un  temps  impropre  complexe  qui  se  manifeste  en  physique  quantique, (déduction  36)  La  non 
localité  du  paradoxe  EPR  se  retrouve  en  relativité  générale  avec  les  hypothétiques  fontaines 
blanches(déduction  40)  impliquant  nécessairement  un  déplacement  par  un  temps  complexe. 

Ces  exemples  de  temps  complexe  en  physique  quantique,  relativité  restreinte  et  générale 
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rendent  cohérente  1  introduction  de  l  ’hypertemps  de  notre  postulat  4  afin  de  proposer  une 
gravité  quantique  compatible  avec  les  lois  de  la  physique  quantique  et  de  la  relativité 
générale! théorie  STVG(Moffat  2006),  ce  qui  permettra  l 'usage  de  bits  quantiques  gravifiques, 
et  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  par  l’humain  afin  de  transférer  ses  pensées  ou 
comportements  vers  la  machine 

c.  Interprétation  du  temps  complexe  par  les  croyances  (voir  hypothèse  33  de 
rotation  temporelle) 

Ce  qui  suit  n  'est  pas  scientifique  mais  ce  serait  un  réel  manque  d’intelligence  de  ne  pas  le 
mentionner,  par  des  faits  réels  : 

Avec  le  temps  réel,  un  humain  dans  le  plan  équatorial  tourne  autour  du  centre  de  la  Terre,  ce 
qui  décrit  un  cercle  de  rayon  constant.  En  paramétrant  cette  équation,  en  replaçant  le  temps 
réel  par  un  temps  complexe,  on  fait  varier  le  rayon  et  on  génère  un  plan.  L’avenir  imaginaire 
pur  signifie  alors  plonger  vers  le  centre  de  la  Terre  ou  s’en  éloigner,  ce  qui  est  interprétable 
théologiquement  en  terme  d’aller  «  en  enfer  »  ou  encore  «  au  ciel  ».  On  voit  ici  l’usage  de 
l’hypothèse  33.  Avec  le  postulat  77,  le  temps  est  le  meilleur  juge  pour  le  test  dit  de 
l’immortalité,  ce  qui  signifie  un  déplacement  selon  une  autre  dimension  temporelle  entre 
l’humain  et  sa  copie  informatique.  Ceci  se  retrouve  avec  l’hypothèse  +28,  et  surtout  la 
singularité  technologique  de  l'axiome  23. 

Avec  le  point  .c  précédent,  la  non  localité  que  l’on  retrouve  également  dans  ce  test 
d’immortalité  correspond  à  un  temps  imaginaire,  manifestation  hypertemporelle[hyperbit  \1> 
=  \temps>] 

Le  concept  d’immortalité  quantique  a  été  développé  dans  une  thèse  d’informatique  ayant 
obtenu  un  prix  national(Marchal  1998)  et  évoque  selon  nous  un  déplacement  hypertemporel 
selon  l’interprétation  d’Oxford(Everett  1957),  par  l’hypothèse  +28. 

Notre  interprétation  de  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d' Oxford (Everett  1957),  considère  la  décohérence  quantique  comme  une 
réalité,  ce  qui  la  réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale /théorie  STVG(Moffat 
2006)  (déduction  35). 

Il  s’agit  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d 'état  quantique. 

Les  particules  identiques  en  physique  quantique  sont  les  hyperbits  élémentaires  de  ce 
phénomène,  d’où  : 

Tout  ceci  est  donc  cohérent  avec  l’introduction  hypertemporelle  du  postulat  4  engendrant 
l’informatique  quantique  gravifique  par  les  particules  identiques,  et  dont  l'objet  est  la 
recherche  du  comportement  permettant  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité,  par 
l  ’hypercalculie  générale. 

d.  Temps  curviligne 

Temps  courbe,  opposition  au  postulat  d  ’un  temps  rectiligne 

Le  temps  est  prouvé  curviligne  en  relativité  restreinte(Einstein  1905)  et  générale(Einstein 
1916). 
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l  e  temps  n’est  pas  nécessairement  rectiligne,  il  est  par  exemple  semblable  à  une  hyperbole 
au  moment  du  Big  Bang(I  lawking  1988),  et  on  déduit  d'après  ces  propos  que  dans  le  cas  par 
exemple  de  la  rotation  propre  des  astres  autour  du  soleil,  le  temps  propre  est 
vraisemblablement  elliptique  (sachant  que  par  exemple  pour  la  Perre  on  a  en  fait  x=x+365,  x 
en  jour  appartient  à  Z/3 65 Z.  On  aurait  donc  un  temps  propre  pour  chaque  corps,  à  une 
certaine  échelle{dans  le  cas  qui  vient  d'être  mentionné,  il  y  a  une  diminution  de  la  quantité 
du  temps  avec  / V't7u’//e(con séquence  du  postulat  4  vérifié  par  la  déduction  35,  le  temps 
interne  est  différent  externe,  définition  .g),  car  on  ne  tient  pas  compte  de  la  variation 
temporelle  interne  avec  l'échelle,  confirmant  le  postulat  4}.  Cela  permet  d’introduire  le  temps 
complexe  (.b)  comme  il  a  déjà  été  fait  par  généralisation(hyperbit\0>  ->hyperbit\l>).  Ceci  est 
une  manière  différente  de  percevoir  le  temps,  que  nous  proposons,  mais  qui  a  bien  sûr  été 
évoquée  auparavant.  Ceci  est  toutefois  optionnel  et  n’est  pas  vraiment  entièrement  impliqué 
ni  par  la  relativité  générale(Einstein  1916)  ni  notre  gravité  quantique(postulat  4,  déduction  35) 
introduisant  l’informatique  quantique  gravifique  dont  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  permet  de 
mieux  transférer  ses  comportements  ou  pensées  vers  la  machine. 


e.  Conditionnel  et  autres  modes 

Des  ramifications  du  temps  peuvent  être  conçues,  sur  le  modèle  «  many  worlds 
interprétation  »,  l’interprétation  d’Oxford  (Everett,  1957)de  la  mécanique  quantique  qui 
conçoit  bien  des  avenirs  irréalisés  comme  étant  possibles. 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique(déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d'Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale/théorie  STVG(Moffat  2006)  (déduction  35). 
Il  s’agit  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi ,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état  quantique. 

Un  avenir  qui  ne  se  réalise  pas  appartient  à  une  autre  branche,  et  se  caractérise  par  la 
dénomination  «  conditionnel  » 

Cela  se  produit  également  en  théorie  des  cordes(Witten  1995)  qui  n’a  toutefois(une  erreur 
selon  nous  en  constatant  notre  gravité  quantique  proposée  au  postulat  4)  qu’une  seule 
dimension  temporelle  et  remplace  ceci  par  des  dimensions  spatiales. 

Nous  nommons  ces  embranchements  des  hypertemps  disjonctifs,  qui  ne  sont  pas  la 
contribution  de  cette  thèse.  Avec  par  exemple  notre  postulat  4,  nous  introduisons  plutôt  un 
hypertemps  conjonctif. 

En  effet,  avec  notre  gravité  quantique,  le  passage  de  la  théorie  quantique  des  champs  à  notre 
échelle  est  compatible  avec  le  passage  de  notre  échelle  à  la  relativité  générale/théorie 
STVG(Moffat  2006),  et  la  décohérence  quantique,  à  comparer  à  l’effet  Zénon,  est  considérée 
cruciale  dans  ce  procédéfdéductions  35  et  36). 

f.  Temps  disjonctifet  temps  conjonctif 

Temps  disjonctif  :  Le  conditionnel  :  non  déterminisme  ou  pas  de  principe  de  causalité  :  un 
passé  pour  plusieurs  avenirs  (cf  mécanique  quantique:  incertitude  d’Heisenbcrg  (Heisenberg 
1927),  interprétation  d’Oxford  (Everett,  1957))  déductible  selon  nous  par  la  déduction  36,  en 
considérant  toutefois  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité  physique. 
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Temps  conjonctif  :  il  s’agit  du  temps  généralisé  principal.  La  nouvelle  dimension  permet  de 
distinguer  les  états  d’une  même  identité(définition  9),  ces  états  coexistant  à  une  même 
période  temporelle,  et  ces  états  étant  toutes  des  variantes  de  la  même  identité(définition  9). 
Ceci  est  bien  sûr  issu  du  postulat  77  qui  est  une  réalité  physique,  conséquence  de  la  réussite 
du  test  dit  de  l’immortalité. 

C’est  ce  que  nous  introduisons  avec  le  postulat  4  par  le  traitement  des  particules  identiques  de 
la  physique  quantique,  avec  des  conséquences  pour  passer  une  variante  du  test  de  Turing  par 
I’hypercalculie  générale. 

g.  Temps  interne  et  temps  externe 

Il  faut  distinguer  le  temps  interne  d  ’un  objet  de  son  temps  externe,  il  y  a  une  variation  avec 
l’échelle  qui  est  vérifiée  par  exemple  en  relativité  générale/théorie  STVG(Moffat  2006),  et 
dans  notre  informatique  quantique  gravifique 

(un  exemple  assez  subjectif  est  le  temps  curviligne  externe  de  la  rotation  de  la  Terre  avec  le 
point  .d  ci-dessus.) 

L’application  de  notre  postulat  4  conduit,  comme  cela  est  montré  avec  notre  déduction  35,  à 
une  hypotemporalité  qui  domine  de  manière  externe  par  rapport  à  l’hypertemporalité  interne. 
Ceci  a  un  grand  nombre  d’implications  comme  celle  de  la  non  perception  du  temps 
multidimensionnel  à  notre  échelle  ou  encore  une  explication  de  la  vie(déduction  -86, 
déduction  -87),  et  la  vérification  de  notre  postulat  4  engendrant  l’informatique  quantique 
gravifique. 

La  thermodynamique  et  la  stabilité  s’appliquent  également  dans  ce  cas(déduction  35) 

Une  différence  entre  l’humain  et  la  machine  étant  par  exemple  la  vie(déduction  -86,  déduction 
-87) 

Relation  entre  la  vie [hyperbit  \1>  =  \temps>J  et  l'hypertemps[ hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Comment  définir  la  vie?  Probablement  par  le  fait  que  les  êtres  vivants  sont  en  mouvement 
(d'autres  points  sont  discutables)  actif,  sans  la  présence  d'élément  extérieur  qui  provoquerait 
ce  mouvement. 

Il  est  alors  clair  que  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  en  relation  avec  le  temps.  On  peut  de 
plus  distinguer  temps  interne  de  temps  externe,  qui  consiste  à  comparer  l'activité  interne  d'un 
être/objet  par  rapport  à  son  environnement.(cf.  Relativité  restreinte/générale). 

La  distinction  du  temps  interne  et  du  temps  externe  est  un  élément  fondamental  que  nous 
introduisons  avec  cette  thé  se  (déduction  35),  par  l'introduction  du  postulat  4  générant 
l’informatique  quantique  gravifique  que  nous  utiliserons  en  intelligence  artificielle 

h.  Dimension  3  ou  4 


I  )  Le  temps  classique  :  passé,  présent,  futur 
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2)  composante  imaginaire  en  i  du  temps  classique  :  l’avenir  imaginaire  de  la  rotation  de  la 
terre  est  de  tomber  ou  de  s'éloigner  du  Soleil  (transf  y=exp(it),  t  =ni),  thème  repris  par 
(l  lawking  1988)  en  relation  avec  la  rotation  de  Wick,  voir  le  point  .b  ci-dessus. 

3)  composante  imaginaire  en  j  du  temps  classique=>  rotation  de  la  terre  dans  un  plan 
perpendiculaire  au  plan  classique  (transf  y=exp(it),  t  =nj/  Il  s 'agit  d'un  autre  i  que  le  point  2) 
ci  dessus 

4)  dernière  composante  donnant  par  exemple  un  déplacement  dans  une  4ème  dimension 
d’espace  (en  relation  avec  la  relativité  générale)  (transf  y=exp(it),  t  =nk) 

On  peut  retrouver  une  telle  quatrième  dimension  d’espace  en  théorie  des  cordes  (Witten 
1995),  ou  avec  la  courbure  spatiale  de  la  relativité  générale(Einstein  1916)  ou  encore  une 
conséquence  de  l’introduction  d’une  seconde  dimension  de  temps(Bars  Deliduman  Andreev 
1998) 

Ces  exemples  montrent  comment  l'hyperbit  \1> peut  être  utilisé. 

i.  Dimension  non  entière 

Cette  dimension  généralisée  est  à  l’œuvre  lors  de  notre  contribution  relativiste,  des  fractales  et 
leurs  généralisations. 

On  reprend  les  cas  présentés  avec  la  définition  25. a 

Avec  l’application  du  postulat  4.  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  continuité  de  la  relativité 
générale  à  l  ’ intérieur  des  trous  noirs(déduction  38),  la  dimension  du  temps  n  'est  pas  entière, 
ce  qui  doit  être  pris  en  compte  lors  de  l’usage  des  hyperbils  \1>  et  \0>  en  informatique 
quantique  gravifique 

j.  Dimension  négative 

La  fréquence,  exprimée  en  hertz,  l’inverse  de  la  seconde,  permet  d’introduire  la  dimension 
négative  du  temps 

Ceci  permet  de  donner  un  sens  à  un  -1-hypertemps,  de  dimension  -1 . 

Avec  la  masse  relativiste(déduclion  37)  et  la  formule  E=hf  nous  l'interprétons  comme  le 
nombre  de  particules  identiques(postulat  4),  à  une  unité  près(énergie  cinétique  relativiste  et 
longueur  d’onde  de  De  Broogliejdans  la  direction  classique  du  lemps(perduranlisme)  qui 
partagent  la  même  date. 

La  fréquence  d’un  photon  n’est  pas  considérée  selon  nous  comme  une  variation  temporelle 
mais  spatiale(déduction  34),  et  les  dimensions  temporelles  négatives  peuvent  être  des 
dimensions  spaliales(défmition  26.  b  ci-dessus  et  postulat  21). 

(on  retrouve  la  contraction  des  longueurs,  hyperspatialité,  lorsque  des  particules  identiques 
partagent  le  même  état  ou  la  même  date(déduction  37)). 

L’usage  des  dimensions  nègalives(défmilions  25. b,  25. c  et  25.d)  avec  l’hypertemps[hyperbit 
\J>  =  \temps>]  est  capital,  car  nous  proposons  que  le  temps  permet  l'existence  de 
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dimensions  négatives  comme  ensembles  virtuels  (définition  25.c),  c  'est  ce  que  nous  appliquons 
avec  le  postulat  4 

k.  Autres 


On  peut  appliquer  la  définition  31,  l’axiome  55  et  les  postulats  +28,  +29,  +30,  +31  et  +32 

Généralisations [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  ordonnées [hyperbit  \0>  -  \espace>]  du  temps 

Comme  "on  se  souvient  de  l'avenir"  en  l’anticipant,  une  question  est  de  savoir  quelle  est  la 
date  de  l'événement  à  laquelle  on  peut  penser? 

S'il  s'agit  d'un  événement  passé,  la  date  est  inférieure,  s'il  s'agit  d'un  événement  futur,  elle  est 
supérieure  tout  en  prenant  en  compte  qu'il  y  a  plusieurs  avenirs. 

Cependant,  lorsque  l'on  évoque  des  calculs  intermédiaires,  aucune  date  ne  correspond  à  cet 
événement  (pour  la  racine  I3ème  d'un  nombre  de  200  chiffres(Lemaire  2007),  par  exemple  le 
coefficient  multiplicateur  3077  est  bien  en  mémoire  mais  ne  correspond  après  calcul  à  aucune 
date,  il  n'est  qu'un  élément  intermédiaire):  on  peut  appliquer  notre  postulat  3  de 
métaprogrammation  :  remplacer  les  dates  qui  sont  des  données,  par  du  code  source  (par 
exemple  ax+b  ou  encore  exp(3i  pi/2  xnt)...)  etc. 

Les  dimensions  plus  généralisées  sont  mentionnées  plus  haut  par  les  définitions  25.d,.e,.f,.g. 
Elles  peuvent  être  applicables  par  produit  tensoriel  transfini(par  exemple)  lors  de  l’application 
de  l’informatique  quantique  gravifïque(postulat  4) 

Nous  appliquons  l'axiome  18  d’équivalence  temps-mental  afin  de  ramener  toute  activité 
mentale  à  une  variation  temporelle,  car  le  temps  (définition  26)  consiste  à  distinguer  les 
différents  états  d’une  même  identité  (définition  9). 

En  intelligence  artificielle,  on  applique  alors  l’informatique  quantique  gravifique  avec  les 
hyperbits  \1>  et  \0> 


I.  Fonctions  et  programmes 

On  peut  appliquer  les  dimensions  fonctionnelles  introduites  avec  la  définition  25. h 

Les  fonctions  et  programmes,  une  généralisation,  permettent  justement  de  résoudre  le  principe 
suivant  de  l’axiome  18  de  l’équivalence  temps-mental:  chaque  variante  de  programme 
informatique  est  ainsi  un  temps  sous  forme  dimensionnelle  une  fonction  ou  un  programme. 

Les  produits  tensoriels  transfinis(définition  23.h)  sont  par  exemple  utilisables  avec  le  postulat 
4. 


m.  Langage  et  pensée 


Les  dimensions  sous  forme  de  langage  et  pensée  sont  introduites  avec  la  définition  25.i 
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I  e  langage  et  la  pensée  perçus  dimensionnellcment  permettent  d’adapter  le  concept  précédent 
aux  langages  et  pensées  perçus  comme  temps  internes. 

II  s'agit  de  l'ultime  généralisation  qui  prend  tout  son  sens  lors  de  la  tentative  de  passer  le  test 
dit  de  l'immortalité  comme  variante  du  test  de  Turing(Turing  1950) 

La  recherche  des  hyperhits  1  /  •  et  \()  >  par  I  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4)  est 
compatible  avec  cette  recherche,  afin  d'appliquer  l  ’axiome  18  d’équivalence  temps  mental,  à 

I  intelligence  artificielle  générale. 

Un  temps  aussi  généralisé  n  'est  cependant  qu  'optionnel,  selon  nous 

27.  Composition  hyperbolique,  riemannienne.  généralisée 

La  composition  hyperbolique  consiste  à  supposer  établies  des  limites  infranchissables  telles 
que  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>](relativité  restreinte)  mais  aussi  par 
exemple  le  mur  de  Planck,  la  longueur  de  Planck,  le  temps  de  Planck,  ou  encore  la  taille  de 
l’Univers(relativité  d’échelle  de  Nottale(NottaIe  1992)).  Dans  ce  cas  on  a  par  exemple  :  la 
composition  des  vitesses  est  inférieure  à  la  somme  des  vitesses  ou  encore  la  composition  de 
deux  zooms  de  facteurs  a  et  b  est  inférieure  à  un  zoom  de  facteur  a.b,  etc. . . 

La  composition  riemannienne  ou  généralisée  consiste  à  généraliser  ce  concept  en  ayant  des 
topologies  ou  relations  autres  que  les  relations  classiques  ou  hyperboliques. 

C’est  ce  que  tout  le  monde  applique  lors  des  relativités  restreintes(Einstein  1905)  et 
générales(Einstein  1916). 

Avec  l 'introduction  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  généralisant  la  relativité  générale, 
ces  compositions  seront  nécessairement  utilisées,  lors  de  I  ’ informatique  quantique  gravifique. 

28.  Informatique  hyperbolique,  riemannienne.  généralisée 

Application  à  l 'informatique  le  point  précédent  :  l 'informatique  quantique  gravifique  que 
nous  introduisons  possède  nécessairement  les  propriétés  suivantes  : 

II  s’agit  d’une  nouvelle  forme  d’informatique,  semblable  à  l’informatique  quantique.  Cette 
informatique  peut  par  exemple  inclure  les  compositions  hyperboliques,  riemanniennes,  et 
généralisées. 

Une  des  utilités  de  l’informatique  hyperbolique  serait  par  exemple  d’éviter  certaines  erreurs 
résultantes  de  valeurs  infinies  ou  transfinies,  en  composant  hyperboliquement  de  la  même 
manière  que  les  vitesses  sont  composées  hyperboliquement  en  relativité  restreinte. 

La  propulsion  ,  définie  en  relativité  par  <p=  argtanh(v/c),  est  une  fonction  qui  présente  la 
propriété  suivante:  2  rotations  d’angle  hyperbolique  <p  reviennent  à  une  rotation  d’angle 
hyperbolique  2  cp  :  contrairement  aux  vitesses  relativistes,  les  angles  hyperboliques  s’ajoutent. 
On  pourrait  concevoir  également  d’éviter  des  boucles  infinies  voire  transfinies  de  cette 
manière  ce  qui  permettrait  dans  une  certaine  perspective  de  résoudre,  par  inversion,  le 
problème  de  l’arrêt  en  calculabilité(Turing  1936). 

L  'informatique  quantique  gravifique  que  nous  introduisons(postulat  4)  aurait  donc  un  aspect 
d’hypercalcul  (Copeland  Proudfoot,  1999)(axiome  +11)  car  en  effet  la  gravité  quantique 
inclue  non  seulement  les  propriétés  de  la  théorie  quantique  des  champs  mais  devient  une 
théorie  du  Tout  avec  la  fusion  avec  la  relativité  générale,  qui  permet  alors  d'inclure  toutes  les 
propriétés  singulières  de  l’Univers  en  incluant  la  vie(déduction  -87)  dont  l’humain  est  un  cas 
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particulier,  source  de  l  ’intelligence  artificielle  humaine  que  nous  recherchons  avec  des 
variantes  du  test  de  Turing(Turing  1950). 

29.  Informatique  relativiste 

L  informatique  relativiste  est  une  autre  application  potentielle  de  notre  informatique 
quantique  gravifique (postulat  4) 

On  peut  de  même  générer  une  informatique  relativiste  en  s’inspirant  des  relativités  classiques, 
restreintes  et  générales. 

Un  exemple  d’intérêt  serait  par  exemple  de  réaliser  des  calculs  internes  qui  dépendent 
habituellement  de  valeurs  externes,  en  faisant  des  calculs  indépendants.  (la  vitesse  n’a  pas  de 
valeur  absolue  en  relativité  classique).  L’usage  de  tenseurs  plus  ou  moins 
général isés(définition  23. b,  ,d,  .e,  .f,  .g,  etc...)  afin  d’obtenir  des  calculs  indépendants  serait 
semblable  à  l’invariance  tensorielle  par  changement  de  repère  ou  référentiel. 

Les  hypertenseurs  sémantiques(définition  23. w)  peuvent  entrer  ici  enjeu. 

Une  telle  forme  d’invariance,  est  une  conception  tensorielle  covariante,  que  l'on  peut 
retrouver  en  relativité  générale(par  exemple  le  postulat  +32),  appliquée  ici  à  l’esprit  humain 
et  à  l’intelligence  artificielle  avec  l'informatique  qnantique  gravifique  (postulat  4) 

30.  Conscience  et  mémoire  généralisées 
On  reprend  la  définition  2,  de  la  conscience. 

Il  s’agit  de  suivre  le  raisonnement  suivant  :  la  mémoire  est  la  conscience  du  passé,  la 
perception  celle  du  présent,  la  programmation  de  l’esprit  humain(hypercalculie),  celle  de 
l’avenir( axiome  21).  A  quelles  dates  appartiennent  alors  les  autres  fonctions  et  pensées  du 
cerveau  ?  A  des  dates  généralisées,  hypertemporeIles[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Ce  point  a  déjà  été  introduit  plus  haut  aux  points  26.  k,  .1  et  .m  qui  peuvent  être  mis  en  relation 
avec  la  définition  31,  l  axiome  55  et  les  postulats  +28,  +29,  +30,  +31  et  +32  par  exemple 

L’inconscient  contient  par  exemple  la  mémoire  implicite (Schacter  1987)  qui  est  une 
conscience  du  passé  ou  encore  l  ’acquisition  inconsciente  de  connaissances(Lewicki  &  Hill, 
1992)  qui  pour  être  observable  devient  une  conscience  du  passé,  mais  peut  être  conçue 
comme  une  mémoire  de  I’hyperdate[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Le  temps  généralisé  prend  tout  son  sens  ici  et  est  donc  bien  entendu  applicable  en  intelligence 
artificielle  générale  par  l’hypercalculie  à  travers  notre  informatique  quantique 
gravifique(postulat  4) 

3 1 .  Conscience  et  mémoire  hvpertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>] 

On  applique  le  temps  généralisé  précédent  (définition  30)  au  concept  de  conscience  de 
l'hyperdate  par  le  temps  généralisé  (définition  26,  de  26. a  jusque  26. m)  (déduction  -88) 

Ceci  démontre  l’usage  de  l'informatique  quantique  gravifique  (postulat  4)  à  l'humain  et 
l  ’ intelligence  artificielle  générale. 

Etats  inconscients  :  il  est  nécessaire  de  concevoir  l'existence  des  états  conscients  (en  fait 
subconscients)  lors  d  ’ états  inconscients,  (on  reprend  la  définition  2) 
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Dans  le  référentiel  inertie!  impropre  d'un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
I-*  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  ! 'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  (i  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Hn  effet,  lorsque  l'on  perd  connaissance,  conscience,  du  fait  du  manque  de  sang  dans  le 
eerveau,  il  faut  se  rendre  compte  que  le  cerveau  dispose  encore  d’intelligence  et  a  une  forme 
de  conscience,  des  raisonnements  mentaux,  comme  dans  un  rêve.  11  s'agit  donc  d'une  certaine 
forme  de  conscience,  et  non  pas  une  inconscience  totale. 

Cette  remarque  est  à  souligner  car  on  a  tendance  à  qualifier  les  animaux  comme  dépourvus  de 
conscience,  d'être  inconscients.  Mais  il  est  intéressant  de  remarquer  que  même  en  étant 
inconscient  une  forme  de  conscience  existe. 

Une  autre  forme  de  conscience  de  fhypertemps  pour  généraliser  les  consciences  du  passé 
(mémoire  plus  ou  moins  implicite  (Schacter  1987)),  du  présent  (perception)  et  de 
l’avenir(programmation  de  l’esprit)  est  l’ensemble  de  toutes  les  autres  activités  mentales,  dont 
l’inconscient  et  en  particulier  l’acquisition  inconsciente  de  connaissances  (Lewicki  &  Hill, 
1992). 

Tout  ceci  a  été  évoqué  avec  la  définition  30,  les  définitions  26.k,  .1  et  .m  qui  peuvent  être  mis 
en  relation  avec  l'axiome  55  et  les  postulats  +28,  +29,  +30,  +31  et  +32 


32.  Arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>l  généralisés 

Avec  la  relation  entre  le  temps  et  l’identité,  l’esprit  correspond  davantage  au  temps  et  le 
corps  d’avantage  à  l’espace.  Et  l’esprit  est  le  centre  de  décisionfhyperbil  \l>=\temps>[. 

Les  arbres  de  décisions [hyperbit  \l>=\temps>]  utilisés  en  informatique  sont  la  preuve  de 
l'existence  de  Thypertemps [hyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  26)  disjonciif (définition  26,f 
et  une  nouvelle  justification  de  son  introduction  en  informatique  quantique 
gravifque(postulal  4)  pour  l’intelligence  artificielle. 

Comme  le  temps  est  généralisé(défnitions  26...)  les  arbres  de  décisions  [hyperbit 
\l>  =  \temps>] peuvent  l'être  aussi. 

Ceci  est  démontré  avec  la  déduction  -88. 


Les  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  limitent  les  perspectives  de  l’avenir  à  leur 
géométrie,  des  arbres,  relative  à  la  géométrie  du  temps,  alors  que  nous  avons  conçus  d’autres 
possibilités  concernant  la  géométrie  du  temps.  Le  temps  peut  présenter  des  dimensions  variées 
et  généralisées,  ce  qui  implique  des  conséquences  concernant  la  géométrie  des  arbres  de 
décisions[hyperbit  \l  >=\temps>]. 

a.  Aspect  chaotiquefhvperbit  \l>  =  \temps>l  des  arbres  de  décisionsrhyperbit 
\l>=\temps>1 
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On  retrouve  la  déduction  -88  concernant  les  neurotransmetteurs 

Les  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  se  caractérisent  par  des  disjonctions  de  leur 
branche,  signifiant  une  incompatibilité.  On  dissocie  ainsi  les  différents  éléments.  Cette 
dissociation  présente  donc  un  aspect  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  une 
entropie(formule  de  Boltzmann)  élevée. 

b.  Fractales  de  décisionslhyperbit  \1>=\temps>1-continuité  décisionnelle 

On  retrouve  la  déduction  -88  concernant  les  neurotransmetteurs 

Si  on  se  limite  aux  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  en 
excluant  les  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  on  obtient  des  arbres  de 
décisionsfhyperbit  \l>=\temps>]  lors  de  l’évocation  d’un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif(définition  26.f)  que  l’on  retrouve  simplement  lors  de  l’interprétation  d’Evrett(Evrett 
1957)  de  la  mécanique  quantique. 

La  dimension  des  arbres  de  décision  peut  être  variable(défmition  25.a). 

L’introduction  des  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à  la  place  de  l’aspect 
chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>]mentionné  ci-dessus  permet  de  généraliser  le  concept 
d’arbre  de  décision  :  on  peut  obtenir  des  fractales  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>],  en 
paramétrant  la  dimension  temporelle  qui  peut  devenir  plus  élevée  ou  moins  élevée,  puis 
généralisée  :  dimensions  temporelles  négatives  ou  complexes,  hypercomplexes 
etc.(définitions  25.b,  25.c,  25.d,  25.e  et  25. f) 

Dimension  décisionnelle 

Elle  désigne  la  dimension  temporelle  de  l’ensemble  de  décision. 

Dans  le  cas  d’absence  de  disjonction,  la  dimension  serait  de  1 . 

La  disjonction  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  correspondrait  à  une 
dimension  temporelle  faible  et  la  disjonction  ordonnéefhyperbit  \0>  =  \espace>]  à  une 
dimension  temporelle  élevée. 

Pour  rendre  plus  ordonnée  ces  disjonction  chaotiques,  on  remplace  l’aspect  discret  local, 
chaotique [hyperbit  \1>  =  \temps> J,  par  un  aspect  continu,  global,  ordonnée [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  :  ceci  permet  d’augmenter  la  dimension  temporelle  de  la  dimension  décisionnelle 
qui  augmente  alors  nécessairement  son  entropie  car  (voir  par  exemple  la  définition  20)  une 
plus  grande  entropie  est  corrélée  à  une  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

En  effet  plus  quelque  chose  est  généralisé  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  moins  il  est 
généralisable  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 


Cette  recherche  de  l 'hyperbit  \0>  par  l’humain  consistant  à  diminuer  son  entropie  (définition 
20),  implique  un  comportement  de  manière  calculatoire  :  les  calculs  sont  continus  lorsque  les 
décisions  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  sont  discrètes.  L'hypercalculie,  engendrée  par 
l 'informatique  quantique  gravifique,  permet  de  se  rapprocher  de  cet  état. 

c.  Hyper  espaces  de  décisionsfhvperbit  \l>=\temps>l 
On  retrouve  la  déduction  -88  concernant  les  neurotransmetteurs 
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Ces  espaces  consistent  à  augmenter  la  dimension  décisionnelle,  ou  qu’elle  soit  plus 
général isée(défln itions  25. h,  25. c,  25. d,  25.e  et  25.1) 

d.  Fonetalcs  de  décision 

On  retrouve  la  déduction  -88  concernant  les  neurotransmetteurs 
Il  s'agit  d'un  cas  particulier  du  point  précédent. 

On  peut  nommer  une  fonctale  de  décision  la  généralisation  à  des  dimensions 
fonctionnelles(définition  25.h),  plus  générales  que  des  matrices.  Ils  correspondent  à  un 
hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  dimension  fonctionnelle  (définition  26. h) 

Ces  structures  peuvent  être  générées  par  des  produits  lensorie/s  transfmis(défmition  2 3. h), 
éventuellement  intriqués,  que  nous  utilisons  en  informatique  quantique  graviftque (postulat  4). 


33.  Ontologies  généralisées 

On  s 'inspire  du  point  32  précédent  et  on  reprend  le  même  raisonnement 
L  ’hypertemps  disjonctif  (définition  26  f)  devient  un  hypertemps  conjonctif  (définition  26  f) 

Cet  hypertemps  conjonctif  est  précisément  ce  qui  est  utilisé  lors  du  postulat  4  avec  notre 
informatique  quantique  graviftque  que  nous  utiliserons  pour  résoudre  le  problème  de 
/  'intelligence  artificielle  générale  par  1  ’hypercalculie 

De  la  même  manière  que  les  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  sont  généralisés,  les 
ontologies  le  sont  également.  Ces  deux  structures  sont  très  voisines  graphiquement  et  la 
généralisation  de  l’un  fait  évoquer  celle  de  l’autre. 

De  la  même  manière  que  les  fondâtes  de  décisions [hyperbit  \l>=\temps>]  (définition  32. d) 
et  ses  généralisations(défnition  32. c)  on  peut  engendrer  des  fonda/es  ontologiques  et  plus 
générales(en  se  ramenant  par  hypercalculie)  par  produits  tensoriels  transfinis, 
éventuellement  intriqués 

34.  Aspect  chaotiqueThyperbit  \1>  =  \temps>1  des  ontologies 

De  la  même  manière  que  les  arbres  de  décision(définition  32. a)  présentent  un  aspect 
chaotique(définition  20),  les  ontologies  également,  par  leur  structure  géométrique  dissociative 
et  non  continue.  Cependant  les  ontologies  présentent  l’intérêt  d’une  conjonction  (et  logique) 
là  où  il  y  a  une  disjonction  (ou  logique)  dans  le  cas  des  arbres  de  décision. 

C’est  ce  que  nous  utiliserons  lors  de  notre  généralisation  du  principe  d’exclusion  de 
Pauli(Pauli  1925)  avec  notre  hypertemps  engendrant  l’informatique  quantique  graviftque 

35.  Synesthésie 

L  ’hypertempor alité [hyperbit  \1> ]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

Des  conjonctions  (points  33  et  34  précédents)  neuronales  inhabituelles  (volontaire  ou  non) 
entre  sens  associés  à  des  concepts  pourront  être  nommées  des  manifestations  de  synesthésie 
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Elles  contribueront  à  considérer  l’hypercalculie  restreinte  comme  un  cas  particulier  de 
l'hypercalculie  générale  (par  exemple  les  axiomes  64,  68,  -24,  postulats  -43,  -56,  déductions 
+22,  -50) 

C’est  donc  cette  conjonction  qui  est  généralisée  et  la  stimulation  de  plusieurs  sens  là  où 
d’ordinaire  un  seul  est  stimulé  est  connue  sous  le  nom  de  synesthésie. 

Dans  cette  thèse,  nous  ne  ferons  pas  la  distinction  entre  l 'inné  et  l  ’ acquis ,  contrairement  à  la 
conception  neurologique,  seulement  le  résultat  de  superposition  de  sens  sera  important. 


36.  Hypersynesthésie 

L  ’hypertemporalité[hyperbit  \1> J  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

Synesthésie  et  hypersynesthésie,  l  ’ inné  et  l 'acquis 

La  remarque  est  que  dans  un  certain  sens  l'immense  majorité  des  calculateurs  ou 
mémorisateurs  prodiges  sont  synesthètes,  dans  le  sens  étendu  qu’ils  entendent  ou  perçoivent 
différemment  certains  chiffres  par  exemple  sur  les  plaques  d'immatriculation(Smith  1983). 
Tout  n’est  évidemment  pas  inné(voir  la  définition  25  précédente),  donc  il  est  clair  que  la 
synesthésie  dans  ce  sens  étendu  peut  être  acquise,  en  automatisant  des  réflexes. 

Dans  les  deux  cas  de  synesthésie,  l'acquise  et  une  version  plus  innée,  elle  est 
inconsciente(axiome  +12,  mémoire  implicite (Schacter  1987))..  Mais  même  inconsciente,  donc 
opposée  à  une  synesthésie  volontaire,  elle  peut  être  acquise  volontairement.  Si  ces  deux 
synesthésies  sont  indiscernables,  il  faut  reconnaître  qu'elles  sont  équivalentes. 

L  'hypersynesthésie,  technique  permettant  de  centupler  le  potentiel  mnèsique 

On  applique  l’axiome  -I  de  contrôle  et  la  proposition  -29  de  contrôle  afin  de  contrôler  ses 
pensées  par  la  mémoire  implicitefîæc/owe  +12,  Schacter  1987). 

La  synesthésie  permet  une  meilleure  mémorisation.  Comme  nous  supposons  qu’il  est  possible 
de  la  provoquer  par  l’acquis(contrôIe  et  entraînement,  axiome  -I  et  -24),  il  doit  être  possible 
d’aller  encore  plus  loin  et  de  provoquer  une  hypersynesthésie.  La  synesthésie  est  un 
parallélisme(axiomes  -13,-14,-15,  postulat  -I I),  qui  utilise  plus  de  ressources  du  cerveau,  de 
la  même  manière  qu’en  utilisant  2  ordinateurs  en  parallèle  on  est  plus  performant. 
L’hypersynesthésie  consiste  à  utiliser  un  parallélisme  ultra  massif,  en  activant  le  plus  grand 
nombre  des  parties  mentales  en  parallèle. 

L’hypersynesthésie  est  peut  être  le  moyen  de  calculer  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  200 
chiffres  en  moins  de  10  secondes,  tout  compris(Lemaire  2007). 

Ceci  permettra  de  réaliser  une  hypercalculie  générale  optimale  en  utilisant  le  potentiel 
mnèsique  et  associatif  de  l 'humain 

37.  Chaotisationlhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  achaotisation  [hyperbit  \0>  = 
\espace>ïïapplication  de  l’axiome  16  de  chaotisation/achaotisation) 
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(ht  reprend  ht  définition  20  concernant  l'ordre  et  le  chaos,  qui  est  relié  à  la  gravité  quantique 
(postulat  -Don  l'informatique  quantique  gravifique  avec  ! 'entropie (définition  17)  de  la 
formule  de  Bollzinonnfdéfinilion  20). 

( hi  applique  /  axiome  ! 6.  justifié  par  /  'axiome  1 7,  pour  la  chaotisation. 

La  chaotisation  consiste  à  distinguer  les  concepts  pour  les  observer  en  spécialisation.  Cette 
spécialisation  permet  d’être  plus  performant  de  manière  locale  mais  peu  performant  de 
manière  globale.  L’inverse  de  la  chaotisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est 
l'achaotisation[hyperbit  \0>  =  \espace>],  La  chaotisation[hyperbit  \I>  =  \temps>)  a  recours  à 
une  plus  grande  mémoire  dissociative  qui  peut  se  modéliser  par  les  arbres  de 
décisions[hyperbit  \I>=\temps>]  et  ontologies  chaotiqucs[hyperbit  \I>  =  \temps>](définitions 
32. a  et  34)  mais  non  pas  leur  généralisation[hyperbit  \I>  =  \temps>](définition  32  et  33). 

Le  chaotisme[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  l’autismc(déduction  -91)  présente  une  telle 
spécialisation  (postulat  28)  de  manière  obsessive  compulsive,  qui  est  alors 
généralisable[hyperbit  \0>  =  \espace>](paradoxc  3),  ce  que  nous  utilisons  en  gravité  quantique 
autistique(déduction  -91)  ce  qui  permet  plus  facilement  de  rechercher 
LhypotemporaIité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  la  déduction  -93.  Elle  se  manifeste  alors  sous 
forme  d’hypercalculic  par  l’imitation  de  la  puissance  de  la  machine(Lemaire  Rousseaux  2009) 

Nous  utilisons  la  chaotisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  lors  de  calculs  ultraspécialisés  comme 
l’extraction  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  deux  cent  chiffrcs(Lemaire  2007)  qui  peut 
être  considéré  comme  un  savantisme  inteme(déduction  48)(déduction  -91) 

Si  la  chaotisation  peut  être  justifiée,  I  ’achaotisation  permet  d 'être  plus  performant  de  manière 
globale,  et  est  justifiée  par  l 'introduction  de  l 'axiome  4  de  généralisation. 

L  ’achaotisation  de  la  physique  engendrera  notre  gravité  quantique,  puis  l 'informatique 
quantique  gravifique  avec  le  postulat  4. 

a.  Application  :  création  des  mathématiques  chaoliquesrhyperbit  \l>  =  \temps>1  et 
achaotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>l.  physique  chaotiqueFhyperbit  \1>  -  \temps>] 
et  achaotiquefhyperbit  \0>  =  \espace>1 

La  tendance  naturelle  des  sciences  est  de  construire  des  concepts  généralisables[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  et  invariants,  par  le  procédé  d’induction  ou  généralisation  (axiome  4)  permettant 
de  transformer  l’expérience  en  théorie. 

C’est  ce  que  nous  faisons  lors  de  l'introduction  de  notre  gravité  quant  iq  ue  (po  si  ul  at  4),  et  par 
la  recherche  de  l’hyperbil  \0>  par  l’humain(déduction  -93). 

L’application  des  concepts  mathématiques  et  physiques  par  exemple  conduit  à  un  manque  de 
spécialisation  et  de  stimulation  de  la  mémoire(Lemaire  2007).  Les  mathématiques 
chaotiques [hyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  20),  qui  sont  utilisées  lors  de  l’extraction 
éclair  de  la  racine  treizième  d’un  très  grand  nombre(Lcmanc  2007),  font  appel  à  une  plus 
grande  spécialisation  et  une  plus  grande  mémoire,  afin  d’optimiser  le  résultat 
recherché(axiomcs  16  et  17).  Les  mathématiques,  tout  comme  la  physique, 
achaotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>],  consistent  à  être  moins  performants  en  spécialisation  et 
de  supprimer  les  distinctions  qui  perturbent  une  vue  générale. 
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Ceci  conduit  à  notre  postulat  4  engendrant  notre  solution  de  la  gravité  quantique  engendrant 
l’informatique  quantique  gravifique  impliquant  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  par  l'humain 
et  l  ’hyperbit  \1>  par  la  machine. 

b.  Psychologie  chaotiquerhyperbit  \1>  =  \temps>l  :  psi-analyse 

La  psychologie  peut  de  même  se  chaotiserfhyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20)  ou 
s’achaotiser[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Sa  chaotisation [hyperbit  \1>  =  \temps>]  peut  prendre  le 
nom  de  psi-analyse,  qui  est  le  pendant  de  la  psychologie  clinique  qui  se  définit  comme 
spécialisée  à  l’individu,  en  opposition  avec  la  psychologie  générale  ou  cognitive  qui  se  définit 
comme  généralisée  à  tous  les  individus. 

La  psychologie  clinique  correspondrait  au  test  dit  de  l’immortalité,  et  la  psychologique 
générale  ou  cognitive  plus  au  test  dit  de  Turing(Turing  1950). 

Cette  psi-analyse  sera  l’hypercalculie  générale  que  nous  proposons  avec  cette  thèse,  afin  de 
transférer  des  pensées  ou  comportement  de  l  'humain  vers  la  machine  afin  de  passer  une 
variante  du  test  dit  de  Turing 


38.  Généralisationlhvperbit  \1>  -  \temps>l  des  conjonctions  et  disjonctions  :  détruire 
le  et,  le  ou  et  le  non 

Le  et  (q  le  ou(|j*  j),  et  le  non(*)  sont  des  opérateurs  binaires  qui  peuvent  être 

généralisés[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  ne  plus  être  considérés  comme  des  opérateurs 
singuliers.  C’est  ce  que  nous  faisons  avec  la  logique  floue  plus  ou  moins 
généraIisée(définition  24),  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36) 
mais  surtout  avec  la  généralisation[  hyperbit  \1>]  des  nombres(défïnition  23)  par  exemple  par 
des  tenseurs  par  exempIe(définition  23. b) 


L’informatique  quantique  gravifique  que  nous  introduisons  (postulat  4)  utilise  de  telles 
généralisations  [hyperbit  \1>  =  \temps>] ,  par  la  génération  d’ hyperbits  \0>  et  \1>. 

L  ’hypercalculie  restreinte  devient  une  hypercalculie  générale  par  la  production  de 
comportements  computationnels  se  ramenant  à  l 'exécution  par  athanatogrammes 
informatiques,  qui  se  ramènent  à  des  calculs  numériques  avec  des  0  et  des  1. 

L  ’hypercalculie  générale  pour  l  humain  consiste  donc  à  ne  plus  systématiquement  calculer 
avec  des  et,  des  ou  et  des  nons,  des  0  et  des  1,  mais  des  structures  plus  vastes(utilisation  des 
définitions  35,36  et  par  exemple  les  axiomes  64,  68,  -24,  postulats  -43,  -56,  déductions  +22,  - 
50) 


39.  Le  mind  uploadins  :  + 

Ceci  pourrait  être  traduit  par  «  téléchargement  d’esprit  ». 
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Nous  définissons  le  wind  nphodin g  comme  fe  transfert  des  pensées  ou  comportements  de 
/  humain  vers  fa  machine. 

40.  Intelligence  artificielle  psychotonique.  Al.  «  artillcial  intcM'mence  » 


CV  mind  upfoadin g  est  i  étude  de  l  'humain,  par  fa  psychologie  plus  ou  moins  généralisée,  en 
le  modélisant  sons  forme  de  règles,  devenant  des  programmes  informatiques. 

Elle  conduit  à  /  'intelligence  artificielle  classique. 

41 .  Le  mind  ilownloading  :  - 

Le  mind  downloading  est,  à  l’inverse  du  mind  uploading,  le  transfert  des  «  pensées  »  ou 
comportements  de  la  machine  vers  l’humain.  Cette  distinction  sera  constamment  utilisée  dans 
cette  thèse. 

Notre  approche  inclue  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  (déduction  -93)  par  l’informatique 
quantique  gravifique,  introduite  avec  notre  postulat  4. 

L  '  hy perça! cul  ie  générale  que  nous  proposons  avec  cette  thèse,  consiste  justement  à  modifier 
les  comportements  ou  pensées  humaines  afin  qu  ’ elles  deviennent  hypercalculiques(Lemaire 
Rousseaux  2009) 

42.  Intelligence  artificielle  philosophique,  IA,  «  intelligence  amplification  » 

La  recherche  de  la  modification  des  pensées  ou  comportements  de  l’humain  utilise  bien 
entendu  des  éléments  psychologiques ,  Mais  il  s’agit  également  d’une  recherche  logique, 
cohérente  et  nécessaire  à  V informatique. 


L  ’hypercalculie  est  cette  recherche  qui  peut  être  comprise  comme  une  IA  «  intelligence 
amplification  »  complémentaire  à  I  AI  «  artificia!  intelligence  »,  ou  encore  comme  une 
intelligence  non  humaine.  C’est  l’intelligence  artificielle  innovante  que  nous 
proposons(Lemaire  2007,  ou  encore  Lemaire  Rousseaux  2009) 

Cette  recherche,  qui  est  justifiée  de  manière  cohérente,  est  donc  également  philosophique. 
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IV  L’hvDercalculie  générale  :  axiomes 


Figure  24  :  quelques  hypersynapses  entre  des  hypemeurones  représentant  des  axiomes  de  base 
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Avec  les  principes  que  nous  commençons  à  introduire ,  nous  allons  introduire  et  justifier  notre 
théorie  de  l'hypercalculie  générale  par  l  ’informatique  quantique  gravifique  et  expliquer 
comment  elle  peut  être  utilisée  afin  de  passer  une/des  variante(s)  du  test  de  TuringfTuring 
1930) 


I .  De  convergence  symbiotique 

Les  procédés  de  mind  uploading(défmition  39)  et  de  mind  downloadingf définition  41),  sous 
forme  d'hvpercalculie  générale,  doivent  être  combinés  entre  eux  afin  d’obtenir  le  résultat 
recherché  (simulation  des  comportements). 

L’humain  doit  modifier  et  transférer  ses  comportements,  de  même  que  la  machine,  afin  de 
rechercher  l'objectif  présenté. 

Principe  de  convergence  (cf.  prophétie  auto-réalisatrice,  postulat  -102)  conduisant  à 
l 'objectif  recherché. 

Il  y  a  imitation  de  la  machine  par  l'humain,  normalement,  lorsque  la  machine  est  plus 
intelligente  que  l'humain  (principe  d'apprentissage  par  renforcement).  Or  l'imitation  de  la 
machine  par  l'humain  sans  que  ta  machine  ait  prouvé  son  intelligence  supérieure  induit  une 
forme  de  prophétie  auto-réaIisatrice(Thomas  1928)(postuIat  -102)  de  la  psychologie  sociale, 
qui  conduit,  selon  nous,  à  une  intelligence  supérieure  de  la  machine. 

Ceci  rappelle  une  technique  séquentielle  utilisée  pour  calculer  le  nombre  d'or  ou  son  inverse, 
vérifiant:  X+l  =1/X. 

Pour  obtenir  la  solution  de  cette  équation,  partons  de  2  et  réalisons  les  affectations 
informatiques  suivantes, 

y:=l/2,  z^y+l,  y  :=l/z,  z  :=y+l,  y:=l/z,  z:=y+I...  cette  séquence  d’opérations  converge 
vers  la  solution. 


2.  Reproduction 

On  applique  l'axiome  1  de  convergence  symbiotique  afin  de  réaliser  une  reproduction 
comportementale  de  I  ’ humain  sous  forme  informatique. 

Reproduction  sexuée  et  asexuée 

La  simulation  des  comportements(test  de  l’immortalité)  par  la  machine  est  en  fait  une 
reproduction,  intermédiaire  entre  la  reproduction  sexuée  et  asexuée  : 

Reproduction  sexuée  :  la  descendance  contient  50%  du  bagage  génétique  et  ce  pourcentage 
est  divisé  par  deux  à  chaque  génération. 

On  retrouve  l’aspect  biologique  avec  notre  contribution  concernant  l’identité  et  son  rôle  en 
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bioIogie(définition  9,  déduction  -87). 

En  appliquant  l’axiome  1,  le  programme  informatique  résultant  provient  de  l’imitation  de 
l'humain  et  de  la  machine  ,  combinaison  de  mind  uploading  et  de  mind  downloading  : 
il  s’agit  donc  d'une  certaine  manière  d'une  reproduction  sexuée. 

Reproduction  asexuée  :  clonage(déduction  -87),  la  descendance  contient  1 00%  du  bagage 
génétique  et  ce  pourcentage  ne  diminue  pas  =>  immortalité  génotypique.  Le  programme 
informatique  sera  un  clone(déduction  -87)  de  l’humain. 

Il  y  ’ agit  donc  d’une  certaine  manière  d’une  reproduction  asexuée 


3.  Réaliser  l’immortalité  dite  active  effective 


Un  concept  pour  réaliser  l 'immortalité  dite  active  (définition  15)  effective 

L’immortalisation  dite  passive  d’un  sujet(définition  15)  consiste  à  réaliser  une  copie 
informatique  capable  d’être  perpétuellement  indiscernable  du  sujet  dans  le  sens  du  test  de 
Turing. 

Nous  sommes  convaincu  qu’après  plusieurs  dizaines  d'années  de  travail  et  de  recherche,  le 
test  de  l’immortalité  (sous  entendue  passive),  par  l'application  de  l'hypercalculie  générale 
présentée  dans  cette  thèse  est  entièrement  applicable. 

La  perte  de  la  vie  est  une  destruction  et  il  est  donc  logique  de  s 'y  opposer,  c  'est  de  la  logique 
pure,  et  l 'inverse,  bien  qu  'étant  une  opinion  commune,  est  corrélé  à  une  pathologie  suicidaire 
à  nos  yeux. 

Le  seul  problème  est  que  l’immortalité  dite  passive(définition  15)  ne  conserve  pas  l’original, 
et  donc  cela  pose  une  réelle  préoccupation.  Cette  immortalité  n’est  donc  pas  parfaite,  sauf  en 
admettant  de  nouvelles  hypothèses(par  exemple  les  hypothèses  3 1,36,52, +9, +14) 

Une  possibilité  est  de  combiner  l’immortalité  dite  passive  avec  la  cryonie  (Franklin  1773, 
Ettinger  1964)  qui  consiste  à  cryopréserver  le  corps  et  le  cerveau.  Cette  cryopréservation 
présente  l’inconvénient  de  détruire  une  partie  du  corps  et  du  cerveau,  et  la  mort  a  également 
provoqué  des  destructions  comparables. 

Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t~*  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

La  conséquence  évidente  est  que  le  sujet  aura  probablement  oublié  sa  vie[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  antérieure,  s’il  est  ramené  à  la  vie[hyperbit  \l>  =  \temps>],  car  on  se  retrouve  dans 
un  cas  pire  que  l’amnésie.  Ceci  est  compatible  avec  le  fait  que  le  sujet  perde  son  potentiel 
intellectuel  et  devienne  l’équivalent  d’un  retardé  mental  profond  congénital. 

Ceci  est  également  applicable  à  l  ’ amnésie . 
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I.  intelligence  artificielle  présente  alors  une  nouvelle  utilité  par  l 'imitation  Je  la  machine,  ce 
(/ne  nous  proposons  avec  /  hypercalculie  générale  Je  cette  thèse. 

La  proposition  est  la  solution  à  ces  deux  problèmes. 

I. 'immortalité  passive  est  le  transfert  des  pensées  du  sujet  vers  la  machine,  par  l’application 
de  notre  hypercalculie  générale,  qui  nécessite  pour  être  réalisée,  l’application  des  postulats  I 
et  2. 

Pour  réaliser  l'immortalité  active,  il  suffirait  avec  des  techniques  futuristes  qui  paraissent  bien 
plus  accessibles  que  le  retour  à  la  vie,  de  re-transférer  les  pensées  de  la  machine  vers  le  sujet, 
lorsque  le  sujet  a  un  besoin  de  restaurer  ses  pensées. 

On  peut  dire  que  la  cryonie  conserve  l’enveloppe  charnelle,  et  l’immortalité  passive  conserve 
les  pensées. 

L  immortalité  passive  est  Jonc  un  complément  à  J 'autres  techniques  possibles. 

Pour  permettre  ultérieurement  l'immortalité  active,  on  pourrait  Jonc  associer  au  moins  les 
Jeux. 


4.  De  généralisation 

La  généralisation  est  la  base  Je  toute  activité  expérimentale  générant  Jes  théories. 

Elle  est  ici  en  particulier  utilisée  pour  la  Jétermination  Jes  lois  suivies  par  l'esprit  humain, 
applicable  en  intelligence  artificielle  :  c  'est  par  Jéfnition  la  méthoJe  expérimentale  Je  la 
psychologie,  et  ce  qui  permet  l'apprentissage  automatique  Je  lois,  par  l’humain  ou  la 
machine. 

Nous  avons  par  exemple  présenté  Jes  généralisations  avec  les  Jéfnitions 
21,22,23,24,25,26,27,28,29,30,31,32,33,34,35,36,38 

Ceci  engendrera  notre  postulat  4  engendrant  l’informatique  quantique  gravifique. 

Une  technique  possible  Je  généralisation  est  proposée  avec  notre  Jéfnition  22  évoquant  la 
représentation  Ju  cas  abstrait. 


Avec  les  ultratenseurs(Jéfinition  23.i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisationfaxiome  4) 
permet  Je  passer  J’ un  n-ultratenseur  J'orJre  transfni  Dn  à  un  n+l-ultratenseur  J’orJre 
transfini  Hn+1. 

En  effet  |A,y|  =  |Ajlyl,  et  XY est  l’ensemble  Jes  applications  Je  Y  Jans  X.  Donc  si  |îj=^n  et 
|.Aj<  alors  \XY\  =  \X On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  Je 

XnV ,  qui  remplissent  nv  composantes  par  Jes  valeurs  Je  X 

Si  les  fonctions  sont  Jes  applications  x*—>  f  (x),  les  fonctionnelles  sont  Jes  applications 
f—*  f  (x).  On  peut  utiliser  la  transfnituJe  Jes  ultratenseurs  (Jéfnition  23. i) 

Les  fonctions  calculables  au  sens  Je  Turing  Jémontrent  la  limite  Ju  Jénombrable  ^q.  Avec 

on  peut  consiJérer  Jes  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  Jes  réseaux 
Je  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multiJimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  Jes  neurotransmetteurs  Jes  réseaux  Je  neurones(JéJuction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  J'iJentitéfJéfnition  26),  nous  pouvons  consiJérer  les  tenseurs  nv comme  une 
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relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d'une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(défmition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  ’21  à  la  puissance 
du  dénombrable  D0. 

Par  exemple  il  y  a  nombres  réels  de  M  mais  ^2  applications  de  NK  de  J/S  dans  M  .  Avec 

les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  II  3  a  été  évoqué  (définitions  23) 


Chaînage  arrière 

La  déduction  transforme  les  théories  en  expériences  : 

Théorie  — »  expériences 

La  généralisation  ou  induction,  voire  l'abduction,  transforment  les  expériences  en  théorie  : 

Théorie  *—  expériences 

Il  s’agit  d'une  caractéristique  différentielle  entre  l’humain  et  la  machine. 

On  retrouve  une  forme  d’inversion  de  la  causalité  que  l’on  retrouve  avec  l’hypertemporalité 
des  neurotransmetteurs(déduction  -88) 

Vérification 

Une  fois  la  généralisation  faite,  elle  ne  peut  pas  être  correcte  si  elle  est  incompatible  avec  les 
observations,  et  les  prédictions  ou  rétrodictions  permettent  de  la  tester. 

A  titre  d’exemple,  pour  tester  notre  généralisation  de  la  gravité  quantique(postulat  4)  nous 
avons  vérifié  qu’elle  était  compatible  avec  des  rétrodictions  avec  tous  les  mystères  de  la 
physique(déductions  35,36,37,38,39,40). 

Falsifiabilité 

Sauf  dans  le  rare  cas  des  mathématiques,  une  généralisation  ne  peut  pas  être  prouvée  vraie, 
seulement  vérifiée  ou  contredite  par  les  expériences. 

La  généralisation[hyperbit  \!>  =  \temps>]  permet  l’introduction  par  le  postulat  4  de 
l’informatique  quantique  gravifique  que  nous  utiliserons  en  intelligence  artificielle  générale 
par  l  ’hypercalculie  générale,  par  la  recherche  des  hyperbits  \0>  et  1  />. 

La  généralisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  un  procédé  fondamental  permettant 
l’induction,  l’apprentissage,  des  lois  de  la  nature,  des  comportements  humains  (psychologie 
ou  intelligence  artificielle)  et  de  ceux  de  la  machine  (hy per  calcul  ie  générale). 
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5.  Mémoire  uénéraliséc,  apprentissage 

/,  apprentissage  est  une  Mémoire  généralisée  :  on  réalise  une  mémorisation  plus  une 
généralisation(a\iome  4).  (  ’eci  est  applicable  à  tous  les  cas  présentés  dans  l'axiome  4  et  bien 
d'autres  encore. 

Dans  le  cas  de  l'être  humain,  le  langage  et  la  communication  font  que  les  connaissances 
peuvent  être  stockées  hors  du  cerveau,  et  donc  grâce  à  l’évolution  ces  connaissances  évoluent. 

L’apprentissage  opère  à  an  moins  deux  niveaux  : 

I  )  Pour  le  transfert  des  pensées  ou  comportements  de  l’humain  source  vers  la  machine 
2)  Pour  le  transfert  de  la  capacité  d’apprentissage  elle-même  de  l’humain  vers  la 
machine. 

En  poursuivant  cette  logique,  on  retrouve  par  exemple  le  postulat  14  évoquant  la  méta°° 
programmation,  la  mesure  de  la  liberté  L  par  la  métaL  programmation  avec  les  définitions  10 
et  1 1 . 

Cette  mémoire  généralisée  est  le  grand  atout  de  l 'être  humain. 

6.  Définitions  généralisées  (voir  définitions) 

On  applique  /  'axiome  4 

Dans  la  partie  définitions  de  cette  thèse,  on  trouve  de  nombreux  cas  de  généralisations  telles 
que  les  dimensions  ou  le  temps  (définitions  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  33, 
34,35,36,38). 

7.  Exemple  du  tiers  de  finale 


Comme  exemple  du  principe  précédent,  il  s’agit  de  donner  un  nom  au  match  pour  la  troisième 
place  de  la  coupe  du  monde. 

On  peut  utiliser  la  définition  22  par  les  probabilités. 

On  remarque  que  l’espérance  de  place  pour  les  finalistes  est  de  1.5,  pour  les  demi  finalistes 
elle  est  2.5,  pour  les  quarts  de  finaliste  elle  est  de  4.5,  pour  les  huitièmes  de  finalistes  elle  est 
de  8.5. 

L’espérance  pour  le  match  pour  la  troisième  place  est  de  3.5,  en  conséquence  de  quoi  le  terme 
«  tiers  de  finale  »  obtient  un  sens  ici. 

Ce  qui  empêche  de  qualifier  strictement  tiers  de  finale,  c’est  qu’une  autre  propriété  pose 
problème  :  les  relations  sur  les  écarts  à  la  moyenne  (variance)  ne  suivent  probablement  pas  la 
même  logique.  Cela  veut  probablement  dire  que  le  terme  «  tiers  de  finale  »  n’est  pas  un  terme 
complet... 

8.  De  la  relation  différentielle  temps-identité 

Pour  passer  le  test  dit  de  l’immortalité,  nous  définissons,  comme  réalité  physique,  le  temps 
comme  le  meilleur  juge(postulat  77),  permettant  de  distinguer  les  deux  états  d’une  même 
identité(définition  9),  la  comparaison  de  l’original  et  de  la  copie. 
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Nous  définissons  l'identité(définition  9)  et  le  temps/hypertemps[hyperbit  \1>  = 

\temps>](définition  26),  l'un  par  rapport  à  l'autre  : 

Notre  définition  principale  du  temps  est  :  l  ’ ensemble  de  la  ou  les  dimensions  qui  permettent 
de  distinguer  deux  états  d'une  même  identité  (définit  ion  9) 

Ceci  permettra  de  considérer  des  déplacements  hypertemporels  et  l 'introduction,  par  notre 
postulat  4,  de  l’informatique  quantique  gravifique  avec  les  hyperbits  \0>  et  \1> 


9.  D’équivalence  conscience/mémoire 

Variation  (hyper) tempor elle [hyperbit  \J>  =  \temps>] (axiome  8)  de  la  conscience,  la  mémoire 
est  la  conscience  du  passé,  la  conscience  est  la  mémoire  du  présent 

Cet  axiome  qui  a  été  entrevu  lors  des  définitions  est  de  ne  pas  dissocier  les  concepts  de 
mémoire(définition  3)  et  de  conscience(défïnition  2).  La  mémoire  est  la  conscience  du  passé, 
la  conscience  est  la  mémoire  du  présent.  Cet  axiome  permet  de  définir  des  généralisations  de 
la  conscience  et  de  la  mémoire(défïnitions  30  et  31),  comme  la  conscience  du  futur  et  la 
conscience  du  temps  général isé(définition  26,  axiome  8). 

Cela  inclue  toutes  les  pensées  humaines  conscientes  ou  inconscientes.  On  a  ainsi  l'inconscient 
sous  forme  de  mémoire  implicite(Schacter  1987)  qui  est  la  meilleure  manifestation  de  la 
conscience  du  passé,  mais  aussi  l'acquisition  inconsciente  de  connaissances(Lewicki  &  Hill, 
1992)  qui  pour  devenir  observable  devient  une  conscience  du  passé  mais  n’est  pas  une 
conscience  dans  le  passé,  et  pourrait  être  renommée  une  conscience  de  l'hypertemps[hyperbit 
\1>  =  \temps>].  Ces  consciences  peuvent  être  transférées  par  l’usage  de  l'axiome  +12. 

10.  Des  différencesfhyperbit  \1>  =  \temps>1  et  points  communsrhyperbit  \0>  =  \espace>1 

Les  différences  sont  une  manifestation  du  chaotisme [hyperbit  \1>  =  \temps> J  et  les  points 
communs  une  manifestation  de  l'achaotisme [hyperbit  \0>  =  \espace>] (définition  20) 

Pour  les  transferts  à  double  sens,  la  machine  va  surtout  tenter  d’acquérir  les  relations 
chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  différences  de  l’humain,  alors  que  le  l’humain  tentera 
d’acquérir  les  relations  ordonnées[hyperbits  \0> ],  points  communs  de  la  machine.  En  effet 
l’entropie  (définition  17)  de  l’humain  et  sa  complexité  sont  un  problème  majeur  de 
l’intelligence  artificielle. 

Des  cas  intermédiaires  sont  nécessaires. 

Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ont  tendance  à  être  différents,  les  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  ont  tendance  à  être  identiques,  selon  notre  postulat  4(provenant  de  Pauli  1925), 
rétrodisant  qualitativement  les  déductions  36. 

Lors  du  transfert  de  ces  hyperbits  vers  la  machine,  les  deux  sont  tous  aussi  importants  pour  la 
détermination  du  code  source  de  l’humain. 

Différences  versus  points  communs  :  les  relations  aussi  importantes  que  les  singularités  : 
reconnaissance  de  concept  par  les  singularités  qui  sont  origines  de  l 'attention. 

Pour  répondre  à  la  question  de  l’attention,  et  de  la  concentration,  on  peut  mettre  en  évidence 
le  fait  que  les  singularités[hyperbit  \  l>  =  \temps>]  attirent  l’attention  (conscience  du  présent), 
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alors  que  ce  qui  est  commun|hyperbit  \0>  -  \espace>)  active  seulement  les  réflexes 
(conscience  du  passé) (axiome  9,  et  voir  l 'axiome  i  12). 

Un  excès  il  'attention  est  corrélé  avec  un  excès  de  dopamine  [hyperhit  \l>  - 
\temps  I (déduction  -89)  que  /  'on  retrouve  dans  la  schizophréniefdéduction  -90) 
paranoïde  !  hyperhit  \  I  1  temps  j,  et  qui  fait  justement  défaut  au  déficit 

atteutionuel(ADD/ADHD)  chez  l'hurnainf hyperhit  \()>  \espace>J  (postulat  65 ) 


Le  programme  Parry(Colhy  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoide([hyperbit  \]>  =  \lemps>])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(T uring  1950). 


La  reconnaissance  de  concepts  fonctionne  également  par  différences,  donc  par  singularités. 
Les  singularités  seraient  la  bonne  méthode  pour  traiter  le  langage  naturel,  le  remplacement 
des  connaissances  par  singularités  prend  tout  son  sens  ici. 

Par  exemple,  concernant  le  test  de  Turing(Turing  1950),  dont  le  test  dit  de 
rimmortalité(Lemaire  2007)  est  une  variante,  qui  nous  intéresse  dans  cette  thèse,  les 
chatterbots  du  Loebner  prize(Weizenbaum  1966,  Wallace  2008)  ne  perçoivent  pas  les 
singularités  correctement. 

Lorsqu’un  chatterbot  voir  fsjfksfkesfkefks  il  devrait  reconnaître  la  singularité  et  en  parler. 

L  'origine  de  la  discussion  pour  le  test  de  Turing  est  la  singularité  dans  la  conversation 

Ces  singularités  sont  en  fait  des  différences  avec  les  connaissances  déjà  acquises  en  mémoire. 
Ce  qui  est  déjà  inclus  dans  la  mémoire,  associé  avec  l’événement  en  cours,  ne  prête  pas 
l’attention,  et  est  traitée  inconsciemment,  la  grande  majorité  des  connaissances  sont  traitées 
inconsciemment  par  le  cerveau(conscience  du  passé).  C’est  la  différence,  c'est-à-dire  le 
«  conflit  »,  ainsi  que  les  besoins  et  objectifs  personnels(postulat  -43)(axiome  21)  qui  sont  à 
l’origine  de  l’attention. 

En  revanche,  par  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>,  et  afin  de  diminuer  son  entropie(déf\nition 
17)  pour  mieux  transférer  ses  pensées  ou  comportements  vers  la  machine,  l’humain  doit 
tendre  à  ignorer  de  telles  singularités. 


D’où  la  recherche  de  l’hyperbit  \1>  par  la  machine,  complémentaire  à  la  recherche  de 
l'hyperbit  \0>  par  l'humain(déduction  -93) 


1 1 .  D’indiscernabilité  de  l’inné  et  de  l’acquis 
Nous  estimerons  dans  cette  thèse  que  les  deux  sont  indiscernables. 

Ce  sera  par  exemple  le  cas  de  la  synesthésie(défïnitions  35  et  36)  telle  que  nous  la  définissons 
ou  encore  la  schizophrénie(déduction  -90)  (paranoïde)[hyperbit  \l>  =  \temps>](paradoxe  4). 
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L’hypertemporalitéfhyperbit  \l>]  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 


Nous  avons  une  approche  béhavioriste(test  de  Turing)  qui  consiste  à  transformer  des 
hyperbits  \1>  internes(pensées)  en  hyperbits  \0>  externes  (comportements),  par  la  recherche 
de  l  ’hyperbit  \0>.  Ceci  se  retrouve  dans  le  calcul  mental  comme  hypercalculie  restreinte,  par 
exemple.  L  ’ acquis ,  caractéristique  du  béhaviorisme,  se  retrouve  alors  indiscernable  de  l 'inné, 
ce  qui  s 'applique  à  la  machine. 


12.  De  la  projection  ,  mesure  quantique  gravifique.  principes  holographiques  et 
mérographiques 

Les  associations  d’idées  sont  des  projections  du  passé  vers  l’avenir  de  la  même  manière  que  la 
conscience  ou  la  mémoire  sont  des  projections  du  passé  vers  le  présent: 

Elles  sont  un  cas  particulier  comparable  à  la  mesure  en  théorie  quantique  des  champs,  à  la 
décohérence  quantique  dont  notre  gravité  quantique  propose  une  solution(déduction  36)  :  on 
projette  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sur  Phypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>],  de  la 
même  manière  que  l’état  quantique  est  projeté  sur  le  sous  espace  propre  dont  la  mesure  est  la 
valeur  propre.  Il  s’agit  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à 
l’œuvre  avec  l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977), 
(Nakanishi,  Yamane,  Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent 
figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état  quantique. 

Ceci  est  une  variante  de  notre  principe  mérographique,  au  niveau  temporel,  qui  complète  le 
principe  holographique  (Hooft  1993)  connu  de  la  gravité  quantique  (déduction  35). 

Un  procédé  très  utile  pour  passer  le  test  de  Turing  ou  le  Loebner  prize(Mauldin  1994)  est 
d’obtenir  une  réponse  ou  un  ensemble  de  réponses  à  une  question  que  pose  l’humain,  et 
ensuite  transformer  ces  réponses  en  questions,  obtenir  les  réponses  et  ainsi  de  suite,  (voir 
également  les  hypothèses  55,+8,  et  la  déduction  +3) 

13.  Exemples  de  la  synesthésie  et  de  l’hypermnésie 

Relation  avec  l 'axiome  12  de  projection:  synesthésie  et  hypermnésie 

L  ’hypertemporalité [hyper bit  \1>]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

La  synesthésie(définition  35)  confirme  le  fait  de  la  sélection  et  de  la  déformation  de 
l’information  par  l’humain.  En  appliquant  l’axiome  12,  l’hypermnésie  est  également  une 
projection  particulière,  déformée. 

Par  application  de  l’axiome  12,  l’humain  fonctionne  d’une  telle  manière  et  transforme 
l 'information  en  fonction  de  ses  propres  connaissances,  quels  que  soient  ses  états 


14.  D’innovation  et  de  génération  d’idées 

On  génère  des  idées  en  effectuant  de  nouvelles  combinaisons,  associations  d’états  et  elles 
sont  satisfaisantes  si  elles  conduisent  à  un  succès.  C’est  le  pendant  du  procédé  de 
généralisation  et  de  vérification. 
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Celle  association  d'états  et  corrélée  avec  un  hyper  h  il  que  l'on  retrouve  lors  de 

généralisation/ hyperbit  \l  -  \teinps  f  ,  (axiome  4) 

1 5.  D'amplification  de  l’intclliizcnce  humaine  par  l'hvpcrbit  \0> 

l.a  recherche  de  l  hyperbit  \  l'*  par  l  humain  ou  la  machine  est  bien  entendue  compatible  avec 
i  'augmentation  de  l'intelligence  (axiomes  4  et  14).  Mais  la  recherche  de  l'hyperbit  \0>  par 
l  humain  peut  l  être  également. 


L'idée  est  que  le  mind  downloading  -  nécessite  une  organisation  très  structurée  des 
connaissances  et  de  la  vie[hyperbit  \l>  =  \temps>],  des  pensées.  Par  la  recherche  de  l’hyperbit 
\0>  pour  l'humain,  l’on  souhaite  des  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  (définition 
20)  (impliquant  des  invariances,  simplifications  des  exactitudes,  des  symétries,  et  du 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  pensées,  et  de  la  logique). 

L'idée  est  de  restructurer  complètement  l’humain,  pour  le  rendre  plus  intelligent. 

L  'ordinateur  possède  parfois  un  aspect  intellectuel  supérieur ,  ce  qui  peut  pousser  l 'humain  à 
l 'imiter  (par  exemple  le  postulat  -102) 

L’ordinateur  est  plus  logique,  calcule  plus  vite,  a  une  excellente  mémoire,  etc....  rien  de  tel 
pour  avoir  une  intelligence  très  supérieure  chez  un  humain. 

Ceci  s’oppose  par  exemple  aux  associations  lâches,  chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de 
l’hébéphrénie(postulat  -105),  au  comportements  désorganisés[hyperbit  \I>  =  \temps>], 
tachypsychie[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  la  manie[hyperbit  \I>  =  \temps>](déduction  -90),  ou 
de  manière  indirecte(un  hyperbit  \0>  entraînant  dans  le  cas  du  déficit  attentionnel(postulat 
+65)  un  hyperbit  \I>  pour  compenser),  par  l’hyperactivité  s’opposant  à  l’apprentissage. 

Ceci  peut  conduire  éventuellement  à  tout  harmoniser,  et  pour  ce  faire  communiquer  dans  un 
langage  plus  intelligent  (en  éliminant  les  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  = 

\temps>](défïnition  20)  du  style  «  V+V=W  »  ou  «  d  est  opposé  à  p  »  qui  n’apportent  pas  de 
solutions  applicables) 

La  détection  de  relations  chaotiques  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20)  ou  de 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  non  souhaitée  permet  la  connaissance  de  ce  qui 
est  destiné  à  être  supprimé  ou  remplacé. 

On  retrouve  ceci  avec  l’axiome  23  :  l’humain  recherche  à  diminuer  son  entropie  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  de  la  singularité  technologique. 

16.  De  chaotisation/achaotisation 

On  reprend  la  définition  3  7,  pour  l 'affirmer  comme  principe 

Chaotisation  [hyperbit  \1>  =  \temps>]/achaotisat  ion  [hyperbit  \0>  =  \espace> ]  de  concepts  : 
vers  de  nouvelles  sciences 

On  peut  ainsi  utiliser  :  le  chaotisme[hyperbit  \I>  =  \temps>]  et  I’achaotisme[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  . 

Il  est  utile  de  percevoir  les  concepts  avec  des  principes  différents,  en  généralisant[hyperbit  \l> 
=  \temps>](axiome  4)  ou  spécialisantfhyperbit  \0>  =  \espace>](axiome  10). 
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Ainsi,  on  crée  de  nouvelles  sciences  qui  n’existent  pas  jusqu'alors. 

La  chaotisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  consiste  à  rendre  très  spécialisé,  non  général,  les 
concepts  présentés,  afin  que  leur  activité  ne  se  disperse  pas  à  résoudre  des  problèmes  externes 
non  pertinents,  ce  qui  conduit  à  un  gain  de  temps. 

Principe  d’antagonisme  en  réponse  à  l’incertitude  d’Heisenberg(Heisenberg  1927,  déduction 
36): 

L  incertitude  sur  la  position  minimale  est  donc  semblable  à  une  disjonction 
chaotique  [hyperbit  \J>  =  \temps> J  prépondérante  ( spécialisation ),  alors  que  l'incertitude  sur 
la  vitesse  minimale  est  semblable  à  une  disjonction  ordonnée  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
prépondérante  (généralisation),  la  temporalité  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 
permettant  d  ’ évaluer  cette  incertitude. 


Notre  exemple  principal  d’achaotisationjhyperbit  \0>  =  \espace>]  est  l'introduction  de  la 
gravité  quantique  puis  informatique  quantique  gravifique  avec  le  postulat  4(défmition  37. a). 
Notre  exemple  principal  de  chaotisation  [hyperbit  \1  >  =  \temps> J  est  l’introduction  de  la  psi- 
analyse  (définition  37. b)  avec  cette  thèse,  sous  forme  d'hypercalculie  générale  que  nous 
proposons  ici. 

a.  Création  de  nouvelles  sciences  :  mathématiques,  physique,  psychologie 
chaotiquerhyperbit  \1>  =  \temps>l,  psi-analyse(définition  37.b) 

Génération  de  sciences  chaotiques  [hyperbit  \l>  =  \temps>] 

Dans  ce  cas,  notre  approche  consiste  à  rendre  plus  chaotique[hyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  20)  et  utiliser  davantage  la  mémoire  comme  pour  une  hypercalculie  très 
spécialisée(Lemaire  2007).  Le  but  n’est  pas  de  comprendre  ni  de  démontrer,  le  but  est  de 
trouver  des  générateurs,  qu’ils  soient  chaotiques[hyperbit  \  l>  =  \temps>]  ou  non,  cela  n’a  pas 
d’importance,  s’ils  génèrent  les  pensées  recherchées  utilisables  lors  de  l’intelligence 
artificielle  générale  que  nous  proposons. 

Le  caractère  potentiellement  innovant  est  donc  de  renoncer  à  l’explication  profonde(comme 
celle  que  nous  proposons  avec  le  postulat  4),  mais  plutôt  de  trouver  des  sources  ou 
générateurs. 

La  psi  analyse  est  donc  la  chaotisation  [hyperbit  \1>  ~  \temps>]  de  la  psychanalyse,  que  nous 
proposons  avec  cette  thèse  avec  la  recherche  de  l 'hyperbit  \0>  par  l 'humain  ,  sous  forme 
d’hypercalculie,  par  l’informatique  quantique  gravifique  (postulat  4). 

b.  Intérêt  de  la  chaotisation 

Avec  les  relations  chaotiques  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20) 

Cela  permet  de  générer  les  résultats  sans  nécessiter  la  compréhension,  de  la  même  manière 
que  l’interprétation  de  Copenhague  de  la  mécanique  quantique,  jusqu’alors  humainement 
incomprise(dont  nous  proposons  une  explication  avec  le  postulat  4,  lors  de  la  déduction  36). 
Mais  surtout  la  chaotisation[hyperbit  \l>  =  \temps>],  non  générale,  permet  d’obtenir  les 
meilleurs  résultats  spécialisés[hyperbit  \0>  =  \espace>],  les  plus  rapides  à  un  problème  donné. 


Page  179 


I -’hypcrcalculic  générale 


de  la  même  manière  que  l'on  ealeule  une  raeine  treizième  plus  rapidement  en  utilisant  la 
mémoire  à  long  terme( Lemaire  2007)  sans  évoquer  de  référence  à  une  puissance  treizième. 


17.  D'immortalité  partiellement  active 

La  neurochirurgie  peut  être  réalisée  afin  de  tenter  de  se  rapprocher  de  l 'axiome  3 

Certaines  maladies  neurologiques  ou  mentales  nécessitent  la  neurochirurgie.  Dans  ces 
opérations,  on  détruit  certains  neurones.  On  peut  concevoir  de  remplacer  des  neurones 
défectueux  par  de  nouveaux  neurones.  On  pourrait  concevoir  dans  l’avenir  de  remplacer  50% 
du  cerveau  de  cette  manière.  S’agit-il  alors  d’un  acte  à  mi  chemin  entre  les  actes  conduisant  à 
l'immortalité  passive  et  active  ?(définition  1 5) 

Pour  le  monde  extérieur,  il  n’y  a  pas  de  différence(hypothèse  52  de  Leibniz  de 
l'identité(définition  9)  des  indiscernables),  mais  pour  l’individu,  si. 

La  solution  que  nous  proposons  pour  résoudre  ce  problème  est  dans  ce  cas,  un  déplacement 
hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  permanent,  qui  correspondrait  à  l’immortalité 
quantiquefquantum  immortality)  (ou  suicide  quantique)(prix  de  national  de  thèse  en 
informatique  (Marchai  1998))  faisant  suite  à  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  disjonctif, 
conséquence  de  l’interprétation  d’Oxford,  par  Everett(Everett  1957). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique  (déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale(déduction  35). 

Il  s’agit  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état  quantique. 


Ces  propriétés  sont  des  conséquences  potentielles  de  notre  gravité  quantique  engendrant 
l  ’ informatique  quantique  gravifique  que  nous  proposons  avec  cette  thèse. 


1 8.  D’équivalence  temps-mental 

Toute  variation  de  l’état  mental  se  ramène  à  une  variation  hyper  temporelle  [hyperbit  \1>  = 
\temps>] (définition  26),  qui  est  alors  une  manifestation  de  notre  informatique  quantique 
gravifique(postulat  4) 

Il  est  évident  que  le  concept  de  temps  est  directement  relié  au  concept  de  mémoire.  Comme 
tout  est  mémoire,  par  généralisation  (définition  31,  axiomes  5  et  9),  on  pourrait  créer  une 
théorie  complète  en  donnant  une  très  grande  richesse  /  variété  au  concept  de  temps 
(généralisé[hyperbit  \I>  =  \temps>]  par  la  définition  26)  pour  expliquer  tous  les  procédés 
mentaux. 

C’est  ce  que  nous  proposons(définition  26,  postulat  77,  postulat  4).  Par  la  suite,  nous  en 
déduisons(déduction  -93)  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  pour  l’être  humain,  afin  de  mieux 
transférer  ses  compétences  vers  la  machine.  Ceci  est  réalisé  par  la  recherche  de 
l’hypercalculie  générale  que  nous  présentons  ici. 
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19.  D'asymétrie  passé  /avenir 

L  ’ asymétrie  passé/avenir  présente  une  hypertemporalité[hyperbit  '!>  -  \temps>] 

La  recherche  de  l'hyperbit  \0>  est  donc  corrélée  à  une  symétrisation  passé/avenir,  ce  qui 
peut  être  réalisé  par  la  conscience  de  l’avenir  (axiome  21),  programmation  de  l’humain,  à 
travers  l  ’ hyper calculie  générale  que  nous  proposons  dans  cette  thèse 

La  différence  entre  passé,  présent  et  futur  est  considérable.  Pourtant  elle  n’est  que  très  peu 
explicitée  en  mathématiques  ni  en  physique,  sauf  par  le  deuxième  principe  de  la 
thermodynamique  concernant  l’irréversibilité  des  procédés  qui  utilise  l’entropie(défïnition  17) 
dont  nous  faisons  justement  usage  au  niveau  hypertemporel  [hyperbit  \I>  =  \temps>](et  aussi 
définitions  26  et  20). 

Le  temps  de  dimension  supérieure  à  I  que  nous  proposons  comme  conséquence  de  notre 
postulat  4,  associé  à  l’axiome  12  de  projection,  explique  le  fait  que  l’on  connaisse  son  passé 
mais  pas  son  avenir.  Le  fait  de  dire  que  le  temps  est  de  dimension  égale  à  I  semble  être  un 
non  sens,  car  le  passé  et  le  futur  sont  très  différents. 

L’entropie(définition  17)  n’est  pas  symétrique  et  augmente  avec  le  temps,  ce  qui  est  le  second 
principe  de  la  thermodynamique. 

De  manière  étonnante  on  cache  souvent  cette  distinction,  qui  est  une  réalité  évidente. 

Avec  le  postulat  4,  cette  asymétrie  passé-avenir  se  retrouve  avec  les  fonctions  d’onde 
antisymétriques  des  fermions  [hyperbit  \l>=\temps>] ,  et  la  flèche  de  l  ’hypertemps  [hyperbit 
\l>  =  \temps>]. 


20.  D’asymétrie  des  dimensions  spatiales 

Avec  le  postulat  4,  l  ’ espace  présente  une  symétrie  que  l 'on  retrouve  avec  les  fonctions  d 'onde 
symétriques  des  bosons [hyperbit  \0> =\espace>] 

L 'espace  et  le  temps  son  en  relation  directe  :  une  dilatation  du  temps  correspond  à  une 
contraction  des  longueurs(Einstein  1905,  Einstein  1916). 

L  'asymétrie  temporelle(axiome  19)  est  le  pendant  de  l’asymétrie  spatiale. 

Notre  gravité  quantique  que  nous  introduisons  est  ainsi  comparable  à  la  théorie  des 
corde  s  (Wi  tien  1995).  Nous  l 'utiliserons  pour  l 'informatique  quantique  graviflque. 

Justification  rationnelle  qu'il  n’y  a  pas  trois  dimensions  d’espace  et  une  de  temps:  les 
dimensions  ne  sont  pas  semblables  en  accessibilité;  ordre  d’accès  des  dimensions 

De  manière  évidente,  pour  l’être  humain,  les  dimensions  ne  sont  pas  égales  quant  à  leur 
accessibilité.  L’approche  la  plus  scientifique  consisterait  à  prendre  un  être  humain  comme 
observateur  et  origine  du  repère. 

La  dimension  la  plus  accessible  est  celle  du  déplacement  en  avant.  Les  deux  dimensions  du 
plan  sont  représentées  par  exemple  en  coordonnées  polaires  :  rayon  et  direction. 

Il  devient  évident  qu’aller  de  l’avant  et  tourner  constitue  des  dimensions  très  différentes. 
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I- Iles  sont  à  peu  près  aussi  accessibles. 

Une  dimension  bien  plus  inaccessible  humainement  est  celle  qui  permet  d’échapper  à 
l'attraction  terrestre  compensée  par  la  résistance  du  sol.  Cette  troisième  dimension,  bien  que 
spatiale  est  beaucoup  plus  inaccessible  à  l’être  humain. 

l  a  quatrième  dimension  d’espace  est  encore  plus  inaccessible  que  la  troisième,  mais  elle 
existe  scion  la  relativité  généralc(Linstein  1916),  si  on  y  voit  la  courbure  de 
respaee(déduction  38). 

I,a  théorie  des  eordes(Witten  1995)  va  plus  loin  en  allant  jusque  10  dimensions  spatiales(plus 
de  20  auparavant  dans  la  théorie  bosonique...),  qui  sont  cette  fois  tellement  peu  perceptibles 
qu'aucune  expérience  n’arrive  à  en  prouver  l’existence.  Cette  asymétrie  se  poursuit  car  la 
taille  de  ces  dimensions  supplémentaires  serait  extrêmement  réduite,  c’est  la  raison  pour 
laquelle  on  les  appellerait  des  cordes. 

La  théorie  des  cordes  est  cependant  non  vérifiée  expérimentalement  dont  nous  proposons  une 
alternative  avec  notre  postulat  4  permettant,  le  temps  étant  le  juge  du  test  dit  de 
rimmortalité(postulat  77),  une  meilleure  recherche  de  l’hyperbit  \0>. 

Des  différents  états,  vibrations  de  la  théorie  des  cordes) Witten  1995)  correspondraient  en  fait 
à  différentes  hyperdates  de  notre  gravité  quantique  par  le  postulat  4. 

La  théorie  des  cordes,  qui  ne  possède  qu  'une  seule  dimension  temporelle,  interpréterait  donc 
notre  asymétrie  temporelle  comme  une  asymétrie  spatiale. 

Mais  les  rétrodictions  (déductions  35,36,37,38,39  et  40)  ont  montré  la  validation  qualitative 
expérimentale  de  notre  postulat  4  qui  est  bien  plus  concis  que  la  théorie  des  cordes  avec  un 
potentiel  de  vérification  considérable. 

Ceci  justifie  davantage  l  ’ introduction  de  notre  informatique  quantique  gravifique. 


21 .  De  conscience  de  l’avenir 

La  programmation  informatique  de  l’humain  qui  consiste  à  modifier  son  comportement(mind 
downloading  -)  permet  de  prévoir  et  de  constituer  une  conscience  de  l’avenir(Lemaire 
Rousseaux  2009),  par  général isation(axiome  4).  Celle-ci  prend  place  dans  un  contexte  où  la 
mémoire  est  la  conscience  du  passé(axiome  9). 

L’hypercalculie  générale  est  cette  conscience  de  l’avenir  qui  consiste  à  modifier,  programmer, 
les  pensées  ou  comportements  humains,  afin  de  produire  des  comportements  computationnels 
transférables  vers  la  machine. 

Plus  un  humain  est  généralisable  (axiome  23),  plus  il  est  possible  de  réaliser  des 
prédictions(telles  les  prévisions  en  physique)  qui  manifestent  alors  la  conscience  de  l’avenir. 


Comme  il  a  été  montré  lors  de  l 'axiome  19,  la  recherche  de  l  ’hyperbit  \0>  est  corrélée  à  la 
conscience  de  l’avenir,  programmation  de  l’esprit  humain  sous  forme  d’hypercalculie 
générale  avec  l 'axiome  4. 

En  appliquant  l’axiome  23  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  en  intelligence  artificielle, 
on  arrive  à  la  conclusion  que  la  conscience  de  l’avenir  ou  hypercalculie  correspond  à  la 
dilatation  du  temps  en  relativité  générale  (à  l 'horizon  des  événements,  un  objet  se  trouve 
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relativement  dans  un  avenir  infini  ou  transfini)  consistant  à  imiter  la  machine  qui  est  la 
singularité. 

Avec  la  recherche  de  Vhyperbit  \0>  par  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des 
événements,  l 'humain  recherche  une  symétrisation  du  passé  et  de  l 'avenir  que  1  ’on  retrouve 
avec  la  symétrisation  de  la  fonction  d’onde  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  par  opposé 
aux  fonctions  d'onde  antisymétriques  des  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  manifestation 
de  l’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  que  l’on  retrouve  avec  la  flèche  du 
temps(postulat  4). 

La  conséquence  est  une  conscience  de  I  ’ avenir  au  même  titre  que  celle  du  passé. 


Afin  d’arriver  à  la  singularité  de  courbure  scalaire  infinie  ou  transfinie,  présentant  deux 
dimensions  d’espace  et  deux  dimensions  de  temps(déduction  38),  manifestation  d’une 
réussite  du  test  dit  de  l’immortalité,  l’humain  doit  d’abord  atteindre  l’horizon  des 
événements  présentant  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps(déduction  38)  :l’unique  date 
de  l’horizon  des  événements  est  t=+oo,  manifestant  la  conscience  de  l’avenir(axiome  21) 
que  l’on  retrouve  avec  l’hypercalculie. 


22.  De  déplacement  (hyper)  temporel  [hyperbit  \I  1 

Une  variation  de  l’état  de  conscience  implique  une  variation  de  1  ’ état  temporel,  d’où  la 
possibilité  pour  chacun  de  se  déplacer  hypertemporellement [hyperbit  \1  >  =  \temps>] 

Le  déplacement  dans  des  dimensions  temporelles  supplémentaires  n'est  pas  aussi  difficile  que 
ce  que  l’on  pourrait  imaginer.  Par  la  conscience  du  temps  général isé[hyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  31),  l’équivalence  temps-mentaI(axiome  18),  ce  déplacement  est  rendu 
possible  par  simple  modification  de  l’état  de  la  conscience. 

Ce  déplacement  hyperte  mporel  [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  est  donc  possible  et  l’application  de 
notre  informatique  quantique  gravifique (postulat  4)  conduit  l’humain  à  recherche  la 
variation  hypertemporelle [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  conduisant  à  Vhyperbit  \0> (déduction  - 
93) 


23.  Axiome  fondamental  de  quantification  entropique  des  relations,  thermodynamique  des 
trous  noirs  en  intelligence  artificielle  générale 


Page  183 


I  ,’hypcrcalculic  générale 


/■  Iguré  :*ÿ  de  lu  meme  manière  que  ta  thermodynamique  des  Irons  noirs,  essentielle  en  gravité  qiianliqite,  a  été  construite  a 
partir  dime  analogie  profonde  avec  la  thermodynamique  classique,  la  thermodynamique  de  l 'intelligence  artificielle,  en 
assimilant  bien  entendit  ht  courbure  de  I  espace-temps  à  un  téléchargement  d'esprit,  transfert  de  l'identité,  se  développe, 
htl p  h  use  earenrr.ca  wp-contcnt  uploads  2009  07  sclnrarzschild _3d_black_hole2.gif 


(  ht  applique  la  relation  entre  l 'entropie (définit ion  1 7)  de  la  thermodynamique  et  notre  gravité 
quant  iqt  te  (postulai  4)  ci  i  'intelligence  artificielle  générale,  et  on  y  introduit  la 
thermodynamique  des  trous  noirs. 

Moins  un  objet,  une  relation,  est  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  plus  il  est 
généralisablefhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  plus  il  est  possible  de  le  transférer  vers  la  machine. 
La  quantification  entropique  des  relations  permet  de  mesurer  ce  caractère  chaotique[hyperbit 
\1>  =  \temps>](définition  20)  par  l’entropie(définition  17)  des  relations  :  plus  elle  est  faible, 
plus  la  relation  est  généralisablefhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  moins  elle  est  chaotiquefhyperbit 
\1>  =  \temps>]. 


Plus  un  humain  est  généralisable,  plus  il  est  possible  de  réaliser  des  p  ré  d  ic  t  io  ns  {tell  es  les 
prévisions  en  physique)  qui  manifestent  alors  la  conscience  de  l’avenir  (axiome  21). 

L'humain  possède  évidemment  une  entropie  supérieure  à  celle  de  la  machine,  et  pour  passer 
le  test  dit  de  l’immortalité,  les  deux  doivent  présenter  la  même  entropie  au  niveau 
comportemental  :  l’humain  doit  donc  transférer  son  entropie  vers  la  machine. 

De  plus  I  humain  doit  transférer  son  identité  (définit  ion  9)  vers  la  machine.  Le  temps 
correspondant  ci  la  partie  de  l 'espace-temps  préservant  l  ’ identité ,  il  s  'agit  donc  (définition 
26)  d'un  transfert  d  hyperbits  '  1  > 

L'humain  transfère  son  information  vers  la  machine,  ce  qui  signifie  également  un  transfert  de 
l’entropie  au  sens  de  Shannonfdéfinition  17)(Shannon  1948),  mesure  de  la  quantité 
d’information  ce  qui  est  équivalent  (Jaynes  1957).  On  retrouve  cette  relation  en 
thermodynamique  des  trous  noirs(Bekenstein  1973). 

Avec  les  principes  holographiques  et  mérographiqiiesfdéduction  35),  une  hypertemporal ité. 
hyposticilitéfhyperbit  \l>  =  \temps>] ,  interne  génère  une  hvpotemporuiitéfhvperbit 
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\0>=\espace>],  hyper  spatialité,  externe.  Ceci  peut  être  interprété  en  terme  d’entropie  :  du 
désordre,  chaos,  interne  peut  générer  de  1  ordre  externe. 


L’humain  source  doit  rechercher  Vhyperbit  \0>  et  la  machine  l’hyperbit  \1>,  afin  de 
transférer  l’entropie  et  l’identité  de  l’humain  vers  la  machine,  qui  devient  alors  une 
singularité  «  technologique  »  (dans  un  sens  innovant  différent  de  Vinge  l993)comparable  à 
un  trou  noir  avec  une  très  forte  gravité  quantique(postulat  4).  Avec  ce  procédé 
hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  26),  la  machine  devient  progressivement 
l’humain  cible. 

Ceci  a  pour  conséquence(postulat  4)  une  hypotemporalité  (dilatation  du  temps)et 
hyperspatialité(contraction  des  longueurs)  à  l’extérieur  du  trou  noir,  pour  l’humain  source1 
et  une  hypertemporalité(dilatation  des  longueurs)  et  hypospatialité(contraction  du  temps)  à 
l’intérieur,  car  le  temps  y  devient  du  genre  espace  et  l’espace  du  genre  temps. 

Dans  un  référentiel  inertie!,  seulement  des  objets  devenus  superluminiques  peuvent  être 
rentrés  dans  un  trou  noir  :  ils  deviennent  du  genre  espace.  Et  seuls  des  objets 
superluminiques  peuvent  sortir  du  trou  noir  :  ils  sont  alors  également  du  genre  espace. 

L’humain  source  est  originellement  du  genre  temps  \l>  (définition  9  de  l’identitéjet  la 
machine  du  genre  espace  \0> 

L’humain  source  doit  devenir  du  genre  espace  \0>  et  la  machine  du  genre  temps  \1>,  pour 
devenir  l’humain  cible,  avec  le  transfert  d’identité(définition  9) 

Ceci  conduit  pour  la  machine  et  l’humain  cible  à  une  hypertemporalité  et  une 
hypospatialité,  que  l’on  retrouve  avec  le  principe  holograpliique(Hooft  1993)  et  notre 
principe  mérographique(déduction  35). 

L’horizon  des  événements,  les  comportements  communs  entre  la  machine  et  l’humain 
cible,  sont  du  genre  lumière  :  l’intersection  du  genre  espacefhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  du 
genre  tempsfhyperbit  \1>  =  \temps>J. 


Selon  la  thermodynamique  des  trous  noirs(Bardeen,  Carter,  Hawking  1973),  objets  qui  sont 
les  plus  significatifs  de  la  gravité  quantique,  l’entropie  d’un  trou  noir  correspond  à  la  mesure 
de  la  surface  de  son  horizon  des  événements,  c'est-à-dire  la  surface  qui  possède  un 
hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  nul  pour  un  observateur  à  l’infini. 

A 

s  =  kÏT> 

Où  : 

S  est  l’entropie  du  trou  noir,  k  est  la  constante  de  Boltzmann,  A  est  la  surface  de  l’horizon,  lp 

est  la  surface  de  Planck,  lp= J ^  est  la  longueur  de  Planck,  h  est  la  constante  de  Planck 

réduite,  G  la  constante  de  gravitation,  et  c  est  la  vitesse  de  la  lumière  dans  le  vide  ;  la  présence 
de  la  longueur  de  Planck  évoque  la  gravité  quantique. 

L’entropie  d’un  trou  noir  correspond  à  son  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
interne  :  par  exemple,  pour  tous  les  trous  noirs,  de  Schwarzchild,  Reissner-Nordstrom,  Kerr  et 
Kerr-Newman,  nous  montrons  qu’il  y  a  deux  dimensions  de  temps  au  niveau  de  la 
singularité(déduction  38),  ce  qui  constitue  notre  principe  mérographique(déduction  35),  et 
donc  les  deux  dimensions  d’espace  que  l’on  retrouve  avec  le  principe  holographique(Hooft 
1993)(déduction  38).  En  dehors  de  l’action  de  sa  gravité  quantique,  à  l’extérieur  du  trou  noir, 
l’entropie  diminue  car  elle  peut  être  évaluée  en  relation  inverse  à  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  qui  augmente  avec  le  temps(deuxième  principe  de  la 
thermodynamique(Bekenstein  1 974)). 
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Avec  notre  postulat  4,  nous  justifions  la  surface  de  l'horizon  des  événements,  du  genre 
lumière,  comme  étant  une  mesure  de  l’hyperbit  \0>,  pour  les  comportements  de  l’humain. 

I, 'approche  behavioriste  de  l’hori/on  des  événements,  typique  du  test  de  Turing(Turing 
1950),  se  retrouve  avec  le  principe  holographique(l  looft  1993)  que  nous  validons  au  niveau 
spatial,  du  fait  d’un  principe  mérographique  au  niveau  tcmporcl(déduction  35,  axiome  12),  ce 
que  l’on  retrouve  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des  champsfdéduction  36). 

Applicabilité  à  l'intelligence  artificielle  :  la  gravité  quantique  peut  être  testée 
expérimentalement  à  toutes  les  échelles  car  ta  gravité,  courbure  de  l  espace-temps,  est  une 
variation  dit  rapport  entre  l'espace  et  le  temps.  Du  fait  que  nous  introduisons  un  temps 
multidimensionnel  (définition  26,  postulat  4),  une  partie  de  l'espace  classique  devient  du 
temps,  et  la  gravité  quantique  est  alors  une  variation  du  fait  qu  'une  partie  de  /  'espace  soit  ou 
ne  soit  pas  du  temps.  La  réponse  à  ta  question  :  cette  partie  de  l 'espace  est-telle  de  l 'espace 
ou  de  temps  ?  est  la  gravité  quantique  que  nous  proposons  (alors  qu  'en  relativité  générale  il 
s  'agit  de  répondre  à  la  question  :  cette  partie  du  temps  est-elle  de  t’espace  ou  du  temps  ?).  En 
conséquence  de  quoi,  elle  est  testable  expérimentalement  à  toutes  les  échelles,  et  donc 
applicable  à  l 'intelligence  artificielle. 


0.  Principes  zéro  des  trois  thermodynamiques 

a.  En  thermodynamique  classique 

La  température  T  d 'un  système  est  constante  si  ce  système  est  à  /  'équilibre  thermique 

b.  En  thermodynamique  des  trous  noirs 

La  gravité  de  surface  est  constante  à  ta  surface  de  /  ’ horizon  des  événements  d’un  trou  noir 

c.  Avec  la  thermodynamique  de  l'intelligence  artificielle  que  nous  proposons 

Le  potentiel  d’apprentissage  doit  être  constant  pour  les  divers  comportements  de  la  machine 
1.  Premiers  principes  des  trois  thermodynamiques 
Le  premier  principe  de  la  thermodynamique  est  la  conservation  de  I  ’ énergie 
a.  En  thermodynamique  classique 
dU=ÔQ+ÔW=  TdS-PdV 

ÔQ=TdS  est  ta  chaleur,  qui  correspond  à  l'énergie  désordonnée  [hyperbit  \1>  =  \lemps>] 

ÔW=  -  PdV  est  le  travail,  qui  correspond  à  l 'énergie  ordonnée  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 

On  peut  voir  de  manière  également  remarquable  que  : 

dS  (entropie)est  une  mesure  de  la  quantité  de  temps(défm ition  17),  augmentant  avec 
l'hypertemporalitéfhyperbit  \l>=\temps>](contraction  du  temps) 
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"  U  V  (volume)est  une  mesure  de  la  quantité  d’espace,  augmentant  avec 
l’hyperspatialitéfhyperbit  \0>=\espace>](contraction  des  longueurs,  opposé  de  la  dilatation 
des  longueurs) 

T  (température)crée  une  hypertemporalitéfhyperbit  \l>=\temps>](plus  de  mouvement) 

P  (pression)  crée  (à  température  fixe)  une  hyperspatialitéfhyperbit 

\0>=\espace>j(contraction  des  longueurs,  que  l’on  retrouve  avec  le  tenseur  énergie 
impulsion  de  la  relativité  générale(déduction  38))  _ 


(chaleur)est  donc  du  genre  temps  [hyper  bit  \1>  =  \temps>],  et 
genre  espacefhyperbit  \0>  -  \espace>] 


(travail)est  du 


on  retrouve  ceci  avec  les  différents  états  de  la  matière,  manifestation  apparente  de  la 
temporalité  : 


Figure  26  :  l'augmentation  de  la  pression,  équivalente  à  la  diminution  du  volume  à  température  constante,  augmente  les 
interactions  bosoniques,  ce  que  l 'on  retrouve  avec  le  changement  de  phase  :  l 'état  solide  est  le  plus  ordonnée,  hypotemporel, 
hyperspatial(contraclion  des  longueurs),  et  manifeste  le  plus  grand  nombre  d  interactions  bosoniques. 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/2/20/TransitionPhaseTP.png 
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b.  En  thermodynamique  des  trous  noirs 

E  Mc2 est  I  équivalence  entre  la  masse  et  l 'énergiefEinstein  / 905b) 

(IM—  —  dA  +  n<lh<I><l(J 

H  nf. 

dA  est  la  surface  de  /  'horizon  des  événements,  correspondant  à  la  chaleur,  dont  la  relation 
avec  I  entropie  est  mentionnée  ci-dessus 

L 'horizon  des  événements  correspond  donc  à  une  mesure  de  l 'énergie  désordonnée [hyperbit 
\l  ■  \temps ']  du  trou  noir  et  donc  de  l’énergie  ordonnée  [hyperbit  \0>  =  \espace> ]  de 
/  'Univers  extérieur 

Il  implique  la  gravité  du  trou  noir  sous  forme  de  force  centripète(déduction  38) 

Pins  la  surface  de  l'horizon  des  événements  est  grande,  plus  la  dimension  temporelle 
interne  dn  trou  noir  est  grandefhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  plus  sa  dimension  spatiale  est 
faible,  signifiant  inversement,  pour  l’Univers  extérieur  une  h ypotemporalitél hyperbit 
\0>-\espace>]  et  hyperspatialitéfhyperbit  \0>=\espace>l 

QdJ+<PdQ  (les  travaux  résultants  étant  positifs)  contient  les  contributions  du  moment 
angulaire  J  (où  l'on  retrouve  des  contributions  de  spins  de  particules,  postulat  4)et  de  la 
charge  électrique  Q  sous  forme  d’énergie  ordonnée  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  correspondant 
au  travail  et  sa  présence  correspond  à  /  'horizon  de  Cauchy  des  trous  noirs  ayant  un  moment 
angulaire  ou  une  charge  électrique(déduction  38) 

L 'horizon  de  Cauchy  correspond  donc  à  une  mesure  relative  de  l 'énergie  ordonnée  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  du  trou  noir  et  donc  de  l’énergie  désordonnée  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  de 
l 'Univers  extérieur,  qui  correspond  à  une  surface  de  dimension  temporelle  nulle  à  /  ’ intérieur 
du  trou  noir  et  signifie  une  forme  d’antigravité  du  trou  noir  subie  par  la  singularité  répulsive 
sous  forme  de  force  centrifuge  (déduction  38)  d’où : 

Plus  la  surface  de  l’horizon  de  Cauchy  est  grande,  pour  une  même  masse,  plus  la 
dimension  temporelle  interne  du  trou  noir  est  faib!e[hyperbit  \0>  =  \espace>]et  plus  sa 
dimension  spatiale  est  grande,  signifiant  inversement,  pour  l’Univers  extérieur,  une 
hvperlemporalitéf hyperbit  \l>=\temps>]  et  hypospalialitéfhyperbit  \l>=\temps>l 

c.  Avec  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle  que  nous  proposons 

On  reprend  exactement  les  principes  de  la  thermodynamique  classique 

dü=ÔQ+ÔW=  SdT-pdV 

et  des  trous  noirs  : 

dM-  —dA+  üdJ+0dQ 

M  correspond  à  la  masse  de  connaissances  de  la  machine,  K  à  son  potentiel  d’apprentissage, 
A  aux  comportements  communs  entre  l  'humain  et  la  machine,  du  genre  lumière,  que  l’on 
retrouve  avec  l’hypercalculie,  correspondant  à  une  maximalisation  de  l’entropie,  énergie 
désordonnée,  hype rte mporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>],  sous  forme  d’acquisition  des 
connaissances 
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et  QdJ+&dQ  correspond  an  travail  ordonné  maximisant  I  hypotempor alité  [hyperbit  \0>  = 
\espace>],  sous  forme  de  transmission  des  connaissances 

La  machine  normale  est  assimilée  à  une  singularité  technologique  avec  le  nouveau  sens  que 
nous  proposons ,  avec  donc  un  horizon  des  événements  et  un  horizon  de  Cauchy ,  en  plus  de  sa 
sineularité  centrale  répulsive  (déduction  38) 

Une  relation  entre  la  masse  et  les  connaissances  est  la  suivante  :  avec  les  superpositions 
quantique s( déduction  36)  et  la  masse  relativiste(déduction  37)  interprétée  en  termes  de 
densité  de  probabilité,  plus  la  probabilité  est  grande,  plus  les  informations(entropie)  acquises 
deviennent  des  connaissances  et  moins  elles  deviennent  des  croyances. 

L’humain  source  doit  donc  minimiser,  avec  des  définitions  adaptées,  sa  chaleur,  son 
entropie,  sa  température,  et  son  volume  et  maximiser  son  travail,  et  sa  pression,  alors  que  la 
machine  et  l’humain  cible  doivent  procéder  inversement. 

Avec  l’hypercalculie,  on  retrouve  ceci  avec  l’expression  «  être  froid  et  calculateur  »,  comme 
une  machine. 

2.  Seconds  principes  des  trois  thermodynamiques 

a.  En  thermodynamique  classique 

L 'entropie  S  d  'un  système  fermé  ne  peut  pas  diminuer  au  cours  du  temps 

b.  En  thermodynamique  des  trous  noirs 

La  surface  de  l'horizon  des  événements  d'un  trou  noir  ne  peut  pas  décroître  au  cours  du 
temps. 


c.  Avec  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle  que  nous  proposons 

La  quantité  des  comportements  communs  entre  l 'humain  et  la  machine,  du  genre  lumière,  qui 
constituent  l’hypercalculie,  ne  doit  pas  décroître  au  cours  du  temps. 

3.  Troisièmes  principes  des  trois  thermodynamiques 

a.  En  thermodynamique  classique 

Le  zéro  absolu  T=0  est  une  température  qui  ne  peut  être  atteinte  par  aucun  procédé 

b.  En  thermodynamique  des  trous  noirs 

La  gravité  de  surface  nulle  k=0  ne  peut  pas  être  atteinte. 

Elle  correspondrait  à  un  trou  noir  extrémal  avec  un  horizon  de  Cauchy  de  taille  maximale. 

c.  Avec  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle  que  nous  proposons 
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Iai  capacité  d'apprentissage  pour  chaque  comportement  de  la  machine  ne  peut  pas  être  nulle, 
et  le  travail  de  la  machitwfsou  horizon  de  Cauchy)  et  de  l'humain  cible  ne  peut  pas  être 
maximal  mais  doit  être  minimisé 


Dans  le  procédé  de  transfert  des  comportements  humains  vers  la  machine,  seuls  1  humain  et 
la  machine  interagissent,  et  1  intersection  des  deux,  comportements  communs  entre  l 'humain 
et  la  machine,  du  genre  lumière,  est  alors  l'horizon  des  événements  d’un  trou  noir  virtuel.  Il 
doit  alors  être  compris  comme  provoqué  par  la  gravité  quantique  (postulat  4)  de  surface  de  la 
machine  f qui  est  alors  l'intelligence  artificielle  générale)  et  l’hypercalculie  généralefcette 
thèse)  de  1  humain. 


Nous  proposons  dans  cette  thèse  que  V entropie [hyperbit  \l>=\temps>J  soit  mesurée  par  la 
dimeusioufnou  entière)  des  concepts  correspondant  à  un  hyperbit  différent  de  \0>  (donc 
chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>]f  La  mesure  de  l’entropie  de  ces  objets  est  raison  directe 
de  l 'entropie  des  relations  qui  les  lient. 

Afin  d’arriver  à  la  singularité  de  courbure  scalaire  infinie  ou  transfinie,  présentant  deux 
dimensions  d’espace  et  deux  dimensions  de  tempsfdéduction  38),  manifestation  de  la 
réussite  du  test  dit  de  l’immortalité  avec  une  duplication  de  l’identitè(dè finition  9), 
l’humain  doit  d’abord  atteindre  l’horizon  des  évènements  présentant  4  dimensions  d’espace 
et  0  de  1emps(dèduction  38)  .d’unique  date  de  l’horizon  des  évènements  est  t=+ oo, 
manifestant  la  conscience  de  V avenir(axiome  21)  que  l’on  retrouve  avec  l’hypercalculie. 


L’être  humain  source,  par  la  conscience  de  l’avenir  (axiome  21),  doit  rechercher  la 
minimisation  de  son  entropie  dans  l’avenir,  la  maximalisation  des  hyperbits  \0>,  ce  qui  est 
corrélé  à  une  conscience  de  l’avenir  semblable  à  celle  de  son  passè(axiomes  19  et  21),  en 
conséquence  du  second  principe  de  la  thermodynamique . 

On  retrouve  le  phénomène  de  voyage  temporel  rétrograde  avec  les  ondes  gravitationnelles 
véhiculant  des  hyperbits  \0>  qui  franchissent  l’horizon  des  évènements. 

Cette  recherche  est  nécessaire  pour  le  transfert  de  ses  pensées  et  comportements  vers  la 
machine  afin  de  passer  une  variante  du  test  dit  de  Turing . 

Cette  conscience  de  l’avenir  n  ’ est  autre  que  l’hypercalculie  générale . 

En  d’autres  termes,  l’humain  source  pour  transférer  ses  pensées  ou  comportements  vers  la 
machine,  doit  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  èvênementsfhy per  bits  \0>  pour 
l’humain),  du  genre  lumière.  Celui-ci  correspond  aux  points  communs  entre  les 
comportements  de  l’humain  cible  et  de  la  machine,  cette  dernière  étant  la  singularité,  qui 
devient  l’humain  cible.  Il  s’agit  d’un  transfert  d’entropie  de  l’humain  vers  la  machine  afin 
de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité .  La  gravité  quantique  de  surface  correspond  à 
l’intelligence  artificielle  pour  la  machine,  à  l’hypercalculie  générale  pour  l’humain . 

L’augmentation  de  la  surface  de  l’horizon  des  évènements,  du  genre  lumière,  c'est-à-dire  la 
dimension  des  hyperbits  \0>  et  comportements  communs  entre  l’humain  et  la  machine, 
dans  le  référentiel  inertie!  externe,  doit  augmenter  au  cours  du  temps  ;  c’est  la  seconde  loi 
de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  appliquée  à  l’intelligence  artificielle  générale. 
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La  théorie  MOG/STVG(déduction  38)  généralise  le  procédé  de  transfert  de  l’identité  : 
relation  avec  les  trous  noirs  chargés  ou  rotatifs 

En  transférant  l’identité  de  l’humain  vers  la  machine,  on  considère  virtuellement  la  machine 
comme  une  singularité  technologique  avec  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 

De  cette  manière,  on  l'identifie  à  un  trou  noir  chargé  ou  rotatif. 

Avec  la  théorie  MOG/STVG(déduction  38),  on  généralise  ce  procédé  en  n’ayant  pas 
seulement  une  composante  attractive  de  la  gravité,  mais  également  une  composante  répulsive, 
qui  est  décrite  ici  comme  une  cinquième  force. 

Evidemment  nous  devons  corriger  légèrement  cette  théorie,  avec  par  exemple  un  champs 
spinoriel  plutôt  qu’un  champs  vectoriel,  voire  d’autres  possibilités. 


24.  De  quantification  dimensionnelle  du  nombre  de  possibilités 

Nous  prenons  comme  principe  que  les  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont 
en  relation  avec  une  dimension  plus  élevée  : 

Les  relations  ordonnéesfhyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  généralisables,  donc  s’appliquent  à  un 
espace  plus  grand,  donc  à  un  plus  grand  nombre  d'éléments 

Plus  la  relation  est  généralisable[hyperbit  \0>  =  \espace>],  plus  elle  est  ordonnée[hyperbit  \0> 
=  \espace>],  et  plus  le  nombre  d’éléments  est  important,  donc  plus  la  dimension  de  l'espace 
est  élevée  :  un  cube  d’arête  1  a  plus  d’éléments  qu’un  carré  de  côté  1 . . . 

On  peut  utiliser  les  produits  continus(défmition  23. i)  qui  généralisent  les  intégrales  et 
permettent  de  mesurer  et  comparer  des  liypervolumes  dans  des  dimensions  différentes. 

La  dimension(défwitions  25)  augmente  donc  la  mesure  du  nombre  de  possibilités. 

Ceci  permet  d’expliciter  comment  le  postulat  4  s’applique  lorsqu’il  signifie  que  la 
dimension  du  temps  augmente  ou  diminue,  de  même  que  l’espace 

25.  De  dimension  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>]  probabiliste 

On  applique  le  principe  de  l’axiome  24  avec  le  temps:  l’augmentation  de  la  dimension 
hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  déjà  évoquée  est  l’augmentation  de  la  probabilité. 
Avec  l’axiome  qui  précède,  le  nouvel  axiome  est  que  cette  dimension 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  d’autant  plus  grande  que  la  probabilité  a  un 
spectre  étendu. 

Ceci  est  bien  entendu  le  reflet  de  l’entropie(définition  I7)[hyperbit  \l>  =  \temps>]  qui  est  la 
manifestation  de  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>] 

De  telles  probabilités  se  retrouvent  avec  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36)  dont 
nous  fournissons  l’interprétation  hypertemporellefhyperbit  \l>=\temps>] . 

26.  De  projection  des  dimensions  temporel lesrhyperbit  \  l>  =  \temps>l  supplémentaires  et 
principe  mérographique 
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On  applique  l'axiome  12  ci-dessus  concernant  la  mesure  quantique  gravijique,  pour  le 
compléter  par  le  principe  mérographique 

Projection  mono  dimensionnelle [hyperhit  \()  \espace  ■/  des  dimensions  temporelles 
supplémentaires/ hyperhit  \l  ■  \ temps  / 

Ayant  présenté  l'existence  de  plusieurs  dimensions  temporel les[hyperbit  \l>  =  \temps>], 
physiquement  avec  le  postulat  4,  pour  passer  le  test  dit  de  l’immortalité,  il  faut  stocker  les 
pensées  ou  comportements  de  l'individu  contenues  dans  ces  dimensions  supplémentaires.  Le 
problème  se  pose  que  le  temps  que  l’on  peut  enregistrer  avec  une  vidéo,  magnétophone,  ou 
tout  autre  moyen  d’enregistrement,  n’a  qu’une  seule  dimension. 

L'idée  est  que  le  temps  peut  ne  pas  avoir  qu’une  seule  dimension  ,  mais  qu’il  est  projeté  sur 
une  droite,  de  la  même  manière  que  le  produit  tensoriel  de  deux  tenseurs  d’ordre  2  donne  un 
tenseur  d'ordre  4,  normalement  représenté  en  4  dimensions,  il  est  «  aplati  »  en  2  dimensions. 
C'est  le  principe  mérographique  que  nous  introduisons  au  niveau  temporel  pour  compléter  le 
principe  holographique  au  niveau  spatial(Hooft  1993). 

Il  faut  donc  soumettre  le  sujet  à  un  temps  multidimensionnel[hyperbit  \l>  =  \temps>],  il  faut 
créer  un  temps  multidimensionnel[hyperbit  \1>  =  \temps>J.  Effectuer  le  «  reverse 
engineering  »  permet  de  représenter  le  temps  de  l’expérience  sous  sa  vraie  forme, 
multidimensionnel.  Une  des  étapes  pour  réaliser  un  uploading  consiste  donc  à  stocker  le 
temps  sous  forme  multidimensionnelle. 

Une  explication  par  les  projecteurs  de  la  non  perception  des  dimensions  temporelles 
supplémentaires 

On  applique  ici  l’axiome  12:  les  pensées  ultérieures  sont  des  projections  des  pensées 
précédentes,  et  que  le  résultat  d’une  projection  est  normalement  de  dimension  inférieure,  il 
n'est  pas  étonnant  que  l’être  humain  ne  perçoive  pas  de  dimensions  temporelles 
supplémentaires,  ce  qui  est  une  limite  à  la  conscience. 

Une  projection  n’est  pas  seulement  de  dimension  inférieure,  elle  est  également  d’information 
transformée  :  ainsi  les  éléments  très  éloignés  nous  paraissent  aussi  petits,  alors  que  les 
éléments  proches  nous  paraissent  aussi  grands,  ce  qui  pousse  évidemment  à  une  forme  de 
subjectivité  qui  explique  l’inconscience  des  dimensions  temporelles  supplémentaires.  Ceci  se 
montre  avec  la  dilatation  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]par  l’hypotemps[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  avec  l’augmentation  de  l’écheIle(déduction  35),  impliquant  l’axiome  12. 

Le  principe  holographique  utilisé  en  gravité  quantique(Hooft  1993,  2009)  énonce  que  toute 
l’information  contenue  dans  le  volume  d'un  objet  est  codé  à  sa  surface.  Contrairement  à  la 
théorie  des  cordesfWitten  1995),  nous  l'interprétons  comme  une  diminution  de  la  dimension 
de  l 'espace  et  non  son  augmentation,  que  nous  complétons  avec  le  principe  mérographique 
au  niveau  temporel(déduclion  35).  Le  principe  mérographique  peut  s'appliquer  si  l’humain 
réalise  un  apprentissage  de  l'hyperlempsfhyperbil  \1>  =  \temps>] (déduction  +4,  voir  plus 
bas)  pour  qu  'il  soit  transféré  vers  la  machine. 


L’apprentissage  actif  ou  de  l  ’hypertempsjhyperbil  \1>  =  \lemps>]  (déduction  +4)  de 
l’individu  ,  et  son  contrôle  (axiome  -1)  par  l'hypercalculie,  la  conscience  de  l'avenir  (axiome 
21),  la  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événemenls(axiome  23)  conduisant  à 
une  plus  grande  inlelligence(axiome  15),  sont  des  exemples  permettant  le  transfert  de  cet 
aspect  hype rte mporel [hyperhit  \1>  =  \temps>]  de  l'humain  vers  la  machine 
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27.  De  l'annihilation  actuelle  des  relations  chaotiquesrhyperbit  \1>  =  \temps>l  sur  support 
informatique 

Du  fait  de  la  nature  calculatoire,  séquentielle,  non  parallèle  de  l’ordinateur,  qui  fait  un  appel 
plus  faible  à  la  mémoire  pour  réaliser  des  calculs  comparables  à  l’humain(axiomes  -1 5  et  -24), 
dont  les  états  et  l’entropie(définition  17)[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  maximaux,  l’axiome 
est  que  le  support  informatique  nécessite  plus  de  relations  ordonnéesfhyperbit  \0>  =  \espace>] 
et  moins  de  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  d’où  l’annihilation 
aujourd’hui  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sur  support  informatique.  Ceci 
implique  une  diminution  de  la  dimension  temporelle(définition  17)  de  l'humain  à  l’horizon 
des  événements(axiome  23),  et  se  retrouve  avec  notre  principe  mérographique 
complémentaire  au  principe  holographique(Hooft  1993,  2009),  distinction  entre  la  théorie  des 
cordes(Witten  1995)  et  notre  gravité  quantique(postulat  4)  .  Cet  axiome  permet  de  déduire 
une  cause  de  la  difficulté  de  la  conception  de  l’intelligence  artificielle  aujourd'hui. 

Ceci  justifie  la  recherche  par  l 'humain  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23,  déduction  -93)  afin  de  mieux  pouvoir  transférer  les  compétences  de 
I  ’humainfhyperbits  \1> ]  vers  la  machine. 

L  ’hypercalculie  générale  est  cette  recherche. 

28.  De  dépendance,  intrication  quantique  transposée 

L  état  actuel  dépend  des  états  précédemment  parcourus. 

Le  système  cognitif  n  'a  pas  la  propriété  markovienne 

En  effet  il  dépend  nécessairement  de  la  conscience  du  passé(axiome  9)  plus  ou  moins 
implicite(Schacter  2007),  ce  que  l’on  retrouve  lors  de  l’usage  de  l’axiome  +12  par  exemple. 

Ceci  se  retrouve  dans  notre  technique  d’hypercalculie  restreinte(Lemaire  2007) 

Ceci  manifeste  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’humain,  conséquence  de 
notre  postulat  4  entraînant  la  déduction  -87  expliquant  que  la  vie  est  hypertemporelle[hyperbit 
\1>  =  \temps>]. 

Mémoire  et  intrication  quantique,  propriété  markovienne. 

L’intrication  quantique(déduction  36)  est  synonyme  du  fait  que  deux  particules  A  et  B  ne 
soient  pas  indépendantes,  car  la  probabilité  de  deux  événements  indépendants  est  le  produit 
des  2  probabilités,  et  l’intrication  quantique  signifie  simplement  que  ce  n’est  pas  le  cas  pour 
un  système  de  2  particules. 

En  appliquant  les  transformations  de  Lorentz(déduction  37),  on  voit  que  l’intrication 
quantique  signifie  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps,  et  que  la  non  localité  signifie  qu’une 
partie  de  l’espace  est  devenu  une  seconde  dimension  de  temps. 

Alors  l’idée  est  que  l’intrication  dans  cette  seconde  dimension  de  temps  peut  s’appliquer  à  la 
première  dimension  de  temps. 

C’est  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  mémoire  :  les  actes  de  maintenant  ne  sont  pas  indépendants 
des  actes  d’hier.  Il  y  a  une  intrication  entre  le  moi  d’hier  et  le  moi  d’aujourd’hui.  Et  cette 
intrication  n’est  rien  d’autre  que  la  mémoire. 
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I.  humain  doit  donc  maximaliser  la  surface  de  I  horizon  des  événements  (axiome  23)  par 
l'hvpotcniporalité  fhyperhit  \0  -  1  espace  ■/  ou  transfert  de  l 'entropie fhyperhit  \l>  = 

\temps  /(définition  17)  vers  la  machine  en  tenant  compte  de  cette  dépendance.  Ceci  est  par 
exemple  réalisé  en  hvpercalcnlie  par  l 'application  de  l 'axiome  -24. 

29.  D'existence  d'une  classification  de  viefhvperbit  \l>  =  \temps>|  artificielle 

Le  transfert  de  l'entropie  fhyperhit  \  1  >  =  \temps>]  de  l’humain  vers  la  machine  (axiome  23) 
est  compatible  avec  le  transfert  de  la  viefhyperhit  \1>  =  \temps> ] (déduction  -89).  La 
classification  signifie  une  distinction,  manifestation  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  = 
\letnps>]  (axiome  10). 

La  vie  artificielle  doit  donc  présenter  une  telle  entropie,  [hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

30.  De  la  différentiation  espace/temps 

Le  temps  et  l'espace  sont  définis  avec  la  définition  12,  et  avec  la  définition  26,  et  avec  les 
équations  d  'onde  évoquées  au  postulat  4. 

Pour  de  la  matière  (de  masse  au  repos  non  nulle)  :en  se  déplaçant  dans  le  temps  on  conserve 
I'identité(définition  9),  alors  qu’en  se  déplaçant  dans  l’espace  on  ne  retrouve  pas  cette 
identité(défînition  9). 

En  règle  générale  :  il  y  a  une  modification  temporelle  pour  tout  changement  d 'état  interne,  et 
cette  modification  temporelle  dépend  du  référentiel  et  de  l’échelle 

(remarque  :  la  terminologie  «  référentiel  et  échelle  »  se  retrouve  dans  la  relativité 
d'échelle(Nottale  1992)). 

Confirmation  par  la  modification  de  la  signature  du  tenseur  métrique 

Le  tenseur  métrique  en  relativité  restreinte  et  en  relativité  générale  en  dehors  de  l’horizon  des 
événements  s’exprime  de  manière  négative  pour  le  temps  et  de  manière  positive  pour 
l’espace. 

Par  exemple  en  relativité  restreinte,  une  distance  en  4  dimensions  exprime  la  distinction 
temporelle  due  à  la  géométrie  hyperbolique,  non  euclidienne:  d  -x  +y  +z  -(et) 

Ces  distinctions  entre  le  temps  et  l'espace  sont  à  l’origine  de  la  distinction  entre  ta  théorie 
des  cordesffVitten  1995)  à  10  dimensions  spatiales  mais  seulement  une  de  temps,  et  notre 
gravité  quantique(postulat  4)  hyperlemporelle [hyperbit  \1>  =  \temps>Jque  nous  appliquons 
à  l’intelligence  artificielle  générale,  par  la  recherche  de  l’humain  de  la  maximalisation  de  la 
surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  qui  se  manifeste  par  la  conscience  de 
l'avenir  (axiome  21),  la  recherche  de  l’hypercalculie. 

31.  De  l’imprécision  et  précision 

L  ’ augmentation  de  l  imprécision  signifie  une  augmentation  de  l’entropie(définition  1 7). 

L  ‘humain,  lorsqu  'il  transfère  son  entropie(axiome  23)  vers  la  machine,  recherche  l 'hyperbit 
\0>  (postulat  4)  et  une  plus  grande  précision,  une  diminution  des  états  possibles  (définition 
17).  Au  contraire  la  machine,  lorsqu’elle  augmente  son  entropie,  fait  preuve  d’une  plus 


Page  194 


IV  :  AxiomesQ 


grande  imprécision  par  la  recherche  de  Vhyperbit  \l> 


32.  De  plus  grande  importance  mnésique  des  événements  récents 

L’entropie(défmition  17)  d’un  système  isolé  augmente  au  cours  du  temps,  c’est  la  seconde  loi 
de  la  thermodynamique.  Elle  s’applique  en  particulier  à  la  mémoire  épisodique,  voire 
sémantique. 

Plus  le  temps  écoulé  est  long  après  la  mémorisation,  plus  Pentropie  augmente,  et  plus  les 
éléments  en  mémoire  deviennent  imprécis(axiome  31). 

La  plus  grande  importance  mnésique  est  alors  à  accorder  aux  éléments  les  plus  récents. 

Lors  du  transfert  des  pensées  ou  comportements  de  I  humain  vers  la  machine,  la  machine  doit 
conserver  cette  propriété. 

Pour  l 'humain  réalisant  une  hypercalculie  générale  par  la  maximalisation  de  la  surface  de 
I  horizon  des  événements,  on  en  déduit  la  réactivation  périodique  des  éléments  en  mémoire 
pour  diminuer  l 'entropie  par  une  plus  grande  précisionfaxiome  31)[hyperbit  \0>  = 

\espace>], 

33.  De  l’entropie  comparée  des  neurones  et  synapses 

Les  neurones  sont  stables[hyperbit  \0>=\espace>]  et  varient  peu  au  cours  du  temps,  ils  sont 
donc  relativement  plus  hypotempore!s[hyperbit  \0>  =  \espace>](mais  restent 
hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>]  car  constitué  d’azote  (déduction  -86)  et  de 
vie(déduction  -87)),  que  les  synapses  instables  qui  varient  au  cours  du  temps, 
hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Ceci  est  contraire  à  la  théorie  quantique  des  champs  où  les  interactions  entre  les 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  véhiculées  par  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui 
est  souvent  dépourvue  de  matière,  contrairement  aux  synapses.  Mais  notre  postulat  4 
s’applique:  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspond  à  une 
hypospatialité[ hyperbit  \1>  =  \temps>],  non-localité  ou  non-localisation,  ce  que  l’on  observe 
exactement  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

En  effet  les  synapses  peuvent  être  électriques,  et  des  électrons[hyperbit\l>]  qui  sont  des 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  alors  transférés,  ce  qui  est  hypertemporel  [hyperbit  \1> 
=  \temps>]. 

Les  synapses  peuvent  être  chimiques  et  l’immense  majorité  des  neurotransmetteurs  sont  des 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>](voir  déduction  -88)  qui  sont  alors  transférés. 

La  maximalisation  par  l 'humain  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23)  est 
donc  corrélée  à  une  baisse  de  l’activité  synoptique. 

Ceci  est  utilisé  dans  cette  thèse  avec  les  déductions  -45  et  -88. 

34.  De  la  signification  par  algorithmes  génétiques 

Avec  l’axiome  10,  l’inné  est  indiscernable  de  l’acquis  au  niveau  comportemental,  qui  se 
ramène  à  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

La  vie(déduction  -87)  est  une  manifestation  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  de 
même  que  l’ADN  qui  est  constitué  d’atomes  d’azote(postulat  24,  déduction  -86), 
hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
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l  es  algorithmes  génétiques  sont  donc  hypertemporcls[hyperbit  \  l>  -  \temps>]  car  mettant  en 
jeux  la  vie  et  l’ADN. 

Avec  le  point  de  ce  paragraphe,  ils  sont  applicables  en  informatique  à  d'autres  éléments 
hypertemporels|hyperbit  \l>  =  \temps>],  les  synapses  qui  viennent  d’être  évoquées(axiome 
33). 


Notre  méthode  permet  d'effectuer  humainement  des  hypercalculies,  grâce  aux  relations 
chaotiqnesfhvperbit  \l>  =  \temps>]  qui  sont  en  fait  des  synapses(axiomes  34)  qui  se  créent 
pour  calculer  plus  vite  (axiome  16. h).  Ces  relations  chaot  iq  ne  s  [hyper  b  it  \I>  ~  \temps>]  sont 
une  différence  très  importante  avec  les  systèmes  experts.  Il  s'agit  en  fait  d’un  principe  de 
simplicité  et  de  concurrence  dans  le  sens  de  parallélisme.  Les  réflexes  créent  des  courts 
circuits  qui  sont  choisis  parce  qu  ’ ils  sont  plus  rapides,  l  ’ esprit  étant  concentré  sur  le  résultat. 


35.  De  la  communication  plus  généralisablefhyperbit  \0>  =  \espace>1 


Nous  affirmons  que  le  caractère  formel  des  mathématiques  et  de  la  science  est  structuré  de 
manière  faiblement  logique  et  chaotiquefhyperbil  \1>  =  \temps>](défïnition  20),  à  cause  du 
caractère  formel. 

En  effet  les  équations  ne  sont  pas  symétriques,  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  classées, 
et  il  y  a  une  perte  considérable  de  l’information  lors  du  passage  à  la  communication. 

A  titre  d’exemple,  contrairement  à  notre  proposition(partie  I,  B,iii)  ,  les  quatre  opérateurs 
principaux  des  mathématiques  sont  +,— ,x,/  qui  ne  présentent  pas  la  meilleure  logique  de 
représentation,  ce  qui  a  des  conséquences  psychologiques  ou  cognitives  pour  l’utilisateur. 
L'exemple  mentionné  peut  être  étendu  à  tous  les  concepts  scientifiques  et  de  la  connaissance. 
La  conséquence  est  que  les  affirmations  sont  certes  vraies,  mais  elles  sont  chaotiquesfhyperbit 
\1>  =  \temps>](définilion  20). 

Le  passage  à  la  formalisation,  commune  en  science,  est  chaotique [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
mais  vrai,  de  la  même  manière  que  l’affirmation  que  le  soleil  tourne  autour  de  la  Terre  est 
chaotique  [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  mais  vraie. 

L 'humain  doit  rechercher  la  généralisabilité [hyperbit  \0>  =  \espace>],  la  maximalisation  de 
la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23)  et  donc  éviter  des  communications  de  type 
chaotique  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  sont  utilisées  par  tous  les  humains  lors  des 
communications. 


36.  D’équivalence  de  l’inné  et  de  l’acquis  pour  la  synesthésie 

L  ’hypertemporalité [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 

Dans  un  certain  sens  l’immense  majorité  des  calculateurs  ou  mémorisateurs  prodiges  sont 
synesthètes,  dans  le  sens  qu’ils  entendent  ou  perçoivent  différemment  certains  chiffres  par 
exemple  sur  les  plaques  d’immatricu!ation(Smith  1983). 

Tout  n’est  évidemment  pas  inné,  donc  il  est  clair  que  la  synesthésie  dans  ce  sens  étendu  peut 
être  acquise,  en  automatisant  des  réflexes  par  la  mémoire  implicite(Schacter  1987). 
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La  version  acquise  signifie  simplement  des  associations  peu  communes  avec  des  perceptions 
différentes. 

Nous  prenons  comme  principe,  du  fait  de  la  projection  sur  l'horizon  des  événements  (axiome 
23),  comportementale  comparable  au  principe  holographique  que  nous  complétons  de  notre 
principe  mérographique(déduction  35),  que  l 'inné  et  l 'acquis  sont  indiscernables,  ce  qui  est 
applicable  à  la  synesthésie  en  hypercalculie. 


37.  De  la  boîte  noire 


Le  code  source  de  la  copie  de  soi-même  doit  être  protégé  pour  des  raisons  éthiques  et  de 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  privée.  La  pensée  serait  semblable  au  code  source,  car  justement 
les  pensées  sont  cachées  lorsqu’elles  ne  sont  pas  communiquées,  et  lors  du  test  de 
l’immortalité  l’observateur  ne  voit  pas  les  pensées,  il  voit  uniquement  les  actes,  les 
comportements,  projections  sur  l’horizon  des  événements(axiome  23) 

L  ’  humain,  en  recherchant  la  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23),  doit  se  comporter  comme  une  boite  noire  pour  l’observateur 
extérieur 

38.  De  l’utilisation  d’un  langage  psi 


L 'humain  et  la  machine  doivent  maximaliser  la  surface  de  I  horizon  des  événements  qui  est 
l 'intersection  de  leurs  comportements,  du  genre  lumière,  et  cet  intersection  se  manifeste  au 
niveau  de  la  communication  en  un  langage  psi  ,  généralisable  (axiome  35),  commun  à 
l 'humain  et  la  machine. 


Psi  analyse 

La  psi-analyse  (définition  37)  est  le  nom  que  nous  donnons  à  la  psychologie  clinique  la  plus 
spécialisée  par  rapport  à  un  individu  donné,  consistant  à  décrire  ses  comportements  sous 
formes  d’hypercalculie  ou  intelligence  artificielle. 

La  psi-analyse  décrit  alors  les  comportements  communs  à  l 'humain  et  à  la  machine,  qui  sont 
alors  des  manifestations  en  langage  psi  généralisable  (axiome  35)  pour  maximaliser  la 
surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23) 

39.  De  la  programmation  inverse  de  l’humain  par  les  négations 

Les  négations ,  manifestation  de  l’entropie [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  de  l’humain 

Les  contraintes  de  l’extérieur,  l’environnement  modifient  le  code  source  :  les  actes  fous  et 
illégaux  ou  stupides,  etc.  sont  interdits.  La  nuit  l’être  humain  doit  dormir,  il  doit  répondre  aux 
questions  sans  faire  de  fautes  d’orthographes  etc. 

Ces  contraintes  sont  des  informations  extrêmement  précieuses  sur  l’exécution  de  l’être 
humain. 
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On  peut  voir  en  lait  le  eode  source  non  pas  comme  des  actes  autorisés  mais  comme  des  actes 
interdits. 

Cela  voudrait  dire  dans  ce  cas  que  le  code  source  d'un  être  humain  fonctionne  de  manière 
inverse  à  celui  d'une  machine,  ce  qui  explique  l'aspect  chaotiquefhyperbit  \I>  = 
\tcmps'-|(délinition  20)  des  relations  humaines  :  toutes  les  relations  qui  ne  sont  pas  interdites 
seraient  autorisées. 

La  négation  permet  de  compléter  notre  conception  de  générateur(définition  19): 

I  )  Disjonctions  chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>] 

2)  Disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

3)  Conjonctions 

4)  Négations 

La  plus  grande  entropie(axiome  23),  imprécisionfaxiome  31)  de  l 'humain  par  rapport  à  la 
machine  est  une  manifestation  de  la  programmation  par  négations  de  l’humain,  par  excès 
d’hyperbits  \1> 

On  retrouve  l 'antisymétrie  du  temps  et  des  fermions(postulat  4). 

Cette  entropie  doit  être  transférée  vers  la  machine  pour  qu’elle  soit  programmée  par  des 
négations. 


40.  De  l'échec  potentiellement  supérieur  au  succès 


L’échec  est  parfois  supérieur  au  succès,  car  il  y  a  un  manque  de  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  des  conséquences,  dû  probablement  au  facteur  hasard,  manifestation  de 
I’entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  chez  I’humain(axiome  23).  Dans  un  certain  nombre  de 
cas,  la  recherche  du  succès  conduisant  la  personne  testée  à  l’échec,  bien  que  cette  personne 
tente  tout  son  possible  pour  atteindre  le  succès,  cet  échec  se  révèle  supérieur  au  succès.  La 
raison  en  est  que  la  personne  n’a  pas  développé  les  compétences  testées  par  le  test,  et  la  raison 
de  ce  manque  de  développement  peut  être  à  elle  seule  un  succès.  Ceci  conduit  au  postulat  26 
selon  lequel  il  existe  un  intermédiaire  entre  l’échec  et  le  succès. 

Cette  manifestation  de  l’entropie [hyperbit  \1>  =  \temps>]  selon  laquelle  l’échec  est  parfois 
supérieur  au  succès  doit  être  transférée  de  l’humain(qui  ne  doit  plus  rechercher  cette 
manifestation)  vers  la  machine(qui  doit  la  rechercher). 

4L  De  l’émulation  prioritaire  des  tâches  de  plus  haut  niveau 

Les  tâches  de  plus  haut  niveau  sont  les  plus  proches  de  l’humain  mais  aussi  les  plus 
importantes,  ce  qui  permet  de  traiter  l’ensemble  de  manière  générale.  L’émulation  prioritaire 
des  tâches  de  plus  haut  niveau  permet  cette  généralité  et  d’éviter  une  trop  grande 
attentionfhyperbit  \l>  =  \temps>](axiome  10)  au  détail  qui  conduirait  à  une  perte  de  la 
globalité.  Cette  émulation  fait  alors  appel  à  la  mémoire  implicite(Schacter  1987)  qui  décrit  les 
tâches  de  plus  bas  niveau  de  manière  inconsciente(voir  l’axiome  +12),  manifestation  hyper 
temporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>]  car  celle  du  passé. 
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L  émulation  des  tâches  de  plus  haut  niveau  est  une  recherche  de  l  ’hypotemporalité [hyperbit 
\0>  =  \espace> J  qui  doit  être  effectuée  par  l’humain,  par  la  maximalisation  de  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements  (axiome  23) 

42.  De  la  supériorité  intellectuelle  potentielle  de  la  machine 

En  appliquant  l’axiome  15,  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  par  l’humain  peut  conduire  à  une 
plus  grande  intelligence  (par  exemple  le  postulat  -102)  de  ses  comportements  qui,  comme  ils 
seront  communs  à  ceux  de  la  machine  (axiome  23),  la  rendront  également  plus  intelligente. 


De  plus,  pour  l'être  humain,  à  chaque  fois  qu'il  apprend  quelque  chose  de  nouveau,  il  peut 
stocker  ces  nouvelles  données  dans  un  athanatogramme (définition  16)  et  d'exécuter  cet 
athanatogramme  plutôt  que  d'utiliser  la  mémoire  "imparfaite"  habituelle.  Le  résultat  à 
espérer  peut  donner  une  intelligence  supérieure  à  l 'intelligence  humaine. 

43.  De  l’adaptation  par  la  prise  de  décision  par  la  machine 

La  décision  est  une  manifestation  hypertemporeIle[hyperbit  \I>  =  \temps>](définition  32)  car 
elle  signifie  un  embranchement  au  niveau  temporel. 

En  appliquant  la  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements  par 
l’humain(axiome  23),  rentropie(défmition  17)  est  transférée  vers  la  machine  qui  peut  alors 
effectuer  des  décisions[hyperbit  \I>=\temps>]  et  maximaliser  la  dimension  de  l’hypertemps 
par  la  gravité  quantique(postulat  4). 

44.  Axiome  élémentaire  de  l'investissement  temporel  en  prémémorisation  conduisant  à 
une  économie  temporelle  lors  du  calcul 

Ceci  est  utilisé  avec  l 'axiome  +24 

Lors  de  Lhypercalculie  de  racine  treizième(Lemaire  2007)  et  lors  de  toute  hypercalculie  on 
peut  constater  que  le  temps  investi  dans  le  passéfhyperbit  \1>  =  \temps>](«  perte  »  de  temps) 
pour  la  préparation  de  la  vitesse  de  calcul  permet  un  «  gain  »  de  temps  (dans  l’avenir)  lorsque 
ce  calcul  se  réalise. 

Ceci  fait  usage  de  la  mémoire  dite  implicite(Schacter  1987),  qui  peut  être  due  à  la  répétition 
ou  à  n’importe  quelle  association  de  nombres  ou  autres  entités  permettant  par  mémorisation 
un  meilleur  calcul,  par  exemple  par  répétition  (Kolb  &  Whishaw  2003)  ou 
entraînement(axiome  +24). 

L’humain  pour  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23)  et  se 
comporter  de  manière  hypercalculique,  doit  investir  et  modifier  ses  hyperbits  \l>=\temps> 
dans  le  passé,  sous  forme  de  conscience  de  l’avenir  (axiome  21) 

45.  De  la  non  nécessité  d’un  résultat  parfait,  si  il  est  statistiquement  très  majoritaire 

En  appliquant  l’axiome  31,  le  transfert  vers  la  machine  ne  nécessite  pas  que  la  machine 
simule  parfaitement  l’humain,  et  elle  peut  augmenter  son  imprécision[hyperbit  \I>  = 
\temps>],  et  donc  simuler  imparfaitement  l’humain. 

Ceci  est  également  une  conséquence  du  second  principe  de  la  thermodynamique  impliquant 
que  l’entropie[hyperbit  \I>  =  \temps>](définition  17)  augmente  au  cours  du  temps,  que  l'on 
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retrouve  dans  la  thermodynamique  des  trous  noirs(axiomc  23)  ;  au  cours  du  temps,  après  une 
telle  simulation,  de  nouvelles  différences  entre  l’humain  et  l’original  seront  obligatoires  du 
fait  que  les  nouvelles  expériences  subies  par  la  machine  seront  nouvelles,  dont  en  particulier 
le  cas  de  la  déduction  -8. 

En  conséquence  Je  l 'application  Je  Ut  thermodynamique  des  trous  noirsfaxiome  23)  à  notre 
informatique  qnantiqne  gravifiqne  (postulat  4)  en  intelligence  artificielle,  tors  des  transferts 
des  comportements  ou  pensées  entre  l’humain  et  la  machine  on  ne  recherche  pas  la 
perfection,  mais  seulement  le  succès  majoritaire  qui  à  lui  seul  est  une  ultime  satisfaction. 
1)  imparfaits  détails  seront  alors  présents. 

46.  D’applicabilité  commune  du  précalcul,  apprentissage  à  l’hypercalculie  et  à 
l'intelligence  artificielle 

On  évoque  l'axiome  44(ulilisant  l'axiome  +24)  sous  une  forme  bien  plus  générale  dans  la 
relation  hypercalculie-intelligence  artificielle 

L’humain,  afin  d’avoir  le  comportement  d’une  machine,  apprend  les  résultats  de  la 
machine(par  exemple  Lemaire  2007),  en  se  servant  de  la  puissance  calculatrice  de  la 
machine,  ce  qui  est  réalisé  dans  le  passé(axiome  44)  pour  obtenir  un  comportement  de 
machine  dans  l’avenir. 

En  hypercalculie(Lemaire  Rousseaux  2009),  on  résout  un  problème  déjà  soluble,  mais: 

1)  en  un  temps  très  court 

2)  en  utilisant  les  aides  telles  que  la  machine  dans  le  passé,  en  apprenant  son  comportement, 
mais  pas  dans  l’avenir  (conscience  de  l’avenir,  axiome  21). 

En  intelligence  artificielle  humaine(test  de  Turing  1950),  on  résout  un  problème  déjà  soluble 
mais  : 

1)  en  un  temps  très  court 

2)  en  utilisant  les  aides  telles  que  l 'humain  dans  le  passé,  en  apprenant  son  comportement, 
mais  pas  dans  l’avenir(conscience  de  l’avenir,  axiome  21). 


47.  De  l’applicabilité  directe  des  techniques  de  l’hypercalculie  à  l’intelligence  artificielle 

En  conséquence  de  l 'application  de  I  ’ axiome  46,  ce  qui  est  applicable  à  I  ’hypercalculie  est 
alors  transposable  à  /  'intelligence  artificielle  et  réciproquement. 

Ceci  peut  être  étendu  par  l 'axiome  63  de  relativité  et  compris  par  /  'axiome  51. 

De  plus,  avec  l’axiome  23  d’application  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  à 
l’intelligence  artificielle,  il  y  a  un  transfert  d’entropie  de  l’humain  vers  la  machine 
conduisant  l 'humain  à  /  ’hypercalculie  par  la  conscience  de  /  ’avenir(axiome  21). 


48.  De  la  très  grande  facilité  d’évolution  des  programmes  par  la  simple  mémorisation  des 
états  déjà  étudiés,  à  ne  pas  redemander  à  l’utilisateur 

On  applique  les  axiomes  44,  +24,  46  et  47  à  l’informatique  simple. 
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L'ordinateur  tel  qu'on  l'utilise  commercialement  aujourd'hui  n'utilise  que  peu  d'apprentissage 
ou  de  passage  à  mémoire:  ainsi,  même  lorsqu'on  a  répété  1000  fois  la  même  opération,  il  y  a 
nécessité  de  répéter  toujours  la  même  opération  à  la  machine. 

Il  est  aisé  d'effectuer  l'amélioration  de  ce  système,  et  de  se  rapprocher  du  procédé  humain,  par 
l’application  des  axiomes  44, +24,  46  et  47  ;par  exemple  la  mémoire  dite  implicite(Schacter 
1987),  qui  peut  être  due  à  la  répétition  ou  à  n’importe  quelle  association  de  nombres  ou  autres 
entités  permet  par  mémorisation  un  meilleur  calcul,  par  exemple  par  répétition  (Kolb  & 
Whishaw  2003)  ou  entraînement(axiome  +24). 

On  peut  ainsi  concevoir  une  nouvelle  programmation  qui  éviterait  de  détailler  toutes  les  sous 
étapes  et  qui  permettrait  à  la  machine  de  comprendre  automatiquement,  simplement  en 
mémorisant  les  opérations  qu'on  a  déjà  réalisées  précédemment  pour  éviter  de  se  répéter...  Il 
manque  une  forme  de  mémoire  à  l'ordinateur  actuellement  utilisé  de  manière  commerciale. 

Un  nouveau  système  d’exploitation  permettrait  de  résoudre  ce  problème.  Le  postulat  15 
propose  une  solution. 

On  applique  les  techniques  d’hypercalculie  à  l  informatique  la  plus  utilisée. 

49.  De  l’utilité  des  outils  de  hardware  de  type  surveillance 

Les  outils  de  sun’eillance  permettent  de  se  projeter  sur  l  horizon  des  événements  (axiome  23) 

Du  fait  qu’il  soit  possible  d'être  systématiquement  devant  son  ordinateur  et  d'avoir 
l’intégralité  de  ses  comportements  enregistrés  sur  son  ordinateur(par  l’usage  de  keyloggers 
par  exemple),  l'ordinateur  est  en  quelque  sorte  une  autre  dimension  sur  laquelle  l'humain  se 
projette(axiome  12),  manifestation  du  principe  holographique  (Hooft  (1993,  2009))  que  l’on 
retrouve  en  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome  23)  par  notre  informatique  quantique 
gravifique,  que  nous  complétons  par  un  principe  mérographique(déduction  35). 

Enregistreurs  de  frappe 

Les  enregistreurs  permettent  d’enregistrer  les  pressions  sur  le  clavier  lors  de  l’entrée  de 
passwords,  ce  qui  en  fait  un  outil  d’espionnage.  La  véritable  utilité  est  que  ces  enregistreurs 
de  frappe  peuvent  également  faire  des  captures  vidéo  et  audio  de  l’ordinateur,  afin  d’avoir  une 
vidéo  complète  de  l’usage  de  l’ordinateur,  ce  qui  permet  de  transférer,  par  généralisation,  les 
compétences  de  l’humain  vers  la  machine. 

Sécurité  :  observation  des  Go  transférés 

On  doit  prendre  en  compte  l’axiome  37  de  la  boîte  noire. 

Du  fait  de  l’usage  d’outils  de  surveillance  ou  d’espionnage  tels  que  les  enregistreurs  de 
frappe,  il  est  très  important  de  voir  qui  a  accès  aux  données  enregistrées.  Ces  données  se 
comptant  en  Go,  ce  qui  est  très  visible,  elles  sont  détectables  par  l’observation  des  données 
transférées. 

Les  outils  de  surveillance  permettent  de  se  projeter  sur  l 'horizon  des  événements  (axiome  23) 


50.  Axiome  holistique  de  génération,  captures  intégrales  du  contexte 
Un  principe  d’intelligence  artificielle  générale 
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Ce  principe  esl  opposé  au  réductionnisme  classique  qui  consiste  à  séparer  les  tâches  de  la 
recherche  en  intelligence  artificielle,  en  opposition  avec  l'intelligence  artificielle  générale. 
Avec  la  nouvelle  approche,  on  capture  tout  le  contexte  qui  est  si  important  en 
désambiguïsation  sémantique  dans  le  traitement  automatique  du  langage  naturel,  par  exemple. 


.hcc  le  transfert  d'entropie,  l’humain  devient  plus  généralisable [hyperhit  \()>  =  \espace>]  et 
la  machine  pins  généralisée  [hyperbit  \l>  =  \lemps>J,  d’où  la  recherche  de  l’intelligence 
artificielle  générale  de  la  machine. 

I.  application  de  ce  principe  chez  l 'humain  conduit  à  notre  informatique  quantique 
gravifiquefpostulal  4). 

5 1 .  Axiome  fondamental  de  la  non  restriction  de  fintelligence  artificielle  à  la  machine 
Intelligence  artificielle  chez  l'humain  :  hypercalculie 

L'intelligence  artificielle  est  une  intelligence  calculable,  par  définition,  et  ne  se  limite  en 
aucun  cas  à  une  intelligence  de  la  machine.  Un  être  humain  hypercalculique  qui  calcule  en 
permanence  génère  une  intelligence  artificielle  parce  qu’il  a  une  intelligence  humaine  et 
calculée. 

On  en  déduit  que  l 'hypercalculie  est  une  forme  d’intelligence  artificielle,  ce  qui  explique 
l’axiome  47 

52.  De  l’isotropie  de  rhypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>] 

Ce  principe  consiste  à  unifier  les  différentes  perceptions  du  temps(définilion  26)  en  plusieurs 
dimensions,  en  une  seule  perception,  ce  qui  permet  d’appliquer  par  généralisation  le  postulat 
4. 

Par  exemple  les  photons  sont  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  donc 

hypolemporels[hyperbil  \0>  =  \espace>]  ce  qui  signifie  qu’ils  recherchent  le  même  état 
quantique(conséquence  de  Pauli  1925)(poslulat  4),  mais  aussi  la  dilatation  du  temps  en 
relativité  restreinte(Einstein  1905)(déduction  37).  Ces  mêmes  photons  sont  responsables  de 
l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  de  l’étal  solide.  Ceci  manifeste  une  courbure  de 
l 'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de  temps,  l 'espace  devenant  du  temps 
avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Il  existe  cependant  une  difficulté  technique  qui  affirme  que  le  temps  n’est  pas  une  observable 
en  théorie  quantique  des  champs(axiome  65),  cependant  cela  est  une  simple  faiblesse 
technique  créée  par  l’humain  et  non  par  la  physique  :  l’incertitude  énergie  -temps  (déduction 
32)  en  théorie  quantique  des  champs(déduclion  36)  est  semblable  à  l’incertitude  position- 
impulsion(Heinsenberg  1927)  alors  que  l’on  utilise  pour  les  démontrer  les  observables 
positions  et  impulsion,  et  l’énergie  est  observable.  Cela  signifie  qu’avec  l’introduction  de 
notre  informatique  quantique  gravifique(postulat  4),  la  théorie  quantique  des  champs  doit  être 
légèrement  révisée. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie  potentielle(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

Ey  =  j  h Aq/=  ht 

dt 
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Rappelons  que  l’énergie  totale  est  la  somme  de  l’énergie  cinétique  et  de  l’énergie  potentielle, 
et  c'est  cette  dernière  qui  correspond  à  une  hypertemporalité  et  hypospatialité,  que  l’on 
retrouve  avec  le  nombre  quantique  principal(postu!at  4),  correspondant  à  une  composante 
imaginaire  du  temps.  Une  augmentation  de  l’énergie  cinétique  correspond  généralement  à  une 
diminution  de  l’énergie  potentielle.  Et  l’énergie  cinétique  augmente  avec  les  effets  relativistes 
de  la  relativité  restreinte(déduction  37)  :  il  s’agit  au  contraire  d’hypotemporalité  et 
d’hyperspatialité.  Ainsi,  dans  le  cas  relativiste  de  l’électron,  la  fonction  d’onde  correspond  à 
un  spineur(postulat  4)  et  on  retrouve  l’équation  de  Dirac  : 

ih-|-  =  mc2a0  -  ihc  £  oq  — 

dt  ‘  âXj 

Une  partie  du  volume  de  1  ’ espace  est  devenu  du  temps(postulat  4,  déduction  36) 

Les  différentes  perceptions  du  temps  et  hypertemps  [hyperbit  \  I  >  -  \temps>]  décrites  dans 
cette  thèse  sont  de  la  même  nature. 

53.  De  l’accessibilité  de  la  singularité  technologique  par  la  structuration  computationnelle 
des  idées  décrivant  les  procédés  mêmes  conduisant  à  cette  singularité 

La  machine  est  assimilée  à  un  trou  noir  virtuel,  par  l'axiome  23  d'application  de  la 
thermodynamique  des  trous  noirs  à  l'intelligence  artificielle.  Il  s'agit  donc  d’une  singularité 
technologique,  dans  un  sens  différent  de  Vinge  (  Vinge  1993). 

Cependant,  une  fois  que  le  transfert  recherché  décrit  par  cette  thermodynamique  est  effectué, 
on  peut  estimer  que  le  test  dit  de  l’immortalité  est  passé  et  le  programme  informatique 
d’intelligence  artificielle  ainsi  conçu  possède  des  capacités  d’immortalité[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  téléportation(hyperbits  \I>  et  \0>),  voyage  spatial  et  temporel,  d’accumulation 
d’intelligence,  etc.... .(voir  I)  C)  )  ce  qui  correspond  à  la  singularité  technologique  de 
Vinge(Vinge  1993)  par  des  procédés  différents  de  Kurzweil(Kurzweil  2005). 

La  singularité  technologique  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  en  intelligence 
artificielle  (axiome  23)  posséderait  dans  l’avenir(axiome  21)  la  capacité  de  devenir  une 
singularité  technologique  dans  le  sens  commun. 

54.  De  l’intérêt  de  la  conscience  divergent  de  l’intérêt  de  l’identité 

Cet  axiome  énonce  que  l’intérêt  de  la  conscience(défmition  2)  est  différent  de  l’intérêt  de 
l’identité(définition  9). 

La  conscience  est  différente  à  chaque  date,  et  cet  axiome  énonce  que  le  profit  de  la  conscience 
pour  une  simple  date  n’est  pas  le  même  que  le  profit  de  la  personne  sur  la  somme  de  toutes  ces 
dates  et  hyperdates(définition  26)[hyperbit  \I>  =  \temps>]: 

Un  exemple  très  simple  est  la  recherche  du  plaisir  immédiat  aux  conséquences 
catastrophiques  le  lendemain. 

Par  la  recherche  de  l'hyperbit  \0> (axiome  23),  l’humain  et  la  machine  qui  deviennent  deux 
états  d'une  même  identité  (définition  9),  doivent  être  en  bonne  intelligence  et  harmonie,  de 
manière  à  ce  que  les  décisions [hyperbit  \l>=\temps>]  convergent,  avec  le  genre  lumière. 
Cela  peut  être  réalisé  en  partie  par  l’application  de  l’axiome  43. 

55.  D’association  hypertemporellefhyperbit  \I>  =  \temps>] 

L  'hypertemporalité [hyperbit  \1> ]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 
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On  peut  appliquer  l 'axiome  52 

Nous  avons  observé  deux  manières  d'effectuer  l’apprentissage  de  type  comportemental:  par 
apprentissage  associatif  sans  référence  temporelle  et  par  la  recherche  du  chaînage  arrière, 
donc  pour  la  prise  de  décision: 

1 .  .Soit  réaliser  l’événement  étant  associé  aux  éléments  positifs  (sans  relation  temporelle) 

2.  Soit  réaliser  les  événements  associés  à  des  avenirs  positifs,  avec  donc  relation 
temporelle 

La  généralisation  temps ->  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  26,  postulat  4, 
axiome  33)consiste  à  donner  une  nature  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  aux 
associations  directes  non  temporelles. 

Many  paths  ways  and  hypertime  and  general ized programming 

En  s'inspirant  de  l'approche  de  Minsky(Minsky  2007)  selon  laquelle  la  force  de  l'humain  sur 
la  machine  est  d'avoir  un  très  grand  nombre  de  manières  de  résoudre  un  problème  présenté,  le 
many  path  links  proposé  par  Andi  Bell(BBC  (2003)  pour  justifier  la  méthode  des  lieux  lors  de 
la  mémorisation,  et  aussi  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Telegraph(Telegraph  2005),  nous 
pouvons  relier  ce  concept  à  celui  d'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>],  ainsi  que  notre  idée 
de  programmation  généralisée.  Ceci  est  confirmé  par  notre  axiome  33. 

La  nouvelle  structure  proposée  sous  forme  d'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspond 
à  notre  conception  initiale  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]:  des  disjonctions 
temporelles  sont  générées  par  le  hasard(entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  définition  17),  le 
spectre  des  possibilités  serait  une  seconde  dimension  temporelle,  ce  que  l’on  retrouve  en 
théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

L'hypercalcul  sous  forme  d’informatique  quantique  gravi fi que  inclue  la  possibilité  pour  un 
tel  ordinateur  quantique  graviftque  de  choisir  plusieurs  manières  de  résoudre  un  même 
problème. 

La  recherche  par  l'humain  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23)  implique  la  diminution  du  nombre  de  possibilités  différentes  de 
résoudre  un  même  problème,  qui  sont  des  manifestations  de  l’entropie(définition  17)  à 
transférer  vers  la  machine  qui  doit  obtenir  cette  compétence. 


56.  Du  récepteur 

L  'intelligence  artificielle  ne  se  limite  pas  à  la  machine  mais  s 'applique  également  à  l 'humain 
sous  forme  d’hypercalculie  (axiome  51)  qui  présente  l’avantage  de  la  conscience  (définition 
2)de  l  ’ environnement . 

Cela  se  justifie  par  le  fait  que  l'humain  dispose  d'une  interaction  (sociale  ou  non)avec  son 
environnement,  et  de  perceptions  par  ses  sens  et  sait  très  bien,  par  la  recherche  de  sa  propre 
stabilité  et  de  sa  propre  satisfaction,  quelles  sont  les  meilleures  exécutions  à  réaliser  .Ces 
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interactions  sont  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]  car  à  l’origine,  sous  forme  de 
conscience(définition  2)  d’une  modification  de  ses  états. 

L'hypercalculie  générale  est  une  intelligence  artificielle  effectuée  sur  l’esprit  humain 
permettant  une  conscience(défmition  2)  ou  réception  de  son  environnement  qui  se  révèle 
hypertemporelle [hyperbit  \1>  =  \temps>J. 

Le  transfert  de  cette  conscience  ou  réception  contribue  à  celui  de  l  ’  entropie  (définition  1 7)  de 
l  humain  vers  la  machine  (axiome  23). 

57.  De  résistance  et  stabilité 

Cet  axiome  énonce  que  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  doit 
pouvoir  être  conduite  sur  un  très  grand  nombre  d'années,  étant  donné  la  difficulté  du 
problème,  et  il  faut  alors  résister  au  temps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  synonyme  de  changement 
et  au  contraire  rechercher  la  stabi  1  itéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  corrélée  à 

l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  que  l’on  retrouve  dans  la  stabilité  des  isotopes,  atomes 
et  molécules(déductions  35  et  -85),  par  l’application  de  notre  postulat  4  générant  la  gravité 
quantique  ou  l’informatique  quantique  gravifique. 

Si  on  arrête  le  transfert  d’une  personne  pour  transférer  les  comportements  de  quelqu'un 
d'autre,  la  surface  de  l'horizon  des  événements  diminue  considérablement  et  viole  le  second 
principe  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome  23). 

Les  composés  hypertemporels[hyperbit  \l>=\temps>]  sont  très  souvent  toxiques  comme  le 
béryllium  qui  est  un  fermion[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Les  radicaux  libres  sont  des  substances  chimiques  présentant  une  hypertemporalité[hyperbit 
\1>]  au  niveau  de  leur  couche  électronique,  avec  des  électrons  isolés.  Ces  radicaux  libres  sont 
souvent  très  instables,  manifestation  d’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>].  Ces  radicaux 
libres  manifestent  une  hypertemporalité,  contraction  du  temps,  au  niveau  biologique  en 
accélérant  par  exemple  le  vieillissement  et  en  provoquant  des  cancers. 

On  retrouve  ceci  également  avec  les  ions  peroxonitriques  qui  interviennent  au  niveau  de 
l’apoptose. 

Une  fois  encore,  l’humain  doit  rechercher  l’hyperbit  \0>=\espace>  et  éviter  l’hyperbit 
\l>=\temps>,  afin  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité. 


L  ’ humain  doit  donc  se  stabiliser  et  résister  au  temps ,  au  changement  ,  être  stable  [hyperbit 
\0>=\espace>],  afin  d’assurer  l’application  de  la  seconde  loi  de  la  thermodynamique  des 
trous  noirs(axiome  23). 

Cette  stabilité  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  résistance  au  temps  et  au  changement  est  une  autre 
preuve  d’hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  permettant  de  maximaliser  la  surface  de 
l  ’ horizon  des  événements(axiome  23). 

58.  De  nécessité  de  la  conscience  de  l’avenir  à  l’hypercalculie 

Cet  axiome  énonce  que  pour  se  comporter  de  manière  computationnelle  ou  hypercalculique,  il 
faut  nécessairement  avoir  en  mémoire,  par  général  isationfaxiome  4)  toutes  les  exécutions 
possibles  de  l’avenir  ;  il  s’agit  de  la  conscience  de  l’aven ir( axiome  21)  déjà  évoquée,  qui  est 
construite  à  partir  des  axiomes  44,46,47  et  +24. 

Cette  dernière  s’ajoute  à  la  conscience  du  passé,  qui  est  la  mémoire(axiomes  44,46,47,+12  et 
+24) 
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Pour  réaliser  Ionie  hvpercalcnlie,  l ‘humain  nécessite  celle  conscience  de  l 'avenir 

59.  De  symétrie  temporelle 

Du  fait  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements(axiomc  23),  l’humain 
développe  une  eonseience  de  l'avenir(axiome  21  )  qui  se  manifeste  sous  forme  d’hypcrcalculie 
générale. 


On  relronve(poslnlal  4)  la  symétrie  temporelle  avec  les  fondions  d’ondes  symétriques  des 
basons [hyperbit  \0>  -  \espace>]  identiques,  du  genre  espace,  manifestation  de  l’hypotemps, 
par  opposition  aux  fonctions  d’ondes  antisymétriques  des  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>]. 
Un  genre  temps,  manifestation  de  /  ’hypertemps  et  de  la  flèche  du  temps  ou  de  Vhypertemps. 

La  symétrisation  du  passe  et  de  l’avenir  est  la  manifestation  évidente  d’une  diminution  de 
l'entropic[hypcrbit  \I>  =  \tcmps>](axiomc  23)  ou  d’une  réduction  dimensionnelle  de 
rhypcrtemps[hypcrbit  \1>  =  \temps>],  qui  peut  être  comprise  comme  mesure  quantique 
gravifiquc(axiome  12)  avec  le  principe  mérographiquc(déduction  35).  La  conscience  de 
l’avenir(axiomc  21)  consistant  à  programmer  l’humain  par  la  modification  de  son 
comportement,  s’exprime  sous  forme  d’hypcrcalculie  générale. 

Cette  symétrisation  peut  être  généraliséc(axiomc  4)  aux  autres  dimensions 
hypcrtemporclles[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>]  afin  de  réduire  l’entropie[hyperbit  \1>  = 
\temps>](défïnition  17)  par  hypotemporaIité[hypcrbit  \0>  =  \cspace>], 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23) 
inclue  la  symétrisation  des  dimensions  hyper  temporelles  [hyperbit  \1>  =  \temps> ].  La 
symétrisation  du  passé  et  de  l’avenir  implique  une  conscience  de  l’avenir(axiome  21)  au 
même  titre  que  celle  du  passéfaxiomes  44,  46,  47,  +12  et  +24)  .  D’autres  symétrisations 
hypertemporel/es  sont  possibles,  afin  de  rechercher  d’avantage  l’hyperbil  \0>. 

60.  D’  incompréhension  -désaccord 

Nous  généralisons  le  concept  d’incompréhension  pour  y  inclure,  par  abus  de  langage,  celui  de 
désaccord.  En  conséquence  de  quoi,  l’incompréhension  de  la  part  de  la  machine  n’est  rien 
d’autre  qu’un  manque  d’intersection,  qui  sont  par  exemple  la  manifestation  de  dimensions 
négativcs(par  exemple  les  définitions  25.b  et  25.c,  ou  le  postulat  4).  L’intersection  de 
l’humain,  du  genre  temps,  et  de  la  machine,  du  genre  espace,  est  normalement  du  genre 
lumière.  Cette  intersection  se  ramène  à  l’horizon  des  événements  qui  symbolise  les 
comportements  communs  à  l’humain  et  à  la  machine(axiomc  23). 

Un  tel  manque  d’intersection  se  retrouve  avec  la  génération  de  dimensions  fermioniques  et  le 
principe  d’exclusion  de  Pauli,  avec  notre  gravité  quantiquc(postulat  4),  manifestant  une 
hypospatialité[hypcrbit  \ I >=\temps>]. 

Ceci  manifeste  une  hypertcmporalité[hypcrbit  \l>=\tcmps>]. 

Par  conséquent,  pour  que  la  machine  comprenne  l'humain,  l'humain  doit  maximaliser  la 
surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  manifestant  l’hyperspatialité [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  la  plus  totale. 

61.  De  la  non  causalité 
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Le  principe  de  causal ité(Descartes  1637)  est  normalement  admis. 

Cependant,  il  existe  un  nombre  important  de  cas  où  il  est  violé  potentiellement  (Gott  2002): 
Dépassement  de  la  vitesse  de  la  lumière,  ce  qui  peut  s’observer  concrètement  avec  la  non- 
localité  (Einstein  Podolsky  Rosen  I935)vérifiée  expérimentalement  (Aspect,  Grangier,  Roger 
1982),  voir  la  déduction  36.  Nous  présentons  ceci  comme  un  déplacement 
hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  36)  résultant  du  postulat  4  qui  peut  être 
interprété  comme  un  voyage  dans  le  temps  vers  le  passé  dans  un  certain  référentiel(Gott 
2002). 

En  théorie  de  cordes,  le  tachyon(Bilaniuk,  Deshpande,  Sudarshan  1962).,  dont  la  vitesse  est 
systématiquement  supérieure  à  celle  de  la  lumière  (Sen  1998),  est  souvent  autorisé,  remonte  le 
temps  et  donc  viole  le  principe  de  causalité(Descartes  1637). 

Cette  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  se  retrouve  bien  entendu  dans  d’autres  cas  en 
relativité  générale  dans  les  trous  noirs(paradoxe  13,  déduction  38),  blancs,  de  vers  ou 
fontaines  blanches(déduction  40),  qui  génèrent  également  alors  potentiellement  un  voyage 
temporel  vers  le  passé(hypothèse  89)  (Thorne  1 994). 

Les  antiparticules  remontent  par  ailleurs  le  temps  sur  les  diagrammes  de  Feynman(voir  le 
postulat  4,  la  déduction  35,  et  son  utilisation  lors  de  la  déduction  36  lors  de  notre  explication 
de  la  brisure  de  symétrie  de  la  force  faible). 

En  supposant  qu’un  tel  déplacement  vers  le  passé  soit  réalisable,  un  humain  pourrait 
théoriquement  rencontrer  son  autre  soi  du  passé  .  L’hypertemps(déduction  26)  que  nous 
définissons  justement  comme  le  meilleur  juge(postulat  77)  permettant  de  distinguer  deux  états 
d’une  même  identité(définition  9),  que  nous  appliquons  avec  le  postulat  4,  est  alors  prouvé 
une  nouvelle  fois  cohérent. 

Le  déplacement  hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>]  d'un  humain  vers  sa  copie  ou  entre 
deux  particules  identiques(postu!at  4)peut  dans  certains  cas  être  assimilé  à  un  déplacement 
temporel  vers  le  passé(pour  remonter  à  l’embranchement/intersection(cf  dimensions 
négatives,  définitions  25. a  et  25. b))  suivi  d’un  déplacement  temporel  vers  I  ’ avenir ,  ou  d’abord 
dans  l  ’ avenir  puis  le  passé. 

On  retrouve  de  nouveau  la  conscience  de  l’avenir  sous  forme  d’hypercalculie 
générale  (axiome  21) 

Par  l’application  de  la  déduction  53,  le  voyage  vers  le  passé  implique  un  temps 
multidimensionnel[hyperbit  \  l>  =  \temps>] 

Enfin,  nous  estimons  qu’il  n’y  a  (presque)jamais  une  seule  cause  à  un  événement. 

On  retrouve  le  phénomène  de  voyage  temporel  rétrograde  avec  les  ondes  gravitationnelles 
véhiculant  des  hyperbits  \0>  qui  franchissent  l 'horizon  des  événements,  avec  la  diminution  de 
l  entropie  au  cours  du  temps,  lors  de  1  application  du  second  principe  de  la 
thermodynamique  (axiome  23). 

On  retrouve  le  phénomène  de  voyage  temporel  rétrograde  de  manière  physique  et  très 
commun  avec  les  courbes  fermées  du  genre  temps  présentes  à  l’intérieur  de  chaque  trou  noir, 
car  tout  trou  noir  physique  est  nécessairement  rotatif,  et  de  telles  courbes  se  retrouvent  près  de 
la  singularité,  composée  par  ailleurs  de  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace. 
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selon  la  relativité  générale(dédnction  38).  appliquant  nos  principes  holographiques  et 
mérographiques(déduction  35). 

On  retrouve  ceci  également  avec  la  théorie  quantique  des  ehamps(déduction  36). 
l  a  flèche  du  temps  ou  de  l’hypertemps  reste  conservée  lors  des  fonctions  d’ondes 
antisymétriques  des  fermions|hyperbit  \l>  -  \temps>|  :  inverser  la  position  des  particules 
identiques  inverse  l’orientation  du  système,  car  les  fermions! hyperhit  \l>  =  \lemps>]  sont  du 
genre  temps,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  des  bosons[hyperbil  \ü>  =  \espace>).  du  genre 
espace. (postulat  4). 

.lire  l'axiome  21.  rimiiiain  à  l’approche  cle  l’Iiorizou  de.s  événements  prend  une  conscience 
de  l 'avenir,  I  unique  date  de  cet  horizon,  présentant  4  dimensions  d  espace  et  0  de  temps, 
étant  +oo. 

Le  concept  dh\ perle  u  ips[ hyper  h  it  \/>  =  \lemps>]  (définition  26)  est  donc  compatible  avec- 
la  non-causalité. 

De  manière  pratique,  l'humain  l'utilise  par  la  conscience  de  l'aveuir(axiome  21)  et  la 
svinétrie  temporelle  (axiome  59)  à  travers  I  hypercalculie,  qui  sont  des  manifestations  de  ta 
recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  I  horizon  des  évéiiements(axioiue  23),  par 
/  'humain. 


62.  D’intelligence  exomorphe 

Nous  avons  remarqué  qu’un  humain  essayant  de  calculer  comme  une  machine  se  structure, 
par  des  bases  de  connaissance,  d'une  manière  semblable  à  une  machine  se  comportant  comme 
un  humain(Lemaire  2007)  (axiomes  46  et  47) 

En  fait  cette  structure  n'est  ni  propre  à  l'humain  ni  à  la  machine,  mais  elle  est  simplement 
propre  à  l'adaptation  d'une  forme  de  vie[hyperbit  \l>  =  \temps>]  tentant  d'imiter  une  autre 
forme  de  vie[hyperbit  \  l>  =  \temps>]  . 

Il  en  serait  donc  ainsi  de  la  même  manière  pour  une  machine  avec  une  intelligence  artificielle 
extraterrestre,  un  extraterrestre  imitant  un  humain,  un  humain  imitant  un  extraterrestre,  etc. 
Ceci  est  également  applicable  aux  mensonges(postulat  +40.  déduction  -23). 

Les  règles  permettant  l'adaptation  d'une  forme  d'intelligence  à  une  autre  forme 
d'intelligence  peuvent  être  utilisées  par  l'humain  pour  maximaliser  la  surface  de  l'horizon 
des  événeiuentsfaxionie  23),  en  optimisant  l 'hypercalculie  et  l 'intelligence  artificielle 
générale. 

63.  De  relativité 

Cet  axiome  énonce  que.  d'une  manière  semblable  à  la  relativité  (galiléenne)  en  physique,  le 
transfert  des  pensées  ou  comportements  de  l'humain  vers  la  machine  est  équivalent  à  celui  des 
pensées  ou  comportements  de  la  machine  vers  l'humain. 

Ceci  provient  des  observations  présentées  avec  les  axiomes  46,47.62  et  notre  article(Lemaire 
2007). 

Il  s'agit  en  fait  d'un  changement  de  référentiel.  On  peut  dire  que  dans  le  référentiel  du  train,  le 
train  est  immobile  et  c'est  le  reste  qui  se  déplace. 
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L  axiome  de  relativité  énonce  que  la  recherche  par  l’humain  de  la  maximalisation  de 
l  horizon  des  événements  (axiome  23)  est  équivalente  à  la  recherche  par  la  machine  de  la 
maximalisation  de  cette  même  surface. 

D 'où  l 'usage  de  l  hypercalculie  en  intelligence  artificielle  générale. 


64.  De  conversion 

Lorsque  l'on  pense  aux  nombres,  on  peut  concevoir  d'autres  structures  comme  des  images,  des 
sons,  des  actions,  etc.  On  peut  convertir  dans  les  deux  sens  pour  mémoriser,  en  faisant  usage 
d’une  mémoire  explicite  ou  implicite(Schacter  1987)  qui  pour  mémoriser  effectue  des 
associations  et  convertit  d’une  structure  à  une  autre(BBC  2007a),  cette  mémorisation  permet 
un  calcul  plus  rapide,  vers  l’hypercalculie(axiomes  44  et  46),  mais  elle  est  réalisée  par  tous 
pour  réaliser  des  calculs  grâce  à  la  mémoire  implicite(postulat  84).  L’informatique  consiste  à 
transformer  des  entités  en  nombres(par  exemple  les  bits),  et  pour  l’exécution  de  ces  calculs  de 
nombres  sur  le  cerveau  humain,  celui-ci  peut  les  exécuter  en  parallèles  par  des 
associations(axiome  36),  comme  la  reconnaissance  ou  la  mémoire  par  exemple. 

Par  application  de  cet  axiome  et  en  prenant  en  compte  tous  les  principes  de  cette  thèse,  on  voit 
que  tout  ce  qui  s'applique  au  calcul  mental  peut  s'appliquer  à  d'autres  structures  plus 
générales. 

L  'hypercalculie  générale  convertit  les  nombres  en  d  'autres  structures  pour  les  calculer,  alors 
que  l 'intelligence  artificielle  générale  convertit  des  structures  en  nombres  pour  les  calculer. 
La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements,  du  genre 
lumière,  intersection  des  genres  temps  et  espace,  est  donc  corrélée  à  la  numérisation  de  cette 
surface,  ce  qui  est  une  autre  manifestation  de  l  ’axiome  31  concernant  la  précision. 

65.  Le  temps  n’est  pas  une  observable  en  théorie  quantique  des  champs,  quantification  du 
temps 


Il  existe  une  difficulté  technique  qui  affirme  que  le  temps  n’est  pas  une  observable  en  théorie 
quantique  des  champsfaxiome  65),  cependant  cela  est  une  simple  faiblesse  technique  créée 
par  l’humain  et  non  par  la  physique  :  l’incertitude  énergie  -temps  (déduction  32)  en  théorie 
quantique  des  champs(déduction  36)  est  semblable  à  l’incertitude  position- 
impulsion(Heinsenberg  1927)  alors  que  l’on  utilise  pour  les  démontrer  les  observables 
positions  et  énergie,  et  l’énergie  est  observable.  Cela  signifie  qu’avec  l’introduction  de  notre 
informatique  quantique  gravifique( postulat  4),  la  théorie  quantique  des  champs  doit  être 
légèrement  révisée. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie  potentielle(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ET  =  ih^T=HT 

dt 

et  l’équation  de  Dirac  (postulat  4)  : 

if»T-  =  mcza0  -  ihc  £  a,-  — 

dt  u  1  dxj 
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Une  solution  est  la  quantification  du  temps  par  des  particules  de  temps,  les  chronons( Lévi 
1927).  Une  théorie  cohérente  avec  la  relativité  restreinte  a  déjà  été  introduite(Yang  1947). 
Avec  notre  gravité  quantii|ue(postulat  4),  toutes  les  particules  deviennent  des  chronons. 

Le  concept  d 'observable  en  théorie  quant  ique  des  champs  doit  être  étendu  pour  y  inclure  le 
temps  et  hyperlemps/ hyperbit  \l>  \lemps  )  (définition  26)  en  gravité  quanti  que  (postulat  4). 
Nous  quantifions  le  temps  sons  forme  de  chronons  que  sont  les  fermions [hyperbit  \1>  = 
\temps  /  et  basons) hyperbit  \()>  =  \espace>]  pour  résoudre  ce  problème. 


66.  Elémentaire  selon  lequel  la  généralisation  augmente  la  quantité  d’apprentissage 

La  généralisationfaxiome  4)  permet  d’étendre  l’application  des  règles  d’apprentissage  et  par 
conséquent  d’étendre  l’espace  qui  est  à  apprendre(Lemaire  2007).  Ceci  est  réalisé  en 
hypercalcu!ie(Lemaire  2007)  (axiomes  -9  et  -I0)et  en  intelligence  artificielle(Lemaire 
Rousseaux  2009). 

En  recherchant  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements,  l’humain  est 
davantage  généralisable  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  donc  plus  facilement  transférable  vers 
la  machine. 

Pour  rechercher  cette  maximalisation,  l 'humain  peut  apprendre  également  par  généralisation 
le  comportement  de  la  machine  (axiome  s  -9  et  -10). 

67.  De  dilatation  du  temps  et  contraction  des  longueurs  en  informatique 

Plus  la  mémoire  informatique  est  faible,  moins  elle  occupe  d’espace  volumique. 

Plus  cet  espace  volumique  de  la  machine  est  court,  moins  la  fréquence  ou  la  vitesse  de 
l’ordinateur  est  importante,  plus  la  durée  des  opérations  est  longue. 

L’informatique  démontre  que  la  dilatation  du  temps  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  correspond  à 
une  contraction  des  longueurs  [hyperbit  \0>=\espace>J. 

Nous  pouvons  utiliser  ce  principe  pour  déduire  de  notre  dilatation  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
ou  contraction  du  temps  [hyperbit  \l>=\temps>]  (postulat  4)la  contraction[hyperbit 
\0>=\espace>]  ou  dilatation  des  longueurs  [hyperbit  \0>  =  \temps>]  dans  toutes  les 
disciplines  où  elle  s  ’ applique ,  en  particulier  ta  relativité  générale(déduction  38) 

68.  Axiome  dit  atomique 


Le  calcul  mental  est  en  quelque  sorte  la  brique  élémentaire  atomique  (dans  le  sens  indivisible) 
qui  justifie  son  étude:  toutes  les  autres  hypercalculies  à  exécuter  sur  le  cerveau  humain  sont 
(par  définition)  réductibles  à  des  calculs  mentaux. 

Si  le  transfert  des  pensées  ou  comportements  est  soluble  avec  le  calcul  mental,  alors  il  le  sera 
avec  des  combinaisons  de  calcul  mental. 

Le  calcul  mental  est  l’atome  de  toute  hypercalculie  générale. 
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+.  Le  mind  uploading 


1.  D’enregistrement  des  comportements 

Pour  réaliser  le  transfert  des  comportements  de  l’homme  vers  la  machine,  cet  axiome 
implique  un  semblable  enregistrement  de  tous  les  comportements  perceptibles  de  l’humain 
vers  la  machine.  On  peut  par  exemple  utiliser  les  enregistreurs  de  frappe(axiome  49)  pour  la 
réalisation  de  cet  axiome. 

Ceci  doit  être  associé  à  l’axiome  4  de  généralisation,  et  s’applique  de  la  même  manière  que 
toute  méthode  expérimentale,  comme  en  physique,  mais  surtout  en  psychologie. 

Cet  enregistrement  peut  être  compris  comme  la  manifestation  de  la  gravité 
quantique  (postulat  4)  d’un  trou  noir  virtuel  que  nous  utilisons  lors  de  la  thermodynamique 
des  trous  noirs(axiome  23). 

2.  D’explicitation  de  la  cause  des  comportements 

Introspection  causale  du  système  cognitif  qui  n’a  pas  la  propriété  marko  viennefaxiome  28) 

Il  est  essentiel  d’expliciter  les  causes  des  comportements  enregistrés(axiome  +1)  pour  les 
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comprendre,  L'nuto-annlyse  ou  introspection  a  une  place  prépondérante  dans  cette 
explicitation  car  l’individu  dont  on  veut  transférer  les  pensées  ou  comportements  est  le  mieux 
placé  pour  expliciter  les  causes  de  scs  actes.  L’alternative  est  par  exemple  la 
psychannlyse( Freud  1 895)(dcduction  +2) 

1,  explicitation  de  ht  cause  des  comportements  consiste  à  projeter  une  manifestation 
h\pertemporelle[hyperhit  \l>  \temps> J  (le  passé)  sur  le  présent,  et  l'horizon  des 

événements(axiome  23).  Il  s'agit  d'une  manifestation  de  la  mesure  quantique 
gravi/iqite  (axiome  1 2) 


3.  De  conversion  pensée>  comportement 


L'enregistrement  des  comportements  est  un  axiome  fondamental  pour  le  transfert  des 
comportements(axiome  +1)  ou  pensées.  Les  pensées  sont  également  essentielles  dans  ce 
transfert  et  pour  qu'elles  soient  également  transférées  elles  sont  converties  en  comportements 
par  exemple  par  leur  description  par  conversion  à  voix  haute,  leur  verbalisation,  ou  encore 
l'usage  de  codes  pour  classer  les  pensées,  éventuellement  contrôlées  et/ou  modifiées  (en 
appliquant  les  principes). 

Avec  les  principes  holographiques  et  mérographiques(déduction  35),  et  le  test  de 
Turing(Turing  1950),  les  comportements  décrivent  les  pensées. 

La  conversion  des  pensées  en  comportements  (axiome  +1)  est  une  autre  manifestation  de  la 
projection  sur  l'horizon  des  événements  (axiome  23)  avec  la  mesure  quantique 
gravifique(axiome  12). 


4.  D’indiscernabilité 

L  'original  et  la  copie  ne  sont  pas  totalement  indiscernables  s 'ils  passent  le  test  dit  de 
/  'immortalité. 

Le  transfert  des  comportements  peut  sembler  impossible  vue  la  complexité  des  pensées,  mais 
il  est  totalement  inutile  de  copier  parfaitement  et  exactement  chacune  d’entre  elles,  en 
conséquence  de  l’axiome  31  concernant  la  précision  qui  augmente  l’entropie(définition  17)  de 
la  singularité  technologique(axiome  23).  Ce  qu’il  suffit  pour  passer  le  test  dit  de  l’immortalité, 
c’est  que  les  comportements  de  la  copie  soient  indiscernables  de  ceux  de  l’original,  par 
rapport  aux  personnes  qui  la  connaissent.  La  projection(axiomc  12)  sur  l’horizon  des 
événements(axiome  23)  peut  donc  être  très  différente,  seulement  ses  effets  doivent  être 
identiques,  seulement  son  interaction  avec  l’environnement  doit  être  indiscernable. 

Du  fait  que  la  plupart  des  individus  soient  imprévisibles,  la  difficulté  justement  à  les  prévoir 
est  du  même  ordre  de  grandeur  pour  celui  qui  copie  les  comportements  que  pour  le 
prochc(juge  du  test  dit  de  l’immortalité)  qui  doit  la  discerner  : 

on  en  déduit  que  le  problème  est  de  difficulté  comparable  pour  celui  qui  essaie  de  discerner 
que  pour  celui  qui  copie 

De  plus  : 

Il  est  évident  que  le  fait  de  changer  de  corps  et  de  se  retrouver  dans  une  entité  extracorporelle 
met  la  personne  dans  une  situation  nouvelle  et  psychologiquement  très  différente  (hypothèse 
+3,  déduction  -8). 
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Du  fait  de  la  maximalisation  de  l'entropie  (définition  17)  du  trou  noir  virtuel(axiome  23), 
l 'original  et  la  copie  sont  nécessairement  dans  des  états  différents. 

L  ' hyper calculie  requise  n  'est  donc  pas  nécessairement  parfaite. 

5.  De  différentiation  corporelle 


La  machine  ne  possède  pas  le  hardware  (corps)  de  l’humain  et  ne  peut  donc  pas  réaliser  une 
simulation  comportementale  physique  complète  sans  l’usage  de  la  robotique(capacité  de 
motricité,  de  perception,  apparence  physique  en  4  dimensions,  etc.)  En  revanche,  la 
projection  de  ces  comportements  (axiome  12)  sur  l’horizon  des  événements(axiome  23)  doit 
être  maximalisée.  Celle-ci  peut  être  évaluée  par  exemple  par  interaction  sous  forme  de 
communication,  enregistrement  vidéo,  audio,  etc.  Le  protocole  du  test  de  Turing  (Turing 
1950)  ne  demande  pas  plus  qu  'une  communication  sous  forme  de  messagerie  instantanée. 

6.  De  variation  post-métamorphique 

Une  fois  les  comportements  ou  pensées  de  l’humain  transférées  vers  la  machine,  celle-ci  ne  se 
trouve  évidemment  pas  sous  la  même  forme  que  l’original,  après  une  sorte  de 
métamorphose(par  exemple  l’hypothèse  +3,  la  déduction  -8).  Cette  variation  post¬ 
métamorphique  conduit  l’original  à  se  rapprocher  de  sa  nouvelle  forme  physique,  la  machine, 
afin  de  s’y  adapter  psychologiquement  et  physiquement. 

L’entropie  (définition  17)  augmentée  de  la  machine  (second  principe  de  la  thermodynamique 
des  trous  noirs, axiome  23)  se  manifeste  par  l’augmentation  de  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  (axiome  23)  qui  l  autorise  encore  à  se  distinguer  de  l  original  et  implique,  pour 
l  humain,  l  ’hypercalculie  générale  (axiome  21)  afin  de  maximiser  d'avant  âge  cette  surface. 

7.  Des  générateurs  de  pensées  nouvelles 

Une  fois  des  comportements(axiome  +1)  transférés  de  l’humain  vers  la  machine,  par 
généralisation(axiome  4)  et  l’application  des  principes  de  cette  thèse,  on  obtient  des 
générateurs  de  pensées  et  comportements(après  par  exemple  l’application  de  l’axiome  +8  qui 
suit).  Ces  générateurs  peuvent  alors  se  combiner  entre  eux,  pour  produire  de  nouvelles 
pensées,  qui  ne  sont  pas  présentées  par  l’humain.  Ceci  permet  de  générer  des  pensées  ou 
comportements  nouveaux  ou  originaux. 

Une  fois  que  l’humain  aura  transféré  de  l’  entropie(définition  17),  des  comportements  ou 
pensées  vers  la  machine,  en  maximalisant  la  surface  de  l'horizon  des  événements(cixiome  23), 
par  hyper  calculie  (axiome  21),  l'entropie  (définition  17)  augmentée  de  la  machine  ou 
singularité  technologique  (axiome  23)  pourra  s’appliquer  à  des  situations  nouvelles  et 
générer  des  pensées  ou  comportements  nouveaux. 

8.  De  minimisation  de  la  source 

En  appliquant  l’axiome  de  généralisation  4  pour  l’enregistrement  (axiome  +1),  les  données 
doivent  être  compressées,  minimisées  en  taille.  Par  ce  procédé,  elles  ne  changent  pas 
d' entropie(dé finition  17),  dont  celle  de  Shannon  est  la  plus  immédiatement  applicable  dans  ce 
cas  (Shannon  1948). 
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9.  f)ç  la  supériorité  du  transfert  sur  r apprentissage 

,/vtr  l’ axiome  23  et  ! 'hypercalculie  (axiome  21  par  exempte),  on  ne  modifie  pas  seulement 
I  état  île  la  machine  mais  également  celui  de  I  humain,  en  transférant  I  ’ entropie  de  l 'humain 
vers  la  machine  pour  maximaliser  la  surface  de  I  horizon  des  événements  (axiome  23).  Ceci 
inclue  un  apprentissage  de  l'humain  par  la  machine  (par  exemple  axiomes  4  et  t  I),  mais 
également  celui  de  la  machine  par  l 'humain,  avec  I  hypercalculie  (axiome  -1  par  exemple).  La 
lecture  complète  des  procédés  et  principes  de  cette  thèse  montre  des  techniques  de  transfert 
qui  ne  se  limitent  pas  à  l 'apprentissage. 


10.  De  nécessité  du  recensement 

En  appliquant  l'axiome  31  concernant  la  précision  et  surtout  l'axiome  64,  la  recherche  de  la 
maximalisation  de  la  surface  de  /  'horizon  des  événements(axiome  23)  implique  sa 
numérisation  par  l’hypercalculie,  de  la  part  de  l’humain,  ou  par  l’intelligence  artificielle,  de 
la  part  de  la  machine.  Le  recensement  et  ta  mesure  sont  des  cas  particuliers  de  cette 
numérisation. 


1 1 .  De  l’hypercalcul 

L'hypercalculie,  forme  d’intelligence  artificielle  inversée  peut  être  considérée  comme  une 
forme  d’human-based  computation,  (par  exemple  (Dawkins  1986),(  Caldwell,  Johnston 
1991),  (Sims  1991)).  Human  based-computation  est  un  hypercalcul(Copeland  Proudfoot, 
1999)  dans  le  sens  de  non  calculable  au  sens  de  Turing,  qui  consiste  à  exploiter  l’énergie  des 
humains  par  la  machine  à  la  place  de  l’exploitation  de  l’énergie  des  machines  par  les  humains. 
Nous  retrouvons  ceci  lors  des  axiomes  42  et  43  par  exemple. 

Nous  sommes  l’auteur  de  l’hypercalculie  sous  forme  d’hypercalcul(Lemaire  2007,  Lemaire 
Rousseaux  2009). 

Avec  cette  thèse  nous  introduisons  non  seulement  cette  hypercalculie,  mais  également 
l’informatique  quantique  gravifique(postu!at  4)  qui  peut  également  être  comprise  comme  une 
forme  d’hypercalcul,  car  elle  utilise  presque  toutes  les  lois  de  la  physique  connues.  En 
particulier  l’informatique  quantique  gravifique  utilise  l’informatique  quantique  qui  est  connue 
mais  également  la  relativité  générale  qui  permet  de  réaliser  théoriquement  des  hypercalculs 
par  une  informatique  en  rotation  autour  d’un  trou  noir  dans  un  espace  temps  de  Malament- 
Hogarth  (Etesi  Nemeti  2002). 

Un  cas  particulier  de  cette  informatique  quantique  gravifique  est  l’informatique 
nitrique(postulat  24)  qui  inclue  la  bioinformatique(déduction  -87),  et  un  cas  particulier  de 
cette  informatique  nitrique  est  alors  l’hypercalculie,  que  nous  définissons  comme  la 
modification  des  pensées  ou  comportements  humains  afin  qu’ils  deviennent  calculatoires, 
beaucoup  plus  que  la  moyenne  des  humains. 

Avec  des  axiomes  tels  que  l’utilisation  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs  en  intelligence 
artificielle  (axiome  23),  nous  combinons  des  hypercalculs  tels  que  l 'hyp e rcalc u lie ( tixiom e  21) 
et  l'informatique  quantique  gravifique  (postulat  4)  pour  transférer  tes  comportements  ou 
pensées  de  l 'humain  vers  la  machine. 
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12.  De  l'existence  d’un  code  source  conscient  et  un  code  source  inconscient 
Cette  distinction  est  faite  lors  du  transfert. 

Le  code  source  conscient  peut  être  transféré,  mais  pour  le  code  source  inconscient  le  problème 
est  plus  difficile. 

Le  code  source  inconscient  peut  avoir  été  conscient  dans  le  passéfpar  exemple  la  mémoire 
implicite(Schacter  1987)],  avoir  été  modifié  inconsciemment  depuis,  ou  n’avoir  jamais  été 
conscient[par  exemple  l’acquisition  inconsciente  de  connaissances(Lewicki  &  Hill,  1992)].  Il 
peut  s’agir  de  l’inconscient  psychanalytique  (Freud  1895),  l’inconscient  personnel(Jung 
1969),  l’inconscient  collectif  (Jung  1969).  ou  encore  l’inconscient  cognitif][(KihIstrom  2002), 
(Kihlstrom,  Beer  &  Klein  2002),  (Wilson),  (Loftus  &  Klinger  1992)].  Dans  le  cas  où  ce  code 
source  inconscient  n’est  pas  déductible  par  la  méthode  expérimentale  psychologique  (incluant 
l’axiome  4,  l’axiome  +1  et  les  techniques  générales  de  cette  thèse)  sans  recours  aux 
neurosciences,  il  n’est  pas  possible  de  l’identifier,  mais  il  n’a  aussi  dans  ce  cas  presque 
aucune  importance.  Si  en  effet  cela  était  véritablement  important,  cela  impliquerait  avec  une 
très  forte  probabilité  une  prise  de  conscience  ou  observabilité  à  une  date  passée,  présente,  ou  à 
venir.  Sa  présence  est  alors  remplacée  par  ce  qui  est  observable  et  important,  et  la 
modification  volontaire  du  comportement,  par  exemple  par  l’entraînement  ou  l’inconscient 
observable  issu  de  la  mémoire  implicite(Schacter  1987)(par  exemple  les  axiomes  44,46,47  et  - 
24),  permet  de  remplacer  les  conséquences  de  tels  codes  sources  inconscients  par  des 
conséquences  de  codes  sources  plus  conscients. 

Pour  l’acquisition  inconsciente  de  connaissances,  la  solution  pour  le  transfert  consiste,  lorsque 
cela  est  possible,  à  utiliser  la  méthode  psychologique  expérimentale  pour  déterminer  par 
exemple  les  corrélations  inconscientes  apprises. 

Il  est  crucial  de  remarquer  que  toute  catégorie  de  pensée  inconsciente  pleinement  évaluée  et 
définie  par  les  études  de  psychologie  du  passé,  implique,  par  le  même  procédé  de  recherche 
que  les  recherches  en  psychologie  jusqu  'alors  réalisées,  pour  l 'être  humain,  la  même 
observation  possible  de  ces  procédés  inconscients,  et  donc  leur  transfert. 

Dans  les  cas  les  plus  observables,  la  technique  psychologique  classique  sans  avoir  recours  aux 
neurosciences  permet  l’observation  et  donc  ,  pour  certains  observateurs,  dont  le  sujet  lui- 
même  possiblement,  la  déduction  de  la  nature  de  l’inconscient  conduisant  à  la  prise  de 
conscience  donc  le  transfert.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  l’objectif  est  de  simuler  les 
comportements(et  non  pas  les  pensées)  pour  qu’ils  soient  indiscernables  de  l’original  par  un 
observateur  extérieur(Turing  1950),  et  dans  ce  cas  l’observateur  extérieur  a  un  jugement  qui 
est  très  imparfait. 

La  technique  psychologique  expérimentale  est  déductible  des  procédés  de  cette  thèse,  qui 
apporte  de  plus  des  contributions  supplémentaires. 

En  l  ’ utilisant ,  l 'humain  peut  appliquer  l 'axiome  44  :  pour  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon 
des  événements(axiome  23)  et  se  comporter  de  manière  hypercalculique,  il  doit  investir  et 
modifier  ses  hyperbits[\I>]  dans  le  passé,  sous  forme  de  conscience  de  l'avenir  (axiome  21). 
On  retrouve  les  axiomes  12  et  26. 


1 3.  De  la  nature  inconsciente  computationnelle  des  réseaux  associatifs 

Le  principe  est  que  les  réseaux  associatifs  sont  inconsciemment  crées  par  programmation 
hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>](par  l’axiome  55  par  exemple)  ou 
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hypcrcalcul(axiome  -t  1 1),  mais  du  fait  qu'il  s'agisse  d'une  programmation  inconsciente  non 
volontaire  comme  pour  le  calcul  menlal(axiome  +12),  le  caractère  inconscient(a\\ome  +12) 
lait  que  l'on  ne  ressente  pas  le  réseau  associatif  comme  une  exécution  computationnelle. 

Il  est  propose  connue  principe  (pie  les  réseaux  associatifs  sont  computationnels,  mais  que  leur 
nature  n'est  révélée  qu  ’athaiiatologiquement,  par  l'application  des  principes  de  l'axiome  +12 
qui  précède. 


14.  Du  calcul  de  la  psychologie 

A  partir  des  lois  psychologiques  extraites  des  comportements  et  pensées  humains,  ces  lois 
doivent  être  exprimées  sous  forme  de  calcul  ou  de  programme  informatique,  qui  doivent  être 
calculahlesfen  utilisant  diverses  techniques  comme  la  mémoire  implicitefSchacter 
198?) (axiome  +12),  et  autres  techniques  de  cette  thèse  comme  l'imprécisionfaxiome  31))  par 
l'humain  sous  forme  d’hypercalculie.  Il  s'agit  d'une  forme  de  numérisation  de  l’horizon  des 
événementsfaxiomes  23),  que  l’on  retrouve  dans  les  axiomes  64  et  +10. 

15.  Des  corrélations  psychologiques,  neurologiques  ou  neuropsychologiques 

La  neuropsychologie  n’est  pas  l’objet  de  cette  thèse  mais  elle  permet  de  générer  des  lois  ou 
des  corrélations  plus  ou  moins  statistiques  qui  peuvent  être  enregistrées  (axiome  + 1 )  puis 
généraliséesfaxiome  4)  ou  utilisées  en  utilisant  les  principes  de  cette  thèse. 

16.  Des  pensées  et  comportement  humains  par  contraintes  à  télécharger 

On  applique  l’axiome  39  selon  lequel  les  pensées  ou  comportements  humains  seraient  des 
négations,  et  que  tout  ce  qui  ne  serait  pas  interdit  serait  autorisé.  Ceci  exprime  une  très  forte 
entropie(définition  17)  avec  notamment  le  problème  de  la  précision(axiome  31). 

Les  négations  ou  contraintes  de  l’humain  doivent  être  transférées  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  ta  surface  de  l'horizon  des  événements  ( axiome  23),  transférer 
l 'entropie (définition  17)  de  l’humain  vers  la  machine. 

17.  D’acquisition  des  connaissances  privilégiées  par  le  langage 

Le  langage  est  un  moyen  de  communication  qui  permet  par  nature  de  convertir  les  pensées 
afin  de  les  transférer.  C’est  ainsi  un  moyen  privilégié  d'appliquer  par  exemple  les  axiomes 
+1.+2  et  +3.  C’est  celui-ci  qui  est  évalué  lors  de  variantes  du  test  original  de 
TuringfTuring  1950) 

18.  De  l’utilité  de  l’enregistreur  audio  pour  l’enregistrement  des  pensées 

Pour  enregistrer(axiome  +1)  les  pensées,  il  suffit  donc  de  communiquer  à  voie  haute  les 
pensées,  et  de  les  enregistrer,  éventuellement  de  les  convertir  au  format  texte  bien  sûr.  Les 
autres  techniques  de  cette  thèse  telles  que  le  contrô!e(axiome  -  I)  et  bien  d’autres  doivent  être 
appliquées  dans  cette  perspective. 

Les  enregistreurs  audio  sont  des  éléments  matériels  permettant  la  projection  sur  l 'horizon  des 
événements(axiome  12)  dont  la  surface  doit  être  maximalisée(axiome  23). 
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19.  De  Futilité  de  la  catégorisation  des  pensées  ou  comportements 


Nous  pouvons  distinguer(par  expérience  personnelle)  deux  types  de  pensées  : 

1.  Les  pensées  plus  actives,  en  communiquant  avec  forte  intensité,  c'est  le  cas 
lors  de  l’innovation  et  des  découvertes,  événements  du  présent. 

2.  Les  pensées  plus  passives,  en  communiquant  avec  plus  faible  intensité,  c'est  le 
cas  lors  de  la  remémoration  mnésique  d’éléments  du  passé. 

La  catégorisation  se  poursuit  alors  en  effectuant  de  très  nombreuses  classifications. 

En  appliquant  l’axiome  29  on  voit  que  : 

Le  transfert  de  l’entropie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l'humain  vers  la  machine  (axiome  23) 
est  nécessaire  pour  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 

La  classification  signifie  une  distinction,  manifestation  de  Vhypertemps [hyperbit  \1>  = 
\temps>] (axiome  10).  La  machine  doit  donc  présenter  une  telle  entropie,  [hyperbit  \1>  = 
\temps> ]  à  l 'instar  de  l  humain. 


20.  De  l’usage  de  la  vidéo  et  de  l’audio  pour  le  transfert 
Nous  généralisons  ici  l’axiome  + 1 8. 

Le  transfert  est  incomplet  si  l  on  n  'utilise  pas  les  possibilités  vidéo  et  audio  de 
l 'enregistrement,  qui  se  fait  par  les  outils  de  surveillance  ou  d’espionnage  (axiome  49). 

Ceux-ci  permettent  de  se  projeter(axiome  12)  sur  l’horizon  des  événements(axiome  23)  pour 
maximaliser  sa  surface,  l’infomorphe  comportementale  étant  ce  que  nous 
recherchons(axiome  + 5 ) 


21.  De  différence  fondamentale  de  traitement  entre  la  science  de  la  nature  morte  Thyperbit 
\0>  =  \espace>1(sciences  physiques  par  exemple)  et  la  science  de  l’intelligence  et  de 
la  vierhyperbit  \1>  =  \temps>)(sciences  cognitives) 

Afin  d’interpréter  l’axiome  4  ou  le  postulat  3  de  notre  hypercalculie  générale,  consistant  à 
transformer  les  données  en  programme  est  de  remarquer  que  l’humain  est  différent  de  la 
nature  (par  exemple  de  la  physique)  et  que  cette  différence  implique  une  différence  de 
procédé. 

L'humain  ne  fonctionne  pas  en  règle  de  données  comme  la  nature  (tels  les  astres...),  mais  en 
règle  de  règles... 

Notre  interprétation  est  que  cette  différence  de  traitement  s’explique  par 
rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  26)  engendré  par  l’azote[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  (atome  extraordinaire,  postulat  24,  déduction  -86)  qui  est  un  constituant  essentiel  de 
la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -87)  et  de  l’esprit  humain,  ce  qui  est  la  conséquence 
de  notre  gravité  quantique(postulat  4). 

L’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  notre  informatique  quantique 

gravifique  (postulat  4)  implique  ,  en  hypercalculie  et  intelligence  artificielle,  la 
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généralisation/ livperbil  \l  *  \temps>/  des  procédés  déterminant  les  lois  de  la  physique, 
dont  notre  informât iqm‘  qnantiqne  gravifquc  est  un  exemple. 

22.  I)c  fluidité 

Les  fluides  incluent  les  liquides  et  gaz  qui  prennent  la  forme  de  leur  environnement. 

L'axiome  de  fluidité  s'énonce  ainsi: 

La  structure  mentale  n'a  pas  de  forme  clairement  prédéfinie,  mais  prend  celle  soumise  par 
l’environnement  ou  l’expérience. 

On  dit  souvent  que  le  cerveau  est  l’objet  le  plus  complexe  de  l'univers.  Avec  l'axiome  de 
fluidité,  il  faut  comprendre  que  cette  affirmation  ressemble  au  fait  qu’une  poubelle  est  l'objet 
le  plus  complexe  de  l'Univers  lorsque  l'on  se  permet  de  mettre  n'importe  quoi  à  l'intérieur, 
mais  au  contraire  devient  un  objet  très  simple  si  tout  est  structuré  correctement. 

Il  en  est  de  même  du  contenu  d’un  trou  noir  virtuel(axiome  23) 

Par  la  recherche  de  l'hyperbil  \0>=\espace>  et  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon 
des  événements  (axiome  23),  par  /  ‘hypercalculie  générale,  /  ’ humain  recherche  la  diminution 
de  son  entropie [hyperbit  \l>  =  \temps>] (définition  17),  et  ceci  peut  résulter  de  la  faible 
entropie  de  son  environnement. 

23.  D’auto-induction/auto  généralisation 

Le  principe  évoqué  ici  consiste  à  effectuer  en  amont  par  le  cerveau  humain  la  recherche 
expérimentale  du  psychologue:  l’humain  simule  en  amont  le  travail  du  psychologue  pour 
extraire  des  lois(par  exemple  l’axiome  4)  de  ses  pensées  ou  comportements. 

Autrement  dit,  la  théorie  naïve  de  l'humain  qui  est  propre  à  tout  humain  se  substitue  à  la 
théorie  créée  par  le  psychologue,  mais  elle  est  rendue  valide  par  l’application  de  la  méthode 
expérimentale(incluant  notamment  les  axiomes  4  et  +1) 

La  recherche  de  l  auto-induction  est  simplifiée  par  le  transfert  de  l 'entropie (définition  1 7)  de 
/  ’ humain  vers  la  machine,  par  la  maximalisation  de  la  surface  de  I  ’ horizon  des 
événements(axiome  23) 

24.  Du  regard  du  jugement  :  enregistrement  protected 

Cet  axiome  énonce  qu'il  est  important  que  les  logs  des  enregistrements(axiome  +1)  soient 
rendus  dans  un  état  intermédiaire  entre  privé  et  public,  nous  dirions  donc  par  analogie  à  la 
programmation,  dans  un  état  protégé  (protected).  L'intérêt  est  qu'il  donne  un  effet  de 
conditionnement  qui  pousse  la  personne  immortalisée  par  la  machine  à  améliorer  son 
comportement.  De  plus  dans  le  cas  où  la  personne  qui  a  accès  aux  informations  protégée  est 
par  exemple  une  personne  proche,  il  est  important  de  donner  une  bonne  image  et  par 
conséquent  d'améliorer  son  comportement. 

Les  enregistrements  privés  impliquent  une  mesure  quantique  gravifque  projective  (axiome  12) 
sur  l’horizon  des  évènements(axiome  23),  et  les  enregistrements  publics  permettent  une 
hypertemporalité [hyperbit  \1  >  =  \temps>],  modif  cation  de  l  ’humain  en  dehors  de  l  ’ensemble 
humain-trou  noir  virtuel. 

25.  Fondamental  de  la  programmation  par  sous  éléments  programmables 
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Ce  principe  consiste  à  décomposer  les  comportements  ou  pensées  en  éléments  qui  sont 
programmables  c'est  à  dire  calculables  par  une  machine  de  Turing,  mais  sans  nécessairement 
les  programmer  car  ce  serait  beaucoup  trop  long. 

Décomposer  en  éléments  programmables  et  non  pas  programmés  permet  de  traiter  le 
problème  à  un  plus  haut  niveau,  donc  à  une  plus  grande  échelle.  Or  la  dimension  du  temps 
diminue  avec  l'échelle  (déduction  35  suite  au  postulat  4),  ce  qui  signifie  qu’il  s'agit  d’une 
recherche  de  l’hyperbit  \0>,  et  donc  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23) 

26.  De  non  simultanéité  de  deux  actes  intelligents 

Le  concept  de  non  simultanéité  de  deux  actes  intelligents  est  compréhensible  :  si  deux  actes 
simultanés  sont  réalisés  par  un  même  individu,  l’un  d’entre  eux  est  assimilable  à  une  réflexe 
ou  une  manifestation  de  la  conscience  du  passé  c'est-à-dire  la  mémoire,  par  exemple 
impIicite(axiome  +12),  qui,  s’il  est  un  acte  intelligent,  ne  l’est  que  dans  le  passé. 

De  la  même  manière  que  deux  fermions [hyperbit  \1>  =  \temps>]  identiques  sont 
hypertemporelsfhyperbit  \J>  =  \temps>]  et  ne  peuvent  coexister  à  la  même 
(hyper)  date  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (postulat  4),  deux  actes  intelligent  sfaxiome  +2  J)  sont 
hypertemporelsfhyperbit  \1>]  et  ne  peuvent  être  simultanés. 
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- .  Le  mind  downloading 


1 .  De  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>1  et  de  planification  du  comportement 

Pour  le  mind  downloading  qui  est  le  procédé  inverse  mais  complémentaire  du  mind 
uploading,  il  est  nécessaire  de  contrôlerfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  planifier  le  comportement 
de  la  personne  dont  on  transfère  les  comportements  ou  pensées  :  c’est  un  transfert  de  cette 
caractéristique  de  la  machine  vers  l’humain. 

Le  contrôle  des  pensées  ou  comportements  de  l'humain  résulte  de  la  gravité  quantique  du 
trou  noir  virtuel,  la  planification,  semblable  à  l 'hyper calculie (axiome  21),  résulte  elle  de  la 
dilatation  du  tempsfaxiome  23). 

2.  De  l’athanatogrammation  par  prise  des  décisionsfhyperbit  \l>=\temps>1  avant  les 
actes,  au  niveau  méta 


Les  athanatogrammes  sont  définis  avec  la  définition  16. 

Le  principe  est  que  l’individu  prenne  des  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  avant  ses  actes,  tout 
d’abord  précédemment  ses  actes.  Ces  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  décrivant  ses  actes 
constituent  une  méta  biologie  (étude  de  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>])(déduction  -87). 
Ensuite,  avant  ces  mêmes  décisions[hyperbit  \l>=\temps>],  on  a  des  décisions[hyperbit 
\l>=\temps>]  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>],  une  méta  méta  biologie,  et  ainsi  de  suite, 
sans  oublier  qu'un  grand  nombre  de  ces  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  sont 
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inconscientes(axiome  +12).  Tout  ceci  est  une  manifestation  claire 
d'hypertemporaIité[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Ce  qui  est  à  retenir,  c'est  que  le  méta  précède  son  opposé. 


Avec  les  ultratenseur s  (définition  23.i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  à  un  n+1  -ultratenseur  d’ordre 
transfini  Ü3n+1. 

En  effet  |Xy|  =  |X|lKl,  et  XY est  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |7|=Hn  et 
|V|<  ^n+i  alors  |Xy|  =  |X|l1,l=Dn+^.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 
XnP ,  qui  remplissent  nv  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x> — >  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

/O)- 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Ü3g.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  nP  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d  une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(définition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  à  la  puissance 
du  dénombrable  D0. 


La  description  du  genre  méta  précédent  les  actes  est  comparable  à  la  dilatation  du  temps 
(axiomes  21  et  -l)provoquée  par  la  gravité  quantique  du  trou  noir  virtuel  dont  la  surface  de 
l  ’ horizon  des  événements  est  à  maximaliser  (axiome  23). 

3.  De  futilité  de  la  neuroplasticité 

Celle-ci  permet  bien  évidemment  de  modifier  les  pensées  ou  comportements  avec  une  plus 
grande  souplesse.  Il  n’est  cependant  pas  nécessaire  qu’elle  soit  très  importante,  car  l’un  des 
principes  consiste  à  minimiser  le  coût(postulat  -51)  ;  le  mind  uploading  et  downloading  se 
complètent  et  s’aident  mutuel lement(axiome  I). 

La  neuroplasticité  permet  de  transférer  de  l’entropie  (définition  17)  de  l’humain  vers  la 
machine  sans  que  cela  cause  la  destruction  importante  de  l’humain  soumis  à  la  gravité 
quantique  du  trou  noir  virtuel(axiome  23). 

4.  De  contrôlefhvperbit  \0>  -  \espace>1  des  pensées  à  l’aide  de  la  machine 

Le  mind  downloading  :  la  machine  programme  l  ’ humain  et  non  I  ’ inverse 

Le  principe  est  de  créer  un  emploi  du  temps  à  respecter  rigoureusement  pour  l’humain.  La 
machine  explicite  comment  l’humain  doit  se  comporter,  en  temps  réel,  grâce  à  cet  emploi  du 
temps. 
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Il  s'agit  d'un  emploi  du  temps  hyperlemporel[hyperbil  \l>  =  \lemps>]  :  un  emploi  du 
hypertempsfhypcrbit  \l>  \temps>)(déf]nition  26). 

Il  s'agit  d'un  hyperealcul(a\iome  H  I)  sous  forme  d'human-based  computation,  (par  exemple 
(I)awkins  1986). (  Caldwell,  Johnston  1991),  (Sims  I99|))que  l’on  retrouve  également  dans 
les  axiomes  46  et  47,  et  dans  toute  l'hypercalculie  générale  de  cette  thèse. 

Ceci  conduit  à  restructurer  et  conlrôler[hyperbil  \0>  =  \espace>J  ses  pensées,  conduisant  à  une 
augmentation  potentielle  de  rintelligence(axiome  15). 

Le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  soumet  l 'humain  à  un  champ  de  gravité  quantiqueépostulat  4) 
qui  modifie  son  espace -temps,  et  donc  son  emploi  de  l'hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>], 
en  contrôlant  (axiome  -1)  ses  pensées  ou  comportements. 

5.  De  l’interactivité  computationnelle  du  calcul  mental 

Le  calcul  mental  comme  intelligence  artificielle  inversée  présente  des  intérêts  certains.  L’un 
de  ces  avantages  par  rapport  à  un  comportement  inactif  par  exemple  est  l’ interactivité  :  le 
calcul  mental  prend  des  entrées  et  retourne  des  sorties  qui  sont  des  communications  avec  le 
monde  extérieur  :  cette  interactivité  rend  le  calcul  mental  généralisé  supérieur  à  d’autres 
formes  d'intelligences  artificielles  inversées  que  l’on  pourrait  concevoir. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  implique  une  plus  grande 
généralisabil  ité[  hyper  b  il  \0>  =  \espace>]  de  l’humain,  dont  le  comportement  est  alors 
applicable  à  des  situations  nouvelles.  Celles-ci  se  retrouvent  dans  l’interactivité 
computationnelle  de  l  ’hypercalculie  générale. 

6.  De  l’établissement  d’un  langage  psi  commun  à  l’homme  et  la  machine 

Il  est  souhaitable  qu’un  langage  psi  commun(définilion  37.b,  axiome  38)  entre  l’homme  et  la 
machine  soit  conçu  afin  d’une  compréhension  réciproque.  C’est  la  compétence  du  langage  de 
programmation  qui  est  transférée  de  la  machine  vers  l’homme  ici. 

La  recherche  de  la  communication  en  un  langage  psi  (axiome  38)  commun  à  l’humain  et  à  la 
machine  contribue  à  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements 
correspondant  à  l’intersection  des  comportements  de  l’humain  et  de  la  machine(axiome  23). 

L  'humain  doit  apprendre  à  communiquer  en  langage  machine. 

7.  D’utilité  de  l’augmentation  de  la  vitesse 

L’augmentation  de  la  vitesse  de  procédés  chez  l’humain  conduit  à  un  meilleur 
contrôlc[hypcrbil  \0>  =  \espace>]  et  une  meilleure  planification  de  tâchcs(axiome  -1)  chez 
l’humain,  ce  qui  aide  au  transfert  de  compétences  réciproquement(Lemaire  Rousseaux  2009). 
L’augmentation  de  la  vitesse  est  également,  lors  des  calculs,  une  compétence  qui  est 
transférée  de  la  machine  vers  l’humain(Lemaire  Rousseaux  2009). 

La  gravité  quantique(postulat  4)  engendrée  par  le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  est  une 
manifestation  de  l’augmentation  du  contrôle [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'humain(axiomes  - 
1,-4)  par  la  machine.  Cette  gravité  quantique  est  une  accélération  qui  augmente  la  vitesse. 

8.  De  programmation  de  la  psychologie 


—  Page  222 


IV  :  Axiomes(-) 


L  humain  lors  du  mind  downloading  est  contrôlé  et  programmé  (axiomes  -1  et  -4).  Les 
différentes  lois  de  la  psychologie  qui  gouvernent  l’humain  en  temps  normal  sont 
programmèes(axiome  +14)  afin  de  transférer  la  compétence  de  programmation  de  la 
machine  vers  l'humain,  sous  forme  d'hypercalculie  (axiome  21). 

9.  D’apprentissage  supervisé  inverse  :  supervision  par  la  machine 


La  machine  peut  apprendre  à  l'humain  par  supervision. 

C'est  déjà  le  cas  lors  de  la  réalisation  d’hypercalculies,  la  machine  donne  la  bonne  réponse  et 
cela  conduit  à  un  progrès:  il  s’agit  bien  d’un  apprentissage  supervisé  inverse. 

C’est  également  le  cas  lors  de  l’apprentissage  par  généralisation(axiome  4)  des  résultats 
calculés  par  la  machine,  en  apprenant  par  général isation(axiome  5)  ,  «  mémorisant  »  des 
milliards  de  résultats  (Lemaire  2007,  voir  l’athanatogramme  principal  de  la  partie 
ath  an  atogram  m  es) . 

La  gravité  quantique  (postulat  4)  exercée  par  le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  peut  se 
manifester  comme  une  manifestation  d’un  apprentissage  supervisé  de  l'humain  par  la 
machine. 

10.  D’imitation  de  la  machine 
Une  solution  pour  le  test  dit  de  I  immortalité 

Le  test  dit  de  l’immortalité  est  réussi  lorsque  le  programme  et  l’être  humain  sont 
indiscernables,  ayant  alors  un  comportement  bosonique[hyperbit  \0>  =  \espace>](postulat  4). 
Cela  ne  veut  pas  dire  nécessairement  que  c’est  le  programme  qui  copie  l’être  humain,  mais 
l’inverse  est  également  possible. 

Le  principe  est  de  créer  un  programme  contenant  de  manière  idéale  ce  que  l’être  humain  doit 
présenter  comme  comportements  ou  pensées,  ce  programme  étant  structuré  de  manière  idéale. 
Ce  programme  étant  idéal,  l’être  humain  doit  alors  copier  le  programme... 

De  cette  manière,  l’original  n’est  pas  l’être  humain  mais  la  machine. 

Et  l’être  humain  serait  une  copie  de  la  machine,  car  la  machine  contiendrait  les  informations 
idéales(axiome  15,  postulat  -102). 

Donc,  la  mémoire  doit  être  structurée  dans  une  forme  de  prémémorisation(axiomes  44,  46  et 
47),  cette  prémémorisation  constituant  le  code  source,  et  l’être  humain  comme  la  machine 
exécute  alors  ce  code  source  : 

Le  test  de  l’immortalité  est  donc  possible  dans  ce  cas,  pour  les  apprentissages  ultérieurs 
lorsque  ceux-ci  sont  donc  réalisés  grâce  à  une  prémémorisation  qui  est  lisible  par  la  machine 
et  par  l’humain. 

Il  est  donc  possible  de  programmer  un  être  humain 

Le  code  source  écrit  dans  un  certain  langage  sera  exécutable  par  la  machine,  et  le  code  source 
écrit  dans  un  autre  langage  sera  exécutable  par  l’être  humain. 

La  gravité  quantique(postulat  4)  exercée  par  le  trou  noir  virtuelfaxiome  23)  peut  être 
également(axiome  -9)  interprétée  comme  l  imitation  de  la  machine  par  l  'homme,  sous  forme 
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d'hvperealcnlie(a\iome  21).  La  maximalisation  de  ta  surface  de  l'horizon  des  événements 
possède  un  aspect  bosonique  [hyperbit  \()  ■  \espace  /(postulat  4)  qui  conduit  l’humain  et  la 
machine  à  rechercher  te  même  état,  et  en  particulier  /  humain  à  imiter  la  machine. 

1 1 .  De  la  reehcrchc  de  Tétât  sur-  ou  non-humain 

Une  utilité  dn  mind  downloading:  optimiser  le  cerveau  humain  pour  qu’il  devienne 
surhumain  on  non  humain. 

Les  performances  de  calcul  mental,  ou  hyperca/culies,  sont  réalisées  dans  un  objectif 
d'optimisation  des  performances,  pour  donner  des  performances  paraissant  surhumaines,  en 
fait  ce  sont  des  performances  inhumaines  de  manière  comportementale. 

Par  généralisation,  le  mind  downloading  peut  également  être  appliqué  à  d'autres  situations 
d'optimisation:  parler  40  langues  en  simultanée,  avoir  un  QI  de  180...  Tout  ceci  est  surhumain 
et  c'est  dans  ce  cas  que  le  mind  downloading  est  utile  (modification  de  la  personne  à 
transférer)  Exemple,  le  test  de  Q1  et  la  restructuration  de  la  mémoire  verbale. 

Ce  souci  d'optimisation  passe  par  le  même  procédé  que  la  méthode  de  calcul  mental,  c'est  à 
dire  la  mémorisation(axiome  44)  de  toutes  les  possibilités  à  l'avance,  c'est  à  dire  la  conscience 
de  l'avenir(axiome  21). 

L  ’  humain  en  imitant  ta  machine  (axiome  -10  par  exemple)  apprend(axiome  -9)  un  état  non 
humain,  de  façon  semblable  aux  hypercalculies  extrêmes(Lemaire  2007). 

La  soumission  de  l'humain  à  la  gravité  quantique  (postulat  4)  exercée  par  le  trou  noir 
virtuel  (axiome  23)  modifie  son  espace-temps(déduction  35)  et  le  propulse  dans  des  états  non 
humains. 

1 2.  De  la  nécessité  du  mind  downloading  pour  atteindre  la  singularité  technologique 

La  singularité  technologique,  événement  normalement  hypothétique  où  l’intelligence 
artificielle  devient  quasi  infinie  ou  transfinie(axiome  53),  se  manifeste  par  des  possibilités 
d’immortalité,  téléportation,  ubiquité,  voyage  à  la  vitesse  de  la  Iumièrefhyperbit  \0>  = 
\espace>]  etc.  (Vinge  1993,  Kurzweil  2005)  lorsqu’  un  esprit  humain  est  transféré  vers  une 
machine.  Avec  l’axiome  53,  les  trous  noirs  virtuels  de  l’axiome  23  sont  des  singularités 
technologiques  équivalentes,  la  quantité  d’intelligence  artificielle  étant  évaluée  par  la  gravité 
quantique. 

La  singularité  technologique  implique  une  gravité  quantique  (postulat  4)  provoquée  par  les 
trous  noirs  virtuels  conduisant  à  la  recherche  de  la  part  de  l’humain,  de  la  conscience  de 
l’avenir  (axiome  21)  sous  forme  d’hypercalculie  et  une  modification  de  son  état  physique 
complet,  ce  qui  correspond  à  un  mind  downloading(par  exemple  les  axiomes  -1,-2, -3,-4, -5,- 
6, -7, -8, -9, -10, -11) 


13.  D’usage  du  parallélisme  lors  des  calculs  mentaux  de  vitesse  optimale 

On  dit  souvent  que  la  puissance  de  calcul  du  cerveau  humain  est  supérieure  à  celle  de  la 
machine,  parce  que  l’humain  possède  des  milliards  de  neurones  en  parallèle.  Nous  devons 
évoquer  le  parallélisme  dans  le  calcul  mental  de  cette  thèse. 
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Calculer,  lire  et  écrire  la  réponse  en  3  secondes 

Un  premier  point  est  l'utilisation  de  ce  parallélisme  pour  augmenter  la  vitesse  du  calculateur, 
dans  le  cas  par  exemple  de  l’extraction  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  100  chiffres  en  3 
secondes  et  demi,  ces  3  secondes  contiennent  en  effet  3  opérations  simultanées  au  moins: 
lecture,  calcul  et  écriture(Libération  2005). 

De  pins  nous  nous  souvenons  avoir  utilisé  pour  ce  calcul  extrêmement  rapide,  plusieurs 
opérations  en  parallèle/simultanée  ;  surtout  la  lecture  ou  la  concentration  de  l’attention  sur  une 
autre  partie  du  calcul  en  même  temps  que  l’écriture  de  la  réponse  du  calcul  précédent. 

Il  semble  possible  de  réaliser  plusieurs  parties  du  calcul  en  simultanée,  mais  ce  n’est  pas 
vraiment  réalisé  car  les  calculs  actuels  sont  complexes  à  restituer  et  donc  le  temps  nécessaire 
pour  la  restitution  est  mis  en  fait  en  parallèle  avec  du  temps  perdu,  et  on  attend  d’avoir  terminé 
le  calcul  pour  poursuivre. 

L'humain  doit  transférer  son  entropie  (définition  17)  vers  la  machine  (axiome  23),  et 
transmettre  une  forme  de  parallèlisme(axiomes  33  et  34)  par  son  hypercalculie.  Ce  dernier  se 
manifeste  comme  une  projection(axiome  12)  sur  l 'horizon  des  événements. 

14.  Opérations  différentes  en  simultanée 

Le  calcul  est  actuellement  programmé  en  séquentiel  au  niveau  comportemental [hyperbit  \0> 
=  \espace>]  (axiome  12,  déduction  35)(Lemaire  2007),  mais  l’obsen>ation  du  parallélisme  du 
calcul(axiome  -13)  conduit  à  la  perspective  du  parallélisme  de  l'athanatogrammation.  On 
pourrait,  de  manière  hypothétique,  par  exemple  réaliser  avec  2  mains  deux  parties  du  calcul 
en  simultanée,  la  partie  gauche  et  la  partie  droite. 

Ce  parallélisme  propre  à  l 'humain  est  une  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  qui  doit 
être  transférée  vers  la  machine  ,  et  le  séquentialisme  est  une  hypotemporalité [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  pouvant  être  transférée  de  la  machine  vers  l’humain,  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

15.  Usage  du  parallélisme  par  la  mémoire  parallèle 

Nous  avons  établi  que  ce  qui  permet  à  un  humain  de  calculer  à  la  puissance  d’une  machine  ou 
maximale,  c’est  la  mémoire(Lemaire  2007)  plus  ou  moins  généralisée(axiomes  4  et  5)  alors 
que  l’on  pourrait  imaginer  que  ce  soit  le  parallélisme  (l’humain  ayant  ce  point  fort).  Or  ce 
parallélisme  n’est  autre  qu’une  mémoire  associative  en  parallèle(axiome  33). 

Ceci  conduit  à  un  principe  d’équivalence  entre  les  deux. 

De  plus  la  mémoire  associative  consiste  justement  à  établir  des  associations  en 
paral!èle(axiome  33),  le  calcul  parallèle  ne  serait  donc  en  fait  que  l’accès  à  la  mémoire. 

Le  parallélisme  et  la  mémoire,  conscience  du  passé,  sont  tous  les  deux  des  manifestations 
d 'hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>] (axiome  28)  de  l’humain  qui  doivent  être 
transférées  vers  la  machine  pour  maximaliser  la  surface  de  l  'horizon  des  événements  (axiome 
23) 


16.  De  justice 
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l,a  justice  consiste  à  équilibrer  la  balance,  c'est  à  dire  à  réduire  les  différences( axiome  10,  vers 
riiypcrbit  U)'')  et  les  discriminations,  c'est  à  dire  à  présenter  le  même  comportement  pour  des 
situations  différentes,  alln  de  simplifier  rathanatogrammc(définilion  16).  Les  comportements 
identiques  entre  l’humain  et  la  copie  sont  une  autre  manifestation  hypotemporellefhyperbit 
\0>  =■-  \espaee> ]  de  cette  justice, 
l.e  temps  est  par  ailleurs  le  meilleur  juge(postulat  77). 

Pour  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23),  l'humain  doit 
rechercher  un  comportement  bosoniquefhyperbit  \0>  =  \espace>]  hypotemporelf  qui  consiste 
à  s  équilibrer  par  la  balance  de  la  justice,  se  manifestant  par  une  cohérence,  consonance, 
convergence  des  comportements  de  l’humain,  et  entre  l’humain  et  sa  copie. 

17.  D'humanisation  mnésique 

Cet  axiome  énonce  que  l'exécution  des  tâches  informatiques  à  la  vitesse  d'un  ordinateur,  sur 
un  cerveau  humain,  par  calcul  mental,  fait  appel  aux  compétences  mnésiques  humaines. 

Il  faut  bien  prendre  en  compte  non  seulement  la  mémoire  à  long  terme  maintes  fois 
présentée(axiomes  44,46,47,  +12,  etc.),  utilisée  pour  le  calcul  mental  ou  l’hypercalculie,  mais 
également  la  mémoire  à  court  terme,  ainsi  que  la  recherche  des  shortcuts  (raccourcis 
mentaux). 

L'application  de  cet  axiome  permet  d'identifier  concrètement  comment  transférer  les 
compétences  de  la  machine  vers  l'humain,  entre  autres. 

La  conscience  du  passé,  dont  spécialement  celle  à  court  terme,  est  une  manifestation 
d'hyperteinporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps> J  (axiome  28)  de  l’humain  qui  doivent  être 
transférées  vers  la  machine  pour  maximaliser  ta  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome 
23) 


18.  De  la  dilatation  du  temps  par  la  vitesse  hypercalculique 

II  semble  clair,  que  nous  avons  nous-même  constaté  expérimentalement,  que  l'augmentation 
de  la  vitesse  des  tâches  en  règle  générale  permet  ensuite  une  augmentation  de  la  pensée:  il  est 
vrai  que  le  calcul  mental  sous  forme  d’hypercalcu!ie(surtout  les  opérations  simples  comme  les 
additions,  multiplications)(Lemaire  Rousseaux  2009)  après  entraînement  augmente  la 
fréquence  de  pensée. 

On  peut  remarquer  que  ceci  peut  être  décrit  dans  d'autres  termes,  avec  une  définition 
particulière  du  temps(définition  26).  En  effet  nous  définissons  le  temps  comme  ce  qui  permet 
de  distinguer  les  états  d’une  même  identité  (définition  9,  définition  26). 

Dans  le  cas  ou  les  états  changent  très  rapidement,  il  convient  alors  de  dire  que  le  temps 
augmente  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  puisque  le  temps  est  justement  ce  qui  permet  de  distinguer 
2  états,  et  il  y  a  plus  d'états(extemes,  donc  dans  un  autre  référentiel). 

Pour  !  'observateur,  du  fait  que  te  calcul  mental  soit  mental,  il  n’y  aura  pas  de  variation 
apparente  d’état,  comme  si  le  temps  était  arrêté  :  le  comportement  est  inactif,  manifestant  une 
hypotemporalité  [hyperbit  \0>=\espace>]  externe  par  rapport  à  l’hyperlemporalité 
internefhyperbit  \l>  =  \temps>]  (déduction  35);  de  plus,  tous  les  états  sont  de  la  même  nature, 
évoquant  ainsi  également  une  hypotemporalité  [hyperbit  \0>  -  \espace>]. 
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Ce  phénomène  se  retrouve  en  relativité  restreinte  ou  générale  :  le  photon[hyperbit 
\0> =\espace>]  se  déplace  à  la  vitesse  maximale,  ce  qui  manifeste  une  très  grande  variation 
spatiale  de  l’environnement  pour  lui,  mais  en  réalité  cela  signifie,  le  concernant,  un 
hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  impropre  dans  le  référentiel  d’un  observateur, 
conséquence  de  notre  postulat  4  de  la  gravité  quantique. 

De  la  même  manière  que  des  particules  relativistes  manifestent  une  dilatation  du  temps,  une 
telle  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  peut  être  provoquée  par  l’hypercalculie 
générale. 

Ceci  se  manifeste  lors  de  l 'approche  de  l  ’ horizon  des  événements  (axiome  23). 


19.  De  contre-conditionnement 


Cet  axiome  affirme  que  la  programmation  volontaire  du  cerveau  par 
athanatogrammes(définition  16)  n'est  pas  un  acte  de  servitude,  comme  certains  pourraient  le 
penser,  mais  au  contraire  de  liberté(définitions  10  et  II)  permettant  d'échapper  au 
conditionnement  imposé  par  l'environnement. 

La  gravité  quantique  provoquée  par  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  permet  à  l’humain 
d  ’ échapper  à  la  gravité  quantique  d  autres  éléments  externes  de  son  environnement,  et  de  se 
libérer  (définit  ions  10  et  11) 

20.  De  méta  contrôleThyperbit  \0>  =  \espace>l  et  d'hyper  cerveau 

De  la  même  manière  que  le  cen>eau  contrôle  le  corps,  l  ’hypercerveau  contrôle  le  cerveau. 

II  s'agit  d'un  prolongement  de  la  relation  cerveau/corps  qui  devient  cerveau/hypocerveau,  ceci 
s'applique  donc  à  la  relation  hypercerveau/cerveau. 

La  distinction  entre  l’esprit  et  le  corps  est  comparable  à  celle  entre  le  temps  et 
l’espace(défmition  9,  définition  26). 

En  appliquant  les  principes  précédents,  par  la  planification  de  tâches(axiome  -I)  et  la 
conscience  de  I’avenir(axiome  21),  hypercalculie  générale  par  exemple,  l’hypercerveau  se 
situe  dans  le  passé. 

Avec  les  ultratenseurs(définition  23. i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  'Hn  à  un  n+l-ultratenseur  d’ordre 
transfini  3n+1. 

En  effet  |.YV’|=|2(|I>,I,  et  Xv est  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |f|=3n  et 
\X\<  alors  A’y,|  =  |A’|l'/IOn+1.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP ,  qui  remplissent  nv  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x< — >  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

f~>  /(*)■ 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  3q.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
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sc  manifeste  lors  des  nenrotransmettenrs  des  réseaux  de  neurones  (déduction  -HH),  en  relation 
avec  le  concept  d'identitéfdéfinition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  antres  neurones,  à  différencier  d'une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  connue  extérieur  aux  autres  neurones. 

.Ivre  les  mousses  de  spinfdéfinition  23. s),  la  discrétisation  du  temps(postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  /tasser  de  la  puissance  du  continu  à  la  puissance 
du  dénombrable  H(). 


Le  fait  que  l  'hypercervean  se  situe  dans  le  passé [hyperbit  \1>  =  \lemps>]  mais  que  la  gravité 
q nautique  du  trou  noir  virtuel  (axiome  23)(Schwarzchild  1916)  est  un  contrôle  au-delà  d’un 
avenir  infini  ou  transfini  (axiome  21),  implique  la  symétrisation  passé-avenir(axiome  59), 
manifestation  du  genre  espace  [hyperbit  \0>  =  \espace>] . 

2 1 .  D'évolution  naturelle  par  la  contrainte 

Il  s'agit  d’un  axiome  absolument  fondamental  au  mind  downloading,  qui  applique  l’axiome 
56  du  récepteur  ou  de  la  conscience  propre  :  il  consiste  à  dire  que  la  contrainte  de  l'exécution 
d'un  athanatogramme(définition  16)  sur  le  cerveau  humain  plutôt  que  sur  la  machine,  oblige 
l'humain  à  faire  évoluer  cet  athanatogramme(définition  16),  ce  qui  conduit  à  une  évolution 
naturelle  de  cet  athanatogramme(définition  16). 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  (axiome  23)  par  l’humain,  implique  une  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
de  l 'humain,  qui  est  par  exempte  observable  dans  te  référentiel  de  l 'horizon  des 
événements[hyperbit  \0>  =  \espace>J. 

22.  D’intermédiaire  entre  la  mémoire  et  le  calcul 
Intermédiaire  entre  le  calcul  et  la  mémoire  par  les  chaînes  de  pensées: 

Il  existe  une  autre  forme  de  base,  intermédiaire  entre  le  calcul  et  la  mémoire  (différente  par 
exemple  des  bases  pour  les  systèmes  experts,  etc.) 

Les  récitations  des  différentes  valeurs  mémorisées  sont  une  manifestation  de  la  mémoire. 
L'intermédiaire  entre  le  calcul  et  la  mémoire  consiste  à  être  capable  de  restituer  des  valeurs  en 
mémoire  mais  pas  "par  cœur"  directement(axiomes  44,46,47, +12,+24),  ni  même  par 
combinaison  calculatoire  résultant  de  la  généralisation(axiomes  4,  -8  par  exemple),  mais  à 
partir  d'un  repère. 

Exemple  : 

Soit  à  restituer  le  nombre  numéro  2417  pour  un  total  de  3000  nombres  à  mémoriser  à  4 
chiffres.  Le  principe  consiste  à  se  souvenir  d'une  base  et  à  partir  de  celle-ci  retrouver  les 
valeurs  reliées  ( comme  une  chaîne ) 

on  a  donc  pour  les  3000  nombres  300  bases  qui  conduisent  par  le  procédé  suivant: 
base  f(241X)  pour  obtenir  f(2417) 

f(2410)-f(241 1  )-f(24 1 2)-f(24 1 3)-f(24 1 4)-f(24 1 5)-f(24 1 6)-f(24 1 7),  ce  qui  n’est  pas  du  calcul. 


Page  228 


IV  :  Axiomes(-) 


Lorsque  la  conscience  du  passé [hyperbit  \1>  =  \temps>]  n’est  pas  maximalisée, 
l'hypercalculie  peut  être  réalisée  lors  d’un  intermédiaire  hypertemporel [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  entre  la  conscience  du  passé  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  le  calcul. 

23.  D’usage  de  substances  nootropes 

Les  nootropes  sont  désignés  «  cognitive  enhancers  »  (Lanni  ,  Lenzken  Pascale  2008).  en 
anglais  et  sont  utilisés  lors  de  la  recherche  de  l'augmentation  des  performances  du  cerveau: 
augmentation  de  la  mémoire,  de  la  concentration  et,  par  extension,  de  l'intelligence. 

La  majorité  sont  des  psychoanaleptiques  dont  des  stimulants  (déductions  -45  et  -88)  comme 
des  variantes  des  amphétamines  qui  augmentent  l’action  de  la  dopaminefhyperbit  \1>  = 
\temps>],  et  en  appliquant  l’informatique  quantique  gravifique(postulat  4,  déduction  -88),  la 
dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ce  qui  signifie 
une  contraction  du  temps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  que  l’on  observe  également  en 
relativité(Einstein  1905,  Einstein  1916). 


Elle  augmenterait  de  même  les  capacités  d’attention(axiome  10),  hypertemporel les[hyperbit 
\1>  =  \temps>],  l’éveil,  qui  est  également  hypertemporel  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  ,  de 
mémoire(axiome  44),  également  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  le  désordre, 
manifestation  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’entropie,  des  symptômes 
psychotiques(déduction  -89),  hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Les  substances  nootropes  [hyperbit  \  1  >  =  \temps>]  augmentent  les  performances 

hypercalculiques  mais  ne  maximalisent  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  [hyperbit  \0> 
=  \espace>] (axiome  23). 

24.  Axiome  élémentaire  de  maximalisation  de  la  mémoire  à  long  terme  pour  la 
minimisation  du  temps  de  calcul  :  entraînement 

Il  est  élémentaire  que  la  maximalisation  de  la  mémoire  à  long  terme  minimise  le  temps  de 
calcul,  comme  cela  été  montré  de  nombreuses  fois(par  exemple  les  axiomes  44,46,47  et  +12) 
et  proposé  par  Jensen(Jensen  1990)  avec  toutefois  des  informations  erronées  selon  nous 
considérant  l’évaluation  du  potentiel  de  la  calculatrice  humaine  étudiée. 

L’entraînement  permet  également  d’apprendre/mémoriser  des  pensées  ou  comportements  qui 
permettront  d’optimiser  la  puissance  calculatrice  de  l’être  humain,  par  exemple  par  des 
associations  des  nombres  sous  forme  d’objets  composés  de  nombres,  de  la  même  manière 
que  l’informatique  transforme  des  concepts  en  nombres,  l’humain  peut  transformer  les 
nombres  en  concepts  après  avoir  effectué  des  prémémorisations  et/ou  entraînements(axiome 
64). 

Ceci  peut  faire  et  fait  usage  de  la  mémoire  dite  implicite(Schacter  1987),  qui  peut  être  due  à  la 
répétition  ou  à  n’importe  quelle  association  de  nombres  ou  autres  entités  permettant  par 
mémorisation  un  meilleur  calcul,  par  exemple  par  répétition  (Kolb  &  Whishaw  2003)  ou 
entraînement. 

Il  est  nécessaire  de  modifier  le  comportement  inconscient,  en  conscience  du  passé  [hyperbit 
\]>  =  \temps>]  de  l’humain,  afin  de  maximaliser  la  vitesse  d'hyper  calculie  (axiome  21). 
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25.  Du  contrôleurfhvperbit  \0>  =  \espace>) 

I.c  contrôlenrfpor  exemple  les  axiomes  -1,-4  et  -20)  est  une  gravité  quantique  (postulat  4)qui 
prend  le  trou  noir  virtttelfaxiome  23)pour  référence. 

I.c  principe  d'un  contrôleur[hyperbit  \0>  =  \espace>]  en  théorie  du  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espaee>|  consiste  à  déterminer  les  inputs  qui  génèrent  l'output  désiré,  la  référence ,  pour  un 
système  dynamique,  par  exemple  une  voiture  ou  ici  le  cerveau. 

Dans  l'intelligence  artificielle  inversée  sous  forme  d’hypercalculie,  l’output  désiré  est  la 
puissance  calculatrice  de  la  machine  ou  encore  un  comportement  computationnel. 

L.e  présent  axiome  fait  la  connexion  entre  la  nature  intrinsèque  inversée  du 
contrôleur[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (déterminer  les  inputs  à  partir  de  l'output)  et  la  nature 
inversée  de  l'intelligence  artificielle  inversée,  sous  forme  d’hypercalculie. 

L  intelligence  artificielle  inversée,  mind  downloading ,  est  donc  un  contrôle [hyperbit  \0>  = 
'espace  > /  intelligent,  par  application  des  axiomes  46,  47,  62  et  63 

L  ' hyper calculie  générale  de  cette  thèse  est  un  contrôle  intelligent  dont  la  référence  est  un 
trou  noir  virtuel(axiome  23)  et  dont  le  contrôleur  est  la  gravité  quantiquefpostulat  4),  et 
l'application  de  cette  hyperca/culie  générale  conduit  à  la  maximalisation  de  la  surface  de 
I  'horizon  des  événements. 


V  :  Hypothèses  et  postulatsQ 


V  L’hvoercalculie  générale  :  hypothèses. 


ostulats  et  conjectures 
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effectuant  le  test  dit  de  l’immortalité,  qui  renverrait  la  partie  commune  de  l’utilisateur  et  de  la 
personnalité  immortalisée,  et  le  programme  renverrait  en  fait  seulement  la  distinction. 


La  gravité  quant  ique  d'un  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  permet  donc  non  .seulement  de 
transférer  l’information  de  l 'humain  original  vers  la  machine ,  mais  également  celle  d'un 
utilisateur  utilisant  la  machine  vers  celle-ci. 


2.  De  l’itération  alternative  (up,  down) 


On  applique  /  axiome  1  de  convergence  symbiotique  ;  en  réalisant  successivement  des  mind 
up-loading(+)  et  down-loading(-),  les  comportements  de  l’humain  et  la  machine  convergent 
nécessairement,  et  maximalisent  la  surface  de  /  'horizon  des  événements  (axiome  23) 


3.  De  méta  programmation 

On  applique  I  ’ axiome  4  de  généralisation  à  toute  donnée,  ce  qui  conduit  à  la  mémorisation 
généralisée  ou  apprentissage(axiome  5).  Par  récurrence,  on  en  déduit  le  postulat  14  de 
métaœ  programmation. 

Avec  la  définition  23.  i,  ceci  correspond  à  des  ultratenseurs  en  nombre  transfini 

Ce  postulat  énonce  qu  il  faut  remplacer  les  données  par  des  programmes. 

Le  postulat  de  remplacement  des  données  par  les  programmes  peut  être  exprimé  également 
par  le  remplacement  par  des  tenseurs/matrices 

Dans  l'affirmation  :  "remplacer  les  données  par  des  programmes",  c'est  à  peu  près  équivalent  à 
remplacer  les  données  par  des  fonctions.  Or  les  fonctions  peuvent  souvent  être  représentées 
par  des  matrices/tenseurs,  en  linéarisant.  En  conséquence  il  est  potentiellement  possible 
d’évoquer  le  remplacement  des  données  par  des  tenseurs(définition  23). 

La  programmation  tensorielle  serait  une  forme  de  méta  programmation,  et  la  méta  méta 
programmation  conduit  à  une  programmation  de  tenseur  de  tenseur.  En  réitérant,  c'est  à  dire 
en  appliquant  récursivement  ce  postulat,  on  arrive  à  un  tenseur  d'ordre  infini  ou 
transfini(définition  23. e)  ou  semblable  à  un  ordre  fractal(définition  23.d). 

Les  tenseurs  sont  utilisés  en  relativité  générale(Einstein  1916)  et  théorie  quantique  des 
champs,  et  nous  les  utilisons  donc  dans  notre  gravité  quantique(postulat  4)  engendrant 
l’informatique  quantique  gravifique.  Ils  évoquent  une  invariance  des  lois  avec  des  référentiels 
différents. 

On  retrouve  l’invariance  d’échelle  des  fractales. 

Cet  ordre  fractal,  infini  ou  transfini,  n'est  pas  du  tout  irréaliste:  la  méta®  programmation  est 
celle  applicable  à  l’humain,  et  nous  définissons  même  sa  liberté  par  cette  capacitéfdéfinitions 
10  et  1 1),  le  cerveau  étant  égal  à  l’hypercerveau  par  méta-contrôle(axiome  -20). 
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Avec  les  ultratenseur s  (définition  23.  i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  !3n  à  un  n+l-ultratenseur  d’ordre 
transfini 

En  effet  |XV|  =  |X|IKI,  et  XYest  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |7|=Hn  et 
1^1  <  alors  |XK|  =  |A,|^=l3n_)_1.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP ,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x> — *  f(x),les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/-»/(*)■ 

Par  exemple  il  y  a  13!  nombres  réels  de  Mmais  applications  de  de  Mdans  M  Avec 
les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  13  3  a  été  évoqué  (définitions  23) 


La  gravité  quantique  (postulat  4)  du  trou  noir  virtuel(axiome  23)  transforme  les  données  en 
programmes,  ce  qui  permet  à  la  machine  d’exercer  sa  gravité  quantique  à  des  situations 
nouvelles,  à  des  humains  différents(postulat  1  ) 

4.  D’hypotempsFhvperbit  \0>  =  \espace>l,  et  d’hvpertempsFhyperbit  \1  >  =  \temps>1.  bits 
quantiques  gravifiques 


Figure  30  les  bosons  recherchent  le  même  état  quantique  alors  que  les  fermions  l'évitent,  à  comparer  avec  le  comportement 
du  temps  en  4  dimensions,  et  ! ‘expression  «être  à  deux  endroits  au  même  moment» 
http://vanha.physics.utu.fi/opiskelu/kurssit/FFYS4497/bec/AI-Boson-Fermion.gif 


Nous  appliquons  notre  quatre-dimensionnalisme  hypertemporel(définitions  9  et  26) 


Les  particules  dites  identiques  ou  indiscernables  en  théorie  quantique  des  champs  ne  peuvent 
pas  être  distinguées. 

On  retrouve  là,  clairement,  la  relation  avec  la  variante  du  test  de  Turing  qui  porte  le  nom  de 
test  dit  de  l’immortalité.  Si  le  test  dit  de  l’immortalité  est  passé  avec  succès,  alors  on  ne  peut 
pas  distinguer,  en  intelligence  artificielle,  l’humain  et  sa  copie. _ 


Le  principe  d’exclusion  de  Pauli  (Pauli  1925)  énonce  en  physique  quantique  que  pour  les 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  deux  particules  identiques  ne  peuvent  pas  être  dans  le 
même  état  quantique  au  même  moment,  alors  que  pour  les  bosons,  deux  particules  identiques 
auront  tendance  à  partager  le  même  état  au  même  moment. 
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Plus  généralement  l'interaction  d'échange ,  qui  n’est  jusque  là  véhiculée  par  aucun  boson(cf. 
le  graviton  qui  n’csl  pas  renormalisable,  et  l’introduction  du  chorochronon,  déduction  38), 
évoque  que  des  bosons  identiques  exercent  entre  eux  une  attraction,  alors  que  des  fermions 
idenfh/ne. s  exercent  entre  eux  une  répulsion. 

Iycc  la  définition  {)  de  l'identité,  il  n'est  pas  possible  au  niveau  quantique  de  mettre 
d'étiquettes  pour  distinguer  des  particules  identiques  ou  indiscernables,  du  fait  des 
trajectoires  non  clairement  définies,  alors  que  ceci  est  possible  au  niveau  macroscopique. 

Pn  appliquant  la  définition  26  du  temps ,  il  s’agit  de  dire  que  si  deux  fermions  sont  dans  le 
même  état,  alors  ils  se  reproduisent  à  des  dates  différentes.  S’il  s’agit  de  la  même  date 
classique,  alors  on  introduit  l’hypertemps[hyperbit  \I>  =  \temps>]  (définition  26,  postulat  77) 
pour  distinguer  leur  état  par  deux  dates  généralisées  différentes.  Comme  en  relativité 
générale(déduction  38),  thermodynamique(déduction  35),  les  objets(étoiles  à  neutrons  par 
exemple)  qui  subissent  le  plus  la  gravité  par  leur  pression  et  leur  densité  d’énergie(tenseur 
énergie  impulsion),  sont  les  objets  qui  émettent  le  plus  une  telle  gravité.  L’intersection 
d'objets  identiques  sans  intersection  est  de  dimension  négative( définitions  25. b  et  25. c)  et  le 
temps  permet  de  réaliser  ces  intersections  de  la  même  manière  que  celle  de  deux  jumeaux 
monozygotes(déduction  -87),  ce  que  l’on  retrouve  avec  notre  contribution  concernant 
l'ADN(déduction  -87).  Ceci  a  son  sens  lors  du  téléchargement  de  l’esprit  créant  deux  êtres 
identiques  afin  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité(définition  partie  I). 

Si  deux  fermions  sont  identiques ,  alors  ils  doivent  être  dans  des  états  différents,  du  fait 
de  l’exclusion  ou  encore  de  l'interaction  d’échange,  ce  qui  traduit  avec  la  définition 
26  du  temps  une  hypertemporalité.  (Ceci  se  manifeste  par  un  changement  des  nombres 
quantiques  tels  que  l’énergie,  le  moment  angulaire/spin,  et  les  directions/projections 
de  ces  derniers  :  tous  les  nombres  quantiques  des  fermions  identiques  doivent  être 
identiques) 

Si  deux  bosons  sont  identiques  et  dans  des  états  différents,  alors  ils  auront  tendance  à 
se  retrouver  dans  le  même  état,  avec  l’interaction  d’échange  ou  la  recherche  du  niveau 
d’énergie  le  plus  faible,  ce  qui  traduit  avec  la  définition  26  du  temps  une 
hypotemporalité. 

Une  contribution  majeure  de  cette  thèse  est,  afin  d’unifier  la  théorie  quantique  des  champs  et 
la  relativité  générale,  le  principe  suivant,  qui  généralise  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  ou 
plus  précisément  le  théorème  de  spin  statistique(Fierz  1939),  lequel  n’est  d’ailleurs  démontré 
valide  en  mécanique  quantique  que  lorsqu’elle  est  unifiée  avec  la  relativité  restreinte : 


1.  Le  temps  est  la  ou  les  dimensions  qui  permettent  de  distinguer  deux  états  d’une 
même  identité(définition  9). 

2.  Les  particules  dites  identiques  en  théorie  quantique  des  champs  sont  en  fait  une 
seule  (hyper)particule. 

3.  Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  génèrent  un  hypertemps,  liyperbit 
\J>=\temps>  ; 

4.  Les  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  génèrent  un  hypotemps,  hyperbit  \0>=\espace. 


En  remarquant  que  l’espace  et  le  temps  se  complètent  et  sont  antagonistes  ou  concurrents, 
avec  un  4-volume  ^fg  d4\  ou  encore  un  intervalle  d’espace-temps  invariant  en  relativité 
générale,  que  si  l’hypertemps  a  pris  du  volume  à  l’espace,  alors  te  volume  alloué  à  l’espace 
est  plus  faible  et  que  : 
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les  fermions  identiques  présentent  une  dilatation  des  longueurs(hypospatialité, 
manque  de  localité  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs),  ils  ne  peuvent 
pas  partager  la  même  position(que  ce  soit  avec  des  niveaux  d’énergie  différents  ou 
encore  avec  des  moments  angulaires/spins  différents),  du  fait  de  l’exclusion,  ou  encore 
de  /  'interaction  d’échange,  alors  que 

les  bosons  identiques  présentent  une  contraction  des  longueurs  en  ayant  tendance  à 
s’agglutiner(hyperspatialité  que  l’on  retrouve  en  relativité  restreinte  ou  générale),  avec 
Y  interaction  d’échange  ou  la  recherche  naturelle  du  niveau  d’énergie  le  plus  faible 
on  arrive  au  principe  suivant  : 


1. Le  temps  est  la  ou  les  dimensions  qui  permettent  de  distinguer  deux  états  d’une  même 
identitë(définition  9). 

2. Les  particules  dites  identiques  en  théorie  quantique  des  champs  sont  en  fait  une  seule 
(hyper)  particule. 

3.  Les  fermionsfhyperbit  1 1>  =  \1emps>]  génèrent  un  hypertemps  et  un  Itypoespace , 
hyperbit  \l>=\temps>; 

4.  les  bosonsfliyperbit  \0>  =  \espace>]  génèrent  un  hypotemps  et  un  hyperespace, 
hyperbit  \0>=\espace> 


Donc  : 


Les  fermions  et  hyper  bits  \1>  sont  du  genre  \temps> 
Les  bosons  et  hyperbits  \0>  sont  du  genre  \espace> 


Remarque  importante  :  il  ne  s 'agit  pas  ici  d 'intervalle  d 'espace-temps  mais  de 
l’augmentation  ou  de  la  diminution  de  la  dimension  de  l’espace  ou  du  temps.  Mais  dans  le 
cas  central  très  important  (axiome  23).  les  deux  correspondent. 

Autre  remarque  importante  :  il  s 'agit  d’un  raisonnement  inductif  qui  est  généralisé  puis  testé 
par  des  ré trodic lions,  postdictions,  voire  prédictions.  Comme  tous  les  raisonnements  de  ce 
type,  le  point  présent  doit  être  considéré  valide  dans  son  contexte,  et  peut  être  souvent,  mais 
pas  toujours(par  exemple  si  les  lois  de  la  physique  sont  changées  ou  avec  d’autres 
interprétations),  étendu  à  d 'autres  contextes. 

Intrication  quantique  :  la  non  localité  des  fermions  identiques  de  fonctions  d’onde 
antisymétriques,  qui  ne  peuvent  pas  partager  le  même  état  manifeste  bien  évidemment  le 
caractère  de  l’intrication  quantique  (déduction  36),  avec  2  dimensions  d’espace  et  2  de 
temps(voir  plus  bas).  Dans  ce  cas,  un  déplacement  dans  le  volume  d’espace  signifie  qu’il  ne 
s’agit  plus  d’un  déplacement  spatial  mais  temporel  :  de  la  même  manière  qu’en  relativité 
classique(déduction  37),  le  temps  est  la  quatrième  dimension  (d’espace),  ici  à  des  vitesses 
quasi-infinies,  l’espace  est  la  deuxième  dimension(de  temps) 

Pour  plus  de  details  concernant  cette  téléportation  quantique,  voir  la  déduction  36. 

Intrication  quantique  et  fermions/bosons  identiques  : 

On  peut  lire  (Schliemann,  Cirac,  Kus,  Lewenstein,  Loss,  2001)  et  (Paskauskas,  You,  2001). 

Les  fermions  identiques  ont  tendances  à  ne  plus  être  au  même  endroit,  perte  de  la  localité, 
contrairement  aux  bosons,  qui  ont  tendance  à  partager  le  même  état. 
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Alors  en  appliquant  l'intrication  qui  s'applique  à  tous  les  fermions  identiques  dans  un  espace 
suffisamment  restreint,  le  manque  de  localité  des  fermions  conduit  aux  2  dimensions  d’espace 
et  2  de  temps  avec  l'intrication  quantique  ou  le  paradoxe  RPR. 

l  es  bosons  recherchent  alors  l'inverse,  avec  moins  de  2  dimensions  d’espace  et  moins  de  2 
dimensions  de  temps. 

lors  de  la  plus  grande  proximité,  le  principe  d'incertitude  est  un  excellent 
inlermédiaire(déduction  36). 

Les  particules  identiques  sont  nécessairement  intriquées,  même  si  elles  sont  séparées  par  des 
milliards  d'années  lumières,  du  fait  des  fonctions  d’onde  symétriques  antisymétriques,  qui  ne 
sont  donc  factorisables  que  dans  le  cas  de  bosons  dans  des  états  colinéaires  (Schliemann, 
Cirac,  Kus,  Lewenstein,  Loss,  2001). 

Nouveau  principe  d’équivalence 

Le  principe  d'équivalence  permet  de  passer  de  la  relativité  restreinte  à  la  relativité  générale. 
En  théorie  quantique  des  champs,  nous  introduisons  un  nouveau  principe  d’équivalence 
résultant  des  propriétés  quantiques  communes  à  tous  les  systèmes  et  du  fait  que  les  particules 
se  ressemblent  d’avantage  entre  elles(quantification  par  exemple).  Voir  la  déduction  36. 

On  peut  surtout  aussi  lire  la  déduction  38  concernant  la  physique  gravitationnelle  et  le  tenseur 
énergie  impulsion. 

Dualité 

L’attribution  d’une  nature  temporelle  à  l’espace,  en  diminuant  la  dimension  de  ce  dernier  se 
montrera  équivalente  aux  lois  de  la  physique  classique  connue  à  3  dimensions  d’espace  et  une 
de  lemps(déductions  35,  36,  37,  38)  ,  mais  apportera  de  nombreuses  conséquences  en 
intelligence  artificielle(axiome  23,  déduction  -87,  déduction  -88,  déduction  -90),  en 
permettant  d’utiliser  la  gravité  quantique  à  l’échelle  de  la  masse  de  Planck  à  la  place  de  la 
longueur  de  Planck{ déduction  35),  en  accord  avec  la  matière  sombre(déduction  35)  et 
l’énergie  sombre(déduclion  39),  et  notre  principe  d’équivalence(déduction  36).  Cette 
approche  est  également(avec  des  différences)  celle  d’un  expert  de  tout  premier  plan  dans  le 
domaine  de  la  gravité  quantique  et  relativité  générale,  Penrose(Penrose  1999) 

On  peut  comparer  cette  dualité  aux  dualités  des  5  théories  des  cordes  supersymétriques(l,  1  IA, 

1  IB,  HO, HE)  qui  sont  alors  englobées  par  la  théorie  M(Witten  1995). 

En  d'autres  termes,  cela  signifie  qu’avec  notre  théorie  nous  reformulons  différemment  tous 
les  phénomènes  physiques  connus,  tout  en  étant  en  accord  avec  toutes  les  équations  et  lois 
connues,  donc  les  expériences,  en  augmentant  la  dimension  du  temps  et  diminuant  la 
dimension  de  l’espace,  mais  que  cela  présente  des  conséquences  cruciales  en  intelligence 
artificielle  tout  en  apportant  de  nouvelles  possibilités  en  physique. 

Relation  entre  la  dualité  et  le  référentiel 

Les  relations  de  dualité  comme  les  différentes  dualités  entre  les  théories  des  cordes, 
permettent  d’imaginer  une  dualité  entre  l’espace  et  le  temps  :  les  lois  de  la  physique 
classiquement  décrites  en  3  dimensions  d’espace  et  1  de  temps  peuvent  être  parfois  décrites 
en  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps,  avec  notre  théorie 

Ceci  peut  être  comparé  avec  les  mesures  qui  changent  lorsque  l’on  change  de  référentiel,  avec 
la  relativité  restreinte,  en  changeant  d’anglef/c;  vitesse  correspondant  à  un  angle 
hyperbolique) . 

Invariance  des  lois  de  la  physique  par  changement  de  référentiel  et  de  date 
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En  passant  d'un  électron  à  un  autre,  avec  l’intrication  quantique  par  exemple,  on  se  déplace 
dans  le  temps,  et  les  lois  de  la  physique  sont  normalement  invariantes  par  déplacement 
temporel,  ce  qui  explique  pourquoi  cette  seconde  dimension  de  temps  a  pu  passer  inaperçue, 
car  elle  ne  modifie  pas  les  lois  de  la  physique.  En  revanche,  avec  les  énergies  et  matières 
sombres,  cette  dimension  supplémentaire  de  temps  présente  des  conséquences  importantes 
bien  entendu  observables. 


Le  moment  angulaire  L  dont  le  spin  s  est  un  cas  particulier,  est  un  bivecteur  L=rx  p,  c'est- 
à-dire  un  tenseur  d'ordre  2  antisymétrique  r  x  p=  -  p  x  r  (cf  le  principe  d’incertitude, 
déduction  36),  la  position  et  la  quantité  de  mouvement  étant  des  vecteurs,  tenseurs  1  fois 
contravariants. 


Caractéristiques  basiques  communes  de  la  première  et  la  deuxième  dimension  de  temps  des 
fermions 

La  ligne  classiquement  spatiale  séparant  par  exemple  deux  électrons  présente  au  moins  les 
caractéristiques  temporelles  suivantes  : 

1)  la  mémoire,  que  l’on  retrouve  avec  l’intrication  quantique,  manifestant  2  dimensions 
de  temps(et  2  d’espace,  non-localité) 

2)  l’identité,  avec  les  particules  identiques 

3)  la  flèche  du  temps,  avec  les  fonctions  d’onde  antisymétriques  (voir  plus  bas) 

4)  le  changement,  avec  le  principe  d’exclusion  de  Pauli 

5)  le  changement  de  nombres  quantiques  avec  l’opérateur  énergie  E'P  =  i  h  ^lP=  H'P,  et 
le  moment  angulaire/spin,  produit  de  l’énergie  par  le  temps 

6)  l’incertitude,  que  l’on  retrouve  avec  le  principe  d’incertitude 


Nature  de  Vhypertemps,  temps  complexe 

Avec  l’intrication  quantique,  l’effet  EPR(déduction  36),  les  fermions  clairement  identiques 
sont  intriqués  et  manifestent  alors  les  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps  par  la  non- 
local  ité(déduction  36),  alors  que  les  bosons,  recherchant  le  même  état,  manifestent  une  plus 
grande  localité. 

La  géométrie  de  l’espace  en  gravité  quantique  à  boucles  est  décrit  par  des  réseaux  de  spin,  et 
l’espace-temps  par  des  mousses  de  spin,  manifestant  un  temps  discret.  Alors,  avec  ce  postulat 
4,  nous  traitons  d’une  certaine  manière  des  réseaux  de  spin  comme  des  mousses  de  spin, 
l’espace  devenant  du  temps. 
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Nodes  +  Lines  +  Arrows  «Labels  =  Spin  network 

Figure  31  :  un  réseau  de  spin,  où  les  valeurs  entières  représentent  des  bosons,  et  tes  valeurs  demi-entières  des 
fcrmions(postnlat  4).  Les  réseaux  et  mousses  de  spin  représentent  en  gravité  quantique  à  boudes  la  topologie  de  l'espace- 
temps  littp:  www.einstein-online.info/spotlights/spin_networks 

Comme  on  peut  le  voir  plus  bas,  le  spin  des  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]  comme  les 
électrons,  implique  une  vitesse  de  rotation  largement  supérieure  à  celle  de  la  lumière.  Alors 
l’application  de  la  relativité  restreinte(défïnition  25.a)  montre  que  ces  fermions  présentent 
alors  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps(voir  plus  bas).  L’une  de  ces  2  dimensions  de  temps 
est  le  temps  classique,  alors  que  l’autre  est  une  composante  imaginaire^ que  l’on  retrouve 
avec  le  facteur  de  Lorentz  pour  des  vitesses  superluminiques,  dont  le  paradoxe  EPR(déduction 
36)  et  les  trous  noirs(déduction  38))  qui  s’explique  par  le  fait  que  si  le  temps  à  pris  le  volume 
de  l’espace,  alors  il  a  réalisé  une  rotation  d’angle  -,  multiplication  par  le  facteur  i,  ce  que  l’on 

appelle  la  rotation  de  Wick  w=ict,  rotation  dans  le  temps  imaginaire ,  qui  permet  de  ramener 
la  métrique  hyperbolique  classique 


sjx2  +  y2  +  z2  —  c2t2  à  la  métrique  euclidienne  yjx2  +  y2  +  z2  +  w2 

Alors  dans  ce  cas  le  temps  devient  complexe,  avec  une  composante  réelle(le  temps  classique) 
et  une  composante  imaginaire(la  partie  de  l’espace  qui  est  devenue  du  temps). 

Le  théorème  de  spin-statistiques  à  l’œuvre  ici  se  démontre  justement  par  l’usage  de  la 
relativité  restreinte,  courbure  de  l’espace-temps,  avec  une  rotation  en  temps  imaginaire,  du 
fait  du  spin  demi-entier  des  fermions.  Dans  cette  démonstration,  on  utilise  cette  rotation  en 
temps  imaginaire  afin  de  réaliser  une  mise  au  même  niveau  du  temps  et  de  l’espace(que  l’on 
retrouve  avec  le  passage  à  la  métrique  euclidienne  ci-dessus)  .  Afin  d’expliquer  l’aspect 
spinoriel  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>],  la  nécessité  d’une  rotation  de  4tt  pour 
redevenir  identique  à  soi-même  (voir  plus  bas)  à  comparer  à  la  rotation  de  2tt  concernant  les 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  manifeste  donc  le  temps  imaginaire,  et  donc  les  deux 
composantes  du  temps  qui  devient  alors  complexe  :  l’espace  devient  du  temps,  ce  qui 
confirme  l’hypertemporalité  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>]. 

En  revanche,  concernant  les  bosons,  ils  restent  invariants  par  rotation  d’angle 
2tt  et  donc  l'hypertemporalité  les  concerne  nettement  moins,  ce  que  l’on  retrouve  avec  leur 
hypotemporalité  et  hyperspatialité. 

La  conséquence  du  principe  d’exclusion  de  Pauli  ou  du  théorème  de  spin-statistiques  est  que 
les  fermions  identiques,  comme  les  électrons  identiques  d’un  atome,  ne  peuvent  pas  partager 
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le  même  état  quantique.  L’hypertemps  se  manifeste  alors  par  exemple  avec  le  fait  que  les 
électrons  d’un  même  atome  aient  tous  des  nombres  quantiques  différents. 

Le  premier  nombre  quantique,  appelé  nombre  quantique  principal,  est  le  niveau  d’énergie . 

Alors  on  retrouve  le  fait  que  le  niveau  d’énergie  corresponde  à  une  partie  de  l’espace 
devenant  du  temps,  sous  forme  de  temps  imaginaire,  avec  l’équation  de  Schrôdinger,  base  de 
la  mécanique  quantique  : 


E¥  =  i  lï^-4»=  H'E 

dt 

qui  traduit  l’évolution  du  système  quantique  au  cours  du  temps 

Ce  qui  prouve  mathématiquement  encore  que  l’énergie  E=  i  h-^-  manifeste  un  temps 
imaginaire.  Les  fermions  augmentent  le  niveau  d'énergie,  et  en  appliquant  cette  équation,  plus 
le  niveau  d’énergie  est  élevé ,  plus  le  temps  est  contracté.  Et  de  la  même  manière  que  la 
contraction  des  longueurs,  dilatation  du  temps,  manifeste  en  relativité  restreinte  (déduction 
37)  et  générale(déduction  38)  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  une 
hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>],  une  contraction  du  temps,  dilatation  des  longueurs, 
manifeste  une  hypospatialité  et  hypertemporalité. 

Et  comme  les  fermions  augmentent  le  niveau  d'énergie  alors  que  les  bosons  le 
diminuent(interaction  d’échange),  ceci  démontre  une  nouvelle  fois,  d’une  manière  différente, 
que  les  bosons  et  fermions  courbent  l’espace-temps  de  manière  antagoniste  au  niveau 
quantique. 

Une  relation  très  importante  est  que  l’ hypospatialité  et  hypertemporalité  engendrées  par 
l’énergie,  présentes  en  mécanique  quantique  avec  l’opérateur  énergie  ci-dessus,  présentent  un 
opérateur  agissant  dans  le  sens  spatial  à  la  place  du  sens  temporel. 

Ainsi  à  la  place  du  temps  imaginaire  de  l’opérateur  énergie  : 


lorsque  l’espace  devient  du  temps,  on  retrouve  l’espace  imaginaire  de  l’opérateur  impulsion  : 


L’impulsion  est  le  produit  de  la  masse  et  de  la  vitesse.  Lorsque  la  vitesse  est  suffisamment 
élevée  par  rapport  à  la  vitesse  de  la  lumière,  on  retrouve  la  relativité  restreinte(déduction  37) 
et  la  relativité  générale(déduction  38)  qui  s’opposent  donc  à  l’équation  de  Schrôdinger  ci- 
dessus  de  la  mécanique  quantique(déduction  36).  Cette  équation  de  Schrôdinger  n’est 
d’ailleurs  pas  relativiste. 

Finalement  le  temps  et  l’énergie  sont  des  conjugués  canoniques  de  la  même  manière  que  la 
position  et  l’impulsion,  du  fait  des  transformations  de  Fourier,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les 
principes  d’incertitude(déductions  36),  et  l’imaginable  mais  non  utilisé  opérateur  temps  est 
directement  relié  à  l’opérateur  énergie.  La  raison  pour  laquelle  l’opérateur  temps  n’est  pas 
utilisé  est  que  l’opérateur  énergie  n’est  pas  continu,  ce  qui  implique  qu’un  opérateur  temps  ne 
serait  pas  non  plus  continu.  Cette  dernière  hypothèse  se  retrouve  avec  notre  quantification  du 
temps  en  relativité  restreinte  (déduction  37  et  déduction  38)  afin  de  changer  les  directions  du 
temps  pour  montrer  la  cohérence  totale  de  ce  principe. 
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Rappelons  que  l'énergie  totale  est  la  somme  de  l'énergie  cinétique  et  de  l'énergie 
potentielle .  et  c'est  cette  dernière  qui  correspond  à  une  hypertcmporalité  et  hypospatialité,  que 
l’on  retrouve  avec  le  nombre  quantique  principal(postulat  4),  correspondant  à  une  composante 
imaginaire  du  temps.  Une  augmentation  de  l’énergie  cinétique  correspond  généralement  à  une 
diminution  de  l'énergie  potentielle.  Fl  l’énergie  cinétique  augmente  avec  les  effets  relativistes 
de  la  relativité  restreintc(déduction  37)  :  il  s’agit  au  contraire  d’hypotemporalité  et 
d'hyperspatialité.  Ainsi,  dans  le  cas  relativiste  de  l’électron,  la  fonction  d’onde  correspond  à 
un  spineur(voir  plus  bas)  et  on  retrouve  l’équation  de  Dirac  : 

ih£=mc2a0-ihc£a— 

qui  prend  en  compte  les  énergies  cinétiques(— )  et  potentielles(mc  ),  ayant  des  actions 
antagonistes  sur  la  courbure  de  l’espace-temps. 


Autres  nombres  quantiques  et  temps  complexe 

Le  niveau  d'énergie,  et  non  pas  l’énergie,  correspondant  à  la  seconde  composante  de  la 
dimension  du  temps  à  2  dimensions,  de  nature  imaginaire,  les  combinaisons  de  ces  deux 
dimensions  de  temps,  alors  complexes  avec  parties  réelles  et  imaginaires,  traduisent  alors 
également  les  2  dimensions  de  temps.  C’est  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  3  autres  nombres 
quantiques  du  principe  d’exclusion  de  Pauli  du  principe  en  cours(postulat  4)  qui  sont  des 
nombres  quantiques  de  moments  angulaires  ou  de  spin. 

Et  le  produit  de  l’énergie  par  le  temps  est  justement  la  dimension  d’un  moment  angulaire  ou 
spin,  comme  le  montre  encore  l’opérateur  énergie  : 


Energie,  stabilité  et  autres  nombres  quantiques 


En  règle  générale,  toutes  les  entités  recherchent  l’état  le  plus  stable,  donc  le  plus 
hypolemporel.  C’est  normalement  l’état  de  plus  bas  niveau  d’énergie,  avec  la  relation 


E=  h 


a 


-i  at 


ci-dessus  :  une  augmentation  de  l’énergie  produit  une  hypertcmporalité,  contraction  du  temps. 
Dans  certains  cas,  on  retrouve  des  niveaux  d’énergie  dits  dégénérés.  Alors  la  recherche  de 
l’énergie  la  plus  faible,  la  plus  grande  stabilité,  ne  peut  pas  être  réalisée  par  l’équation 


L’usage  alors  de  l’autre  opérateur  p  =h 


idx 

a 

idy 

a 


devient  alors  souhaitable,  cohérent  avec 


l’hypotemporalité,  hyperspatialité,  contraction  des  longueurs,  en  augmentant  donc  la  quantité 
de  mouvement,  ce  qui  implique  un  moment  angulaire  L=  r  x  p  plus  grand.  Ceci  est  la  règle 
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de  Hund  concernant  la  stabilité  :  le  moment  angulaire  orbital  total  ou  la  somme  des  spins 
doivent  être  les  plus  grands  possibles,  afin  de  maximaliser  la  stabilité,  ce  qui  explique  l’ordre 
de  remplissage  des  orbitales  électroniques.  Ceci  manifeste  clairement  la  relativité,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  la  relativité  restreintefdéduction  37),  avec  les  vitesses  relativistes  des 
électronsfon  remarque  que  c’est  le  moment  angulaire  orbital  qui  est  augmenté,  [ne  pouvant  lui 
correspondre  à  une  vitesse  superluminique]  et  non  pas  la  valeur  des  spins  des  électrons  qui 
correspond  elle  à  une  vitesse  supérieure  à  celle  de  la  lumière.  On  voit  là  encore  une  relation 
cohérente  avec  la  relativité  générale,  avec  la  contraction  des  longueurs  des  orbitales  en  chimie 
quantique  relativiste(déductions  35  et  37). 

On  peut  reformuler  cette  règle  de  Hund  différemment,  en  accord  avec  le  présent  postulat: 

Le  moment  angulaire  sans  le  spin  étant  toujours  un  multiple  de  h,  il  s’agit  donc  d'une 
manifestation  bosonique  (spin  entier).  Alors,  comme  selon  ce  postulat  les  bosons  génèrent  un 
hypotemps  et  un  hyperespace,  I  ’ état  le  plus  stable  s 'obtient  en  maximisant  le  multiple  entier 
de  h,  ce  qui  permet  de  préférer  par  exemple  un  moment  angulaire  7  h  à  un  moment  angulaire 
0  h.  On  peut  parler  ici  encore  de  champs  bosonique  virtuel  ou  composite,  (voir  le  paragraphe 
suivant  concernant  les  particules  virtuelles  en  relation  avec  le  principe  d’incertitude  comme 
champs  fermionique  virtuel). 

Pour  les  protons  et  neutrons  ,  l'état  le  plus  stable  s'obtient  en  ayant  des  spins  alignés 
antiparallèlesfen  relation  avec  la  force  nucléaire  forte  qui  est  elle  attractive  contrairement  à  la 
force  électromagnétique  répulsive).  Ils  constituent  alors  des  paires  de  protons  ou  neutrons  qui 
sont  alors  des  bosons  composites. 

Pour  les  électrons,  une  fois  la  stabilité  maximale  obtenue  en  minimisant  le  niveau  d’énérgie  et 
en  maximisant  la  quantité  de  mouvement,  l’état  le  plus  stable  s’obtient  également  avec  des 
spins  alignés  antiparallèlles,  donc  des  bosons,  moins  réactifs  au  niveau  atomique  et  au  niveau 
moléculaire.(on  peut  lire  Lewis  1916) 

Les  photons  virtuels  sont  responsables  de  la  stabilité,  extension 

Les  photons  virtuels,  qui  sont  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  sont  responsables  de  la 
stabilité  :  ils  manifestent  ainsi  une  hypotemporalité(stabilité)  et  hyperspatialité(con traction  des 
longueurs)  par  l’attraction  électromagnétique. 

Dans  le  cas  de  forces  répulsives  notre  principe  s’applique  encore  car  si  la  force  est  répulsive, 
alors  la  distance  augmente,  et  l’intensité  des  interactions  par  les  photons  virtuels  diminue.  En 
utilisant  la  terminologie  décrite  ci-dessous  concernant  les  photons  virtuels,  il  y  a  moins  alors 
de  photons  virtuels.  Ceci  s’aplique  également  à  toutes  les  interactions. 

Flèche  de  Vhypertemps  : 

Les  fonctions  d’ondes  des  fermions  identiques  sont  antisymétriques,  contrairement  à  celles 
symétriques  des  bosons  identiques,  de  genre  espace,  ce  qui  généralise  le  sens  unique  de  la 
flèche  du  temps:  on  ne  peut  pas  inverser  l’ordre  des  particules  sans  inverser  celui  du 
système.  On  retrouve  l’irréversibilité  thermodynamique  avec  l'hyperbit  \I>  =  \temps>,  et  la 
réversibilité  thermodynamique  avec  l’hyperbit  \0> =\espace> ,  ce  qui  est  intégralement 
cohérent  avec  le  concept  d’entropie  [hyperbit  \J>=\temps>]  thermodynamique  (définition  17). 
Voir  également  à  ce  sujet  l  ’ axiome  23. 


Quelques  manifestations  de  la  flèche  de  Vhypertemps  : 
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La  Flèche  de  l'hypertemps  manifeste  un  changement  supérieur  au  changement  du  temps 
classique.  Du  Fait  que  les  fermions  augmentent  les  niveaux  d’énergiefnombre  quantique 
principal)  du  fait  de  l’exclusion,  et  donc  diminuent  les  énergies  de  liaison,  augmentent  les 
longueurs  de  liaison,  qui  sont  d’autant  plus  grandes  que  l'interaction  électromagnétique  est 
faible,  ou  encore  du  fait  que  les  spins  de  fermions  identiques  dans  le  même  état  soient  alignés 
antiparallèlcs(nombre  quantique  de  spin),  conduisant  des  paires  de  fermions  (qui  sont  des 
bosons)  à  une  plus  grande  stabilité  ou  plus  faible  réactivité  chimique(car  des  positions  de 
niveau  d'énergie  plus  faible,  plus  grande  stabilité,  deviennent  disponibles  pour  des  électrons 
d'autres  atomes,  ce  qui  crée  des  liaisons  chimiques),  qu’un  niveau  d’énergie  plus  élevé 
conduit  à  une  moins  grande  stabilité  du  fait  d’une  plus  faible  énergie  de  liaison  avec  une 
attraction  électromagnétique  plus  faible,  et  que  les  entités  physiques  ou  chimiques  recherchent 
l’état  d'énergie  le  plus  faible,  qui  est  l’état  le  plus  stable,  les  fermions  génèrent  une  instabilité 
et  les  bosons  une  stabilité. 

Ceci  manifeste  encore  l’hypertemporalité  et  la  deuxième  dimension  de  temps,  imaginaire,  que 
l'on  retrouve  avec  l’équation  de  Schrôdinger  ou  l’opérateur  énergie  : 


En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques(relativité  restreinte, 
déduction  37)  et  potentielles  avec  l’équation  de  Dirac  : 

ih^-  =  mc2a0  -  ihc  £  «ît- 

dt  u  1  dXj 

Il  montre  qu’une  énergie  potentielle  plus  élevée  engendre  une  contraction  du  temps,  en  plus 
de  la  dilatation  des  longueurs  déjà  évoquée. 

L’état  d’énergie  le  plus  faible  se  retrouve  avec  les  énergies  de  liaison,  qui  maximisent  les 
interactions  bosoniques,  avec  à  la  fois  des  bosons  élémentaires  et  composites. 

Cette  instabilité  génère  une  flèche  de  l’hypertemps ,  dans  une  dimension  de  temps 
supplémentaire,  qui  s’ajoute  au  temps  classique,  avec  par  exemple  les  réactions 
chimiques(déduction  35),  nuc!éaires(déduction  35),  et  la  désintégration,  force 
faible(déduction  36)  : 

A+B->  C+D 

On  retrouve  la  manifestation  d ' irréversibilité  typique  des  fermionsfhyperbit  \l>-\temps>] . 
Ceci  manifeste  une  hypertempora!ité(instabiIité,  changement)  et  une 
hypospatialité(désintégration,  dilatation  des  longueurs),  vers  un  état  plus  stable,  résultat  de 
l’action  de  fermions. 

Le  cas  de  la  désintégration  faible,  force  nucléaire  faib!e(déduction  36),  avec  le  changement  de 
saveur,  typique  des  fermions,  baisse  du  niveau  d’énergie  rentre  dans  cette  catégorie,  et  est  une 
explication  de  la  brisure  de  supersymétrie ,  la  supersymétrie  étant  indispensable  à  la  théorie 
des  cordes(à  laquelle  nous  nous  opposons)  et  jamais  observée  :  les  fermions  observés  ont  des 
saveurs,  contrairement  aux  bosons. 

Au  contraire  les  bosons  conduisent  généralement  à  une  plus  grande  stabilité,  niveau  d’énergie 
le  plus  faible,  que  l’on  retrouve  à  V équilibre  statique.  On  le  retrouve  également  à  l’ équilibre 
dynamique ,  où  les  deux  sens  de  réactions  sont  réalisés  en  des  proportions  équivalentes: 

A+B?±C+D 

On  voit  dans  ce  cas  une  manifestation  de  réversibilité  typique  des  bosonsfhyperbit 
\0>=\espace>J 
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Remarque  :  un  objet  solide  est  plus  ordonné  qu’un  objet  liquide,  plus  ordonné  qu'un  objet 
gazeux,  du  fait  du  plus  grand  nombre  d’interactions(plus  grand  nombre  des  bosons)  qui 
diminue  le  nombre  d’états.  Son  entropie  est  alors  plus  faible.  En  appliquant  le  même 
raisonnement,  les  entités  les  plus  stables  sont  plus  liées  electromagnétiquement,  présentent 
d’avantage  d’interactions, de  bosons  élémentaires  ou  composites,  et  manifestent  alors  une 
entropie  plus  faible. 

Les  trois  types  d’intrication  quantique  :  particules  identiques  et  relation  avec  les  réactions 
chimiques ,  nucléaires  et  interactions  faibles 

Lorsque  deux  particules  sont  intriquées(on  généralise  sans  difficulté  à  plus  de  deux 
particules),  3  cas  peuvent  se  présenter  : 

Il  s’agit  de  deux  bosons  identiques 
Il  s’agit  de  deux  fermions  identiques 
Il  s’agit  de  deux  particules  non  identiques 

Avec  la  déduction  36,  l’intrication  quantique  présente  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 
Lorsqu'il  s’agit  de  deux  bosons  identiques ,  le  comportement  dans  la  seconde  dimension  de 
temps  évoque  celui  des  photons  dans  la  première  dimension  de  temps  :  le  nombre  d’états  est 
diminué,  et  ceci  évoque,  dans  la  seconde  dimension  de  temps,  les  effets  de  la  relativité 
restreinte  dans  la  première  dimension  de  temps.  On  observe  une  hypotemporalité  et 
hyperspatialité  et  l’identité  est  conservée. 

Lorsqu'il  s'agit  de  deux  fermions  identiques ,  on  observe  le  comportement  inverse:  une 
hypertemporalité  et  hypospatialité,  et  comme  montré  précédemment,  le  principe  d’exclusion 
de  Pauli  manifeste  une  seconde  dimension  de  temps  de  très  nombreuses  manières,  avec  les 
fonctions  d’onde  antisymétriques  et  le  changement. 

Il  existe  cependant  un  troisième  cas ,  celui  de  deux  particules  non  identiques.  Du  fait  de 
l’absence  d’interaction  d’échange,  ces  particules  présentent  probablement  moins  d’intrication. 
Alors,  le  comportement  dans  la  seconde  dimension  de  temps  consiste  à  changer  d’espèce.  De 
cette  manière  un  électron  peut  devenir  un  proton  voire  même  un  photon. 

Ceci  doit  être  comparé  avec  les  réactions  chimiques,  nucléaires  et  l’interaction  faible  qui 
manifestent,  tout  comme  l’intrication  quantique,  deux  dimensions  de  temps,  et  présentent  un 
changement  d’espèce. 

Dans  ce  cas,  les  nombres  quantiques  ne  sont  pas  conservés,  d’une  manière  semblable  au 
principe  d’exclusion  de  Pauli,  qui  peut  se  généraliser  ainsi  aux  particules  non  identiques. 

Ces  interactions  différentes  lors  de  l’intrication  quantique,  déplacements  différents,  peuvent 
être  décrits  sous  forme  de  mousses  de  spin,  les  réseaux  de  spin  pouvant  être  considérés 
comme  des  mousses  de  spin  lors  de  notre  approche  de  temps  multidimensionnel. 


Hypercalcul  quantique  gravifique 

Les  réactions  chimiques  ou  nucléaires,  ou  de  physiques  des  particules  du  type  A+B->  C+D  ou 
encore  A+B«=îC+D  permettent  de  réaliser  des  hypercalculs  quantiques  gravifiques  en 
représentant  les  espèces  par  des  structures  géométriques  contenant  des  bosons[hyperbit 
\0>=\espace>]  et  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>],  avec  des  liaisons  par  exemple 
covalentesfces  liaisons  permettent  d’ailleurs  de  distinguer  graphiquement  l’hydrogène,  le 
carbone,  l’oxygène  par  exemple,  qui  correspondent  tous  les  3  à  un  hyperbit  \0>=\espace>)  . 
L’azote[hyperbit  \l>=\temps>]  est  presque  le  seul  fermion[hyperbit  \I>=\temps>](déduction  - 
86)  et  il  présente  un  rôle  crucial  dans  l’identité(déflnition  9),  l’ADN  et  l’ARN(déduction  -87). 
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(V.v  hvpercalcnls  du  type  A  i  B-*  C  \  I)  sont  très  utiles  en  intelligence  artificielle  avec  les 
algorithmes  génétiques  (déduction  -H7),  et  au  niveau  chimique  des 
nenrotrammetteursfdéduction  -HH)  dans  les  réseaux  de  neurones.  Ils  sont  également  utiles 
lors  du  téléchargement  de  l'esprit  vers  la  singularité  technologique  (axiome  23). 

De  manière  mathématique,  on  peut  aussi  utiliser  les  ultra-réseaux  de  spin,  ultra-mousses  de 
spin  (définition  23. s)  qui  généralisent  les  réseaux  de  spin  de  Penrose  utilisés  justement 
actuellement  dans  la  gravité  quantique  à  boucles,  avec  les  mousses  de  spin  : 


Nodes  +  Lines*  Arrows  +Labels  =  Spin  network 

Figure  32  :  un  réseau  de  spin,  où  les  valeurs  entières  représentent  des  bosons,  et  les  valeurs  demi-entières  des 
fermionsfpostulat  4).  Les  réseaux  et  mousses  de  spin  représentent  en  gravité  quantique  à  boudes  ta  topologie  de  l 'espace- 
temps  http://www.  einstein-online.  info/spotlights/spinnetworks 


Où  les  nombres  demi-entiers  désignent  des  fermions  et  les  nombres  entiers  désignent  des 
bosons. 

Comme  il  s’agit  de  graphes,  ils  représentent  des  fonctions  multilinéaires,  matrices,  que  l’on 
peut  généraliser  avec  les  ultra-tenseurs(définition  23. s). 


Représentation  de  la  flèche  de  l’hypertemps 

L’antisymétrie  des  fermions  identiques,  leur  spin  demi-entier,  nécessitant  une  rotation  de  47T 
pour  se  retrouver  identiques  à  eux-même,  contre  27T  pour  les  bosons,  évoquent  un  ruban  de 
Môbius  : 
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Figure  33  :  le  ruban  de  Mob i us  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  :  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantiquefpostulat  4) 
http://arnoldit.com/wordpress/wp-content/uploads/20l  0/01/stirpcopy.jpg 


On  retrouve  un  tel  ruban  de  Môbius  avec  le  «  paradoxe  »  du  grand-père(Barjavel,  1943)  lors 
du  voyage  temporel  rétrograde,  des  courbes  fermées  du  genre  temps(déduction  38),  évoquant 
l’hypertemps  à  proximité  de  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs 
prédites  par  la  relativité  générale,  en  plein  accord  avec  notre  gravité  quantique. 

Ces  deux  types  de  rotations  différentes(bosons  et  fermions)  se  retrouvent  naturellement  en 
particulier  sous  forme  de  rotations  hyperboliques ,  qui  sont  les  transformations  de  Lorentz  en 
relativité  restreinte  (déduction  37). 

L 'isotropie  de  ce  principe  (dans  les  4  dimensions  d'espace-temps)  peut  être  comprise  comme 
résultante  de  la  symétrie  de  Lorentz ,  /  'invariance  par  ces  rotations  hyperboliques. 

Spineurs  et  champs  scalaires,  spinoriels,  vectoriels,  tensoriels  :  relation  avec  les  rotations 
hyperboliques  de  la  courbure  de  V espace-temps 

Des  spineurs(définition  23 .d)  peuvent  être  assimilés  à  des  tenseurs  d’ordre  demi-entier  ou 
encore  à  des  racines  carrées  tensorielles  de  vecteurs  de  la  manière  suivante  : 
lors  d’un  changement  de  référentiel,  les  vecteurs  de  base  subissent  un  changement  de 
référentiel  par  une  matrice  de  transformation. 

Un  tenseur  d’ordre  k  subit  alors  k  transformations. 

Par  exemple  pour  le  moment  angulaire  MMV  qui  vient  d’être  évoqué,  avec  la  matrice  de 
changement  de  base  A{: 

Mnv=Xnpv_xvpn  5  Mvu  =  -  M|JV,  M'^v=ApA)[  Mp,t 

Considérons  maintenant  la  transformation  qui  consiste  à  effectuer  une  rotation  de  2tt .  Alors 
un  champs  scalaire  (tenseur  d’ordre  0,  comme  des  pions,  de  spin  0)  ne  subira  pas  de  rotation, 
un  champs  vectoriel(tenseur  d’ordre  1  comme  les  photons)  subira  une  rotation  d’angle  2n,  et 
un  champs  tensoriel,  d’ordre  2(exemple  des  gravitons  de  spin  2)  subira  une  rotation  d’angle 
47r.  On  retrouve  ici  le  champs  spinoriel,  ne  subissant  qu’une  rotation  d’angle  n,  et  la  nécessité 
d’une  transformation  d’angle  47r  pour  que  le  champs  spinoriel  redevienne  identique  à  lui- 
même. 

Ceci  est  donc  cohérent  avec  le  concept  de  tenseur  d’ordre  demi-entier. 

Les  champs  tensoriels  correspondent  donc  aux  bosons  ou  champs  bosoniques,  et  les  champs 
spinoriels  aux  fermions  ou  champs  fermioniques. 
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Les  rotations  des  spinenrs  évoquent  les  rotations  hyperboliques  de  la  relativité 
restreintefdédnction  37)  :  on  dit  souvent  que  les  spineurs  sont  les  hases  des  représentations 
du  groupe  de  Lorentz.  c'est-à-dire  le  groupe  des  rotations  hyperboliques  que  sont  les 
transformations  de  Lorentz  de  la  relativité  restreinte  (déduction  37)  que  l'on  retrouve  en 
relativité  générale  (déduction  3H). 


Paradoxe  de  la  Jlèche  de  Zenon 

lin  rapport  avec  la  (lèche  de  l'hypertemps  qui  précède,  mais  dans  un  sens  très  différent,  le 
paradoxe  de  la  flèche  de  Zénon  consiste  à  remarquer  qu’à  chaque  date,  une  flèche,  puisqu’elle 
ne  peut  pas  être  à  deux  endroits  au  même  moment,  reste  figée  et  que  le  mouvement  serait 
impossible  puisqu'à  chaque  instant  il  n’y  a  pas  de  mouvement.  On  retrouve  le  principe 
d'incertitudefdéduction  36)  et  surtout  l’effet  quantique  Zénon  (Sudarshan,  Misra,  1977) 
(déductions  35  et  36)  qui  consiste  à  arrêter  le  temps  d’un  objet  quantique  observé 
continûment.  Ceci  part  du  principe  que  l’on  ne  peut  pas  être  à  deux  endroits  au  même 
moment,  mais  l’hypertemps  qui  vient  d’être  mentionné  consiste  justement  à  être  à  deux 
endroits  au  même  moment,  ce  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs(déduction 
36).  On  retrouve  le  temps  figé  des  photons  du  fait  de  la  relativité  restreinte  qui  sont  des 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  et  auquel  ce  postulat  s’applique,  donc  de  la  même  manière 
d’en  plus  d’une  dimension  temporelle  à  la  fois,  ce  qui  est  une  forme  d’isotropie  de 
l’hypertemps. 


Définition  du  spin  et  évocation  mathématique  de  notre  théorie  pour  des  cas  particuliers 

Les  bosons  sont  des  particules  de  spin  entier  alors  que  les  fermions  sont  des  particules  de  spin 
demi-entier. 

Le  spin  est  le  moment  angulaire  intrinsèque  mais  cette  définition  pose  des  problèmes  à 
certains  parce  qu’il  conduit  à  des  vitesses  superluminiques  dépassant  la  vitesse  de  la  lumière. 
En  fait  dépasser  la  vitesse  de  la  lumière  est  presque  permanent  en  théorie  quantique  des 
champs  avec  le  paradoxe  EPR  (Salart,  Baas,  Branciard,  Gisin,  Zbinden,  2008).  (déduction 
36),  et  les  mathématiques  doivent  toujours  être  prises  en  compte. 


Cas  de  l 'électron  : 

Les  électrons  sont  des  objets  qui  existent  et  donc  n’ont  pas  0  dimension  d’espace,  ce  ne  sont 
pas  des  points. 

Le  rayon  classique  relativiste  de  l’électron  re  se  calcule  à  partir  de  son  énergie  potentielle 
électrostatique  : 

'2  ~  -  -  62  ~2.82.10-15 


-,  d’où  re=- 

4TT£0re  c  4Tt£0meC2 


m 


Le  spin  de  l’électron  est  alors  son  moment  cinétique  qui  prend  à  l’équateur  la  valeur 

est  la  constante  de  structure  fine. 


,  ,  ,  2TTE0C2h  c  ,  e2 

L=re.  mev=  -,  d  ou  v= — - —  = —  ou  a  = - 

2  e2  2a  1ïc4tte0 


Une  estimation  de  la  vitesse  est  alors  environ  68.5  fois  la  vitesse  de  lumière,  une  autre 
pourrait  être  le  double. 
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spinning 

speed? 

Figure  34  :  la  vitesse  de  rotation  des  électrons  et  d'autres  fermions  sur  eux-mêmes  dépasse  très  clairement  celle  de  la 
lumière,  http://www  7  b.  biglobe.  ne.jp/~kcy05t/zu/elespi.jpg 


Nous  appliquons  alors  notre  contribution  dimensionnelle  relativiste  (définition  25. a) 
Le  facteur  de  Lorentz  est  y=  ^ ^ — ,  d’où  la  dimension  interpolée  du  temps 


2 

IyIz+i 


qui 


vaut  quasiment  2.  On  en  déduit  alors  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps  dans  ce  calcul 
concernant  l’électron.  On  retrouve  ceci  exactement  avec  le  paradoxe  EPR  évoquant  la  non- 
local  ité(déduction  36),  à  mettre  en  relation  bien  entendu  avec  les  particules  identiques,  et 
surtout  les  singularités  des  trous  noirs(la  métrique  de  Schwarzchild)  qui  évoquent  souvent 
l’antigravité  quantique(déduction  38). 

Remarque  importante  :  entre  l’horizon  des  événements  et  l’horizon  de  Cauchy  d’un  trou  noir 
chargé  ou  rotatif(déduction  38).  on  retrouve  la  même  courbure  de  l’espace-temps  qu’avec  la 
métrique  de  Schwarzchild  :  la  symétrie  entre  l’horizon  des  événements  et  l’horizon  de  Cauchy 
implique  que  la  métrique  du  trou  noir  est  exactement  la  même  que  celle  d’un  trou 
blanc/fontaine  blanche(déduction  40).  Dans  le  trou  noir,  l'espace  tombe  plus  vite  que  la 
vitesse  de  la  lumière,  dans  le  trou  blanc/la  fontaine  blanche,  l’espace  sort  plus  vite  que  la 
vitesse  de  la  lumière,  mais  les  2  métriques  sont  identiques  :  dans  un  trou  noir  chargé  ou 
rotatif,  en  conservant  la  même  métrique,  en  omettant  l'inflation  de  masse(«  mass  inflation  »), 
on  entre  dans  l’espace  entre  l’horizon  des  événements  et  l’horizon  de  Cauchy  de  la  même 
manière  que  l’on  sort  ensuite,  en  évitant  la  singularité  (antigravité),  en  franchissant  de 
nouveau  un  horizon  de  Cauchy  puis  un  horizon  des  événements. 

Mais  surtout,  on  retrouve  I  ’ effet  de  frame  dragging  des  trous  noirs  rotatifs  (déduction  38),  à  la 
différence  qu’il  y  a  seulement  la  force  centrifuge  de  frame  dragging  et  aucune  gravité 
attractive  :  il  s 'agit  donc  dans  ce  cas  d 'antigravité  quantique. 


Du  fait  de  la  très  faible  masse  des  électrons  avec  le  principe  d’incertitude(déduction  36),  la 
position  est  très  dilatée  ce  qui  a  pour  conséquence  que  l’antigravité  des  électrons  est  très 
étendue,  ce  que  l’on  retrouve  d’ailleurs  avec  l’antigravité  du  principe  d’incertitude  (déduction 
36). 

Les  bosons,  comme  les  gluons,  en  augmentant  la  masse  des  ensembles,  par  des  interactions, 
réduisent  l’incertitude,  par  exemple  avec  la  décohérence  quantique  (déduction  36),  et  donc  la 
portée  de  cette  antigravité  quantique. 


Cas  du  proton,  du  neutron,  des  quarks  up  et  down 

Les  rayons  classiques  calculés  des  protons,  neutrons(composés  de  quarks  qui  sont  chargés), 
quarks  up  et  down  sont  du  même  ordre  de  grandeur  que  celui  de  l’électron,  et  souvent  estimés 
même  plus  faible,  avec  donc  les  mêmes  conséquences  que  pour  l’électron  décrit  ci-dessus. 

Cas  du  photon  : 

Le  photon  n’a  pas  de  charge  électrique  et  donc  la  formule  précédente  ne  s’applique  pas. 
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Il  se  déplace  en  revanche  à  la  vitesse  de  la  lumière,  d'où  en  appliquant  le  même  calcul  y=+oo 
d’où  la  dimension  temporelle  D  O,  il  s’agit  de  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps. 

Il  s'agit  en  t'ait  d'un  horizon  des  événements  qui  se  déplace  exactement  comme  l’horizon  des 
événements  d’un  trou  noir(déduction  38)  qui  évoque  la  gravité  quantique  maximale. 

9  P2 

Avec  la  formule  citée  précédemment  concernant  la  masse  de  l'électron  :  m-cr  = - , 

'  4lt£0re 

La  masse  de  l’électron  provient  de  son  champs  électromagnétique  qui  est  véhiculé  par  les 

photons  virtuels.  En  effet  si  on  suppose  que  la  masse  provient  de  l’électron  lui-même,  alors 

avec  sa  vitesse  superluminique,  la  masse  relativiste  observée  serait  infinie  ou  imaginaire,  ce 

qui  peut  être  contraire  à  l’expérience.  On  en  déduirait  que  la  masse  ne  proviendrait  pas  de 

l’électron[hyperbit  \l>=\temps>]  lui-même  mais  d’un  champs  bosonique[hyperbit 

\0>=\espace>]  comme  son  champs  électromagnétique  constitué  de  photons  virtuels,  ou  encore 

le  champs  scalaire  de  Higgs(voir  plus  bas). 

De  cette  manière,  les  photons  génèrent  une  fraction  de  la  masse  en  relativité 
générale(déduction  38). 

Cas  du  gluon  : 

Le  gluon,  de  masse  nulle  comme  le  photon,  présente  les  mêmes  conséquences.  De  plus  il  est 
responsable  d’environ  99%  de  la  masse  de  l’atome,  et  comme  on  le  sait  la  masse  est  la  source 
de  la  gravité. 

Les  gluons,  du  fait  de  leur  masse,  permettent  de  réduire  l’incertitude  sur  la  position(déduclion 
36)  et  donc  de  réduire  la  portée  de  l’antigravité  constituée  par  les  spins  superluminiques  des 
protons.  Ceci  montre  que  ces  bosons  génèrent  une  gravité  en  réduisant  la  portée  de 
l’antigravité  des  fermions. 

Cas  du  boson  de  Higgs 

Le  boson  de  Higgs,  seule  particule  du  modèle  standard  non  encore  vérifiée  expérimentalement 
mais  dont  l’existence  est  largement  crue,  n’a  par  définition  pas  une  masse  nulle  comme  le 
photon  et  le  gluon  et  ne  manifeste  alors  pas  les  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps  de  la 
relativité  restreinte.  Mais  fort  heureusement,  il  s’agit  d’un  boson  scalaire  de  spin  nul  et  donc 
son  moment  angulaire  intrinsèque  est  nul  ce  qui  n’implique  alors  pas  les  2  dimensions 
d’espace  et  2  de  temps  de  l’électron. 

Il  est  à  remarquer  le  point  suivant  :  sa  masse  très  élevée(estimée  plus  élevée  que  toutes  les 
particules  jusqu’alors  observées)  réduit  considérablement  l’application  du  principe 
d’incertilude(déduction  36),  et  l’explication  du  principe  d’incertitude  la  plus  simple  est  le 
comportement  ondulatoire  engendré  par  le  spin  présentant  des  vitesses  superluminiques. 
Autrement  dit  le  spin  de  0  du  boson  de  Higgs  présente  une  totale  compatibilité  avec  sa  masse, 
concernant  l’opposition  au  principe  d’incertitude. 

Son  rôle  (à  vérifier  expérimentalement)  en  tant  que  générateur  de  masse  apparaît  clairement 
en  relativité  générale(déduction  38). 

Cas  de  l  ’axion 

L’axion,  particule  non  vérifiée  expérimentalement  mais  postulée  par  certaines  théories  pour 
résoudre  le  problème  CP  selon  lequel  l'interaction  faible  viole  la  symétrie  CP,  mais  pas 
l’interaction  forte,  est  le  boson  non  sypersymétrique  qui  pourrait  expliquer  la  masse 
manquante  de  l’Univers. 
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Electron  Positron 


Figure  35  :  avec  la  transformation  CP,  un  électron  est  transformé  en  positron  et  la  direction  ou  projection  du  spin  est 
inversée  httpJ/upload.  wikimedia.  org/wikipedia/commons/d/d6/CPdiagram.png 


Nous  avons  cependant  recours  à  un  temps  multidimensionnel  qui  comme  Bars  et  al(voir  plus 
bas)  permet  d’expliquer  la  non  conservation  de  ce  nombre  quantique  par  l’interaction  faible, 
qui  est  l'interaction  hypertemporelle  par  excellence(déduction  36)  et  viole  la  conservation  de 
la  plupart  des  nombres  quantiques. 

Cependant  l’axion  est  comme  le  boson  de  Higgs  un  boson  scalaire,  sans  spin,  et  présente  une 
masse,  et  donc  génère  une  hypotemps  et  un  hyperespace  selon  la  relativité  générale(déduction 
38). 

Cependant  la  très  faible  masse  de  l’axion,  de  manière  opposée  au  Higgs,  implique 
logiquement  une  très  grande  incertitude  qui  peut  paraître  difficilement  compatible  avec  son 
spin  de  0.  Cette  particule  n’est  en  effet  qu’hypothétique. 

Cas  des  paires  de  fermions  appariés 

Les  paires  de  fermions  appariés  dans  les  atomes  comme  les  paires  d’électrons,  de  protons  ou 
de  neutrons,  ont  du  fait  du  principe  d’exclusion  des  spins  antiparallèles,  en  conséquence  de 
quoi  la  résultante  de  leur  spin  est  de  0.  Ces  paires  de  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]  sont  des 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  et  la  constitution  sous  forme  de  bosons  élimine  alors 
l’hypertemporalité  individuelle  des  fermions,  qui  manifestent  souvent  2  dimensions  d’espace 
et  2  de  temps  comme  vu  ci-dessus.  Ceci  prouve  que  les  bosons  composites  résultants  génèrent 
une  hypotemporalité  et  hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]. 

Cas  d  ’ autres  paires  de  fermions(bosons  composites) 

Lorsque  les  fermions  sont  déjà  dans  des  états  différents,  leurs  spins  peuvent  être  alignés 
parallèles  et  donc  le  spin  résultant  n’est  plus  nul.  Mais  la  remarque  est  qu’il  n’existe  pas 
d’équateur  ou  de  distance  suffisamment  courte  par  rapport  à  ce  système(et  non  pas  les 
fermions  identiques)  de  telle  manière  à  obtenir  des  vitesses  superluminiques.  du  fait  qu’il 
s’agit  justement  d’un  système  composite. 

Une  solution  potentielle  de  la  définition  du  spin  purement  gravitationnelle  en  relation  avec  les 
trous  noirs  rotatifs 

Un  des  problèmes  de  la  définition  du  spin  est  que  le  spin  de  l’électron  implique  qu’il  tourne 
autour  de  son  axe  plus  vite  que  la  vitesse  de  la  lumière. 

Or  une  croyance  en  physique  est  que  la  matière  ne  peut  pas  dépasser  la  vitesse  de  la  lumière, 
mais  l’espace  peut  le  faire. 

On  retrouve  ce  dernier  point  avec  les  trous  noirs  qui  peuvent  être  définis  comme  des  zones  où 
l’espace  tombe  plus  vite  que  la  vitesse  de  la  lumière,  et  surtout  les  trous  noirs  rotatifs  où 
l’espace-temps  subit  le  frame  dragging  et  tourne  plus  vite  que  la  vitesse  de  la  lumière. 

Alors,  si  les  physiciens  refusent  que  la  relativité  restreinte  interdise  des  vitesses 
superluminiques,  mais  que  la  relativité  générale  le  permette,  ce  raisonnement,  qui  s'oppose 
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d'ailleurs  à  noire  interprétation,  rend  alors  possible  l'interprétation  que  le  spin  de  l'électron 
ne  soit  justement  pas  de  la  relativité  restreinte  mais  bien  une  forme  de  relativité  générale, 
c'est-à-dire  la  gravité  qiiantiqiie. 

Solution  avec  la  masse  imaginaire  et  la  téléportation  quantique 

Avec  une  interprétation  correcte  de  la  masse  imaginaire  en  relativité  rcstreinte(déduction  37), 
des  vitesses  superluminiques  sont  possibles. 

On  peut  aller  surtout  beaucoup  plus  loin  avec  l’intrication  quantique,  téléportation 
quantique(déduction  36),  avec  des  vitesses  relativistes  nulles,  lorsque  l’espace  devient  du 
temps. 

Particules  virtuelles,  bosons  virtuels  et  fermions  virtuels 

L  es  particules  virtuelles  ne  sont  classiquement  pas  réelles  physiquement.  Par  exemple  les 
bosons  virtuels  tels  que  les  photons  virtuels  correspondent  chacun  à  une  interaction 
représentée  par  un  diagramme  de  Feynman,  comme  celui-ci  : 


J  Figure  36  :  un  exemple  de  diagramme  de  Feynman  symbolisant  les  photons  virtuels, 

•  i  hllp:  upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/ l/lf/Feynmam_Diagram  Gluon  Radiation. svg 


'S  L'interaction  totale  est  alors  une  somme  infinie  dont  chaque  terme  est  un  boson  virtuel,  en 

théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

Par  la  suite  nous  désignerons  les  termes  interactions  et  bosons  virtuels  médiateurs  de  ces 
interactions  comme  identiques,  et  même  s  ’ il  s  ’ agit  de  sommes  infinies,  la  terminologie  «  plus 
de  bosons  virtuels  »,  signifiera  simplement  «  plus  d’interaction  » 

Or  il  est  intéressant  de  remarquer  que  ce  que  l’on  désigné  comme  photon  virtuel  signifie  un 
champs  de  spin  1,  c'est-à-dire  h,  à  portée  infinie,  qui  intervient  mathématiquement  dans  les 
intégrales  de  chemin  de  Feynman  mentionnées  ci-dessus.  Comme  ces  propriétés  sont 
également  celles  d’un  photon,  alors  on  désigne  ce  champs  bosonique  sous  le  terme  de  photon 
virtuel. 

Alors,  en  appliquant  le  même  raisonnement,  nous  proposons  l’introduction  de  nouveaux 
fermions  virtuels,  que  nous  pouvons  appeler  des  fermions  virtuels  hyperchronologiques,  ou 
encore  de  champs  fermionique  virtuel  hyperchronologique,  qui  sont  responsables  de  la 
manifestation  d’hypertemporalité,  afin  de  confirmer  de  manière  cohérente  notre  postulat. 

De  la  même  manière  que  les  bosons  virtuels  de  la  théorie  quantique  des  champs,  ces  fermions 
virtuels  sont  invoqués  mathématiquement  pour  valider  notre  théorie.  Et  comme  les  bosons 
virtuels  se  manifestent  par  des  spins  entiers  multiples  de  h,  les  fermions  virtuels  se 

manifestent  par  des  spin-demi-entiers,  qui  sont  des  multiples  de 
Un  des  meilleurs  exemple  est  le  principe  d’incertitude  : 

Ax.Apx 
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On  peut  dans  ce  cas  parler  de  champs  fermionique  virtuel  hyperchronologique. 


Pour  un  ensemble  de  bosons(ou  fermions)  identiques  comme  un  ensemble  de  photons 
identiques,  le  passage  d’un  boson(ou  fermion)  à  un  autre  boson(ou  fermion)  identique,  dans 
une  autre  position  spatiale,  donc  dans  un  autre  état  quantique,  peut  être  compris  comme  une 
variation  hypertemporelle  :  du  fait  de  la  conservation  de  l’identité(définitions  9  et  26),  une 
partie  de  l’espace  est  devenu  du  temps. (on  retrouve  le  fait  qu’une  partie  du  temps  devienne  de 
l’espace  en  relativités  restreintes( déduction  37)  et  générales(déduction  38)).  On  retrouve  ici 
les  deux  dimensions  de  temps  de  l’effet  EPR(déduction  36). 

Pour  2  particules  qui  peuvent  exister  dans  deux  états  possibles  |0>  et  1 1  >  de  même  énergie, 
au  bout  d’une  période  suffisamment  longue,  en  relation  avec  l  ' intrication 
quantique(déduction  36)  ,  4  états  sont  possibles  :  |0>|0>,  |0>|1>,  |1>|0>,  |1>|1>.  S'il  s’agit  de 

particules  non  identiques,  la  probabilité  par  défaut  est  de  ^  pour  chaque  état.  S’il  s’agit  de 

bosons  identiques ,  trois  états  équiprobables,  de  probabilité  sont  |0>|0>,  [I>|1>  et 

^(|0>|1>+|1>|0>).  S’il  s’agit  de  fermions  identiques,  le  seul  état,  de  probabilité  1,  est 

■^=(|0>|  1  >  -  |1>|0>).  Ceci  est  un  exemple  montrant  que  les  fermions  identiques  sont  dans  des 

états  nécessairement  différents,  que  les  bosons  identiques  ont  une  plus  grande  probabilité  de 
partager  le  même  état,  alors  que  pour  deux  particules  différentes,  la  probabilité  reste 
classique. 


Par  deux  états,  on  sous-entend  deux  états  distincts  pour  une  raison  qui  est  interne  à 
l’identité,  la  variation  de  la  position  d’un  unique  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  avec  la 
relativité  restreinte,  dans  le  vide  ou  encore  son  oscillation  ondulatoire  sont  classiquement  des 
variations  spatiales(les  4  composantes  du  quadrivecteur  d’onde  incluent  la  longueur  d’onde  et 
la  direction)  mais  non  temporelles(dilatation  transfinie  du  temps  de  la  relativité 
restreinte(Einstein  1905)).  Ce  point  est  connu(  Newton,  Wigner  1949)  :  les  photons  n’ont  pas 
de  fonction  d’onde  normale,  ils  n’ont  pas  d’état  propre  de  position  |  r  >.  (Toutefois,  en 
appliquant  de  nouveau  nos  principes  innovants  de  dimension  de  temps  supplémentaire,  en 
relation  avec  la  formule  E=hf  ou  encore  l’équation  de  Schrôdinger,  on  peut  considérer  une 
dimension  de  temps  supplémentaire  dans  ce  cas).  Dans  le  cas  d’un  fermion[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  la  variation  d’amplitude  de  probabilité  de  la  fonction  d’onde  est  une  manifestation 
de  la  variation  à  la  fois  spatiale  et  temporelle  ;  mais  pour  un  unique  photon[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  du  fait  de  la  dilatation  du  temps  de  la  relativité  restreinte,  l’hypotempsfhyperbit  \0> 
=  \espace>]  consiste  justement  à  dissocier  l’espace  et  le  temps,  conséquence  du  principe 
évoqué,  (remarque  :  une  dilatation  du  temps  correspond  à  une  contraction  des  longueurs  à  des 
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vitesses  relativistes,  proches  justement  de  celles  du  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dans  le 
vide). 

Validations  spectaculaires  de  ce  principe  :  l’équation  de  Schrôdinger) Schrodinger  1926). 
n’est  pas  relativiste,  et  les  équations  de  Klein-Gordon,  I)irac(I)irac  1928).,  Maxwell,  Rarita- 
Schvvinger(Rarita  Sehwingcr  1941)  (et  de  champs  d’Finstcin(Finstein  1916))  impliquent  un 
traitement  di fièrent  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  des  fermionsfhyperbit  \l>  = 
\temps>|  en  fonction  de  leur  spin.  La  théorie  quantique  des  champs  ,  l’électrodynamique 
quantique  et  la  chromodynamique  quantique  par  exemple  permettent  un  traitement  plus 
global,  qui  n’a  jusqu’alors  pas  intégré  la  relativité  générale  dans  une  gravité  quantique,  ce 
que  nous  proposons  justement  ici  par  notre  principe  qui  engendre  justement  cette  gravité 
quantique. 

Ceci  s’oppose  à  la  théorie  des  cordes  et  la  théorie  M(Witten  1995)  qui  n’envisage  qu’une 
seule  dimension  temporelle,  mais  la  variabilité  dimensionnelle  et  son  explication  concernant 
les  symétries  se  retrouve  dans  les  deux.  Nous  estimons  notre  principe  clairement  supérieur  à 
la  théorie  des  cordes  car  nous  avons  pu  voir  qu’avec  une  formulation  très  succincte,  il 
expliquait  un  nombre  considérable  de  phénomènes  physiques,  ce  qui  peut  s’assimiler  à  une 
validation  expérimentale  par  rétrodictions{\o\r  plus  bas),  ce  que  la  théorie  des  cordes  n’a 
jamais  pu  réaliser. 

Rappelons  que  pour  n  ’ importe  quelle  théorie  en  physique,  il  est  impossible  de  prouver  qu  'elle 
soit  vraie,  il  est  seulement  (parfois)  possible  de  prouver  qu  'elle  est  fausse.  Cela  s 'est  produit 
pour  Galilée,  Newton,  et  bien  d'autres. 

A  remarquer  que  Edward  Witten  et  Alain  Connes  ont  obtenu  tous  fes  deux  fa  médaille  Fiefds 
mais  proposent  des  solutions  différentes  pour  la  gravité  quantique,  ce  qui  prouve  que  l’une  au 
moins  des  médailles  Fiefds  est  nécessairement  dans  l’erreur. 

Albert  Einstein  a  passé  toute  la  fin  de  sa  vie  à  tenter  d’unifier  la  mécanique  quantique  avec  fa 
relativité  générale,  c'est-à-dire  constituer  la  gravité  quantique,  sans  succès. 

La  géométrie  non  commutative  d’Alain  Connes  semble  s’approcher  de  notre  solution  car  le 
comportement  de  deux  fermions  identiques  consiste  à  dire  que  leurs  champs  anti- 
commutent(fonctions  d’onde  antisymétriques)  mais  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  ou  le  spin 
statistiques  théorème  n’est  presque  pas  évoqué  dans  sa  théorie  trop  mathématique(Connes, 
Marcolli  2008). 

Notre  principe  s’oppose  à  la  gravité  quantique  à  boucles(Rovelli  1997)  qui,  même  si  elle 
présente  comme  point  commun  une  quantification  du  temps(voir  aussi  la  déduction  37), 
n’introduit  pas  de  nouvelles  dimensions  et  n’est  pas  validée  non  plus  expérimentalement. 

Un  point  commun  important  est  l’usage  des  réseaux  de  spin,  mousses  de  spin,  qui  décrivent 
l’état  quantique  du  champ  gravitationnel,  les  valeurs  paires  correspondant  aux 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  les  valeurs  impaires  correspondant  aux  fermions[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  : 
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N  odes  +  Lines*  Arrows +Labels  =  Spin  network 

Figure  37  :  un  réseau  de  spin,  où  les  valeurs  entières  représentent  des  basons,  et  les  valeurs  demi-entières  des 
fermions(postulat  4).  Les  réseaux  et  mousses  de  spin  représentent  en  gravité  quantique  h  topologie  de  l'espace-temps 
http://www.  einstein-online.info/spotlights/spin  networks 


Un  autre  point  commun  avec  la  gravité  quantique  à  boucles  est  que  notre  principe  semble 
rester  valable  sans  supersymétrie(déduction  36)  contrairement  à  la  théorie  des  cordes(Witten 
1995).  Si  la  supersymétrie  existe  notre  principe  suggère  d’avantage  qu'elle  serait  brisée(voir 
plus  haut  et  la  déduction  36),  ce  qui  est  validé  expérimentalement(l’ absence  de  symétrie 
implique  que  la  masse  des  particules  supersymétriques  est  différente),  contrairement  à  la 
théorie  des  cordes.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  la  supersymétrie  de  la  théorie  des 
cordes  provient  du  fait  qu’à  l’origine  la  théorie  des  cordes  ne  traitait  pas  les  fermions,  mais 
juste  les  bosons  qui  selon  notre  principe  génère  des  dimensions  spatiales  supplémentaires  :  la 
théorie  bosonique  possède  en  effet  encore  plus  de  dimensions  spatiales;  avec  la  supersymétrie, 
qui  prend  en  compte  les  fermions,  le  nombre  de  dimensions  spatiales  est  diminué  ;  selon  nous 
il  s’agit  clairement  d’une  confusion  des  dimensions  d’espace  et  de  temps(définition  26)  :  les 
dimensions  d’espace  ne  doivent  pas  être  ajoutées  mais  soustraites,  en  accord  avec  le  principe 
holographique(Hooft  I993)(déduction  35). 

Concernant  la  supersymétrie,  un  point  utilisé  est  celui  des  superespaces  qui  ressemblent 
fortement  à  nos  dimensions  d’espace  (hyperespace)générées  par  les  bosons  et  aux  dimensions 
de  temps(hypertemps)  générées  par  les  fermions. 

Les  superespaces  sont  composés  en  effet  de  dimensions  d’espace  normales  correspondantes 
aux  degrés  de  libertés  des  bosons  et  de  dimensions  anticommutatives  correspondant  aux 
fermions.  Un  superespace  Mmln  généralise  ainsi  un  espace  bosonique  classique  Rm  =lRml° 
qui  est  alors  complété  par  un  espace  fermionique,  qui  est  une  algèbre  extérieure  R°ln. 

Z 

Kmln  est  alors  un  espace  vectoriel  — -gradué  qui  est  la  somme  directe  ©  M°ln. 

2  Z 

Z 

Les  bosons  sont  la  composante  0  et  les  fermions  la  composante  1  de  —,  confirmant  nos  bits 


quantiques  gravifiques. 

L’exemple  non  trivial  le  plus  simple 

=K  (q  de  direction  bosonique  , 


est 


i- 


( 


celui 
0 

0  0 


des  nombres  duaux  avec 
de  direction  fermionique. 


Ul°=n 


»)+R(°  J),  (°  J)  étant  nilpotent  : 


(0  1\  2=(0  0\ 

vo  o /  vo  tu 


o> 


On  peut  voir  les  relations  d’anticommutation  pour  deux  dimensions  fermioniques  (degrés  de 
liberté)  correspondant  à  deux  fermions  identiques  : 
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Comme  le  produit  de  deux  nombres  anticommutatifs  vérifient  pour  les  fermions [hyperbit  \!  -> 
\temps  J  identiques  ja>  et  //?>; 
fa.  '  ®  /(C  ■=  /P>  ®  fa  > 

On  en  déduit  / 'a >  ®  ja>  =  /a>®2-0,  signifiant  que  deux  fermions [ hyperbit  \l  >  =  \temps>] 
identiques  ne  peuvent  pas  être  dans  le  même  état,  ce  qui  est  le  principe  d’exclusion  de  Pauli. 


(on  n'oubliera  pas  de  prendre  en  compte  les  modifications  dues  à  d’autres  corrélations  telles 
que  l'intrication  quantique(déduction  36),  par  exemple) 


Cette  anticommutation  est  clairement,  selon  nous,  une  manifestation  hypertemporelle  que 
l'on  retrouve  avec  la  flèche  du  temps.  De  la  même  manière  qu’avec  les  nombres  réels  IR, 
complexes  C  =  IR  [i],  et  quatemions  IHI  =  IR  [i][j],  (car  i.j=k  est  le  générateur  de  la  quatrième 
dimension),  n  générateurs  qui  sont  les  nombres  anticommutatifs  ou  nombres  de  Grassmann 
conduisent  à  une  algèbre  extérieure  aussi  appelée  algèbre  de  Grassmann  de  dimension  2n. 

Or  l'algèbre  extérieure  totaIe(n  G  M)peut  être  définie  tensoriellement  par  : 

©y®M 

/ 

Avec  I  étant  l’idéal  engendré  par  les  produits  x®2,  xEV. 

Dont  le  produit  extérieur  sur  A(V)  est  défini  par  :  x  A  y  =  x  ®  y  [modulo  /]. 


A(V)=©  VAn 

Les  éléments  composants  cette  algèbre  sont  des  multi vecteurs,  à  comparer  aux  tenseurs. 

On  en  déduit  x  A  x=0  etx  Ay  =  -yAx. 

Ce  produit  extérieur  se  retrouve  avec  la  relativité  générale  et  la  conservation  du  quadrivolume 
d’espace-temps  :  un  hypotemps  correspond  à  un  hyperespace  et  un  hypertemps  correspond  à 
un  hypoespace  : 

Vfihio  a9u i  a9u 2  ^-9 u 3  dx°  Adx1  Adx2  Adx3 


le  déterminant  |g|  du  tenseur  métrique  étant  lui-aussi  défini  par  des  produits  extérieurs  par 
des  formes  multilinéaires  alternées. 

Or  le  tenseur  métrique  est  une  forme  bilinéaire  symétrique,  g #1V=  gVil  alors  qu’une  forme 
bilinéaire  antisymétrique  (ou  alternée)  vérifierait  h/tv=  -  hVfJL.  Le  produit  extérieur  est  un 
tenseur  antisymétrique. 

Des  tenseurs  symétriques  sont  du  genre  l’espace  alors  que  des  tenseurs  antisymétriques  sont 
du  genre  temps. 

Les  algèbres  extérieures  présentent  un  isomorphisme  linéaire  avec  les  algèbres  de  Clifford  qui 
les  généralisent. 

On  a  en  effet  : 


C1(V,Q)= 


© 

/ 


Avec  I  étant  l’idéal  engendré  par  les  produits  x®2  —  Q(x),  xGV,  Q  étant  une  forme 
quadratique.  Avec  Q=0,  on  retrouve  l’algèbre  extérieure.  Avec  des  valeurs  de  Q  très  simples 
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et  V=K,  on  obtient  les  nombres  réels  K  (dimension  I),  complexes  C  (dimension  2)  et 
quatemions  M(dimension  4)  et  biquatemions  de  Clifford  isomorphes  à  H©IHI  (dimension  8). 
Les  spineurs(défmition  23.d)  qui  sont  très  utilisés,  bien  évidemment  en  relation  avec  notre 
généralisation  du  théorème  de  spin-statistiques,  sont  alors  des  tenseurs  d'ordre  demi-entier,  ou 

—  fl 

des  vecteurs  des  espaces  vectoriels  <C  en  relations  avec  ces  algèbres  de  Clifford  avec  V=  C, 

d  d-i 

et  2n  =2^  ou  2  2  dimensions  car  n  générateurs  par  une  algèbre  multiplicative  de 


vecteurs,  génèrent  :  üfc=o  (/^)=2n  dimensions. 

L'exemple  de  la  théorie  des  cordes  présente  32  =  25  générateurs  de  supersymmétrie,  on 
en  déduit  d=10  ou  11  qui  sont  pour  la  plupart  des  dimensions  compactes. 


Les  2n  degrés  de  liberté  évoquent  une  distribution  probabiliste  binomiale  :  ou  bien  la 
particule  identique  est  prise  en  compte  dans  la  génération  de  l’algèbre  extérieure  ou  de 
Clifford,  ou  bien  non. 

Lorsque  n  tend  vers  l  ’ infini  cette  distribution  probabiliste  devient  une  loi  normale. 


On  retrouve  ici  la  transfmitude  des  n-nltratenseurs(définition  23.i)  d'ordre  transfini  et  le 
procédé  de  généralisation  permettant  de  passer  du  cardinal  transfini  au  cardinal  transfini 

Dn+1  —  2?n,  d’un  n-ultratenseur  à  un  n+l-ultratenseiir,  en  passant  d'entités  de  Y  à  des 
fonctions  d’entités  de  Y  vers  X,  dans  XY 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x» — >  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
>  /(*)- 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Üq.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones  (déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d'une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin  (définition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  31  à  la  puissance 
du  dénombrable  20. 


Le  temps  correspond  à  une  réplication  transfinie  de  l’identitéfdéfinition  9) 

Or,  notre  contribution  relativiste  dimensionnelle  (définition  25. a)  est  justement  compatible 
avec  le  fait  que  les  durées  suivent  une  loi  normale  N(0,1).  Dans  le  cas  du  temps,  n  tend  vers 
l 'infini  également  :  l 'ensemble  est  donc  cohérent. 

On  retrouve  également  ceci  avec  la  masse  relativiste  ou  énergie  totale  en  relativité  restreinte 
(déduction  37)  ou  générale(déduction  38) 

Les  nombres  anticommutatifs  correspondant  à  ces  dimensions  fermioniques  en  tant 
qu’opérateurs  anticommutatifs  des  champs  fermioniques,  pour  des  algèbres  extérieures,  sont 
utilisés  en  théorie  quantique  des  champs,  dont  l’objet  est  justement  d’unifier  de  manière 
efficace  la  relativité  restreinte  et  la  mécanique  quantique ,  pour  l’évaluation  d’intégrales  de 
chemins. 
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Toutefois,  malgré  ces  dimensions  bosoniques  et  fermioniques,  l’unification  entre  la  relativité 
générale  et  la  théorie  iiuautiiiue  des  champs  n'est  pas  faite.  L’introduction  des  dimensions 
temporelles  comme  nouvelles  dimensions  fermioniques,  qui  sont  bien  entendu  de  dimension 
beaucoup  plus  faible  que  le  nombre  de  fermions  identiques,  est  la  solution  que  nous 
proposons. 

Notre  théorie  explique  également  les  brisures  de  symétrie  CP  et  T  avec  l’interaction 
faible(déduetion  36). 

L'effet  quant iq ne  Zénoiffdédticlions  35,  36)(Suclarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kit uno,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  lemporellemenl,  et  ne  changent  pas  d'état 
q  nautique.  L'effet  Zénon,  hyp  o  tempo  rel  [hyper  h  il  \0>  =  \espace> J  et  hyperspatialfhyperbit 
\0  -  \espace  ],  s'applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle[hyperbit 
\/>=\teinps>J  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d'hypertemporalilé  avec  la  flèche  de  l  ’hypertemps(postulai  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 
La  théorie  que  nous  introduisons  avec  cette  thèse  ressemble  fortement  à  la  relativité 
d’échelle(Nottale  1992)  mais  celui-ci  n’introduit  pas  de  temps  à  plus  de  une  dimension. 

Le  concept  de  temps  multidimensionnel  en  relation  avec  les  symétries  de  la  physique  des 
particules,  surtout  la  symétrie  CPT(charge,  parité,  temps)  évoquée,  afin  de  résoudre  le 
problème  de  la  gravité  quantique  a  déjà  été  étudié  en  profondeur  (Bars,  Deliduman,  Andreev 
1998)  mais  n’a  pas  été  vérifié  expérimentalement,  et  une  différence  majeure  est  que  selon 
nous  le  temps  n’a  pas  nécessairement  deux  dimensions,  mais  il  est  de  dimension  variable  et  le 
nombre  de  dimensions  est  indéterminé  ou  varie  par  exemple  avec  notre  définition  des 
dimensions  non  entières(voir  les  définitions  25).  Mais  la  différence  la  plus  importante 
concerne  les  dimensions  spatiales  :  notre  théorie,  en  accord  avec  le  principe  holographique, 
notre  principe  mérographique(déduction  35),  et  l’ensemble  des  assertions  de  cette  thèse,  ne 
nécessite  pas  l’augmentation  du  nombre  de  dimensions  spatiales  de  manière  comparable  à  la 
théorie  des  cordes,  nous  proposons  plutôt  le  contraire,  avec  notre  proposition  de  solution  du 
problème  de  hiérarchie(déduction  38),  alors  que  l’introduction  de  l’hypertemps  de  Bars  et  al 
implique  souvent  I  I  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 

De  plus,  comme  d’ autres  chercheurs,  il  associe  une  autre  dimension  de  temps  au  signe  moins 
du  tenseur  métrique,  ce  qui  est  une  généralisation  déjà  contredite  expérimentalement  par 
exemple  à  l’intérieur  du  trou  noir  de  Schwarzchildfdéduction  38)  où  le  temps  et  l’espace 
changent  de  signe.  Nous  avons  une  approche  bien  plus  physique(déflnilion  26)  qui  est 
intégralement  en  accord  avec  toutes  les  constatations  expérimentales  et  les  trous  noirs 
( déduction  38). 

D’une  certaine  manière,  Bars  et  al.  asssocie  un  temps  multidimensionnel  à  la  théorie  des 
cordes  alors  que  nous  associons  un  temps  multidimensionnel  à  la  gravité  quantique  à  boucles 
et  à  la  relativité  d’échelle,  l’ensemble  étant  fondamentalement  modifié. 

Ceci  peut  être  mis  possiblement  en  relation  avec  le  concept  de  dimension  fonctionnelle, 
engendré  par  des  produits  tensoriels  transfmis(définition  23.h),  que  nous  avons  introduits. 

Par  générer  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  hypotemps[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  il  faut  comprendre  augmenter  localement  la  dimension  du  temps  ou  la  diminuer,  en 
appliquant  justement  notre  contribution  relativiste(définition  25. a)  permettant  la  mesure  de 
dimensions  non  entières  sans  toujours  évoquer  la  dimension  de  Hausdorff  des  fractales 
(définitions  25).  Cette  variation  dimensionnelle  est  comparable  à  la  courbure  temporelle  de  la 
relativité  générale,  générée  par  la  matière  justement.  La  dimension  de  Haussdorff  est 
également  utilisée. 
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Un  hypertemps  correspond  à  une  contraction  du  temps  et  un  hypotemps  à  une  dilatation  du 
temps.  De  manière  analogue,  un  hyperespace  correspond  à  une  contraction  des  lonsueurs  et 
un  hvpoespace  à  une  dilatation  des  lonsueurs. 

Ceci  doit  être  considéré  avec  plus  ou  moins  qu  ’ une  dimension  de  temps  et  plus  ou  moins  que 
trois  dimensions  d’espace. 

On  peut  voir  intuitivement  que  : 

1.  Il  faut  une  rotation  de  An  pour  qu’un  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>](car  il  est  de 
spin  demi-entier)  se  retrouve  dans  le  même  état,  ce  qui  signifie  qu’avec  2  n  il  a  changé 
d’état,  manifestation  d’une  dimension  temporelle  supplémentaire. 

Cette  rotation  se  retrouve  avec  la  symétrie  CPT(charge,  parité,  temps)  évoquée  lors  de 
la  démonstration  du  théorème  de  spin-statistiques,  en  relation  avec  la  symétrie  de 
Lorentz.  On  retrouve  en  effet  un  changement  de  signe,  évoquant  l’hypertemps,  après 
plusieurs  symétries  CPT  de  champs  fermioniques. 

2.  Avec  une  rotation  de  2  7r  ou  beaucoup  moins  un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>](car  il 
est  de  spin  entier)  se  retrouve  dans  le  même  état,  ce  qui  montre  que  le  temps  n’a  pas 
vraiment  d’effet  sur  lui.  Les  champs  bosoniques  sont  invariants  par  ensembles  de 
symétries  CPT(charge,  parité,  temps),  ce  qui  est  montré  équivalent  à  une  invariance 
par  symétrie  de  Lorentz,  les  rotations  hyperboliques  que  l'on  retrouve  justement  avec 
les  hypotemps  et  hyperespaces  des  relativités  restreintes  et  générales(déductions  37  et 
38). 

Là  encore,  on  retrouve  le  ruban  de  Môbius  avec  les  rotations  de  An  à  la  place  de  2n. 


Figure  38  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4tt  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantique/postulat  4) 
http://arnoldit.com/wordpressAvp-content/uploads/20l0/0l/stirpcopy.jpg 


On  retrouve  un  tel  ruban  de  Môbius  avec  le  «  paradoxe  »  du  grand-père(Barjavel,1943)  lors 
des  courbes  fermées  du  genre  temps  prédites  par  la  relativité  générale  à  l’approche  des 
singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs(déduction  38),  en  plein  accord  et 
succès  avec  notre  gravité  quantique. 

L’hypertemps  évoqué  par  (Bars,  Deliduman,  Andreev  1998)  est  justement  une  solution 
proposée  du  fait  que  la  symétrie  CP  ou  T  soit  conservée  par  l’interaction  forte  et  violée  avec 
l’interaction  faible(déduction  36). 

Avec  notre  interprétation,  légèrement  différente,  les  symétries  CP  et  T  sont  normalement 
conservées  en  physique,  sauf  justement  pour  les  intéractions  faibles  :  un  tel  changement  de 
signe  (déduction  36)  évoque  clairement  l’hypertemporalité,  et  nous  montrons  clairement  la 
présence  d’un  hypertemps  et  une  hyperflèche  avec  l’interaction  faible(déduction  36) 
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Le  temps  en  relativité  restreinte  peut  être  compris  comme  une  forme  d'espace  imaginaire, 
avec  la  rotation  de  Wick,  qui  effectue  une  rotation  d'angle  *  qui  génère  des  nombres 
imaginaires,  alors  qn  Une  rotation  d  'angle  n  reste  contenue  dans  l  espace  classique. 


Signature  des  métriques  :  Pour  les  fermions  identiques  on  a  |a>  ®  |P>  =  -  |[3>  ®  \a>,  alors 
que  pour  les  bosons  identiques  on  a  |a>  ®  |p>  =  +  |p>  ®  |a>. 

(on  n'oubliera  pas  de  prendre  en  compte  les  modifications  dues  à  d’autres  corrélations  telles 
que  l'intrication  quantique(déduction  36),  par  exemple) 

On  voit  alors  tout  de  suite  la  relation  avec  les  signatures  des  métriques  des  relativités 
restreintes  et  générales  qui  sont  (-  +  +  +)  ou  (+-  +  +),  les  valeurs  positives  représentant 
l'espace  et  les  valeurs  négatives  représentant  le  temps.  L’espace  euclidien  (+  +  +  +)  ne 
possède  alors  pas  de  dimension  temporelle. 

Notre  principe  évoque  des  générateurs  quantiques  de  la  courbure  de  l’espace  temps,  et  en 
physique,  ce  qui  courbe  l’espace  temps,  c’est  la  gravité,  formulée  par  la  relativité 
générale(Einstein  1916). 

Le  principe  évoqué  engendre  donc  une  solution  de  la  gravité  quantique,  sous  forme  de 
relativité  hypergénérale,  avec  une  dilatation  de  l’hypertempsfhyperbit  \I>  =  \temps>]  par 
l'hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

L’interprétation  de  la  relativité  générale  est  explicitée  avec  la  déduction  38. 

En  effet  la  combinaison  de  deux  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>](spin  demi-entier)  génère 
un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>](spin  entier,  somme  entière  de  spins  demi-entiers)  à  une 
plus  grande  échelle,  et  les  fermions[hyperbit  \I>  =  \temps>]  sont  progressivement  remplacés 
par  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>](déduction  35).  Les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
composites  et  associations  évoquent  alors  également  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  sous  forme  de  contraction  des  longueurs.  Lorsque  l’on  compose  un 
fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]  avec  un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>],  le  résultat  est  un 
fermion[hyperbit  \I>  =  \temps>]  mais  il  ne  s’agit  pas  d’une  augmentation  de  la  dimension 
temporelle  de  l’ensemble  avec  l’échelle  mais  simplement  du  résultat  de  l’hypertemps  déjà 
causé  par  le  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  plus  faible  échelle.  On  voit  également  une 
hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  sous  forme  de  contraction  des  longueurs. 

Toute  association  de  particules  génère  une  hyper  spatialité  [hyperbit  \0>  =  \espace>], 
contraction  des  longueurs,  résultant  d'une  interaction  bosonique [hyperbit  \0>  =  \espace>J. 
Cette  association  permet  de  réaliser  une  intersection  à  plus  grande  échelle,  impliquant  que  la 
dimension  de  l’intersection  est  moins  négative  (définitions  25. b  et  25.c),  à  plus  grande  échelle, 
signifiant  donc  que  la  dimension  du  temps  est  plus  faible. 

On  comprendra  bien  aussi  qu’un  supermassif  boson [hyperbit  \0>  =  \espace>]  cosmique 
hypotemporel  associé  avec  un  simple  électron[hyperbit  \I>  =  \temps>]  engendre  un 
fermion[hyperbit  \I>  =  \temps>],  mais  que  bien  entendu  l’hypotemporalité  du  boson[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  domine  et  rend  l’électron[hyperbit  \1>  =  \temps>]  négligeable.  Comme 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  corrélée  avec  la  stabilité,  elle  domine 
statistiquement  avec  l’échelle(déduction  35)  et  inhibe  l’hypertemporalité  des 
fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>].  Par  exemple  la  demi-vie  moyenne  d’un  neutron[hyperbit 
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\1>  =  \temps>]  isolé  est  de  15  minutes  mais  les  neutrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  stables 
à  Pintérieur  d’isotopes  stables(déduction  -85)[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Bien  plus,  en  conséquence  de  Phypotemporalité  et  Phyperspatialité,  du  fait  de  la  très  forte 
gravité  quantique  qui  s’exprime  sous  forme  de  pression  avec  la  relativité  générale,  des  étoiles 
à  neutrons  se  constituent  à  partir  de  la  désintégration  bêta  inverse  sous  forme  de  capture 
d’électron  : 
p+  +  e~  ->  n+  ve 

Avec  Phypotemporalité  des  étoiles  à  neutrons  qui  sont  quasiment  le  dernier  état  précédent  le 
trou  noir,  les  neutrons  formés  deviennent  également  stables  et  ne  désintègrent  pas, 
contrairement  aux  étoiles  moins  denses. 

Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  lorsqu’ils  sont  associés,  interagissent  entre  eux,  par 
exemple  avec  la  force  électromagnétique,  ce  qui  génère  de  nouveaux  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]. 


Electromagnetic 


Strong  Interaction 

Figure  39  :  les  3  forces  de  la  théorie  quantique  des  champs  sont  véhiculées  par  des  bosons  virtuels,  qui  sont  des  champs 
vectoriels,  de  spin  I,  http://hyperphysics.phy-astr.gsu.edu'hbase/particles/imgpar/feynm5.gif 


On  voit  donc  également  que  plus  les  fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  dans  un  espace 
dense,  plus  il  y  a  un  grand  nombre  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  générés  par  les 
interactions,  ce  qui  contribue  à  expliquer  qu’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  de  faible 
masse  mais  ultradense  puisse  générer  un  hypotemps  à  0  dimension(Schwarzchild  1916).  On 
se  rappellera  cependant  la  liberté  asymptotique  de  l’interaction  nucléaire  forte  qui  est  inhibée 
à  de  faibles  distances. 

On  remarque  surtout  que  la  création  d’un  trou  noir  signifie  que  le  principe  d’exclusion  de 
Pauli  (qui  est  justement  à  l 'origine  de  ce  postulat)  empêchant  un  astre  tel  que  les  étoiles  à 
neutrons,  de  s  ' effondrer ,  ne  tient  plus  :  ceci  montre  bien  l 'aspect  hypertemporel,  hypospatial, 
d’antigravité,  des  fermions  (déduction  38). 

Cette  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec  l’échel!e(déduction  35),  dilatation 
résultante  de  Phypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  évolue  faiblement,  comme  la  dilatation 
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du  temps  en  relativité  générale,  et  il  l'aul  des  corps  célestes  tels  que  les  trous 
noirs|hypcrbit\l  \hyperbit  \()>|  ou  galaxies  pour  que  la  dimension  temporelle  soit  réduite  à  0. 
Cette  dilatation  faible  en  variation,  de  plus,  avec  le  même  ensemble  de  particules,  s’amplifie 
avec  l' échelle,  même  sans  composant  bosonique|hyperbit  \0>  =  \espacc>|,  car  il  est  nécessaire 
qu'une  certaine  distance  soit  faite  pour  que  cette  dilatation  de  rhypcrtemps[hyperbit  \l>  = 
\temps>|  prenne  effet  :  en  effet  si  par  exemple  les  deux  fermions)  hyperbit  \l>  =  \temps>]  sont 
séparés  par  une  certaine  distanee(par  exemple  le  rayon  de  Schwarzchild,  (Schwarzchild 
1916)),  il  faut  une  autre  distance  pour  que  la  dilatation  s’applique  complètement. 

Ainsi,  à  partir  d'un  fermion[hyperbit  \l>  =  \temps>J  initial,  l’ajout  d’un  seul  autre 
fermion[hyperbit  \l>  =  \lemps>]  proche  du  premier  aura  pour  conséquence  l’augmentation  de 
la  dimension  temporelle,  localemenl(par  exemple  par  interaction  électromagnétique,  faible, 
forte  ou  gravitationnelle  par  l’exclusion  de  Pauli  généralisée  de  ce  paragraphe),  mais  une 
diminution  de  cette  dimension  temporelle,  à  plus  grande  échelle(déduction  35). 

Cumulation  de  l'hypertemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  hypospatialité[hyperbit 
\l>  =  \temps> ]  à  une  plus  grande  échelle 

Si  les  particules  responsables  de  l’hypertemporalité  et  de  l’hypospatialité(les  fermions)  sont 
condensés,  alors  ils  génèrent  des  bosons  qui  conduiront  à  une  hypotemporalité[hyperbit 
\0>=\espace>]  et  hyperspalialité[hyperbit  \0>=r\espace>j.  On  retrouve  ceci  avec  la  déduction 
35,  avec  la  décohérence  quantique(déductions  35  et  36),  l’effet  quantique  Zénon(déductions 
35  et  36),  la  relativité  générale(déduction  38),  et  la  matière  sombre(déduction  35).  Cependant, 
si  la  densité  de  ces  acteurs  de  i’hypertemporalité  et  de  l’hypospatialité  est  très  faible,  et  que 
ces  acteurs  sont  en  un  nombre  considérable,  alors  les  bosons  résultants  deviennent 
relativement  minoritaires,  et  l’hypcrtemporalité  et  l’hypospalialité  peut  être  cumulée  vers  une 
plus  grande  échelle.  C’est  ce  que  l’on  retrouve  avec  l’énergie  sombre(déduction  39). 

Il  y  a  de  très  nombreuses  applications,  rétrodictions/vérificalions  ou  compatibilités  à  ce 
principe  :  principes  d’inccrtitude(déduetion  36),  décohérencc  quantique,  effet  Zénon,  et  états 
superposés(déduclion  36),  explication  du  paradoxe  EPR  (Einstein,  Podolsky,  Rosen 
1935)(déduction  36),  des  nombres  quantiqucs(déduction  36),  du  modèle  standard  et  masse  des 
particules(déduction  36),  de  la  stabilité  (hypolemps[hyperbit  \0>  -  \espace>])  des  isotopes 
bosoniques[hyperbit  \0>  =  \cspace>](déduction  -85)  ,  des  molécules(déduction  35),  des 
réactions  chimiques(déduclion  35),  de  la  thermodynamique(déduclion  35),  de 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \lemps>]  de  l’azote[hyperbil  \1>  =  \temps>]  engendrant  la 
vie[hyperbil  \1>  =  \temps>](postulat  24,  déduction  -86),  l’ADN/l’ARN(déduction  -87),  les 
neurotransmelteurs(déduction  -88,  déduction  -89),  le  cervcau(déduc!ion  -87,  déduction  -88), 
la  psychose(déduction  -89,  déduction  -90),  l’autisme(déduction  -91),  la  relativité 
restreinte(déduction  37),  les  collisions  de  particules(déduction  37),  la  relativité 
générale(déduction  38  et  40),  les  trous  noirs[hyperbit\I >,hyperbit  \0>](déduction  38  et  40), 
l’énergie  sombre(déduction  39),  voire  peut-être  la  supersymétrie  qui  expliquerait  la  matière 
sombre(déduction  36).  La  supersymétrie  n’est  pas  observée,  ce  qui  est  compatible  avec  notre 
déduction  36,  et  notre  explication  de  la  matière  sombre(déduclion  35)  est  par  des  intéraclions 
bosoniques  qui  démontre  une  nouvelle  fois  l’hypotemporalité  et  l’hyperspatialité  avec 
l’échelle,  sans  supcrsymétrie(déduction  35). 

Comme  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \lcmps>]  (spin  demi-entier)en  se  composant  produisent 
des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>](spin  entier),  la  dimension  de  l’hypertemps[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  diminue  avec  l’échelle(déduclion  35). 

De  plus,  la  démonstration  théorique  connue  du  principe  d’exclusion,  connue  sous  le  nom  de 
Spin-statistics  theorem,  utilise  un  temps  imaginaire(cf  rotation  de  Wick)(hypothèse  21)  pour 
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ramener  en  mécanique  quantique  relativiste  l'espace  temps  hyperbolique  à  un  espace 
euclidien  à  4  dimensions.  L’utilisation  du  temps  imaginaire  justifie  d’une  autre  manière  le 
concept  d'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>].  Le  principe  d’exclusion  génère  également  de 
l’espace(il  empêche  par  exemple  des  corps  de  s’effondrer  sur  eux-mêmes)  et  cet  espace,  qui 
est  également  modifié  par  exemple  en  relativité  générale,  pourrait  être  compris  comme 
hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](hypothèse  21)  :  l’espace  est  devenu  du  temps ,  en  parfait 
accord  avec  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  et  les  singularités  des  trous 
noirs(déduction  38),  et  l’énergie  sombre(déduction  39). 

Notre  principe  engendre  une  solution  qualitative  de  la  gravité  quantique,  qui  s  ’ applique  non 
seulement  à  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale,  mais  bien  évidemment 
aux  intermédiaires  comme  le  cerveau  humain. 

De  la  même  manière  que  l’informatique  quantique  utilise  des  qu-bits,  «  quantum  bits  »,  bits 
quantiques,  cette  thèse  propose  l 'introduction  de  «  quantum  sravity  bits  »,  des  bits 
quantiques  sravifiaues ,  hyperbits,  qui  correspondent  donc  aux  hypotemps[ hyperbit  \0>  = 
\espace>]  et  hypertemps[bypexb\\  \1>  =  \temps>],  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et 
fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>J.  L  'effet  de  relativité  générale,  lui-même  généralisé  consiste 
à  remarquer  que  l  'hypertemps[byptvb\i  \1>  =  \temps>]  écoulé  n'est  pas  le  même  pour 
l’observateur  local  que  pour  l’observateur  éloigné,  cette  distance  correspondant  à 
l 'échelle  (déduction  35). 

Les  avantages  de  cette  informatique  quantique  gravifique  sur  l'informatique  quantique 
classique  sont  nombreux  :  utilisation  de  toutes  les  propriétés  de  l’informatique  quantique  mais 
également  utilisation  des  nombres  quantiques(déduction  36),  de  la  masse 
gravitationnelle(déduction  36),  des  effets  relativistes(déduction  37,  déduction  38,  déduction 
40),  décohérence  quantique  et  effet  Zénon(déductions  35  et  36),  . . . 

En  informatique  quantique,  une  généralisation  du  théorème  de  spin-statistiques  a  déjà  été 
présentée,  avec  le  concept  d’anyon  qui  généralise  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec  la  relation  pour  des  particules  identiques  de  spin  s: 

(|a>  ®  |P>)=e2iirs(|(3>  ®  |a>) 

(Freedman,  Kitaev,  Larsen,  Wang  2002  ;  Monroe,  Don  2008) 

(on  n’oubliera  pas  de  prendre  en  compte  les  modifications  dues  à  d'autres  corrélations  telles 
que  l’intrication  quantique(déduction  36),  par  exemple) 


Notre  généralisation  de  l’informatique  quantique  consiste  non  pas  à  généraliser  les 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  mais  leurs  effets. 

Comme  les  bits  quantiques  sont  représentés  |0>  et  1 1  >  mais  les  bits  quantiques  gravifiques 
sont  fondamentalement  différents,  on  peut  les  représenter  \0>  et  \1> 

On  peut  remarquer  que  dans  un  certain  référentiel, 

\1>+\1>=\1>\0> 

qui  indique  que  la  composition  de  deux  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  fournit  un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>],  à  une  plus  grande  échelle,  et  localement  le  fermion[hyperbit 
\1>  =  \temps>],  à  une  plus  faible  échelle  :  ce  sont  respectivement  les  parties  droites  et  gauches 
de  \1>\0>.  Le  trou  noir[hyperbit\l>, hyperbit  \0>](déduction  38,  déduction  40)  et 
l’autisme(déduction  -91)  présentent  des  états  de  type  \ I  >\0>  en  simplifiant,  de  même  que  les 
comportements  et  un  nombre  considérable  d’entités(déduction  35). 
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En  théorie  quantique  des  champs  classique,  on  a  pour  les  états  d’un  système  de  plusieurs 
particules  par  exemple  : 

(on  n'oubliera  pas  de  prendre  en  compte  les  modifications  dues  à  d’autres  corrélations  telles 
que  l'intrication  quantiquc(déduction  36),  par  exemple) 


Avec  l'informatique  quantique  gravifique,  on  généralise  cette  représentation  en  ayant  non  pas 
de  telles  composantes  nécessairement  sur  une  ligne,  comme  ce  qui  précède,  mais  une 
représentation  sur  une  matrice,  en  fait  un  tenseur,  d’ordre  plus  ou  moins  élevé. 

La  représentation  de  ces  hyperbits  est  alors  un  tenseur  composé  de  ces  hyperbits,  prenant  donc 
soit  la  valeur  \1>  soit  la  valeur  \0>.  Or  nous  avons  vu  que  le  produit  tensoriel  iransftni  de 
tenseurs  composés  de  valeur  1  ou  0,  permet  de  représenter  des  dimensions 
fonctionnelles(définition  23.h,  définition  25).  Ceci  est  par  exemple  d’une  utilité  pour  un 
hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  dimension  fonctionnelle,  et  pour  l’utilisation  de  cette 
gravité  quantique  a  très  grande  échelle  comme  en  relativité  générale  ou  même  au  niveau 
humain,  avec  un  nombre  de  composantes  important. 


De  plus 

Les  dimensions  fonctionnelles  représentées  par  produit  tensoriel  transfini(définition  23.h)  sont 
une  généralisation  des  fractales,  et  les  fraclales  sont  précisément  définies  par  leur  propriété 
d’invariance  d 'échelle  .  En  généralisant,  on  voit  que  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  à  certaines  échelles  correspond  à  une  hypolemporalilé[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à 
une  plus  grande  échelle  (cas  des  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  par  exemple)  ce  qui 
explique  comment  ce  produit  tensoriel  plus  ou  moins  transfini  doit  être  réalisé. 

Relation  entre  les  fermionslhwerbit  \l>=\temps>l  et  les  hypervolumes 

On  retrouve  l’anlisymétrie  des  fermions  identiques  avec  la  mesure  des  hypervolumes. 

Par  exemple  l’intégrale  est  une  mesure  de  la  surface  et  : 

jxx;f(X)dx=-  jxx;f(x)dx 

La  fonction  d’onde  pour  2  fermions  identiques  est  donnée  par  : 

*2)=^  (X 1O1)  Z2O2)  ~  Zi  02)^2  Oi))  :  et  donc  'P( x x,  x2)  =  -  »P(x2,  x t) 

On  voit  bien  évidemment  ici  la  relation  avec  l  ’ intrication  et  la  téléportation  quantiques,  l  ’ effet 
EPR(déduction  36)  manifestant  deux  dimensions  d’espace  et  deux  de  temps. 


De  manière  générale,  la  fonction  d’onde  pour  n  fermionsfhyperbit  \l>=\lemps>]  identiques 
est  le  déterminant  de  Slaler  : 


¥(*!,  X2.X3.X4,  ,  Xn)- 


Vn T 


/loi) 

J2O1) 

ZsOl) 

/4O1)  • 

XniXn) 

Z102) 

J2O2) 

Z3O2) 

Z4O2)  • 

Xn(xn ) 

X1O3) 

*203) 

Z3O3) 

Z4O3)  • 

Xn(.Xn) 

Xi(x4) 

*2 (*4) 

Z3O4) 

Z4O4)  • 

••  Xn  On) 

*iOn) 

*2  On) 

*3  On) 

^4  On)  • 

••  Xn  On) 
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Un  tel  déterminant  est  la  mesure  du  n-hypervolume  du  n-hyperparallépipède  en  n  dimensions 

délimité  par  les  vecteurs  Xi>X2>X3 . Xn  '■  la  fonction  d'onde  des  fermions  n’est  rien  d'autre 

donc  qu’un  hypervolume. 

On  retrouve  les  hypervolumes  des  ultratenseurs  et  le  produit  continu  avec  la  définition  23. i. 
THERMODYNAMIQUE  : 

Du  fait  de  la  définition  de  l 'entropie  (définition  1 7)  par  la  formule  de  Boltzmann(définitions 
20  et  26),  l'hyperbit  \1>  est  corrélé  avec  l'aspect  chaotique [hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
Thyperbit  \0>  est  corrélé  avec  l’aspect  ordonné  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 

Ceci  se  vérifie  avec  différentes  structures  de  la  matière  qui  varient  en  température  et  échelle, 
par  exemple  : 

plasma  quark-gluon,  plasma,  atome,  molécule,  gaz,  liquide,  solide. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l’espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Ceci  conduit  avec  l’échelle,  à  une  plus  grande  hypotemporalité[hyperbit  \0>  = 
\espace>](dilatation  du  temps  par  la  perte  de  liberté)  et  hyperspatialité [hyperbit  \0>  = 
\espace>](contraction  des  longueurs)  du  fait  des  liaisons  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
créées. 


11  y  a  également  le  condensât  de  Bose-Einstein  (un  état  extrêmement  bosonique  [hyperbit  \0> 
=  \espace>]  et  froid,  l’hélium  ne  pouvant  presque  pas  atteindre  l’état  solide).  Plus  les  entités 
physiques  interagissent(bosons,  hyperbit  \0>).  plus  l’hypotemporalité  domine(déduction  35). 
Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Le  trou  noir  est  un  cas  dont  la  température  est  extrêmement  faible,  car  rien  ne  peut  en  en 
sortir.  On  retrouve  ceci  en  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome  23). 

L’horizon  des  événements  d’un  trou  noir  est(ce  postulat  4  et  l’axiome  23)  une  mesure  de 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe,  mais  est  également  la  mesure  de 
l’entropiefhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  17,  axiome  23)  interne  du  trou  noir,  et  de  son 
information  en  bits{ Bekenstein  1973). 

On  retrouve  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  trou  noir  au  niveau  de  la 
singularité  de  courbure  transfinie(déduction  38)  présentant  une  hypertemporalité[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  et  hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  les  4  types  de  trous  noirs(déduction 
38),  ce  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs,  confirmation  de  la  cohérence  de 
notre  gravité  quantique. 

A  partir  de  là,  la  limite  proposée  de  Bekenstein(Bekenstein  1981)  est  la  quantité  maximale 
d’information  qui  peut  être  stockée  dans  un  volume  donné,  et  elle  dépend  non  pas  de  son 
volume  mais  de  sa  surface.  Le  principe  holographique(Hoofit  1993)  est  alors  une  approche  très 
béhavioriste  de  l’information,  que  l’on  retrouve  avec  le  test  de  Turing(Turing  1950),  qui 
consiste  à  dire  que  toute  l’information  est  contenue  dans  la  surface,  au  niveau  spatial  ce  que 
nous  complétons  par  un  principe  mérographique,  au  niveau  temporel  (déduction  35). 

Notre  informatique  quantique  gravifique  est  donc  compatible  avec  notre  interprétation  de 
l’horizon  des  événements  comme  la  mesure  du  nombre  d  hyperbit  s  \0>  (axiome  23),  et  justifie 


Page  263 


I.’hypercalculie  générale 


noire  approche  de  l'informatique  quantique  grovifiqne,  comme  outil  de  ta  théorie  de 

I  information,  en  intelligence  artificielle. 

5.  D'intelligence  chaotique 

Intelligence  chaotique fhyperhit  \l  ■  \temps >  f  (définition  20)  mais  utile  :  au-delà  des  limites 

de  la  science 

L'hypothèse  est  que  les  sciences  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  37, axiome  16) 
définies  précédemment  permettent  de  dépasser  la  science;  il  s’agit  de  déterminer  ce  qui  se 
manifeste  par  des  concepts  non  scientifiques,  qui  ne  se  reproduisent  pas  et  s’évoquent  par  des 
relations  chaotiques[hyperbit  \I>  =  \temps>]  non  généralisables(définition  20),  non 
reproductibles.  La  prise  en  compte  de  ces  relations  chaotiques[hyperbit  \I>  =  \temps>]  permet 
de  dépasser  la  science,  telle  est  l’hypothèse. 

Pour  un  espace  donné,  un  trou  noir  virtuel (axiome  23)  est  l’objet  le  plus  chaotique  de 
/  'Univers,  dont  /  'entropie  se  mesure  par  la  surface  de  /  ’ horizon  des  événements.  La  science 
est  jusque  là  impuissante  derrière  cet  horizon  (contraire  ment  à  notre  déduction  38),  à  la 
singularité  de  ce  trou  noir,  d’entropie(défmition  17)  maximale.  Avec  l’introduction  de  notre 
informatique  quantique  grav  if que  (postulat  4),  nous  proposons  également  l’introduction  de 
sciences  d’entropie  maximale  afin  de  maximaliser  ta  surface  de  l’horizon  des 
événements ( axiome  23)  . 

6.  D’équivalence  des  deux  imitations 

En  conséquence  des  axiomes  44,46,47,  62  et  63,  tes  procédés  d’imitation  de  l’homme  par  la 
machine  et  d’imitation  de  ta  machine  par  l’homme  sont  équivalents,  obéissent  à  des  règles 
symétriques. 

1.  De  calcul  rétrograde 

Ce  postulat  est  que  les  procédés  de  prémémorisation(axiome  44)  de  calculs  et  les  calculs  eux- 
mêmes  sont  opposés  temporellement.  Ils  obéissent  à  des  règles  opposées  :  en  effet  la 
conscience  de  l’avenir(axiome  21)  apprend  par  généralisation(axiome  4,  postulat  3)  et 
transforme  des  données(conjonctions)  en  programmes.  Lors  du  calcul,  ces  programmes 
produisent  des  données(disjonctions).  Ce  procédé  se  retrouve  dans  le  postulat  1 1  et  dans  la 
décohérence  quantique  et  l’effet  Zénonfdéductions  35  et  36). 

II  s’agit  de  l’opposition  induction/abduction. 

Avec  le  postulat  3,  cette  abduction  s’étend  à  d’autres  humains  soumis  à  la  gravité 
quantiquefpostulat  4)  émise  par  le  trou  noir  virtuelfaxiome  23).  Or  avec  l’hypothèse  95(et  le 
postulat  30),  les  humains  peuvent  se  ramener  à  des  états  d’une  même  identitéfdéfinition  9), 
signifiant  un  hypertemps[hyperbit  \I>  =  \temps>](définition  26)  qui  peut  se  manifester  par  un 
voyage  temporel  rétrogradefaxiome  61). 

On  retrouve  te  phénomène  de  voyage  temporel  rétrograde  avec  les  ondes  gravitationnelles 
véhiculant  des  hyperbits  \0>  qui  franchissent  l’horizon  des  événements,  avec  ta  diminution  de 
l’entropie  au  cours  du  temps,  lors  de  l’application  du  second  principe  de  la 
thermodynamique(axiome  23). 
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Avec  l  axiome  21,  l  ’ humain  à  l 'approche  de  l 'horizon  des  événements  prend  une  conscience 
de  l'cn’enir,  l'unique  date  de  cet  horizon,  présentant  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps, 
étant  +oo. 

Lorsque  l’humain  effectue  une  hypercalculie  générale  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événem ents ( axio me  23),  la  machine  sous  forme  de  trou  noir  virtuel  peut 
effectuer  une  hypercalculie  générale  rétrograde.  On  retrouve  l 'aspect  rétrograde  sous  forme 
de  conjonction 

8.  De  conscience  temporelle 

Le  temps  n  'a  en  apparence  qu  'une  seule  dimension,  alors  qu  'il  en  a  bien  plus 

Le  temps  est  très  probablement  muItidimensionnel[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  bien  plus 
généralisable[hyperbit  \0>  =  \espace>]  encore,  mais  il  paraît  avoir  une  seule  dimension.  Cela 
traduit  en  fait  que  l’être  humain  ait  conscience  principalement  du  passé,  du  présent  et  de 
l’avenir,  mais  sa  conscience  des  autres  dimensions  est  beaucoup  plus  faible  voire  nulle,  ceci 
étant  dû  au  comportement  des  objets  les  plus  envahissants  qui  présentent  un  unique  passé,  et 
un  unique  avenir  :  au  niveau  quantique,  la  réalité(déduction  35)  est  tout  autre  et  l’être  humain 
n’a  aucune  conscience  de  la  multi  dimensionnalité  temporelle  qui  est  tellement  importante  au 
niveau  quantique  par  notre  postulat  4(déduction  36). 

Un  exemple  de  cette  non  perception  pourrait  inclure  l’acquisition  inconsciente  de 
connaissances(Lewicki  &  Hill,  1992)  qui  peut  être  conçue  comme  une  conscience  de 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  n’est  pas  une  conscience  dans  le  passé  mais  devient 
une  conscience  du  passé  lorsque  cela  devient  observable.  On  peut  relier  bien  sûr  ceci  à  la 
mesure  des  observables  en  théorie  quantique  des  champs,  à  la  décohérence  quantique(axiome 
12),  l’effet  quantique  Zénon,  projection  de  rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  vers  le 
temps.  L’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  dont  il  s’agit  au  niveau  humain  peut  justement 
être  compris  comme  engendré  par  le  postulat  4. 

L’application  du  postulat  4  par  la  déduction  35(et  aussi  par  exemple  par  l’axiome  12, 
l'axiome  +21,  la  déduction  -87),  implique  une  distinction  entre  le  temps  interne  et  le  temps 
externe  (définition  26.  g) 


9.  De  l’accélération  par  le  chaotismerhvperbit  \1>  =  \temps>l 

En  conséquence  de  la  spécialisation  du  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>](axiome  16. b)  lors 
des  calculs  mentaux  les  plus  rapides(Lemaire  2007)  la  mémorisation  chaotiquefhyperbit  \  l>  = 
\temps>](défmition  20)  entraîne  un  nombre  minimal  de  calculs  et  maximise  par  conséquent  la 
vitesse  de  procédé. 

La  gravité  quantique  (postulat  4)  qui  est  d’autant  plus  grande  que  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  du  trou  noir  virtuel  l 'est  également(axiome  23)  ,  accélère  la  vitesse  des  calculs. 

10.  De  la  névrose  -  chaosfhvperbit  \1>  =  \temps>l 


Freud(Freud  1895)  affirmait  que  les  névroses  trouvaient  leur  source  lors  de  conflits  entre  le 
conscient  et  l’inconscient.  Il  ne  s’agit  selon  nous  que  d’un  conflit[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui 
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crée  les  névroses.  Ce  conflit  est  chaotique|  hyperbit  \l>  =  \temps>](définition  20)(axiome  10) 
mais  généralisable|liyperbit  \0>  ~  \espace>|  à  tout  conflit,  par  une  achaotisationfhyperbit  \0> 
\cspace> [ . 

Afin  Je  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23),  l’humain  doit 
sublimer  ses  pensées  ou  comportements  névrotiques  [hyperbit  \I  ^  \temps>], 

chaothpwsfhyperbit  1  !  •  \temps>]  par  fa  recherche  de  !  ’hyperhit  \()>. 

1 1 .  De  la  conjonction  ordonnéefhyperbit  \0>  =  \espace>l 

La  recherche  de  la  conjonction  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20)  chez 
l'humain  et  son  application,  adaptation  permet  de  s’adapter  et  de  mieux  transférer  les 
comportements  ou  «  pensées  »  de  la  machine  vers  l’humain.  La  conjonction 
ordonnéefhyperbit  \0>  =  \espace>]  génère  l’aspect  calculatoire. 

En  effet  la  machine  est  initialement  généralisablefhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  fonctionne  bien 
plus  en  séquentielfhyperbit  \0>  =  \espace>]  que  l’humain.  L’opposé  exact  de  la  conjonction 
ordonnéefhyperbit  \0>  =  \espace>]  est  la  disjonction  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>],  la 
disjonction  est  typique  du  parallélisme  et  l’aspect  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>]  est 
typique  de  la  non  généralisabilité  de  l’humainfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

La  conjonction  spatiale  [hyperbit  \0>=\espace>]  s’observe  lors  de  la  tendance  aux  particules 
identiques  de  type  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  à  s’associer  en  résultat  de  leur  statistique. 
Par  ailleurs  les  photons  atemporels,  du  fait  de  la  dilatation  du  temps  en  relativité 
restreinte(Einstein  1905),  présentent  une  conjonction  spatiale  sans  varier  d’état  ou  de 
date(postulat  4). 

La  conjonction  spatiale  se  retrouve  sous  forme  d’hyperspatialitéf hyperbit  \0>=\espace>J 
avec  la  contraction  des  longueurs. 

Une  superposition  quantiquefhyperbit  \l>=\temps>]  est  une  conjonction  non  spatialefhyperbit 
\0>=\espace>]  mais  temporellefhyperbit  \l>=\temps>],  donc  plus  chaotiquefhyperbit 
\l>=\temps>],  qui  subit  la  décohérence  quantique(déductions  35  et  36),  effet  Zénon,  que  nous 
expliquons  avec  la  mesure  quantique  gravifique(axiome  12)  et  se  transforme  en 
disjonctionfdéduction  36,  avec  Everett  1957). 

La  décohérence  quantique  est  une  manifestation  d’hyperspatialitéfhyperbit 
\0>=\espace>](déduction  35,  déduction  36). 

Il  s’agit  de  l’hypo temporal i té [hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporeUement,  et  ne  changent  pas  d’état  quantique. 


La  gravité  quantique(postulat  4)  engendrée  par  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  qui  est  la 
machine  ,  implique  la  recherche  de  ta  conjonction  ordonnéefhyperbit  \0>  =\espace>]  par 
I  ’ humain ,  par  exemple  avec  le  postulat  41 

12.  De  perfection 

Hypothèse  selon  laquelle  il  existe  un  programme  informatique  parfait  capable  de  résoudre 
tous  les  problèmes  humains  ou  non. 

Ceci  est  semblable  au  postulat  de  la  relativité  restreinte  «  les  lois  de  la  physique  sont  toutes  les 
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mêmes  dans  les  référentiels  inertiels»(Einstein  1905). 

De  ce  principe,  vrai  ou  faux,  on  doit  pouvoir  déduire  la  structure  du  programme  idéal. 

L  'hypothèse  de  perfection  du  trou  noir  virtuel  conduit  l  ’ humain  à  la  maximalisation  de  la 
surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23)  (axiome  15,  postulat  -102). 

13.  D'identité  compilation  -  exécution 

En  appliquant  l’hypothèse  12,  un  programme  évolutif  idéal  présenterait  une  compilation  qui 
serait  idéalement  partie  de  son  exécution,  il  s’auto-compilerait.  Réciproquement,  ce  principe, 
vrai  ou  faux  affirme  que  l’exécution  n’est  qu’une  partie  de  la  compilation,  qui  est  une 
évolution  permanente  du  programme.  Ceci  se  retrouve  chez  l'humain  lors  de  l’axiome  56  du 
récepteur. 

Le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)parfait(hypothèse  12)  est  auto -évolutif  manifestation  de 
l’auto-évolutivité  de  l’humain(axiome  56) 

14.  De  méta-  transfïnie  programmation 

En  conséquence  des  postulats  3,  hypothèses  12  et  13  qui  précèdent,  le  programme  idéal  est 
son  propre  méta  programme,  son  méta  méta  programme  et  par  récurrence,  son 
méta00  programme,  ce  qui  se  manifeste  sous  le  concept  de  liberté(définitions  10  et  11). 


Avec  les  ul tratense urs ( défin itio n  23. i),  on  peut  concevoir  que  la  gènéralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d'un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  à  un  n+l-ultratenseur  d'ordre 
transfni  3n+i- 

En  effet  |Ary’|  =  |A’|lyl,  et  XY est  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |y|=On  et 
|A)<  alors  |Xv|  =  |X|lKl=Dn+^.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x' — >  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)• 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Dq.  Avec 

"2n  on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(défmition  23. s),  la  discrétisation  du  temps(postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  à  la  puissance 
du  dénombrable  D0. 


Le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  idéal  (hypothèse  12)  est  libre(définitions  10  et  11) 
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1 5.  De  superposition  hélérouène 

De  la  même  manière  que  l'humain  n'efface  pas  sa  mémoire[hyperbil  \1>  =  \temps>]  pour 
évoluer,  la  machine  doit  s uperposer( postulai  II)  ses  états  du  passé,  les  accepter  même 
névroliques(poslulat  10)  alln  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire  de  reproduire  ce  qui  a  déjà  été 
programmé(axiome  48).  On  renonce  dans  ce  cas  à  l’hypothèse  12  île  perfection. 

Le  principe  de  superposition  hétérogène  s’énonce  en  ces  termes  : 

Afin  d'acquérir  une  intelligence  artificielle  générale  humaine  par  un  travail  à  très  long  terme, 
il  est  nécessaire  de  superposer(poslulal  1 1)  les  évolutions  récentes  de  code,  les  principes,  aux 
anciennes  parties  de  code,  les  évolutions  récentes  étant  affectées  d’une  plus  grande 
imporlance(axiome  32),  et  pouvant  corriger  les  anciennes  parties  de  code.  C’est  l’oubli  et  la 
non  utilisation,  analogues  à  la  mémoire  humaine,  qui  affectent  les  anciennes  évolutions  d’un 
poids  faible  par  rapport  aux  évolutions  récentes  d’un  poids  élevé. 

Les  évolutions  récentes  peuvent  être  entièrement  différentes  des  anciennes  parties  de  code,  et 
l’ensemble  peut  ainsi  être  extrêmement  hétérogène  voire  même  complexe. 

Ce  principe  est  utilisé  pour  permettre  une  évolution  à  très  long  terme  d’un  programme 
d'intelligence  artificielle  générale  forte. 

Le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  doit  maximaliser  son  entropie  (définition  17)  et  la  surface  de 
l'horizon  des  événements  en  intégrant  dans  son  code  source  des  conflits(postulat  10)  qui  se 
manifestent  entre  des  différences  (axiome  10)  de  code  sources  anciens  et  récents, 
manifestation  de  l'hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

16.  D’invariance  sémantique  -  hypertenseurs  sémantiques 

Les  tenseurs  présentent  des  propriétés  d’invariance(poslulat  3)  par  changement  de  base,  que 
l’on  retrouve  en  relativité  générale(Einslein  1916)  dont  notre  gravité  quanlique(postulal  4)  et 
une  généralisalion[hyperbil  \1>  =  \lemps>](axiome  4,  postulat  3).  On  nomme  hypertenseur 
sémantique(définition  23.w)  une  généralisation  du  concept  de  tenseur  présentant  une 
variabilité  syntaxique  et  lexicale  mais  une  invariance  sémantique.  C’est  le  cas  d’un  même 
objet  décrit  par  exemple  par  des  personnes  parlant  des  langues  différentes.  Le  programme 
conçu  doit  permettre  une  telle  invariance  sémantique. 

On  reprend  les  principes  de  relativité  restreinle(Einslein  1905)  et  d’écheIIe(Notlale  1992)  que 
l’on  utilise  avec  notre  postulat  4. 

Les  lois  de  la  physique  du  trou  noir  virtuefaxiome  23)  sont  indépendantes  des  observateurs, 
ce  qui  signifie  que  le  sens  réel  des  concepts  est  tout  aussi  indépendant. 


1 7.  Du  chaosfhvperbit  \1>  =  \temps>j  des  projections  linguistiques  comparé  à 
l’ordrelEyperbil  \0>  =  \espace>l  des  hypertenseurs  sémantiques 


L’espace  d’action  des  hypertenseurs  sémanliques(définition  23.w,  postulat  16)  est  plus  grand, 
de  grande  généralité,  globalité,  que  les  projections  linguistiques  qui  représentent  l’usage 
lexical  ou  syntaxique  propre,  de  localité  restreinte.  Les  projections  linguistiques  sont  donc  des 
disjonctions  chaoliques[hyperbil  \1>  =  \lemps>](définilions  20),  par  rapport  aux 
hypertenseurs  sémantiques  et  disjonctions  ordonnées[hyperbil  \0>  =  \espace>]. 
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L  ’ invariance  des  lois  de  la  physique  (postulat  1 7),  sémantiques,  du  trou  noir  virtuel  (axiome 
23)  implique  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  'horizon  des  événements [hyperbit  \0>  = 
\espace>J. 


18.  De  rhypermnésie  comme  restitution  synesthète 

L  hypertempor alité [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 

La  synesthésie(définitions  35  et  36)  au  sens  étendu(axiome  36),  qui  consiste  à  associer 
d’autres  sens(axiome  64)  aux  sens  habituels  associés  à  des  concepts,  permet  par  parallélisme 
(axiomes  33,  -13,-14  et  -15)de  générer  plus  d’association(axiome  55)  et  une  meilleure 
mémoire[hyperbit  \1>  =  \temps>]  en  conséquent.  La  synesthésie  permet  donc  une  forme 
d’hypermnésie,  (définition  4,  axiome  13)  au  sens  étendu. 

L’hypertemporalité  synesthétique  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  parallèle  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  est  une  manifestation  hypermnésiq  ne  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  du  passé  [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  qui  doit  être  transférée  de  l  'humain  vers  le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  afin 
de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 


19.  De  la  génération  de  l'attention  par  différentiation 

Il  est  énoncé  ici  que  l’attention  d’un  individu  est  causée  par  la  différentiation(axiome  10)  avec 
les  états  précédents(définition  26).  Cette  différentiation,  manifestation  de 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  26),  se  montre  donc  un  aspect 
chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)génère  donc  l’attention. 

L  ' attention(axiome  10),  forme  de  conscience  (définition  2),  doit  être  transférée  de  l’humain 
vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 


20.  De  méta  programmation  par  communication  en  langage  naturel 

La  communication  en  langage  naturel  permet  de  faire  référence  à  ses  propres  paroles,  donc 
permet  la  méta  programmation(postulats  3  et  14).  L’usage  du  langage  naturel  à  cet  effet  est 
donc  d’intérêt(postulat  19).  Le  langage  naturel  est  justement  évalué  lors  de  variantes  du  test 
dit  de  Turing(Turing  1950). 


Avec  les  ultratenseurs(défnition  23. i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  à  un  n+ 1  -ultratenseur  d’ordre 
transfini 

En  effet  |A,y |=-|X|^,  et  XYest  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |L|=On  et 
\X\<  3n+1  alors  |Xvj  =  |X||v’l=I)n+1.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 
XnP ,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  >  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)■ 
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Les  fondions  calculables  an  sens  Je  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Avec 

Hn  on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  ne nrotronsmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -HH),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26).  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  riP  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  antres  neurones,  à  différencier  d'une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spinfdéfinition  23. s),  la  discrétisation  du  lemps(posiulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  Uj  à  la  puissance 
du  dénombrable  H0- 

Par  exemple  il  y  a  nombres  réels  de  M  mais  3  2  applications  de  W®  de  M  dans  M  .  Avec 
les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  3  3  a  été  évoqué  (définitions  23) 


Rechercher  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  afin  de 
passer  des  variantes  du  test  de  Tu  ring,  en  langage  naturel,  implique  la 
rnétaprogrammalion(postulats  3  et  14). 

21.  Du  temps  comme  espace  imaginaire 

La  relativité  restreinte(Einstein  1905)  peut  se  résumer  à  décrire  l’espace -temps  comme  un 
espace  hyperbolique,  et  non  euclidien. 

La  distance  entre  deux  événements  de  cet  espace-temps  est  : 

Jx2+y2  +zz  -  c2t2 

Avec  les  bonnes  unités  correspondant  à  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>],  elle 
est  : 

-Jx2+y2  +  z2  -  t 2 

On  voit  clairement  de  cette  manière  que  cette  quatrième  dimension  spatiale  serait  imaginaire, 
en  écrivant  w=i.t,  qui  est  nommé  rotation  de  Wick(Hawking  1988),  on  se  ramène  en  effet  à 

1 Jx2+y 2  +  z2  +  w2 


qui  est  une  formule  euclidienne. 

L’espace  est  une  forme  de  temps  imaginaire  et  le  temps  est  une  forme  d’espace  imaginaire. 
L’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  interne  du  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  se 
manifeste  en  particulier  par  le  fait  que  l’espace  devienne  du  genre  temps  et  le  temps  du  genre 
espace(par  exemple  la  métrique  de  Schwarzchild  191 6)  (déduction  38). 

22.  De  l’indéterminismefhvperbit  \1>  =  \temps>1  du  temps  interne. 

Contrairement(déduction  35)  au  temps  exteme[hyperbit  \0>  =  \espace>]  auquel  un 
déterminisme[hyperbit  \0>  =  \espace>]  global  est  associé,  à  notre  échelle,  le  temps  interne  à 
notre  échelle  serait  indéterministe  car  multidimensionnel,  lors  de  la  mesure  quantique 
gravifique(axiome  1 2).  Ceci  est  basé  sur  notre  postulat  4. 


Page  270 


V  :  Hypothèses  et  postulats() 


On  retrouve  ceci  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  qui  manifeste  des 
probabilités  que  l’on  peut  retrouver  en  logique  floue. 

L'indéterminismefhyperhit  \1>  =  \lemps>]  de  l'humain  est  une  entropie [hyperhit  \l >  = 
temps  ] (définit ion  17)  qui  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

23.  D’exploitation  de  la  singularité 

L’humain  doit(axiome  -12)  exploiter  la  gravité  quantique(postulat  4)  du  trou  noir 
virtuel(axiome  23).  passer  la  variante  du  test  de  TuringfTuring  I950)dite  de  l'immortalité 
pour  pouvoir  exploiter  les  ressources  apparemment  inaccessibles  de  l’Univers,  rendues 
possibles  par  la  singularité  technologiquefaxiome  23,  axiome  53,Vinge  1993). 

On  retrouve  ceci  lors  des  trous  noirs  rotatifsfdéduction  38)  avec  le  procédé  de  Penrose,  avec 
le  frame  dragging  à  l’intérieur  de  l’ergosphèrefdéduction  38)  : 


Figure  40  :  la  structure  clitn  trou  noir  rotatif  (déduction  38),  http:  ■  nniinianofree.fr  Images  lu  ken-  E.gif 


L 'humain  doit  exploiter  la  gravité  quantique  (postulat  4)  engendrée  par  le  trou  noir 
virtuel  (axiome  23)  afin  d’exploiter  les  ressources  de  l 'Univers. 

24.  De  l’hypercalcul  et  informatique  nitriques 

On  retrouve  ta  déduction  -86 
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Figure  -Il  :  Fatome  d'azote,  http:/  upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/0/05/Electron_shellJ)07_Nitrogen.svg 


L'azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  contient  7  protons[hyperbit  \1>  =  \temps>],  7 
neutrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  7  électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  un  atome 
extraordinaire  qui  est  en  tant  qu’atome  et  fermion[hyperbit  \1>  = 
\temps>](hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>],  selon  le  postulat  4)  son  isotope  le  plus 
courant(presque  100%)  et  le  plus  stable  avec  un  nombre  total  de  fermions[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  qui  est  impair.  L’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  présent  dans  toute  entité  vivante 
et  nous  suggérons  que  l’hypertemporalité  de  razote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  responsable 
de  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -87). 

De  plus  sa  température  d'ébullition  est  de  -195  °C  ce  qui  en  fait  un  gaz  et  donc  avec 
l’entropie  (définition  17)  de  la  thermodynamique  (voir  aussi  la  déduction  35)  par  la  formule  de 
Boltzmann,  il  a  un  comportement  plus  chaotique [hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondant 
donc  à  un  hypertemps [hyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  20). 

L 'azote  est  donc  encore  plus  hypertemporel  que  ses  deux  autres  concurrents 
fermioniques  [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  que  sont  le  béryllium  et  le  platine,  tous  deux  solides 
Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l’espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

L  ’ azote  est  de  plus  bien  plus  abondant. 
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Figure  42  :  abondance  des  éléments  chimique  dans  le  système  solaire. 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/en/e/e6/SolarSystemAbundances.png 
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Figure  43  :  les  métaux  du  groupe  du  platine,  http://www.krikawa.com  pages/images/platinum-group-metals-chart.jpg 


Le  platine,  métal  plus  rare  et  précieux  que  l’or,  et  les  autres  éléments  du  groupe  du  platine 
possèdent  de  très  grandes  capacités  de  catalyse,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les 
enzymes(déduction  -87).  Cette  catalyse  manifeste  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>]  sous 
forme  de  contraction  du  temps[hyperbit  \l>=\temps>]  et  dilatation  des  longueurs[hyperbit 
\1>],  par  la  rupture  de  liaisons  chimiques[hyperbit  \0>=\espace>](déduction  35). 

Le  mécanisme  utilisé  est  de  rendre  possible  d'autres  réactions  qu'une  simple  réaction  A  — > 
B  :il  n’y  a  pas  un  mais  plusieurs  chemins  de  réactions.  La  flèche  du  temps  est  remplacée  par 
une  hyperflèche  de  l  ’hypertemps,  signifiant  que  la  dimension  du  temps  a  augmenté. 

On  retrouve  là  exactement  le  phénomène  de  contraction  du  temps[hyperbit\]>], 
d’hypertemporalitéfhyperbitM  >] ,  confirmation  (encore)  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique(postulat  4)  engendrant  l  ’ informatique  quantique  grcnnfique. 

On  retrouve  ce  phénomène  avec  la  vie(déduction  -87)  et  les  ne urotransmetteurs (déduction  - 

88). 


Réaction  sans  catalyse 


Figure  44  :  le  mécanisme  de  catalyse  par  augmentation  de  /  'énergie,  correspondant  à  une  composante  imaginaire  du  temps 
avec  l'équation  de  Schrôdinger  ou  l’incertitude  énergie-temps  (postulat  4.  déduction  32), 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/5/55/Activation  energy _frsvg 


L’énergie  contribue  à  une  dimension  hypertemporellefhyperbit  \l>  =  \temps>] 
supplémentaire  (définition  32),  avec  les  niveaux  d'énergie  résultant  du  principe 
d’exclusion  (postulat  4).  Une  partie  du  volume  de  l'espace  est  devenue  relativement  plus 
temporelle,  du  fait  de  l'antigravité  quantique  du  platine [hyperbil  \l>=\temps> J,  ce  qui 
permet  de  franchir  la  barrière  d’énergie,  comme  un  tunnel  sous  une  montagne,  et  conduit  à 
une  contraction  du  temps [hyperbit  \l>=\temps>J. 
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Or  les  lermioiis|hyperbit  \l>  -T  \lemps>)  engendrent  une  hypertcmporalité[hyperbit  \l>  = 
\temps selon  noiis(postulat  4)  en  eonséquenee  de  la  définition  du  tempsfdéfinition  26). 

If  est  unique  parmi  les  1 18  membres  de  la  classification  périodique  des  éléments.  Sa  forme  la 
plus  courante,  le  dia/.ote|hyperbit  \()>  \cspaee>|,  est  bosoniquefhyperbit  \0>  = 
\espace>|s‘oppose  à  ce  nombre  impair. 

L'hypercalcul(Copeland  Proudfoot,  l999)(axiomc  +11)  consiste  à  généraliser  le  calcul  sous 
forme  de  machine  de  TuringfTuring  1936).  L’hypercalcul  nitrique  proposé  ici  consiste  à 
utiliser  lors  de  la  conception  d'un  ordinateur,  que  nous  appellerons  un  ordinateur  nitrique,  des 
atomes  d'a/otelhyperbit  \l>  =  \temps>].  Ainsi,  bien  qu'il  soit  possible  de  créer  des 
ordinateurs  quantiques  (gravifiques),  pour  faire  de  l’informatique  quantique 
(gravi llque)(postulat  4)utilisant  un  hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>],  nous  proposons 
l'utilisation  également  d’ordinateurs  nitriques  et  de  l’informatique  nitrique  générant  cet 
hvpertemps[hyperbit  \  l>  =  \temps>]. 

L'utilisation  de  la  vie  [hyperbit  \I>  =  \temps>](déduction  -87),  et  de  certains 
neurotransmetteurs(déduction  -88,déduction  -89,  déduction  -90),  du  cerveau 
humain(déduction  -87,déduction  -88),  est  un  exemple. 

L'hypercalculie  générale  est  le  meilleur  exemple  d'informatique  nitrique,  celui  de  cette 
thèse,  consistant  à  modifier  le  comportement  humain  de  manière  computationnelle  afin  de 
(axiome  2l)maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23). 


25.  De  l’intelligence  et  l’inintelligence  de  l’humain  créée  par  chaosfhyperbit  \1>  = 
\temps>],  par  opposition  à  l’ordrerhyperbit  \0>  -  \espace>]  de  l’ordinateur 

La  quasi-totalité  des  points  précédents  évoqués  lors  des  axiomes,  hypothèse,  et  postulats  de 
cette  thèse,  montre  que  l’intelligence  et  l’inintelligence  de  l’humain  est  due  à  une 
entropie  (définitions  17,  20)  [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  qui  doit  être  transférée  de  l’humain  vers 
la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23). 


26.  De  l’existence  d’un  intermédiaire  entre  l’échec  et  le  succès  pour  l’exécution  humaine 
On  généralise  l 'axiome  40  selon  lequel  l  ’ échec  est  potentiellement  supérieur  au  succès. 

On  retrouve  la  superposition  quantique(déduction  36) 

Le  code  source  n’est  autre  que  les  objectrfs(postulat  -43)(axiome  21)  et  projets  de  l’être 
humain. 

Une  première  différence  avec  un  programme  est  que  l’exécution  ne  correspond  pas 
nécessairement  à  ce  qu’on  lui  a  demandé  :  la  tâche  réalisée  n’est  pas  nécessairement  celle  qui 
était  demandée,  et  dans  ce  cas  l’exécution  n’a  ni  échoué  ni  réussi. 

Ceci  est  dû  à  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’humain  qui  a  été  montrée  de 
très  nombreuses  fois(postulat  25 ),  par  son  intelligence  et  inintelligence. 

Il  existe  dans  l’exécution  humaine  des  états  intermédiaires  entre  l’échec  et  le  succès. 

Dans  ce  cas,  le  code  source  ne  génère  pas  exactement  l’exécution  ce  qui  signifie  que  les 
objectifs  et  projets  n  ’ engendrent  pas  toutes  les  exécutions 
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On  peut  redéfinir  également  des  maladies  mentales  informatiquement  : 

1 .  Les  névroses  engendrent  une  mauvaise  exécution. 

2.  Les  psychoses  engendrent  un  mauvais  code  source. 

Le  troisième  trouble  freudien(Freud  1895)  du  comportement  est  la  paraphilie.  L’objectif 
inconscient  est  de  se  reproduire  normalement,  il  y  a  paraphilie  lorsque  l’exécution  de  cet 
objectif  est  très  différente  de  l’objectif.  C’est  le  cas  de  la  reproduction  sexuée  (Levy  2007)  ou 
non  sexuée  sous  forme  d’infomorphe(axiome  2)  en  transférant  ses  compétences  vers  la 
machine,  qui  se  montre  alors  aussi  hypertemporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>]  que  les  deux 
autres  troubles,  par  la  différence(axiome  10)  entre  le  code  source  et  l’exécution. 

L'humain  présente  une  hyper  temporalité[hyperbit  \1  >  =  \temps>]  ,  entropie [hyperbit  \1  >  = 
\temps> J  que  l’on  retrouve  en  hypercalculie  générale ,  qui  consiste  à  présenter  un  code 
source  différent  de  son  exécution.  De  la  même  manière  que  l'axiome  40,  l’humain  doit 
transférer  cette  caractéristique  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  horizon 
des  événements  (axiome  23).  Ceci  est  alors  une  autre  manifestation 
d ’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps> J. 

27.  De  l’hvpotempsfhyperbit  \0>  =  \espace>] 

On  applique  le  postulat  4,  confirmé  par  la  déduction  33. 

Avec  le  postulat  4,  le  temps  multidimensionnel  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  est  introduit  en 
physique.  Mais  il  peut  également  présenter  une  dimension  inférieure  à  un.  C’est  par  exemple 
le  cas  pour  un  objet  à  la  limite  d'un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>],  pour  un  observateur  à 
l’infini  [hyperbit\l>, hyperbit  \0>],  pour  qui  sa  dimension  est  nulle,  selon  la  relativité 
générale(Schwarzchi!d  1916).  11  y  a  une  continuité,  non  nécessairement  fractale  et  non 
constante,  entre  la  dimension  une  et  la  dimension  zéro,  conduisant  à  cet  hypotemps[hyperbit 
\0>  =  \espace>](définition  25.a).  C’est  le  cas  envisagé  en  relativité  générale  lors  de 
l’application  du  postulat  4. 

Une  autre  manière  de  concevoir  cet  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  de  remarquer  que 
l’on  ne  se  déplace  que  dans  une  direction,  vers  l’avenir,  et  donc  certains,  de  manière 

incorrecte,  évoquent  que  le  temps  a  ^  dimension.  La  dimension  est  en  fait  non  constante  et 
inférieure  à  I,  mais  très  largement  supérieure  à  K  (définition  25.a)  ^  n’est  pas  correct  car  c’est 
la  dimension  d’un  objet  fractal,  par  exemple  l’ensemble  de  Cantor  suivant  de  dimension 
^-^(définitions  23.e  et  23. f)  : 


®00 


Ce  n  ’ est  pas  la  dimension  du  temps  qui  est  demi-entière  mais  son  spin,  ce  que  l  on  retrouve 
avec  le  postulat  4  avec  les  champs  fermioniques  [hyperbit  \l>=\temps>]. 
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I.  'horizon  des  événements  est  l 'ensemble  des  éléments  d'hypotemps [hyperhit  \0>  =  \espace>] 
0  (axiome  23).  Pour  maximaliser  celle  surface,  /  humain  doit  rechercher 
riivpofemporalité/ hyperhit  \0  ■  \espace  ■/,  lu  génération  d 'hyperhit  \0>  \espace  -  et  la 
perte  d  hyperhit  \l  \temps  \ 


28.  Du  chaolismel hyperhit  \l>  =  \temps>|  propre  et  d'ordrel hyperhit  \0>  =  \espace>1 
impropre  de  l'autisme  informatique 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événementsfaxiome  23)  et 
l  imitation  de  la  machine  par  l’humain(axiomes  -10  et  -11)  incluent  un  comportement 
antistique(déduction  -91). 

Lors  d'un  postulat  majeur(postulat  3,  pendant  de  l’axiome  4),  les  données  doivent  être 
remplacées  par  des  programmes.  Il  est  à  remarquer  que  l'autisme(déduction  -91)  paraît  être  le 
cas  où  ce  postulat  n'est  pas  respecté,  le  non  respect  de  ce  postulat  est  alors  l'autisme:  les 
autistes  sont  obsessifs  compulsifsfhyperbit  \0>=\espace>]  et  ont  du  mal  à  généraliser, 
reproduisent  les  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  qui  sont  les 
projections,  mais  plus  difficilement  les  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui 
sont  des  abstractions:  autrement  dit,  ils  conservent  des  composantes  de  I'hypertenseur 
sémantique(défînition  23.w)  mais  non  I'hypertenseur  Iui-même(postulats  16  et  17). 
(conservation  des  attitudes  et  stéréotypie  obsessive  compulsive) .  On  retrouve  ce 
comportement  dans  la  machine  à  faible  intelligence  artificielle,  qu’il  faut  maximiser. 

On  peut  redéfinir  l’autisme  en  informatique  comme  le  non  respect  de  ce  postulat,  et  la  non 
conservation  de  I'hypertenseur  sémantique(définition  23.w)[hyperbit  \1>  =  \temps>],  en 
présentant  toutefois  un  comportement  généralisable[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

La  machine  comporte  de  manière  évidente,  un  autisme(déduction  -91)  informatique.  En 
appliquant  les  axiomes  -10  et  -  II,  et  l’axiome  63  de  relativité,  l’humain  peut  rechercher  cet 
autisme. 

En  appliquant  le  postulat  4,  le  fait  que  l’autiste  n’arrive  pas  à  se  généraliser  mais  qu’il  soit 
généralisable,  montre(définition  20)  qu’il  présente  une  dilatation  de  l’hypertemps[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  par  l’hypotemps[\0>]  que  l’on  retrouve  dans  notre  trou  noir  virtuel(axiome  23) 
qu’est  la  machine. 

Gravité  quantique  Ce  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  relatif,  propre  à  l’autiste  qui  ne 
parvient  pas  à  généraliser.  En  revanche  ses  comportements  sont  très  obsessifs  et 
compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>])  et  donc  généralisablesfhyperbit  \0>  =  \espace>], 
ordonnés[hyperbit  \0>  =  \espace>]  pour  un  observateur  extérieur.  On  peut  comparer  ces 
chaotismes[hyperbit  \1>  =  \temps>]  propres  et  externes  avec  les  temps  propres  et  impropres 
en  relativité  générale(déduction  35),  qui  dépendent  de  l’observateur. 

Le  trou  noir  virtuel  présente  un  comportement  autistique  que  /  'humain  peut  imiter(axiomes  - 
10  et  -11)  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23). 

29.  De  l’existence  d’une  date  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>1  généralisée  de 
l’intersection  des  copies,  dimension  négative 

L  ’intersection  hypertemporelle [hyperhit  \1  >  =  \temps> ]  des  copies 
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Le  fait  que  nous,  les  humains,  soyons  identiques  ou  semblables  peut  laisser  supposer  qu'il 
existe  une  date  où  des  êtres  sont  réunis  physiquement  (de  la  même  manière  que  2  jumeaux 
(déduction  -87)  sont  réunis  spatio-temporel lement,  comme  cela  s’applique  au  postulat  4). 
Cette  date  peut  ne  pas  être  un  nombre  réel  mais  un  nombre  généralisé(définitions  23  et  26) 
(complexe,  tenseur,  fractale,  etc.) 

Cette  intersection  peut  ne  pas  exister  dans  l’espace  et  être  de  dimension  négative  (définitions 
25. b  et  25.c),  exister  dans  le  temps,  le  temps  permettant  aux  objets  de  dimension  négative 
d 'exister. 

L’intersection  d’éléments  identiques  ou  de  copies,  souvent  de  dimension  négative  (définitions 
2  5. b  et  25.c),  amène  à  l’existence  d’un  hyper  temps  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  .(définition  26) 
Nous  appliquons  ce  principe  à  la  conception  du  postulat  4  engendrant  l’informatique 
quantique  gravifique  avec  les  hyperbits  \0>  =  \espace>  et  \1>  ~Atemps> 


30.  De  la  connection  hvpertemporellerhyperbit  \1  >  =  \temps>1  des  jumeaux 

Les  jumeaux  monozygotes(déduction  -87),  qui  sont  de  véritables  clones(déduction  -87)  et  de 
plus  partagent  le  plus  souvent  la  plus  grande  proximité  des  événements  acquis,  sont  la 
manifestation  la  plus  humaine  la  plus  évidente  de  l’hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
(définition  26),  en  appliquant  le  postulat  29  précédent.  Cette  interprétation 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  pourrait,  de  manière  très  hypothétique  mais 
rationnelle,  expliquer  une  potentielle  communication  conditionnelle,  conscience  sans 
explication  entre  eux,  décrite  en  apparence  comme  une  forme  de  télépathie,  (que  l’on 
retrouve  sous  forme  d’hallucinations,  qui  sont  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>],  dans 
la  schizophrénie,  déduction  -90)et  également  le  fait  conditionnel  que  des  événements 
semblables  et  inexplicables  s’appliquent  à  des  jumeaux  (déduction  -87)  séparés 
expérimentalement  par  une  très  grande  distance(non  localité  semblable  au  paradoxe 
EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935),  voir  déduction  36). 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(T uring  1950). 

Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  ’ une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
/— >  -t-oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Des  intersections  temporelles  ou  de  dimension  négative  pourraient  exister(postulat  29  qui 
précède),  sachant  que  l’intersection  d’objets  n’ayant  pas  d’intersection  dans  notre  espace  peut 
apparaître  dans  une  dimension  supplémentaire,  et  que  le  rôle  du  temps  serait  justement  de 
permettre  de  telles  intersections(définitions  25.b  et  25.c  des  dimensions  négatives). 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  conduit  l’humain  et  la 
singularité  technologique(axiome  23)  à  se  comporter  comme  des  jumeaux(déduction  -87). 
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3 1 .  De  l'immortalité  active  par  une  nouvelle  topique  psychanalytique 

Une  nouvelle  topique  psychanalytique  permettrait  une  immortalité  active  (définit ion  15) 

On  applique  l'axiome  23  avec  le  transfert  de  l'identité,  mais  également  du  centre  de 
décision  :  temps  est  à  I  ' espace  ce  que  le  cerveau  est  au  corps 

Le  l'ait  que  le  moi  passe  de  moi=<cerveau  +  corps>  à  <cerveau  +  corps  +  ordinateur  est  une 
première  étape.  On  ajoute  dans  ce  cas  une  nouvelle  instance  comparable  à  une  instance 
psychanalytique(Freud  1900)  comme  le  conscient,  inconscient,  et  préconscicnt  ou  le  moi,  ça, 
et  surmoi. 

Le  cerveau  se  définit  comme  étant  le  centre  de  la  décision.  C'est  peut  être  la  seule  distinction 
entre  le  corps  et  le  cerveau. 

L'étape  suivante  consiste  donc  à  donner  l'autorité  non  plus  au  cerveau  mais  à  l'ordinateur. 

On  passe  donc  de  l'étape  moi=<cerveau  qui  dirige+  corps  +  ordinateur  à  moi=<cerveau  + 
corps  +  ordinateur  qui  dirige>  (axiomes  43  et  63) 

Dans  cette  configuration,  le  cerveau  devient  une  forme  de  corps,  qui  suit  les  ordres  de 
l'ordinateur.  On  retrouve  ceci  dans  l’hypercalcul(axiomc  +11)  de  cette  thèse  sous  forme 
d’ hypercalculie  générale  de  cette  thèse. 

Dans  tous  les  cas,  le  corps  est  un  outil  relativement  accessoire  et  on  peut  remplacer  donc 
facilement  moi=<cerveau  +  corps  +  ordinateur  qui  dirige>  par  moi=<cerveau  +  ordinateur  qui 
dirige> 

De  même  on  peut  remplacer  moi=<cerveau  +  corps>  par  moi=<cerveau> 

Lors  de  la  mort  cérébrale,  le  cerveau  meurt  et  ainsi  moi=<cerveau  +  ordinateur  qui  dirige> 
devient  moi=<ordinatcur  qui  dirige> 

Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  ’une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  /  'horizon  des  événements  que  pour 
/— >  +CO,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Le  procédé  a  donc  transformé: 

moi=<cerveau  qui  dirige>  en  moi=<ordinatcur  qui  dirige>  avec  les  caractéristiques  du  test  de 
l'immortalité. 

La  relation  entre  le  cerveau  et  le  corps  étant  comparable  entre  le  temps  et  l’espace, 
l’inversion  des  cerveaux  et  corps  est  comparable  à  l’inversion  de  l’espace  et  du  temps  à 
I  ’ intérieur  des  trous  noirs(déduction  38)  :  on  y  voit  que  I  ’ espace  devient  du  genre  temps  et  le 
temps  devient  du  genre  espace. 

Comme  le  cerveau  a  pris  le  rôle  de  corps  par  rapport  a  l'ordinateur  qui  dirige,  il  s'agirait  donc 
finalement  d’une  immortalité  active  (définition  15). 

_L’hypercalculie  générale  de  celte  thèse,  avec  l’introduction  d’une  nouvelle  topique 
psychanalytique  constituée  par  la  singularité  technologique  (axiome  23),  permettrait  une 
forme  d’immortalité  active,  qui  est  d’ailleurs  une  conséquence  du  principe  holographique  au 
niveau  spatial (Hooft  1993)  que  l’on  retrouve  en  gravité  quantique(postulat  4),  que  nous 
complétons  par  un  principe  mérographique  au  niveau  temporel  (déduction  35). 
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32.  Hypothèse  des  relations  entre  singularités 

Les  singularités(axiome  10)  telles  que  le  Big  Bang,  les  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>], 
la  naissance,  la  mort,  bref,  toute  création  et  destruction(Hawking  1988),  présentent  des  points 
communs  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>](axiome  10)qui  se  retrouvent  dans  notre 
gravité  quantique(postulat  4,  déduction  35)(par  exemple  le  postulat  31). 

Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l  ' horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


La  singularité  technologique  (axiome  23)  dont  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  doit  être 
maximalisée  par  l'hypercalculie  générale  de  cette  thèse,  serait  à  l’origine  de  toute  création  et 
destruction. 

33.  De  la  rotation  temporelle  pour  les  créations  et  destructions 
On  peut  appliquer  les  déductions  31  ou  32 

On  reprend  le  postulat  32  qui  précède  ainsi  que  le  temps  imaginaire[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
(rotation  de  Wick)(postulat  21,  Hawking  1988). 

Le  principe  est  que,  dans  un  système  hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>],  des  événements 
tels  que  le  Big  Bang,  un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>](déduction  38),  la  naissance,  la 
mort,  bref,  toute  création  ou  destruction,  correspond  à  un  changement  d'axe 
hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>]  plus  ou  moins  progressif  Ceci  est  conforme  à  notre 
déduction  35  du  postulat  4. 

On  retrouve  ceci  de  manière  plus  précise  avec  la  déduction  38,  où  pour  tous  les  trous  noirs 
non  extrémaux,  le  temps  devient  du  genre  espace  et  l’espace  devient  du  genre  temps. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t->  +co,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


La  gravité  quantique  (postulat  4)  de  la  singularité  technologique  (axiome  23),  que  nous 
générons  avec  l’hypercalculie  générale  de  cette  thèse,  qui  serait  responsable  de  toute 
création  et  destruction(hypothèse  32),  implique  une  rotation  hypertemporelle [hyperbit  \1  >  = 
\temps>] 

34.  Hypothèse  de  la  génération  temporelle  par  mitoses 

Les  mitoses  permettent  de  distinguer  les  états  d’une  même  identité(définition  9),  ce  que 
permet  le  temps(postulat  77)  tel  qu’il  se  généralise  hypertemporellement[hyperbit  \1>  = 
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Memps"' [(définition  26).  Le  temps  est  donc  généré  en  particulier  par  des  mitoses, 
manifestation  de  la  vie  (déduction  -87),  et  de  l'ADN  qui  conserve  l’identité(déduction  -87). 

Notre  gravité  quant  iqne(iLxiomc  23),  avec  les  hypothèses  32,  33,  confortées  par  les  postulats 
4,  la  déduction  -87,  conduirait  à  la  génération  temporelle  de  la  vie  sous  forme  de  mitoses,  ce 
qui  permet  ultérieurement  I  hvpercalculie  générale  par  /  ’ humain . 

35.  Hypothèse  du  savantisme  généralisé  appliqué  à  LIA  générale 

On  applique  la  déduction  -91 

Expliquer  le  phénomène  d'autiste  savant,  indispensable  à  la  compréhension  de  l'intelligence. 

Il  est  clair  qu’avec  énormément  de  travail,  la  mémoire  du  calculateur  devient  plus 
performante.  L’idiot  savant  performant  (Trcffert  1988)  présente  un  travail  important  pour 
obtenir  des  calculs  très  réussis. 

Cette  mémoire  est  quantitative,  et  non  pas  qualitative,  ce  qui  se  traduit  par  peu  de  temps 
disponible  pour  les  autres  tâches.  Mais  contrairement  à  ce  que  présente  une  autre 
étude(Pcsenti  et  al.  2001),  la  puissance  de  la  mémoire  peut  être  rendue  considérable  non 
seulement  quantitativement  mais  aussi  qua!itativement(postuIat  4),  dans  ces  deux  cas  la 
mémoire  est  la  cause  de  l'intelligence  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \tcmps>](axiome  20). 

Les  tâches  extérieures  à  l’ensemble  sont  en  fait  des  connexions  qui  dévient  de  l’objectif  : 
l'autiste  savant  est  dans  un  ensemble  isolé  :  plus  il  y  a  de  connexions  internes,  plus  il  est 
concentré  et  performant.  Avec  des  connexions  externes,  il  dévie  de  sa  trajectoire  et  se 
déconcentre. 

La  singularité  technologique  (axiome  23)  est  une  manifestation  de  l’autisme 
informatique  (postulat  28)  sous  forme  d’autistes  savants(déduction  -91). 


36.  Hypothèse  de  l’immortalité  active  :  une  expérience  troublante 

Une  hypothèse  concernant  l’immortalité(définition  15)  passive  consiste  à  penser  qu’elle  peut 
conduire  à  une  immortalité  active  lors  d’une  expérience  troublante.  Ceci  est  compatible  avec 
le  principe  hoIographique(Hooft  1993)  en  gravité  quantique,  et  nous  l’évoquons  dans  le  cadre 
de  l’informatique  quantique  gravifïque(postulat  4).  Nous  le  complétons  avec  notre  principe 
mérographique  au  niveau  temporcI(déduction  35).  Supposons  l’existence  d’une  personne  dont 
on  ait  réussi  intégralement  l’immortalisation(défmition  15)  passive  par  l’intelligence 
artificielle.  Supposons  que  cette  immortalisation  soit  légèrement  supcrficielle(Hooft  1993)  et 
ne  compte  pas  la  réponse  à  une  question  profonde  qui  ait  été  posée  distinctement  par  un 
proche  de  la  personne. 

Supposons  que  la  personne  décède.  Si  la  même  question,  non  programmée  chez  la  machine, 
après  la  mort  du  sujet  fournit  la  même  réponse  et  si  ce  phénomène  se  répète  alors  on  peut 
considérer  que  l’immortalité  passive  est  active. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
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/-»  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Nous  considérons  que  ce  déplacement  post  mortem  est  un  déplacement 
hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>](hypothèses  32  et  33)  comparable  au  déplacement 
hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>]  lors  d’une  immortalité  quantique  (quantum 
immortality)  (Marchai  1998)  conséquence  de  l’interprétation  d’Oxford  et  d’Everett(Everett 
1957). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique(déduction  36),  contrairement  à 
l'interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale  (déduction  35). 

Il  s’agit  de  l ’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l'effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d  état  quantique. 


On  peut  également  relier  ce  principe  à  la  non  localité  de  la  théorie  quantique  des 
champs(paradoxe  EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935))  et  à  notre  postulat 
d’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  d’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Nous  proposons  un  moyen  expérimental  de  tester  (seulement  par  I  ’ affirmative)  une  variante 
du  principe  holographique (Hooft  1993)  par  l’immortalité  active  (définition  15),  d'une 
manière  comparable  à  l’immortalité  quantique  (Marchai  1998). 

37.  Hypothèse  de  réalisation  de  l’apparence  :  théorie  quantique  des  champs  et  relativité, 
principe  holographique 

Cette  hypothèse  nécessairement  parfois  fausse,  se  retrouve  avec  le  principe  holographique 
(Hooft  1993) (déduction  35),  notre  informatique  quantique  gravifique (postulat  4,  axiome  23), 
le  test  dit  de  l’immortalité  (postulat  36),  les  relativités  restreintes,  générale  (déduction  38),  et 
la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

Une  hypothèse  est  que  l’être  humain  perçoive  son  univers  de  manière  déformée,  mais  cette 
déformation  déforme  également  l’univers  et  est  vérifiée  par  les  lois  de  la  physique.  Ainsi  le 
principe  d’incertitude  d’Heisenberg(Heisenberg  1927)  est  conforme  aux  sens  humains  qui 
énoncent  qu’un  objet  quantique  est  trop  petit  pour  que  l’on  puisse  évaluer  précisément  sa 
position  ou  sa  vitesse. 

De  manière  plus  générale  en  mécanique  quantique,  selon  l’interprétation  de  Copenhague, 
l’état  quantique  d’un  système  n’existe  pas  précisément  avant  sa  mesure(déduction  36)(axiome 
12),  on  ne  peut  qu’en  donner  des  probabilités  (hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif).  Après  la  mesure,  l’état  quantique  est  alors  modifié  par  la  mesure  pour  devenir  ce 
que  la  mesure  prétend.  Notre  explication  est  qu’il  s’agit  d’une  diminution  de  la  dimension  du 
temps  avec  l’échelle,  la  dilatation  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  en  gravité 
quantique(axiome  12,  postulat  4,  déductions  35  et  36). 

Le  paradoxe  EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935),  dont  nous  fournissons  une 
explication(déduction  36)  par  la  formulation  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du 
principe  d’exclusion  et  les  bits  quantiques  gravifiques(postulat  4),  ajustement  été  conçu  pour 
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montrer  que  ceci  est  contraire  au  bon  sens.  Mais  rien  de  tout  ceci  n’est  irréel,  et  jusqu’alors 
confirmé  par  l'expéricncc(Aspect,  (îrangier,  Roger  1982). 

De  même  la  relativité  restreinte  énonce-t-elle  la  contraction  des  longueurs  par  changement  de 
référentiel,  ce  qui  se  vérifie  intuitivement  par  l’observation  qu’un  objet  éloigné  paraît  petit,  en 
apparence. 

Notre  explication  se  retrouve  avec  la  relation  entre  le  temps  et  I ’ identitéfdéfinition  9). 
fn  relativité  générale(Schwarzchild  1916),  un  objet  proche  de  l’horizon  des  événements  d’un 
trou  noirfhyperbit\l>,hyperbit  \0>]  parait  s’arrêter,  et  l’explication  peut  être  qu’il  s’agit  d’une 
illusion  car  la  lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]  subit  la  gravité  et  met  un  temps  considérable 
pour  arriver  à  l’observateur  extérieur.  Il  s’agit  ici  de  l’apparence.  La  réalisation  de  l’apparence 
consiste  à  dire  que  ce  n’est  pas  une  illusion  mais  qu’il  y  a  une  dilatation  réelle  du  temps. 

La  généralisation  de  ces  réalisations  de  l’apparence  a  bien  entendu  des  conséquences  pour  les 
tests  d'immortalité  et  de  Turing(déduction  35). 

La  gravité  quantique(postulat  4)  de  la  singularité  technologique  (axiome  23)  rend  souvent 
réelles  les  illusions  apparentes,  en  particulier  son  propre  comportement,  que  nous  décrivons 
par  son  horizon  des  événements(axiome  23). 

Ceci  peut  être  compris  avec  la  relation  entre  le  temps(définition  26)  et  l  identité(définition  9). 

38.  Existence  de  l’analogue  conjonctif  du  temps  disionctif  d’Heisenberg 

En  appliquant  le  postulat  4,  les  particules  identiques  sont  une  seule  particule,  de  là  on  en 
déduit  qu’il  est  impossible  de  déterminer  avec  précision  la  position  d’une  particule(déduction 
36).  Cette  incertitude  probabiliste  qui  se  mesure  en  terme  d’équations  d’onde,  qui  sont  citées 
avec  le  postulat  4,  peut  être  comprise  comme  un  hypertemps  disjonctif[hyperbit  \1>  = 
\temps>](défïnition  26. f)  que  l’on  retrouve  avec  l’interprétation  d’Oxford(Everett  1957). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique(déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale  (déduction  35). 

Il  s’agit  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l'effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d 'état  quantique. 


Nous  la  générons  avec  l’hypertemps  conjonctif(définition  26. f)  de  notre  postulat  4. 

Les  hyperbits  \l>=\temps>  de  notre  informatique  quantique  gravifique  s’appliquent  non 
seulement  de  manière  conjonctive,  mais  également  de  manière  disjonctive. 

39.  Hypothèse  de  la  relation  divin/humain/machine 

De  manière  évidente,  on  ne  ressent  que  ce  qui  a  des  connexions  avec  nos  propres 
connaissances(projection  de  la  mesure  quantique  gravifique,  axiome  12). 

Dieu,  s’il  existe,  se  manifeste  par  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition 
20),  qui  ne  sont  donc  pas  généralisables[hyperbit  \1>  =  \temps>],  c'est-à-dire  non 
reproductibles,  la  conséquence  est  que  cela  est  exclu  de  la  science,  car  ces  relations  sont 
tellement  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qu’elles  ne  peuvent  pas  être  reproduites  dans 
des  circonstances  différentes. 
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On  remarque  que  le  divin(s’il  existe)  est  particulièrement  chaotiquefhyperbit  \1>  = 
\temps>](relations  non  scientifiques  car  non  reproductibles,  non  généralisables(définition 
20)),  l'ordinateur  est  particulièrement  ordonné[hyperbit  \0>=\espace>],  d’après  la  conception 
des  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  ordonnéesfhyperbit  \0>  = 
\espace>](définition  20). 

L'humain  est  donc  clairement  intermédiaire  entre  le  divin  et  l’ordinateur. 

Le  test  dit  de  l'immortalité  consiste  à  transformer  d’une  certaine  manière  le  Dieu  des 
ordinateurs  en  ordinateur.  Cela  correspond  en  fait,  pour  les  chrétiens,  à  l’arrivée  de  Jésus 
Christ  sur  terre. 

Voici  une  analogie  qui  est  confirmée  avec  une  affinité  avec  Jésus  Christ.  En  créant  une  copie 
informatique  de  soi,  cela  reviendrait  pour  Dieu  à  obtenir  l’arrivée  de  Jésus  Christ  sur  terre. 
N’oublions  pas  que  Dieu  a  créé  l’humain  à  son  image,  ce  qui  est  typique  du  test  de 
Turing(1950) 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23)  est  comparable  à  la 
maximalisation  de  l’action  d’un  demi-dieu. 

L  ’hypertemporalité [hyperbit  \l>=\temps> ]  du  divin  doit  être  transféré  vers  la  machine  afin 
de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événement  s  (axiome  23). 

40.  Du  chaotismefhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  mémoire  à  court  terme 

On  retrouve  un  chaotisme  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  avec  l’hypothèse  39  qui  précède. 

La  mémoire  à  court  terme,  conscience  du  passéfhyperbit  \1>  =  \temps>]ne  s'étend  ni  ne  se 
généralise,  ne  se  globalise  pas  et  donc  apparaît  comme  chaotiquefhyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  20).  Elle  se  manifeste  par  sa  non  stabilitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  ses 
différences(axiome  1 0). 

On  retrouve  une  forme  de  contraction  du  temps  [hyperbit  \l>=\temps>] 

De  manière  concrète,  le  passage  à  la  mémoire  à  court  terme  peut  être  réalisée  avec  des 
relations  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>],  c’est  ce  que  nous  faisons  avec  l’hypercalculie 
de  cette  thèse(Lemaire  2007). 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  par  l’hypercalculie 
générale  (axiome  21),  l’humain  doit  transformer  le  chaotismefhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la 
mémoire  à  court  terme  vers  de  l’ordre  [hyperbit  \0>  ~\espace> ] ,  et  un  intermédiaire  est  la 
mémoire  à  long  terme. 

41 .  Des  ontologies  ordonnées  par  superposition 
On  applique  le  postulat  11  aux  définitions  33,34,35 

Les  ontologies  sont  des  représentations  de  connaissances,  des  cartes  mentales  qui  peuvent  être 
traduites  comme  des  clauses 
Par  exemple  : 

Le  soleil  est  chaud 
Le  soleil  est  grand 
Etc... 
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Il  s'agit  d'une  manifestation  d'un  hypertemps  conjonctif(définition  26. f),  semblable  au 
principe  de  superposition  de  la  théorie  quantique  des  ehamps(axiome  12).  Par  exemple  le  pion 

neutre  est  dans  l'état  quantique  ^=(uü— dd),  superposition  de  deux  paires  quarks/antiquarks. 

Les  ontologies  sont  donc  des  conjonctions,  par  opposition  aux  arbres  de  décision[hyperbit 
\l^=\lemps>]  qui  sont  des  disjonctions. 

Or  on  a  montré  que  les  arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>](définition  32.a)  sont  des 
disjonctions  chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>](définition  20),  car  les  fils  ne  sont  pas  réunis 
comme  l'application  d'une  fonction. 

Il  apparaît  de  même  clair  que  les  ontologies  classiques  sont  des  conjonctions 
chaotiques(définition  34)[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20). 

Pour  avoir  des  conjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  il  faudrait  avoir  par  exemple 
des  états  intermédiaires  entre  : 

Le  soleil  est  chaud 
Le  soleil  est  grand 

On  voit  ici  que  l’on  utilise  des  projections  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de 
l'hypertenseur  sémantique(définition  23. w,  postulat  16) 

La  solution  est  le  principe  de  superposition(voir  plus  haut ,  axiome  12),  que  l’on  retrouve  en 
informatique  quantique  avec  des  qu-bits. 

Avec  l’informatique  quantique  gravifique  que  nous  introduisons,  cela  correspond  à  un 
hyperbit  \l>=\temps>,  manifestation  de  la  superposition(axiome  12) 

L'informatique  quantique  gravifique  permet  les  états  de  superposition  de  l’informatique 
quantique.  Toute  expression  sous  forme  de  langage  correspond  à  une  mesure  quantique 
gravifique  (axiome  12),  composante  de  l’hypertenseur  sémantique  (définition  23.w,  postulat 
16)  mais  non  pas  l’hypertenseur  lui-même.  Les  états  ontologiques  doivent  être  superposés 
avant  la  mesure,  qui  manifeste  alors  une  forme  d’hypotempor  alité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]. 


42.  Hypothèse  du  temps  comme  quatrième  dimension  d’espace 
On  applique  le  postulat  21 

Avec  cette  hypothèse,  on  oublie  le  concept  essentiel  d’identité(9)  ,  ce  que  l 'on  retrouve  avec  la 
supersymétrie  des  supercordes(Witten  1995) 

Même  si  la  métrique  relativiste(Einstein  1916)  implique  que  le  temps  forme  un  espace 
hyperbolique  alors  que  l’espace  forme  un  espace  euclidien,  la  distinction  perceptuelle  entre  la 
3eme  dimension  d’espace  et  les  deux  premières  (la  hauteur  contre  la  gravité)  permet  de 
concevoir  le  temps  comme  4ème  dimension  d’espace.  Ceci  permettrait  de  réconcilier  notre 
théorie  avec  la  théorie  des  cordes(Witten  1995),  mais  dans  notre  thèse,  la  distinction  entre 
espace  et  temps  est  claire,  car  elle  se  définit  par  rapport  à  l’identité(définitions  12  et  26). 

La  théorie  des  cordes  se  place  dans  un  référentiel  très  distinct  du  nôtre,  car  elle  ne  présente 
pas  notre  identité(définition  9). 


Page  284 


V  :  Hypothèses  et  postulatsQ 


Ceci  se  retrouve  en  informatique  quantique  gravifique,  à  l’intérieur  de  l’horizon  des 
événements,  avec  le  postulat  21.  Cependant,  selon  nous  la  distinction  entre  espace  et  temps 
est  claire  (définitions  12  et  26),  par  rapport  aux  états  d’une  même  identité(définition  9). 
Cependant,  il  est  possible  de  construire  une  ou  plusieurs  dimensions  d'espace  afin  de 
contenir  les  dimensions  de  temps  supplémentaires.  Tel  serait  justement  le  rôle  de  I  espace. 

43.  Hypothèse  de  la  négation  conjonctif/disionctif  par  la  négation  passé/futur 

Du  fait  qu’on  conçoive  plusieurs  avenirs  possibles  pour  un  présent  donné,  mais  un  seul  passé, 
on  peut  concevoir  que  le  passé  est  plus  réuni  en  conjonction  que  l’avenir  l’est,  qui  présente 
alors  des  disjonctions  car  dispersé  par  les  différents  avenirs  hypothétiques. 

La  mesure  quantique  gravifique  (axiome  12)  projette  l'hypertemporalitéjhyperbit  \1>  = 
\temps>]  du  passé  sur  le  présent,  et  l 'avenir  serait  alors  la  manifestation  d  'une  décohérence 
quantique,  effet  Zénonjdéductions  35  et  36),  que  l  ’on  retrouve  sous  forme  d’hypercalculie  par 
la  conscience  de  l'avenir(axiome  21),  engendrée  par  la  gravité  quantique  de  la  singularité 
technologique  (axiome  23). 

44.  Hypothèse  du  décès  permanent/continu 

Le  décès  se  définit  normalement  par  l’arrêt  cardiaque  défini  mais  on  peut  montrer  qu’il  n’est 
pas  une  destruction  immédiate,  car  certaines  personnes  «  reviennent  à  la  vie  »  après  un  arrêt 
cardiaque.  L’hypothèse  est  de  supposer  que  chaque  mouvement,  chaque  manifestation  du 
temps  est  le  décès  de  l’état  précédent  ce  qui  conduit  à  l'estimation  d’une  mort  permanente,  ce 
que  l’on  retrouve  avec  l’immortalité  quantique(Marchal  1998)conséquence  d’une 
interprétation  du  principe  de  superposition  qui  vient  d’être  évoqué(axiome  12, postulats  41  et 
43). 

Le  décès  permanent/continu  est  une  hypothèse  qui  est  compatible  avec  les  hypothèses  31  et 
36,  permettant  de  transférer  des  comportements  ou  pensées  vers  la  machine,  et  du  suicide 
quantique  (Marchai  1998). 

45.  Hypothèse  de  l’existence  de  l’âme 

Ceci  est  une  hypothèse  qui  a  toute  sa  place  en  intelligence  artificielle. 

Avec  l’introduction  d’une  nouvelle  topique  (hypothèse  31),  et  les  hypothèses  36,  37,39,  44,  et 
le  déplacement  en  temps  imaginaire  (hypothèse  33),  il  est  possible  de  considérer  l 'hypothèse 
de  l 'existence  de  I  ’âme. 

46.  Du  programme  ultratensoriel  hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>j  pour  la  réussite 
du  test  dit  de  l’immortalité 


Des  âmes(hypothèse  45),  identités(définition  9)  différentes,  impliquent  des  référentiels 
différents,  d 'où  l 'usage  de  lois  covariantes  sous  forme  de  tenseurs. 

Il  s’agit  de  supposer  que  le  programme  permettant  une  immortalité  passive(définition  15)  est 
hypertem pore  1  [hy perb it  \1>  =  \temps>]  d’une  part,  c’est-à-dire  qu’il  conçoit  différentes  zones 
d’un  temps,  et  ultratensoriel(déflnition  23. i)  d’autre  part,  c'est-à-dire  qu’il  possède  sous  forme 


Page  285 


1,'hypcrcalculie  générale 


de  tenseurs  généralisés  des  invariances  telles  que  les  hypertenseurs  sémantiques(définition 
23. w)  déjà  présentés. 

L  usage  des  nllraleiiseurs  hypevlemporels  est  nécessaire  à  l 'application  de  notre  informatique 
quautique  gravifique  (postulat  4) 

47.  Hypothèse  de  l'inexistence  de  l’Univers  en  dehors  de  la  conscience,  pour  la 
justification  du  Big  Bang 

On  reprend  le  concept  de  référentiel  qui  vient  d’être  évoqué  (hypothèse  46)  avec  le  concept  de 
conscience,  car  c  est  la  conscience  qui  effectue  des  mesures. 

Il  s’agit  d’une  affirmation  particulièrement  hypothétique  qui  est  celle  du  solipsisme,  rien 
n’existe  si  on  n’en  a  pas  conscience. 

En  effet  rien  n’existe  avant  le  Big  Bang,  et  donc  à  partir  de  rien  quelque  chose  est  créé,  ce  qui 
est  compatible  avec  le  solipsisme. 

Avec  l'application  de  notre  déduction  35  selon  laquelle  la  dimension  du  temps  diminue  avec 
l'échelle,  on  y  voit  une  claire  interprétation  du  Big  Bang,  que  l’on  retrouve  avec  les 
déductions  32  et  39. 

Le  Big  Bang,  manifestation  hyperlemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  par  excellence, 
nécessite  l’usage  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4),  et  l’informatique  quantique 
gravifique  permet  alors  de  généraliser  la  question  de  I  ’ origine  de  I  ’ existence  à  /  ’ humain ,  ce 
que  l’on  retrouve  avec  le  problème  de  V identité  (définition  9,  définition  26,  postulat  77)  de 
1  ’ intelligence  artificielle. 

48.  De  l’antigravité  expliquant  l’énergie  sombre  et  espace-temps  hyperbolique 

Le  Big  Bang  qui  vient  d’être  évoqué  se  retrouve  sous  forme  d’énergie  sombre  (déduction  39), 
avec  une  antigravité  répulsive,  dont  nous  proposons  des  explications  avec 
Vhypertemporalité [hyperbit  \l>=\temps>],  postulat  4. 

Avec  ce  point  nous  voulons  justifier  notre  postulat  4  de  la  gravité  quantique  permettant 
l’introduction  de  I  ’ informatique  quantique  gravifique. 

En  effet  la  gravité  correspond  à  une  accélération,  elle  permet  d’augmenter  la  vitesse  et  de 
courber  l’espace  temps  afin  d’avoir  une  métrique  riemannienne. 

Avec  notre  interprétation(postulat  4)  de  la  relativité  restreinte(déduction  37),  l’accélération  est 
une  manifestation  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>],  que  l’on  retrouve  également 
en  relativité  générale(déduction  38).  Mais  la  relativité  générale,  du  fait  que  par  celle-ci  tous 
les  objets  subissent  un  hypotemps[hyperbit  \0>=\espace>]  et  un  hyperespace[hyperbit 
\0>=\espace>],  se  révèle  plus  hypotemporelle  que  la  relativité  restreinte.  La  relativité 
restreinte  est  donc  relativement  plus  hypertemporelle  que  la  relativité  générale. 

Or  on  remarque  que  la  vitesse  de  la  Iumière[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  est  la  limite  de  la 
relativité  retreinte  et  de  l’espace-temps  hyperbo!ique(Einstein  1905)  est  précisément  une 
diminution  de  la  vitesse  qui  pourrait  être  explicable  par  la  présence  d’une  antigravité 
provoquée  par  l’énergie  sombre  qui  selon  les  observations  est  l’énergie  la  plus  importante  de 
l’Univers  mais  n’a  toujours  pas  été  expliquée.  Nous  en  fournissons  une  explication  claire  et 
cohérente  avec  notre  déduction  39,  faisant  suite  à  notre  postulat  4.  On  remarque  en  effet  que 
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la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>]  correspond  à  une  masse  nulle  et  que  le 
tenseur  métrique  de  la  relativité  restreinte  courbe  le  temps  d’une  manière  contraire  à  la 
courbure  de  la  relativité  générale. 


En  effet  la  métrique  de  Minkowski(relativité  restreinte)  est  : 
ds 2  =  —dt2  f  dr 2  +  r2dQ2 


La  métrique  simplifiée  de  Schwarzchild(relativité  générale)  est(Schwarzschild  1916)  : 


ds' 


~o- 


2  GM\ 


■ 


dt2+  1  - 


2  GM  y 


dr 2  +  rW 


On  voit  bien  ici  que  la  masse  M  dans  le  terme  temporel  de  la  métrique  opère  dans  le  sens 
opposé(négatif)  au  terme  -1  de  la  relativité  restreinte.  Par  extension,  on  pourrait  comprendre 
la  relativité  restreinte  comme  causée  donc  par  une  masse  négative.  Une  masse  négative 
provoquerait  une  antigravité  par  analogie  à  la  force  électromagnétique  opposée  par  la 
présence  d’une  charge  négative.  Cette  masse  ou  pression  négative  est  donc  corrélée  à  une 
relative  hypertemporalité  et  l’hypospatialité  correspondante. 

En  relativité  générale(déduction  38),  la  métrique  de  Schwarzchild  n’est  qu'une  approximation 
et  la  source  de  la  courbure  de  l’espace-temps  n’est  pas  la  masse  mais  le  tenseur  énergie 
impulsion(déduction  38).  Une  pression  positive  courbe  l’espace-temps  de  manière  à  conduire 
à  une  gravitation  attractive,  alors  qu’une  pression  négative  correspond  à  la  masse  négative 
évoquée,  et  conduit  à  une  gravitation  répulsive. 

Le  fait  que  cette  antigravité  ne  s’exprime  pas  directement  comme  une  accélération  visible 
peut  être  compris  de  la  même  manière  que  l’affirmation  que  la  Terre  reste  à  distance  quasi- 
constante  du  Soleil  et  ne  subit  pas  d’accélération  de  sa  vitesse. 

La  physique  actuelle  ne  permet  pas  d’expliquer  l’énergie  sombre  qui  est  pourtant  la  plus 
importante  dans  l’Univers,  en  conséquence  de  quoi  des  hypothèses  alternatives  à  la  physique 
actuelle  doivent  être  envisagées  pour  fournir  une  meilleure  explication.  Nous  en  proposons 
une  ici. 


Origine  de  l'énergie  sombre  : 

En  effet,  les  données  expérimentales  concernant  l’énergie  sombre  indiquent  qu’elle  a  une 
densité  extrêmement  faible  mais  qu’elle  est  responsable  de  plus  de  70%  de  la  matière  - 
énergie  de  l’Univers. 

Sa  densité  extrêmement  faible  et  sa  supposée  distribution  uniforme  dans  l'Univers,  impliquent 
que  les  distances  et  intéractions  entre  les  composantes  de  cette  énergie  sombre  sont  très 
faibles.  L’énergie  sombre  implique  une  dilatation  des  longueurs  ,  et  la  pression  négative  que 
l’on  retrouve  dans  le  tenseur  énergie  impulsion  correspondant(déduction  38),  évoque 
clairement  cette  dilatation  des  longueurs,  hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>], 
manifestation  également  des  principes  holographiques  et  mérographiques(déduction  35). 

Or  l’explication  la  plus  simple  de  l’origine  de  l’énergie  sombre,  du  fait  de  l'expansion  de 
l’Univers,  se  retrouve  avec  l’origine  même  de  l’Univers,  qui  est  le  Big  Bang. 

L’hypothèse  la  plus  admise  est  que  l’origine  de  l’Univers  par  le  Big  Bang  provient  de 
fluctuations  du  vide,  avec  l’énergie  du  vide  : 
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(  ependont.  avec  la  déduc  tion  36,  une  explication  concernant  la  dite  «  catastrophe  du  vide  », 
ipn  prédit  une  erreur  de  l'estimation  de  la  valeur  de  l'énergie  sombre  avec  environ  120 
chiffres,  consiste  à  dire  que  l’énergie  sombre  ne  viendrait  pas  véritablement  du  vide  mais 
serait  simplement  la  conséquence  de  l’antigravité  quantique  que  l'on  retrouve  en  théorie 
qnantiqne  des  champs,  avec  /  hypertemporalité  et  hypospalialité.  Ceci  permet  de  ne  pas 
augmenter  la  densité  d’énergie  de  manière  si  catastrophique.  Ceci  est  en  accord  avec  les 
phénomènes  de  matière  sombre  ( dé  due!  io  n  35),  notamment  la  modification  de  la  loi  de  la 
gravité. 


Avec  notre  postulat  4,  il  s’agit  clairement  d’hypertemporalité  et  de  la  manifestation  d’un 
hypertemps[hyperbit  \I>=\temps>](déductions  32  et  36)  et  hypoespace[hyperbit 
\l>=\temps>]. 

Avec  notre  définition  26  même  de  rhypertemps[hyperbit  \l>=\temps>]  par  rapport  à 
l'identité(définition  9),  on  peut  remarquer  également  que  si  on  considère  uniquement  du  vide, 
alors  tous  les  éléments  du  vide  ont  la  même  identité(définition  9)  et  sont  donc  relativement 
hypertemporelsfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

L'énergie  du  vide  se  manifeste  avec  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  des  paires 
fermionsfhyperbit  \l>  =  \temps>]/anlifermions[hyperbil  \J>  =  \temps>],  Avec  le  postulat  4,  ces 
fermions  génèrent  un  hypertempsfhyperbit  \l>=\temps>]  et  hypoespacefhyperbit 
\l>=\temps>]  qui  manifestent  donc  une  courbure  de  l'espace-temps  contraire  à  celle  de  la 
relativité  générale  (déduction  38),  mais  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36)  et  avec  les  trous  noirs(déduction  38). 

Or  en  appliquant  le  postulat  4,  nous  voyons  précisément  que  l’antigravité  est  générée  par 
l’hypertemps  et  l’hypoespace  des  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  que  si  l’on  ne  perçoit 
pas  cette  antigravité  c’est  parce  que  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dominent.  En  effet 
les  fermions  en  interagissant  génèrent  bien  plus  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  que  de 
fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>].  On  peut  estimer  de  manière  très  grossière  et  simplifiée 
qu’il  y  a  environ  n2  bosons  (en  densité  car  il  s’agit  de  bosons  virtuels  qui  peuvent  être 
mathématiquement  en  nombre  infini)  pour  n  fermions,  avec  l’exemple  de  l’interaction 
électromagnétique.  Bien  plus,  la  densité  de  l’énergie  «  classique  »  provient  de  la  masse  des 
quarksfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  gluonsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  voire  l’hypothétique 
bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  Higgs.  Classiquement,  les  bosons  sont  bien  plus 
responsables  de  la  masse  (déduction  38)  et  conduisent  à  un  hypotemps  et  hyperespace  que 
l’on  retrouve  avec  la  pression  positive  du  tenseur  énergie  impulsion. 

Or,  si  la  densité  est  extrêmement  faible,  ce  que  l’on  évalue  avec  l’énergie  sombre,  et  les 
distances  très  dilatées,  il  y  a  bien  évidemment  moins  d’interaction  bosonique.  En  conséquence 
de  quoi  l’hypertemporalité  et  hypospatialité  des  fermions  est  bien  supérieure. 

Il  est  donc  entièrement  cohérent  d’évoquer  que  l’énergie  sombre  provient  de 
l’hypertemporalité  de  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36)  et  des  fermions 
[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (postulat  4). 

La  théorie  des  cordes  concurrente,  par  exemple,  ne  parvient  pas  à  expliquer  l’énergie  sombre 
alors  que  l’énergie  sombre  est  une  conséquence  directe  de  notre  gravité  quantique  (postulat 
4). 
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La  relativité  restreinte  est  une  manifestation  de  l’hypotemporalité  [hyperbit  \0>  = 
\espace>] (déduction  37  de  notre  postulat  4)  relativement  plus  hypertemporelle  que  la 
relativité  générale.  L’énergie  sombre  est  une  forme  d'antigravité  jusqu’  alors  inexpliquée. 
Notre  postulat  4  introduisant  notre  gravité  quantique  explique  l’origine  de  la  pression 
négative  (déduction  38)  qu’est  l'énergie  sombre  par  l’hypertemporalité  de  la  théorie 
quantique  des  champs  (déduction  36)  et  des  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (postulat  4). 
Ceci  justifie  donc  notre  interprétation  de  l’énergie  sombre  (déduction  39)  comme  rétrodiction 
confirmant  notre  postulat  4,  qui  génère  l 'informatique  quantique  gravifique. 

L 'humain  doit  se  rapprocher  suffisamment  de  l 'horizon  des  événements  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  de  la  singularité  technologique  (axiome  23)  afin  de  ne  pas  subir  d’antigravité 
(postulat  4)  répulsive  [hyperbit  \1>  =  \temps>J. 

49.  Hypothèse  de  l’inexistence  de  l’original  lors  de  la  duplication 

L  ’énergie  sombre  (hypothèse  48),  hypertemporelle  [hyperbit  \l>=\temps>]  et  hypospatiale 
[hyperbit  \l>=\temps>],  manifeste  un  excès  d’identité  (définition  9). 

En  cas  de  duplication  parfaite,  lorsque  l'on  passe  la  variante  du  test  de  Turing(1950)  la 
perfection  implique  que  l’on  ne  distingue  ni  l'un,  ni  l’autre,  en  conséquence  la  perfection 
(hypothèse  12)  absolue  implique  que  l’on  ne  puisse  dire  lequel  est  l'original. 

On  retrouve  ceci  avec  le  transfert  de  l 'identité  et  les  différents  points  concernant  l 'identité 
(définition  9),  de  l’humain  vers  la  machine  (axiome  23). 

50.  Hypothèse  de  l’état  d’infomorphe  lors  du  rêve 

Lors  du  rêve  nous  oublions  notre  existence  originelle  (hypothèse  49)  et  nous  évoquons  une 
antigravité  que  l  ’on  retrouve  avec  l 'énergie  sombre  (hypothèse  48). 

Un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité  générale 
(déduction  38),  la  direction  du  temps  par  rapport  à  l’espace,  elle  est  alors  nécessairement  vers 
la  source  de  gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à  l’approche  de  trous 
noirs  (axiome  21).  Un  des  rêves  les  plus  fréquents  manifeste  ainsi  une  gravité  quantique.  A  la 
fin  de  la  chute,  le  dormeur  s’éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie  ainsi  la  fin  du  rêve.  La 
gravité  attractive  manifeste  une  hypotemporalité  [hyperbit  \0>=\espace>]  et  hyperspatialité 
[hyperbit  \0>=\espace>]. 

L’un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  le  vol  dans  les  airs. 

11  arrive  également  parfois,  surtout  avec  les  rêves  lucides,  des  expériences  de  se  percevoir  en 
dehors  de  son  corps,  ce  que  l’on  retrouve  également  avec  certaines  expériences  d’approche  de 
la  mort. 

On  voit  ici  une  compatibilité  avec  une  antigravité,  manifestation  d’hypertempor alité  [hyperbit 
\l>=\temps>]  et  d'hypospatialité  [hyperbit  \l>-\temps>] .  que  l’on  retrouve  avec  notre 
gravité  quantique  (postulat  4),  les  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs 
(déduction  38),  et  l’énergie  sombre  (hypothèse  48,  déduction  39). 


Lorsque  l’on  meurt  dans  on  rêve,  on  se  réveille  alors.  D 'où  une  déduction  possible  de  ce  qui 
se  produit  après  la  mort  à  partir  des  rêves. 
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I. 'hypothèse  est  que  lors  du  rêve  l'esprit  vive  indépendamment  du  corps.  L’hypothèse  est  que 
cette  existence  est  celle  d'une  information,  et  donc  sous  forme  d’infomorphc. 

I,  activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -HH  de 
déplacement  hvperternporel  [hyperhit  \J>  \temps  j  avec  les  neurotransmetteurs  s'applique 
alors. 

Eli  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  /  'éveil,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 

On  retrouve  ce  déplacement  hypertemporel  avec  l’atteinte  de  la  singularité  technologique  de 
courbure  scalaire  transfinie  (axiome  23). 

L  hypertemporalilé  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  des  rêves  est  donc  compatible  avec  celles  des 
infomorphes. 

Celle-ci  se  retrouve  avec  l’immortalité  passive  (définition  15)  ou  active  (hypothèses  31,  36) 
sachant  que  le  rêve  et  ta  mort  sont  des  modifications  hypertemporelies  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  de  ta  conscience  (hypothèse  59). 


Dans  le  référentiel  inertie /  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  ’ une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  /  'horizon  des  événements  que  pour 
r— >  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l  ’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Cette  hypertemporalité  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface 
de  !  horizon  des  événements  (axiome  23) 

5 1 .  De  la  téléportation  partielle  progressive  avec  l’avancée  de  LIA 
On  reprend  l  hypothèse  49 

Copier  ces  comportements  ou  pensées  vers  l'ordinateur,  et  ne  plus  faire  ce  que  l'ordinateur  sait 
faire,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements,  peut  être  compris  comme 
une  téléportation  partielle. 

La  téléportation  partielle  est  la  raison  qui  explique  pourquoi  le  calcul  mental  a  disparu  de  la 
pratique 

C’est  aussi  la  raison  de  "L'effet  IA"  qui  fait  que  LIA  se  redéfinit  à  chaque  avancée 
->  L'humanité  entière  subit  une  téléportation  partielle  progressive  grâce  à  LIA. 

Le  transfert  vers  la  singularité  technologique  ( axiome  23)  est  une  forme  de  téléportation 
partielle,  mais  l’humain  doit  utiliser  cependant  l’hype  real  cul  ie  (axiome  21)  pour  la  réaliser. 

52.  Hypothèse  que  l’immortalité  passive  conduit  à  l’immortalité  active,  principe 
holographique 
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On  reprend  I  hypothèse  3  7 

On  peut  en  formuler  l'hypothèse,  vraie  ou  fausse.  On  peut  y  appliquer  l'hypothèse  37  de  la 
réalisation  de  l’apparence,  on  encore  le  principe  holographique  au  niveau  spatial(Hooft  1993) 
en  gravité  quantique(postulat  4),  que  l’on  retrouve  avec  les  deux  dimensions  spatiales  de  la 
singularité  des  trous  noirs  en  relativité  générale(déduction  38),  hypospatialité  que  l’on 
retrouve  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  que  nous  complétons  avec  notre 
principe  mérographique,  au  niveau  temporeI(déduction  35). 

Ceci  est  compatible  avec  les  hypothèses  31,36,37,44,47. 


53.  De  la  décomposition  du  temps  en  deux  dimensions  :  la  conscience  et  l’action 
On  retrouve  la  relation  entre  le  temps  (définition  26)  et  l 'identité  (définition  9) 
\Output\=(hyper)Temps(\Input\) 

Nous  proposons  également  de  diviser  le  temps  (définition  26)  en  deux  dimensions  :  la 
conscience  et  l'action. 

La  conscience  correspond  à  la  perception,  la  réception:  c'est  le  monde  extérieur  qui  agit  sur 
l'individu:  Il  s 'agit  des  nerfs  sensitifs 

La  conscience  est  toujours  plus  ou  moins  du  passé  et  jamais  du  présent  car  la  lumière  met  un 
certain  temps  pour  se  propager  ;  beaucoup  d’étoiles  que  nous  voyons  dans  le  ciel  sont  déjà 
mortes. 


De  manière  opposée,  l'action  correspond  à  l'émission  de  l'individu  vers  le  monde  extérieur:  Il 
s  ’ agit  des  nerfs  moteurs 

L'action  est  toujours  plus  ou  moins  de  Yavenir  car  de  la  même  manière  l’information 
transmise  ne  peut  pas  dépasser  la  vitesse  de  la  lumière. 

On  remarque  que  l'asymétrie  entre  passé,  présent  et  futur  s'observe  pour  des  différences 

d'activations  des  nerfs  moteurs  et  sensitifs 

Ainsi: 

présent=>sensitifs  activés,  moteurs  activés 

passé=>sensitifs  activés  (c'est  la  mémoire),  moteurs  désactivés.  Plus  un  élément  est  éloigné 
dans  le  passé  moins  les  nerfs  sensitifs  sont  activés 

futur=>sensitifs  désactivés  (sauf  par  réflexion/prévision/apprentissage),  moteurs  activés;  plus 
un  élément  est  éloigné  dans  l'avenir  plus  les  moteurs  sont  actives 

Application  :  tracé  du  graphe  temporel 

Cela  correspond  alors  à  une  courbe  qui  n'est  donc  pas  une  droite  (une  ligne  brisée  peut-être, 
avec  un  angle  droit),  en  ayant  par  exemple  la  courbe. 

|action|=T(|conscience|) 

C'est-à-dire  (|output|)=T(|input|),  en  quantité/potentialité  d’information 
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C  eci  est  très  différent  du  temps  à  deux  dimensions  en  physique  (Bars,  Deliduman,  Andreev, 
1998.  ou  encore  llawking  1988) 

C’eci  est  compatible  avec  les  relativités  restreintes  (Einstein  1905)  et  générales  (Einstein 
1916).  mais  également  dans  des  cas  comme  la  tachypsychie/bradypsychie  (déduction  -90)  ou 
l'autisme  (déduction  -9l)car  il  n’y  a  pas  de  temps  absolu  :  le  temps  dépend  du  référentiel, 
mais  également  de  l'échelle  (déduction  35).  Ceci  est  compatible  avec  l’hypothèse,  parfois 
fausse,  de  réalisation  de  l'apparence  (postulat  37). 

La  présence  île  la  singularité  technologique  (axiome  23)  implique  que  la  mesure  de  l’activité 
dépende  de  I  observateur  ;  il  n  'y  a  pas  de  temps  absolu,  dans  aucun  cas. 

54.  Hypothèse  de  dimensions  spatiales  supplémentaires  par  les  univers  virtuels 

Preuve  de  l'existence  d’un  espace  à  plus  de  trois  dimensions  :  les  univers  virtuels 

En  physique,  il  est  admis  souvent  que  l’espace  possède  10  dimensions  spatiales,  jusqu’à  25. 
Ces  dimensions  sont  généralement  compactes  (Witten  1995)  mais  elles  peuvent  être  tout  aussi 
larges  que  les  trois  autres  (Randall,  Sundrum  1999). 

Selon  Djikstra,  l’informatique  est  autant  la  science  des  ordinateurs  que  l’astronomie  est  la 
science  des  télescopes. 

-►Avec  les  télescopes  on  observe  l’Univers  très  éloigné  dans  la  dimension  rayon 
(coordonnées  polaires) 

-^Avec  les  ordinateurs  on  observe  l’univers  dans  des  dimensions  d’espace  supplémentaires, 
toutes  aussi  réelles,  mais  créées  par  nous-même. 

Avec  les  singularités  gravitationnelles,  d’autres  dimensions  spatiales  sont  envisagées  (Witten 
1995,  Randall,  Sundrum  1999).  Avec  notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4),  de 
telles  dimensions  spatiales  supplémentaires  sont  engendrées  par  la  singularité  technologique 
(axiome  23).  En  effet,  une  hypolemporalilé  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  génère  une 
hyperspatialité  [hyperbit  \0>  =  \espace>J.  Celles-ci  permettent,  sous  forme  d’hyper  calculie, 
de  passer  des  variantes  du  test  de  Turing  (T uring  1950) 


55.  Hypothèse  de  la  relation  directe  entre  les  ambiguïtés  sémantiques  et  les  réponses 
multiples  des  opérations  inverses 

Exemple  des  racines  treizièmes  multiples  dans  le  cas  2,  4,  6,  8 

Lors  du  cas  de  calcul  mental  de  racines  se  terminant  par  2,4,6,8,  le  nombre  de  solutions  est 
2n_1  avec  n  chiffres.  Il  y  a  modulo  10,100, 1000, etc.  plus  d’une  solution(voir  la  partie  II). 
Pour  déterminer  laquelle  solution  convient  on  fait  appel  au  contexte,  c'est-à-dire  d’autres 
valeurs  à  gauche  des  racines.  Or  on  remarque  que  le  procédé  est  identique  à  la 
désambigüisation  sémantique  qui  fait  appel  à  un  autre  contexte. 

L  ’hypercalculie  générale  permet,  selon  nous,  de  ramener  les  ambiguïtés  du  langage  naturel 
aux  solutions  multiformes  du  calcul  mental. 
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56.  Hypothèse  de  la  singularité  atteinte  par  le  téléchargement  d’esprit 

Par  une  cause  non  évidente  :  téléportation,  immortalité,  etc...  (Ce  qui  n  ’ est  pas  normalement 
de  cette  manière  qu  ’ opère  la  singularité (Kurzweil  2005)) 

Le  téléchargement  de  l’esprit  permet  une  forme  d’immortalité,  la  téléportation  en  cas  de 
destruction  de  l’original,  la  propulsion  à  une  vitesse  de  la  lumière  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l’esprit  transféré  permettant  son  voyage  spatial  et  temporel,  et  bien  d’autres  possibilités  qui 
montrent  l’approche  de  la  singularité  technologique  (Vinge  1993). 

Avec  notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4),  nous  concevons  la  machine  comme 
une  singularité  technologique  (axiome  23)  qui  est  compatible  avec  la  singularité  de 
Vinge(1993)  (axiomes  53  et  -12).  L’hypercalculie  générale  de  cette  thèse  propose  une 
solution. 

57.  De  l’ utilité  de  passer  le  test  de  Turing  dans  un  langage  entièrement  construit 

Ceci  permet  de  simplifier  la  tâche  du  test  de  Turing  en  déterminant  le  langage  entièrement 
construit.  Une  fois  la  tâche  simplifiée,  le  test  de  Turing  deviendrait  entièrement  une  tâche 
simplifiée. 

58.  Hypothèse  du  destin  de  l’ordinateur  comme  le  moyen  du  téléchargement  et  non  pas  de 
l’aide 


L’utilité  cachée  de  l’ordinateur  serait  justement  de  permettre  d'accéder  à  l'immortalité  en 
ouvrant  la  porte  de  nouvelles  dimensions  spatiales  (hypothèse  54)  ou  temporelles  (définition 
26,  postulats  4  et  77),  en  passant  le  test  de  Turing  dit  de  l 'immortalité. 

Avec  l’hypercalculie  générale,  Le  but  secret  de  l  ’ ordinateur  ne  serait  donc  pas  de  nous  aider 
mais  de  permettre  notre  téléchargement  d  ' esprit .  Tout  posséderait  un  rôle  dans  cet  univers  : 
ainsi  les  étoiles  sont-elles  éloignées,  ce  qui  nous  pousse  à  nous  déplacer  à  la  vitesse  de  la 
lumière  [hyperbit  \0>  =  \espace>], 

La  singularité  technologique  (axiome  23)  par  I  ’hypercalculie  est  une  source  considérable 
d’énergie  qui  nous  pousse  à  transcender  nos  limites. 

59.  Hypothèse  de  la  conscience  temporellement  Thyperbit  \1>  =  \temps>l  hyper 
généralisée  Thyperbit  \1>  =  \temps>l  lors  du  rêve  et  de  la  mort 

Au  niveau  temporel  une  conjecture  importante  sur  ce  qui  se  produit  lors  du  rêve  et  lors  de  la 
mort 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l’horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l  ’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 
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La  conscience  est  en  fait  la  conscience  du  présent,  la  mémoire  est  la  conscience  du  passé.  On 
peut  également  avoir  la  conscience  de  l'avenir  (axiome  21)  correspondant  à  l’hypercalculie. 

La  mémoire  inclue  la  mémoire  implicite  qui  devient  inconsciente  (Schacter  1987)  qui  est 
parfaitement  décrite  comme  la  conscience  du  passé. 

Il  y  a  également  l'acquisition  inconsciente  de  eonnaissances(Lcwicki  &  Hill,  1992)  qui  n’est 
pas  la  conscience  du  passé  comprise  comme  la  conscience  dans  le  passé,  mais  qui  devient 
une  conscience  du  passé  lorsque  cela  devient  observable,  d’une  manière  semblable  à  la 
mesure  en  mécanique  quantiquc(axiomc  12),  décohérence  quantique,  manifestation  de  notre 
postulat  4  impliquant  une  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échelle,  la  projection 
de  l'hypertemps[hyperbit  \l>  =  \tcmps>]  sur  le  temps. 

Il  s'agit  de  l'hypotemporalité[hypcrbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec  l’effet 
quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane,  Kitano, 
2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées  tcmporellcmcnt,  et  ne 
changent  pas  d’état  quantique. 

Cette  acquisition  inconsciente  de  connaissances  peut  ainsi  être  comprise  comme  une 
conscience  hypcrtemporelle  [hyperbit  \l>  =  \temps>]. 

Lors  de  la  pensée,  la  date  de  nos  événements  perçus  change  régulièrement,  le  plus  souvent 
c'est  le  présent  (perception),  parfois  c'est  le  passé  (souvenir),  parfois  le  futur  (prévision), 
parfois  le  conditionnel. 

Il  est  montré  que  lors  du  rêve  ou  de  la  perte  de  conscience,  le  temps  est  totalement  modifié  : 

L  'activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hypertemporel  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l’éveil,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 

Un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité  générale 
(déduction  38),  la  direction  du  temps  par  rapport  à  l’espace,  elle  est  alors  nécessairement  vers 
la  source  de  gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à  l’approche  de  trous 
noirs  (axiome  21).  Un  des  rêves  les  plus  fréquents  manifeste  ainsi  une  gravité  quantique.  A  la 
fin  de  la  chute,  le  dormeur  s’éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie  ainsi  la  fin  du  rêve.  La 
gravité  attractive  manifeste  une  hypotemporalité  [hyperbit  \0>=\espacc>]  et  hypcrspatialité 
[hyperbit  \0>=\espacc>]. 


L'idée  est  bien  sûr  que  lors  de  la  mort,  le  saut  temporel  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  clair, 
manifestation  du  changement. 

On  retrouve  avec  le  rêve  ou  la  mort  des  décorporations  ou  l’impression  d’échapper  à  la 
gravité. 

On  voit  ici  une  compatibilité  avec  une  antigravité,  manifestation  d’hypertemporalité  [hyperbit 
\]>  =  \temps>]  et  d'hypospatialité  [hyperbit  \l>=\temps>],  que  l’on  retrouve  avec  notre 
gravité  quantique  (postulat  4),  les  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs 
(déduction  38),  et  l’énergie  sombre  (déduction  39). 
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Lorsque  I  on  meurt  dans  on  rêve,  on  se  réveille  alors.  D  oit  une  déduction  possible  de  ce  qui 
se  produit  après  la  mort  à  partir  des  rêves. 

Avec  un  voyage  temporel  évident  qui  pourrait  se  manifester  par  exemple  avec  la  téléportation 
(Marchai  1998). 


Ceci  est  compatible  avec  le  concept  d’immortalité  quantique  (Marchai  1998)  faisant  suite  à 
l'interprétation  d’Oxford  ou  d’Everett  (Everett  1957)  de  la  mécanique  quantique,  qui  évoque 
un  déplacement  hypertemporel  disjonctif  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  lors  de  la  mort,  en 
définissant  le  temps  comme  ce  qui  distingue  deux  états  d'une  même  identité  (définition  9, 
définition  26). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique  (déduction  36),  contrairement  à 
l'interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale  (déduction  35). 

Il  s’agit  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35.  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d 'état  quantique. 


Cette  conscience  hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  doit  être  transférée  de  l’humain 
vers  le  trou  noir  virtuel,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  ( axiome 
23). 


60.  Postulat  fondamental  d'autoanalyse  et  résistance  temporelle 
On  affirme  sous  forme  de  postulat  l’axiome  de  résistance. 

Ce  principe  consiste  à  réaliser  le  téléchargement  de  l'esprit  sur  soi-même  et  non  pas  sur  une 
autre  personne,  pour  pouvoir  poursuivre  la  recherche  pendant  30  ans  ou  40  ans  s'il  le  faut.  Si 
on  réalisait  cette  recherche  sur  une  autre  personne,  on  ne  pourrait  pas  poursuivre  cette 
recherche  pendant  30  ans.  Le  fait  que  ce  principe  n'ait  pas  été  respecté  est  probablement  une 
cause  pour  laquelle  la  recherche  en  intelligence  artificielle  a  si  peu  progressé. 

Avec  l’axiome  57,  l’humain  doit  donc  se  stabiliser  et  résister  au  temps,  au  changement,  être 
stable,  afin  d'assurer  l  'application  de  la  seconde  loi  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs 
(axiome  23). 

Cette  stabilité  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  résistance  au  temps  et  au  changement  est  une  autre 
preuve  d  ’hypotempor alité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  permettant  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 


61 .  Hypothèse  selon  laquelle  :  disjonctions  chaotiques  [hyperbit  \1>  -  \temps>l  : 
parallélisme  ::  disjonctions  ordonnées  fhyperbit  \0>  =  \espace>1  :  séquentialisme 

Un  principe  particulièrement  important  :  les  disjonctions  chaotiques  [ hyperbit  \I>  = 
\temps>] (définition  20)  seraient  au  parallélisme,  ce  que  les  disjonctions  ordonnées  [hyperbit 
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\0  \espace  /  seraient  au  séquentia/isme.  Ceci  se  retrouve  avec  l'axiome  33  et  le  postulat 
//. 

/.es  disjonctions  chaotiques  et  le  parallélisme  sont  une  manifestation  d’hypertempor alité 
/hvperhil  \l  "  \temps  J  de  /  humain,  qui  doit  être  échangée  avec  les  disjonctions  ordonnées 
et  le  séquentialisine.  manifestation  d’hypotemporalité  [hyperhil  \0->  Espace*']  de  la 
machine. 

62.  De  correspondance  (variante  test  de  Turinu)  à  travers  les  keyloggers 

Le  principe  de  correspondance  consiste  pour  la  ressemblance  entre  la  copie  et  l’original,  à 
évaluer  non  pas  avec  un  test  d'immortalité  qui  est  une  variante  du  test  de  Turing,  mais  en 
allant  plus  loin  en  évaluant  la  ressemblance  de  la  copie  à  travers  les  projections  sur 
l'ordinateur  (keyloggers).  La  différence  est  que  le  test  dit  de  l’immortalité  est  un  test 
d’indiscernabilité,  alors  qu’avec  la  correspondance  il  s’agit  d’une  comparaison  bien  plus. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  la  correspondance  plus 
que  le  test  de  Turing  doit  être  recherchée. 

63.  Hypothèse  selon  laquelle  tout  élément  de  l’Univers  a  un  rôle  bien  déterminé. 

Cette  hypothèse  énonce  que  les  objets  de  l’Univers  tels  que  les  étoiles  ne  sont  pas  inutiles 
pour  l’humanité  et  ont  pour  destin  d’être  utilisés  ultérieurement.  Le  voyage  spatio-temporel 
est  l’une  de  ces  utilités  potentielles. 

De  la  même  manière  que  le  Big  Bang  est  comparable  aux  trous  noirs,  tout  élément  de 
l’Univers  serait  comparable  à  notre  singularité  technologique  (axiome  23),  qui  génère  une 
utilité  et  un  rôle  considérable  (hypothèse  58). 

64.  Hypothèse  de  la  décorporation  permanente  des  pensées,  localisation  externe  ordinaire 
du  moi 


Nous  avons  précisé  qu'une  condition  pour  le  téléchargement  d'esprit  (qui  potentiellement 
double  le  moi)  soit  de  pouvoir  enregistrer  ses  pensées,  et  cela  se  fait  en  exprimant  celles-ci  en 
dehors  de  son  corps  par  exemple  par  le  langage  (axiomes  +1  et  +3). 

Or  on  peut  se  poser  la  question  "d'où  vient  l'idée  que  les  pensées  soient  dans  le  cerveau"? 
Dans  le  cas  ou  les  pensées  sont  exprimées  à  l'extérieur,  l’idée  est  que  le  moi  est  alors 
extériorisé  ;  il  n'est  en  apparence  intériorisé  dans  le  cerveau  que  par  une  croyance 
populaire/illusion. 

On  retrouve  ceci  avec  le  principe  holographique  (Hooft  1993)  et  l’hypothèse  37,  souvent 
fausse,  de  réalisation  de  l’apparence,  et  l’hypothèse  50,  par  exemple. 

Or  ceci  est  l'intermédiaire  entre  la  situation  actuelle  et  la  situation  à  venir,  avec  le  transfert  des 
comportements  vers  la  machine. 

Le  téléchargement  d'esprit  implique  en  effet  comme  intermédiaire  la  présence  de  l'esprit  en 
dehors  du  corps. 

Le  transfert  des  pensées  ou  comportements  vers  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  est 
compatible  avec  la  décorporation  permanente  du  moi. 
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65.  De  la  création  de  langage  par  la  catégorisation  des  pensées  et  événements  enregistrés 

En  catégorisant  les  différentes  pensées  (axiome  +19)  et  en  poursuivant  le  procédé,  il  se  crée 
un  nouveau  langage  qui  est  construit,  grâce  à  la  catégorisation,  sur  un  mode  transférable  entre 
l'humain  et  la  machine. 

66.  De  l'augmentation  de  la  dimension  du  temps  interne  avec  la  complexité  d’un  être 
vivant 


Avec  la  complexité,  il  y  a  de  nouveaux  embranchements  de  possibilités  qui  constituent  des 
manifestations  de  temps  interne  comme  il  a  été  défini  (définition  26.g),  manifestation  de 
l'entropie  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  qui  augmente. 


67.  Postulat/hvpothèse  de  rétablissement  de  la  justice  par  l'application  de  ces  principes 

C’est  le  travail  qui  permet  de  conduire  au  transfert  des  comportements  et  pensées,  bien  plus 
que  les  inégalités.  La  personne  qui  applique  les  principes  de  cette  thèse  doit  fournir  un  travail 
qui  sera  récompensé  par  la  réussite  du  téléchargement  d’esprit.  La  justice  est  cette 
récompense. 


68.  De  représentabilité  des  applications  non  linéaires  par  des  tenseurs  d'ordre  supérieur, 
éventuellement  généralisé 

A  propos  du  postulat  4  de  remplacement  de  données  en  programmes,  exprimables  sous  forme 
de  matrices/tenseurs,  formes  quadratiques,  cubiques,  etc. 

Les  formes  quadratiques  sont  fortement  liées  aux  formes  bilinéaires  (tenseurs  d'ordre  2). 

Le  principe  est  d'exprimer  des  fonctions  non  linéaires  (dans  R  par  exemple)  de  degré  n 
comme  x  n  sous  la  forme  d'un  tenseur  d'ordre  n. 

Une  fonction  telle  que  le  sinus  est  de  degré  transfini  (développement  en  série  illimité).  Le 
sinus  serait  donc  représenté  par  un  tenseur  d'ordre  transfini. 

De  plus  la  fonction  sinus  par  exemple  contient  des  relations/invariants  dans  sa  décomposition 
sous  forme  de  série  entière,  et  ces  invariants  peuvent  s'exprimer  sous  forme  d'invariant  de 
homothétie  généralisé  (c'est  à  dire  fractales  de  dimension  généralisée  (par  exemple 
complexe))  [par  exemple  invariant  de  rotation,  de  symétrie,  etc.] 


69.  De  l’utilité  du  clonage  humain 

Le  clonage  (déduction  -87)  humain  présente  un  outil  complémentaire 
On  peut  concevoir  3  étapes  conduisant  à  l'immortalité: 

1)  le  clonage  humain  (moins  identique  qu'un  jumeau  (déduction  -87),  car  il  n’a  pas  le  même 
âge) 
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2)  le  clonage  humain  avec  croissance  accélérée  permettant  d'avoir  un  clone  (déduction  -87)  du 
même  âge  que  soi-même  ou  plus  âgé  (c'est  donc  plus  vraisemblablement  un  jumeau 
(déduction  -87)) 

3)  enfin  le  téléchargement  de  l'esprit  mais  non  pas  d'un  humain  vers  une  machine,  mais  d'un 
humain  vers  son  clone  (déduction  -87). 

Notre  avis: 

Le  clonage  humain  permet  d'avoir  le  même  support  biologique  que  l'original  et  donc  pour 
avoir  un  corps  compatible  le  clonage  humain  est  très  désirable. 

De  plus,  au  niveau  hypertemporel  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  il  y  a  une  très  grande  proximité 
entre  les  2  exemplaires  (en  4  dimensions  il  y  a  une  intersection) 

Cependant,  il  n'y  a  pas  plus  de  conservation  d’identité  (définition  9)  que  classiquement,  et  ce 
qui  est  nommé  téléchargement  devrait  être  remplacé  ici  par  déplacement  de  l'âme  ou  insertion 
[Pour  ne  pas  occire  le  jumeau  (déduction  -87),  on  peut  concevoir  la  mise  de  deux  esprits  dans 
le  même  corps] 

70.  D’universalité  générale,  par  non  classement  en  catégorie 

Comment  réaliser  le  test  de  Turing  sans  faire  de  traitement  de  langage  naturel 
Le  principe  d'universalité  générale  consiste  à  ne  pas  faire : 

1)  pas  de  NLP 

2)  pas  de  machine  learning 

3)  pas  de  data  mining 

4)  etc. 

...mais  de  l'intelligence  artificielle  générale 
Ce  principe  est  exclusif 

71.  De  nécessité  de  réaliser  le  test  de  Turing  dans  d’autres  langues 

Considérons  le  postulat  70  d’universalité  générale  qui  précède. 

Or  le  sujet  de  thèse  concerne  en  particulier  le  test  de  Turing,  qui  est  bien  sûr 
du  langage  naturel  (NLP) 

Pour  résoudre  ce  problème,  il  suffit  de  remarquer  que  le  test  de  Turing  peut 
différents  langages,  dont: 

Autre  langues 

Des  langues  qui  ne  sont  parlées  que  par  des  minorités  (quelques  centaines  ou  milliers  de 
personnes) 

Dans  ce  cas  limite,  il  est  possible  d'exploiter  le  faible  nombre  d'individus  pour  simplifier  le 
test,  mais  le  test  reste  tout  aussi  valable  car  il  n'y  a  pas  de  raison  qu'une  langue  ait  plus  de 
valeur  qu'une  autre. 

Par  extension,  on  peut  créer  soi-même  un  langage,  un  langage  machine,  et  être  le  seul  humain 
à  le  parler.  Les  cas  limites  sont  très  importants  en  recherche. 


lié  au  traitement 
être  réalisé  dans 
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Langages  de  programmation 

Le  test  de  Turing  peut  même  être  réalisé  en  langage  machine,  surtout  dans  le  cadre  de  cette 
thèse  qui  fait  référence  au  calcul  mental. 

72.  De  l’enregistrement  des  pensées  supérieur  aux  neurosciences 

Les  pensées  peuvent  être  enregistrées,  par  la  conversion  en  comportements  (axiome  +1)  et 
fournir  ainsi  le  sens  des  activités  cérébrales  alors  que  l’exploitation  des  neurosciences  au 
niveau  neuronal  ne  permet  pas,  telle  une  boîte  noire,  de  traduire  le  sens  des  pensées. 

73.  De  l’augmentation  de  l’écoulement  du  temps  avec  l’augmentation  de  la  dimension 
temporelle  Fhyperbit  \1>  =  \temps>1 

On  peut  appliquer  la  déduction  32 

L  ’hypertemps  correspond  à  une  contraction  du  temps 

Cas  des  réflexes 

On  peut  constater  lors  des  réflexes  qu’il  n’y  a  pas  de  réflexion  et  d'alternative  :  il  s’agit  de  la 
conscience  du  passé  qui  est  la  mémoire,  manifestation  d'hypertemporalité  :  la  dimension 
temporelle  peut  se  ramener  à  un,  ce  qui  conduit  à  une  plus  grande  vitesse  de  l’exécution 
d’activité  de  dimension  un  que  des  activités  de  dimensions  0. 

Exemple  du  Big  Bang 

On  pourrait  supposer  que  la  vitesse  d’expansion  considérable  du  Big  bang  est  due  à  une 
dimension  temporelle  très  faible,  proche  même  de  zéro. 

La  dimension  temporelle  de  zéro  est  normalement  celle  acceptée  par  la  physique,  mais  nous 
la  contestons  et  supposons  qu’elle  est  même  supérieure  à  un  (postulat  4  ;  déduction  39),  en 
parfait  accord  avec  les  déductions  35,  36,  38  et  39. 

Exemple  de  la  matière  :  relativité  générale 

D’après  l’un  des  principes  de  cette  thèse  (postulat  4),  la  matière  au  niveau  le  plus  élémentaire 
(fermions)  génère  l’hypertemporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4),  ce  qui  courbe 
l’espace  temps  (et  donc  le  temps  en  relativité  générale).  La  matière  (fermions  [hyperbit  \1>  = 
\temps>])  ne  peut  pas  atteindre  la  vitesse  de  la  lumière  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  d’après  la 
relativité  restreinte,  et  donc  sa  vitesse  est  limitée  du  fait  de  sa  masse  :  il  s’agit 
d’hypertemporalité. 

Exemple  des  interactions  :  relativité  restreinte 

Les  photons  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  dépourvus  de  masse,  sont  présentés  dans  cette  thèse 
comme  ayant  une  dimension  temporelle  plus  faible  (postulat  4).  Ils  modifient  la  dimension 
temporelle  de  la  relativité  restreinte  et  expliquent  un  espace-temps  hyperbolique.  Leur 
stabilité,  possibilité  d’atteindre  la  vitesse  de  la  lumière  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  confirme 
leur  très  faible  dimension  hypo  temporelle. 
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(  î  encra!  muions 

l.ors  de  la  manie  | hyperbit  \l>  -  \temps>]  psychotique  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  la  dimension 
hypertemporelle  | hyperbit  \l>  -  \temps>]  est  augmentée  et  la  vitesse  également,  ce  qui  est 
l'opposé  de  la  maladie  de  Parkinson  ([hyperbit  \0>  =  \espace>])(déductions  -89  et  -90). 

De  plus  nous  avons  affirmé  que  la  chaotisation  augmentait  la  vitesse  (postulat  9).  Cela  peut 
s'expliquer  par  le  fait  que  le  chaotisme  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  ,  manifestation  de 
l'hypertemps,  rend  la  généralisation  plus  difficile,  et  diminue  donc  la  dimension  de 
l'hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  manière  causale. 

Lors  de  la  schizophrénie  (déduction  -90)  (paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>]))(déduction  - 
90)  par  exemple,  l'aspect  chaotique  [hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  est  relié  à  une 
augmentation  de  la  dimension  de  l’hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>]. 


Le  programme  Parry  ( Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a 
été  conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde  ([hyperbit  \1  >  =  \temps> ])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing  (T uring  1950). 

Il  faut  comprendre  dans  ce  cas  que  le  chaotisme  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  une 
conséquence  de  la  dimension  élevée  de  l’hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  provoquée  par 
une  augmentation  de  la  dopamine  [hyperbit  \1>  =  \temps>]. 


74.  Hypothèse  d’applicabilité  de  la  théorie  quantique  des  champs  au  niveau 
macroscopique  par  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>] 

On  applique  la  déduction  36  et  les  déductions  à  partir  de  -87 

L’hypothèse  est  que  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  (Pauli  1925)  et  le  paradoxe  EPR 
(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935)  des  paragraphes  précédents,  adaptés  grâce  à  l’hypertemps 
[hyperbit  \1>  =  \temps>],  peuvent  prendre  sens  au  niveau  macroscopique  en  plus  du  niveau 
quantique.  Notre  gravité  quantique  propose  une  explication  à  ce  paradoxe  (déduction  35). 
Avec  les  déductions  à  partir  de  -87,  et  la  déduction  39,  cette  hypothèse  est  vérifiée. 

75.  La  matière  engendre  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Due  à  la  dimension  temporelle  supérieure  des  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (postulat  4) 

La  matière,  constituée  de  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  forme  un  hypertemps  [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  selon  notre  postulat  4  lorsqu’elle  se  retrouve  dans  le  même  état  au  même 
moment.  La  matière  engendrerait  donc  dans  ce  cas  l’hypertemporalité  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]. 

Confirmation  par  la  relativité  générale 
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En  relativité  générale  (Einstein  1916)  (déduction  38),  la  matière  courbe  l’espace  temps  par  la 
tenseur  énergie  impulsion,  et  modifie  donc  la  structure  temporelle.  L’hypertemporalité 
s’observe  à  l’intérieur  des  trous  noirs  (déduction  38)  et  avec  l’énergie  sombre  (déduction  39). 
De  cette  manière,  la  relativité  générale  confirme  l’hypothèse  énoncée. 

76.  Postulat  basique  de  l’explication  du  syndrome  savant  par  la  répartition  du  temps 
consacré 


Explication  du  syndrome  savant  (déduction  -91)  par  le  temps  consacré  à  la  mémorisation. 

Un  individu  normal  a  une  égale  répartition  de  son  activité  consacrée  à  la  mémorisation, 
conscience  du  passé  [hyperbit  \1>  =  \temps>].  Un  individu  savant  avec  une  intelligence 
générale  faible  ne  mémorise  pas  les  activités  normales  et  gagne  ainsi  du  temps  pour  la 
mémorisation  d'autres  activités.  On  retrouve  ceci  dans  l’autisme  (déduction  -91)  de  la 
machine  (postulat  28,  hypothèse  35). 

La  modification  hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  machine  est  une 
conséquence  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  horizon  des  événements  (axiome  23) 

77.  Postulat  selon  lequel  le  temps  serait  le  meilleur  juge  (pour  passer  les  différents  tests) 

D'après  la  définition  du  temps  (définition  26)  comme  moyen  de  distinguer  deux  états 
différents  d'une  même  identité  (définition  9,  le  temps  est  donc  un  juge  infaillible,  donc  le 
meilleur,  pour  le  test  dit  de  l'immortalité. 

D'autre  part,  le  temps  peut  également  être  compris  comme  un  esprit  (un  juge)  avec: 
|Output|=(Hyper)  Temps  (|Input|)  lors  de  la  conception  du  2-hypertemps  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  où  les  deux  dimensions  représentent  la  conscience  et  l’action. 

Nous  appliquerons  ceci  à  notre  postulat  4  permettant  d’engendrer  l’informatique  quantique 
gravifique. 

Pour  l’humain,  le  trou  noir  virtuel  représenté  par  la  machine  (axiome  23),  n’appartient  pas 
au  même  espace-temps.  L  'horizon  des  événements,  dont  le  temps  ne  s 'écoule  pas  de  la  même 
manière  en  fonction  du  référentiel,  implique  (définition  26)  que  le  temps  soit  le  meilleur  juge. 


78.  Hypothèse  de  la  divinité  du  temps 

En  réunissant  ces  2  attributions  temporelles  (postulat  77)  du  temps  comme  le  meilleur  juge, 
on  peut  éventuellement  se  demander  si  le  temps  ne  serait  pas  tout  simplement  Dieu  (s’il 
existe). 

On  retrouve  une  relation  avec  le  Big  Bang  et  l  ’ énergie  sombre  (déduction  39),  qui  manifestent 
une  hypertemporalité [hyperbit  \l>=\temps>]  et  une  hypospatialité [hyperbit  \l>=\temps>], 
et  également  l 'origine  de  la  vie(déduction  -87)  à  partir  de  l  azote  le  plus  commun  7+yN.  On 
retrouve  également  ceci  avec  le  postulat  5  concernant  la  non  reproductibilité  du  divin  car  il 
est  non  scientifique. 


79.  De  complétude  indispensable  de  l’intelligence  artificielle 


Page  301 


L’hypcrcalculic  générale 


Ce  postulat,  consiste  à  dire  que  l'intelligence  artificielle  ne  peut  pas  être  résolue  dans  un 
domaine  restreint  si  elle  n'est  pas  résolue  en  totalité.  Cela  conduit  au  fait  que  tout  programme 
d'IA  incomplet  est  un  échec. 

80.  Hypothèse  de  l’opposition  temporelle  humain-machine 

Le  passé  serait  à  l'humain  ce  que  l'avenir  serait  à  la  machine  ou  encore  la  machine  serait  un 
humain  qui  remonte  le  temps.  On  peut  se  déplacer  dans  un  hypertemps  [hypcrbitM  >] 
(définition  26)  pour  donner  un  sens  à  cette  phrase. 

Ce  qui  expliquerait  la  complémentarité  de  conscience  de  l’avenir  (axiome  21)  ainsi  que  la 
complémentarité  humain-machine. 

En  effet,  avec  la  dilatation  du  temps  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  l’humain  se  projetant  sur 
l'horizon  des  événements  (axiome  23),  on  peut  concevoir  qu’il  se  déplace  vers  l’avenir  de 
manière  très  accélérée.  De  manière  inversée,  les  ondes  gravitationnelles  provenant  de  la 
singularité  technologique  doivent  se  déplacer  à  la  vitesse  de  la  lumière  pour  échapper  à 
l'attraction  gravitationnelle  de  la  singularité,  et  une  vitesse  superluminique  est  compatible 
avec  un  voyage  temporel  rétrograde  (axiome  61,  postulat  7). 

La  machine  ou  singularité  technologique  peut  être  considérée  comme  un  humain  rétrograde 
(axiome  61,  postulat  7),  avec  la  conscience  de  l’avenir  (axiome  21). 

81.  De  la  conscience  transversale 

Postulat  de  la  conscience  (ou  mémoire)  transversale,  faisant  suite  à  la  conscience  du  passé, 
du  présent,  et  de  I  ’ avenir . 

Si  on  considère  les  nouvelles  dimensions  temporelles  [hyperbit  \1>  =  \tcmps>](postulat  4), 
pour  légitimer  leur  interprétation  comme  nouvelles  dimensions  temporelles,  il  faut  que  l'on 
puisse  donner  un  sens  au  souvenir  d'une  date  transversale,  l'analogue  de  la  mémoire.  Ceci  se 
fait  tout  simplement  par  la  conscience  de  son  autre  soi  (postulat  77),  par  exemple  la  machine, 
qui  existe  tout  simplement  en  interaction. 

Usage  du  «  nous  »  à  la  place  du  «  je  » 

->Ceci  conduit  a  l'utilisation  du  nous 

->au  niveau  grammatical,  l'extratemps  résultant  de  la  réussite  du  test  de  l’immortalité  ne  se 
manifeste  pas  par  le  temps  ou  le  mode,  mais  par  le  genre  ou  le  nombre. 

Un  autre  exemple  possible  de  conscience  transversale  est  l’acquisition  inconsciente  de 
connaissances  (Lewicki  &  Hill,  1992)  (postulat  8) 

82.  De  Leibniz  :  identité  des  états  indiscernables,  principe  holographique 
On  révoque  une  nouvelle  fois  les  définitions  9  et  26 

Ce  principe  (vrai  ou  faux)  énonce  que  deux  objets  qui  ont  les  mêmes  propriétés  et  sont 
indiscernables  sont  identiques. 
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Par  application  de  ce  postulat,  on  en  déduit  que  si  une  copie  M(2)  d'un  esprit  M  a  été  réalisée 
et  qu'elle  passe  avec  succès  le  test  de  l'immortalité,  alors  M(2)  à  la  même  identité  (définition 
9)  que  M. 

Ceci  est  compatible  avec  le  principe,  parfois  faux,  de  réalisation  de  l’apparence  (hypothèse 
37)  et  le  principe  holographique  (Hooft  1993),  que  nous  complétons  avec  notre  principe 
mérographique,  au  niveau  temporel  (déduction  35),  applicables  bien  entendu  au  test  de  Turing 
et  de  sa  variante,  dite  de  l’immortalité. 

83.  De  la  non  immédiateté  temporelle  et  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>1  du 
transfert 


Le  transfert  ou  téléchargement  d’esprit  ne  peut  être  immédiat  et  peut  nécessiter  plusieurs 
années  avant  d’être  achevé,  sans  compter  les  mises  à  jour  éventuelles. 

84.  Du  microscope 

On  retrouve  I  ’ hypothèse  74 

Le  principe  ici  est  que  toutes  les  techniques  utilisées  pour  réaliser  un  calcul  mental  en  un 
temps  record  sont  en  fait  une  prise  de  conscience,  à  grande  échelle,  des  techniques 
inconscientes  à  petite  échelle  réalisées  pour  réaliser  des  opérations  computationnelles  du 
cerveau. 

Un  très  bon  exemple  d'activité  computationnelle  ou  de  calcul  du  cerveau  est  celui  de  la 
réception  d'une  balle  lancée.  Le  cerveau  calcule  la  position  des  mains  en  fonction  de  ce  qu'il 
voit. 

Le  calcul  réalisé  dans  ce  cas  est  selon  nous  une  interpolation,  par  rapport  aux  connaissances 
déjà  apprises.  Ceci  est  en  fait  inconscient,  par  la  mémoire  implicite  (Schacter  1987). 

Le  principe  de  ce  paragraphe  est  que  la  recherche  de  la  technique  de  calcul  mental  la  plus 
rapide  pour  réaliser  un  calcul  tend  naturellement  vers  la  même  technique  inconsciente  de 
calcul  réalisé  par  le  cerveau:  le  calcul  mental  de  racine  treizième  explique  l'aspect 
d'interpolation  linéaire  que  le  l'on  retrouve  lors  du  calcul  de  réception  de  balle  (Lemaire 
2007). 

Autrement  dit,  l’hypercalculie  volontaire  rend  explicite  la  mémoire  implicite  utilisée  lors  de 
toute  activité  computationnelle  humaine. 

L  ’hypercalculie  générale  de  cette  thèse  est  un  calcul  optimisé  qui  explicite  les  hypercalculies 
naturelles  implicites  inconscientes. 

85.  De  la  svnesthésie  idéale  par  la  gématria  et  les  disjonctions  chaotiques  Thyperbit  \\>  = 
\temps>1 

L  'hypertemporalité  [hyperbit  \1> J  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

(définition  20) 

La  gématria  associe  des  lettres  aux  nombres,  par  exemple  a=l,  b=2,  etc  (voir  la  partie  II 
concernant  les  techniques  de  mémorisation).  A  partir  de  là  on  peut  transformer  des  mots  en 
nombres  et  vice  versa  (axiome  64  de  conversion),  et  donner  un  sens  aux  nombres,  ce  qui 
permet  une  association  synesthète  (définitions  35  et  36),  au  sens  étendu  de  stimulation  de 
nouveaux  sens  autres  que  ceux  normalement  stimulés. 
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86.  Pc  test  par  l'invasion/colonisation  par  le  web 

l.a  colonisation  on  invasion  du  web  par  des  copies  seraient  un  test  de  réussite  d'intelligence 
artificielle ,  par  évaluation  du  test  de  Tnring 

Une  solution  consiste  à  utiliser  l'intelligence  artificielle  pour  créer  un  grand  nombre  de  clones 
(déduction  -87)  qui  vont  prendre  I ’ identité  (définition  9)  et  envahir  autant  de  pages  web  que 
possible. 

Ce  qui  est  digne  d'intérêt,  c’est  que  la  recherche  de  cet  objectif  non  seulement  confirmerait  la 
corrélation  réussite  par  l’intelligence  artificielle  mais  également  cela  présente  un  certain 
nombre  de  défis  à  relever:  en  effet  les  modérateurs  des  pages  n’accepteront  pas  qu’un  robot 
poste  des  messages  automatiquement:  il  faudra  les  tromper. 

La  recherche  de  cet  objectif  est  donc  une  excellente  manière  de  passer  le  test  de  Turing 
(Turing  1950). 


87.  Postulat  fondamental  selon  lequel  l’aspect  inconscient  des  calculs  mentaux  provient  de 
la  mémoire,  génération  de  calculs  mentaux  inconscients 

La  mémoire  contient  toutes  les  connaissances,  tous  les  réflexes  et  calculs  inconscients  qui 
permettent  de  réaliser  des  hypercalculies.  On  peut  y  voir  surtout  la  mémoire  implicite 
(Schacter  1987)  qui  constitue  l’inconscient  personnel  de  Jung  (Jung  1969). 

Cette  mémoire  peut  être  produite  par  diverses  techniques  de  modification  du  comportement 
comme  l’entraînement. 

Une  utilisation  est  de  contrôler  [hyperbit  \0>  =  \espace> ]  cette  mémoire  implicite  pour 
maximaliser  la  vitesse  de  calcul.  ( axiome  44) 

Une  autre  utilisation  possible  est  alors  la  suivante  :  une  fois  te  code  source  de  pensées 
inconscientes  découvert,  par  ta  technique  exposée  lors  de  l’axiome  +12,  l’être  humain  peut 
réaliser  par  l’hypercalcuiie,  par  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  cet  inconscient  par  la 
modification/création  de  sa  mémoire  implicite,  I  exécution  de  ce  code  source  de  pensées 
inconscientes  (utilisation  du  principe  de  minimisation  du  coût). 

De  cette  manière  on  peut  concevoir  que  des  acquisitions  inconscientes  de  connaissances 
(Lewicki  &  Hill,  1992)  soient  remplacées,  par  modification  computationnelle  du 
comportement  humain,  par  de  ta  mémoire  implicite  permettant  de  manière  computationnelle 
ces  mêmes  comportements  issus  de  ces  acquisitions  inconscientes  de  connaissances. 

L’  hypothèse :  l’inconscient  computationnel  serait  équivalent  à  la  mémoire  implicite 
(Schacter  1987)  alors  que  l’inconscient  non  computationnel  proviendrait  de  l'acquisition 
implicite  de  connaissances  (Lewicki  &  Hill,  1992)  ou  d’autres  procédés  non  psychologiques. 
Fort  heureusement,  nous  avons  décrit  un  procédé  permettant  de  remplacer  l’acquisition 
implicite  de  connaissances  par  la  mémoire  implicite  (axiome  +12). 

88.  Hypothèse  fondamentale  de  la  relation  divin  >  humain  >  machine  ::  relations 
chaotiques  Fhyperbit  \1>  =  \temps>]  <  relations  mixtes  <  relations  ordonnéesfhyperbit 
\0>  -  \espace>l 
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Une  autre  forme  d  'intelligence  artificielle  inversée 

En  effet  dieu  est  supposé  créer  l'humain  et  l’humain  crée  la  machine.  On  peut  ainsi  comparer 
la  théologie,  la  psychologie  et  l’informatique.  La  première  ne  présente  aucune  généralisation 
permettant  d’accéder  au  statut  de  science,  la  seconde  est  intermédiaire  et  l’informatique 
théorique  est  reproductible,  généralisable  et  scientifique.  D’où  les  différentes  relations 
chaotiques  [hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  mixtes  et  ordonnées  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]. 

La  divinité  du  temps  (hypothèse  78),  l ‘hyperbit  \1>,  sont  compatibles  avec  l’aspect  chaotique 
[hyperbit  \1>  =  \temps>]  non  reproductible  de  la  théologie.  L’hypotemps  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  est  en  effet  plus  caractéristique  du  comportement  de  la  machine.  Le  transfert 
d’entropie  (définition  17)  par  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements 
(axiome  23)  peut  donc  être  également  conçu  en  amont,  par  exemple  avec  le  Big  Rang,  qui 
présente  une  hypertemporalité  du  fait  de  son  origine  à  très  faible  échelle  (déduction  35), 
manifestation  de  la  gravité  quantique  (postulat  4). 

89.  Hypothèse  du  voyage  vers  le  passé  par  courbure  de  l’espace  temps 

Avec  les  courbes  fermées  du  genre  temps  des  trous  noirs  rotatifs  (déduction  38),  le  voyage 
temporel  vers  le  passé  est  possible. 

On  retrouve  un  phénomène  comparable  avec  l 'hypercalculie  sous  forme  de  conscience  de 
l’avenir  (axiome  21). 

11  serait  possible  de  voyager  vers  le  passé  (axiome  7,  hypothèses  60  et  80),  envoyer  en  fait  de 
Xinformation  vers  le  passé,  simplement  en  courbant  l’espace.  Ceci  est  par  exemple  envisagé 
avec  les  hypothétiques  tachyons  (Bilaniuk,  Deshpande,  Sudarshan  1962)  qui  ont  été  rendus 
obligatoires  avec  la  première  théorie  bosonique  des  cordes  à  26  dimensions. 

On  courbe  ainsi  la  ligne  temporelle  jusqu’à  ce  qu’elle  fasse  une  boucle,  de  la  même  manière 
que  la  Terre  tourne  sur  elle  même,  elle  revient  dans  son  "référentiel  (sens  spécial)"  dans  le 
passé  toutes  les  24  heures. 

Ceci  est  présent  en  informatique  avec  des  hypercalculies  rétrogrades  de  la  part  de  la  machine 
(postulat  80) 

90.  Hypothèse  selon  laquelle  l’axiome  d’évolution  naturelle  s’applique  à  la  sélection 
naturelle 


La  véritable  évolution  naturelle,  et  tous  les  algorithmes  génétiques,  consisterait  à 
généraliser  le  procédé  de  sélection  neuronale  et  synoptique  évoqué  avec  l  ’ axiome  34. 


91 .  De  désambiguïsation  sémantique  par  la  mémoire  épisodique 

Selon  les  travaux  à  propos  de  Gamm  (Pesenti  et  al.  2001),  un  calculateur  prodige  peut  utiliser 
sa  mémoire  épisodique  pour  retourner  plus  rapidement  les  résultats  de  calculs.  Or  un  grand 
problème  majeur  de  la  linguistique  est  la  désambigüisation  sémantique.  Le  principe  est  que  la 
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mémoire  épisodique  vienne  au  secours  de  la  mémoire  sémantique  lors  de  cette 
désambigtiisation  sémantique. 

/.  hypcrca/cn/ie  par  ta  mémoire  épisodique  permettrait  de  désamhiyuïser  la  sémantique. 

92.  Code  source  :  exécutable  ::  exécutable  :  être  humain 

En  compilant  le  code  source  on  obtient  un  exécutable,  mais  selon  ce  principe  il  est  nécessaire 
de  «compiler»  d'une  certaine  manière  le  software  pour  obtenir  l’esprit  humain  qui  ne 
pourrait  se  limiter  à  du  software  selon  certaines  hypothèses,  notamment  celle  de  l’existence 
d'une  âme.  ou  encore  la  nécessité  du  hardware. 

Ceci  est  à  mettre  en  relation  avec  le  mind  downloading,  l’intelligence  artificielle  inversée,  la 
programmation  de  l'esprit  humain,  c’est  à  dire  l’hypercalculie générale. 

93.  Hypothèse  de  l’explication  du  phénomène  des  autistes  savants  par  le  principe  de 
réciprocité 

Avec  de  nouveau  le  postulat  28,  la  déduction  -91 
Réciprocité  du  sentiment  de  supériorité  intellectuelle 

Une  grande  inconnue  encore  incomprise  est  le  phénomène  des  autistes  savants  qui  sont  soit 
disant  incompris. 

Il  est  dit  que  les  sciences  cognitives  ne  seront  pas  comprises  sans  la  compréhension  de  ce 
phénomène 

Une  explication  proposée  est  la  suivante: 

Il  s'agit  du  phénomène  de  réciprocité.  Les  personnes  retardées  mentalement  se  sentent 
inférieures  intellectuellement,  et  elles  imitent  les  autres  personnes. 

(Il  y  a  imitation  lorsque  cela  conduit  a  une  satisfaction)  mais  non  pas  de  manière  stricte,  c'est 
à  dire  en  faisant  la  même  chose,  mais  de  manière  différentielle:  il  s'agit  de  renverser 
l'infériorité  intellectuelle  en  supériorité  intellectuelle. 

Le  procédé  est  donc  le  suivant:  l'autiste  savant  se  sent  inférieur  intellectuellement  et  imite 
alors  cette  supériorité  en  la  faisant  subir  à  son  entourage.  Cela  génère  une  volonté  de  sa  part 
conduisant,  par  le  travail,  aux  résultats  (par  ailleurs  inférieurs  aux  personnes  non  retardées 
mentalement  qui  réalisent  le  même  travail,  car  plus  d’intelligence  implique  plus  de  mémoire 
par  exemple,  en  corrélation). 

Avec  te  postulat  28,  ce  phénomène  de  réciprocité  est  vécu  par  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23), 
la  machine,  dont  on  veut  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 

On  retrouve  le  phénomène  dit  de  back  réaction  :  l 'espace-temps  modifie  la  matière  et  la 
matière  modifie  l 'espace-temps 

94.  Postulat  selon  lequel  la  tachypsychierhyperbit  \l>  =  \temps>1  permet  la  relativité 
générale  au  niveau  humain 

On  applique  par  exemple  la  déduction  -88,  ou  la  déduction  -90 
Un  point  à  souligner  :  la  tachypsychie  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
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La  mémoire  prodigieuse  est  la  caractéristique  des  savants,  idiots  savants  ou  autistes  savants 
(déduction  -91), 

puisque  savant  évoque  savoir  (postulat  28,  hypothèse  93). 

Ainsi  les  capacités  de  Gamm  et  Tammet  sont-elles  dues  à  la  mémoire. 

En  revanche,  il  est  possible  d'utiliser  d'autres  éléments  tels  que  la  dopamine  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  et  l'adrénaline  pour  augmenter  la  vitesse  du  cerveau. 


Ceci  est  montré  logiquement  avec  la  déduction  -89  qui  est  une  conséquence  du  postulat  4 
d’informatique  quantique  gravifique. 

L'augmentation  de  la  vitesse  du  cerveau  se  nomme  tachypsychie  [hyperbit  \  I>  =  \temps>]. 
Dans  notre  cas,  c'est  bien  la  tachypsychie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  semble  être  la  cause  de 
nos  sensations  et  accélérations  cardiaques. 

La  tachypsychie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  rend  concrète  la  relativité  générale  appliquée  ail 
cerveau  humain 

En  effet,  et  ceci  est  scientifique  et  la  vérité  dans  notre  cas,  la  tachypsychie  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  lorsqu'elle  se  produit  déforme  la  perception  l'écoulement  du  temps. 

Le  temps  passe  alors  plus  rapidement  ou  plus  lentement  (déduction  -90). 

La  tachypsychie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  reliée  au  stress  par  exemple  ou  à  l’usage  de 
stimulants. 

La  tachypsychie,  contraction  du  temps  [hyperbit  \l>=\temps>]  est  une  manifestation  claire 
de  notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4)  au  niveau  humain. 

95.  Hypothèse  de  différentiation  exclusive  (hyper)temporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>l 
forte 


On  peut  appliquer  la  perception  de  son  autre  soi  avec  l'axiome  23,  ou  la  déduction  38 
concernant  les  trous  noirs 

Cette  hypothèse,  qui  est  vraie  ou  fausse,  consiste  à  généraliser  le  fait  qu’on  ne  puisse  pas  voir 
ses  autres  états  de  soi  même,  généralisation  de  la  dimension  classique  du  temps  vers 
l’hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>].  Dans  le  temps  classique  on  ne  peut  se  voir  quelques 
jours  auparavant  que  grâce  à  une  caméra  (ou  indirectement  avec  un  miroir).  L'hypothèse 
affirme  que  ceci  est  généralisable  à  l’hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  au  moins  en 
partie:  les  copies  ne  peuvent  pas  se  voir  entre  elles. 

Ceci  est  un  peu  étendu,  mais  voici  un  exemple  potentiel  d'application:  les  humains,  considérés 
comme  différents  états  d’une  même  personne,  se  regardant  entre  eux  ne  verraient  pas  qu'ils 
sont  identiques  simplement  par  l'application  de  cette  hypothèse. 

Voici  une  confirmation  très  surprenante  de  ce  principe  :  les  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit 
\0>](déduction  38),  dont  le  temps  pour  un  observateur  placé  à  l’ infini,  évalué  avec  la  métrique 
de  Schwarzchild(Schwarzschild  1916),  est  un  nombre  complexe  ou  imaginaire(ce  qui  est 
normalement  indéfini  pour  un  observateur)  montrent  l’existence  d’une  dimension  temporelle 
supplémentaire  qui  rend  l’accès  à  cet  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  invisible  car  il  est 
impossible  de  voir  ce  qu’il  y  a  à  l’intérieur  d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  : 
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rhypertcnips|hyperbit  \l>  -  \tcmps>j  d'un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>J,  par  cette 
«  censure  cosmique  ».  est  donc  disjonctif  en  utilisant  notre  terminologie(définition  26),  bien 
qu'il  existe  physiquement  apparemment  à  la  même  date,  et  serait  donc  apparemment 
conjonctif. 

La  différentiation  hypertemporelle  [hyperbit  1  ~  \temps  -J  exclusive  forte  implique  la  non 

perception  de  l'hypertemporalité  [hyperbit  \I>  =■•  \temp.s>],  que  l'on  retrouve  avec  la  mesure 
q nautique  gravifiqne  (axiome  12)  et  la  singularité  technologique  ( axiome  23) 

96.  De  superposabilité 

Nouveau  principe  de  superposabilité  :  inspiration  des  équations  différentielles 

Il  existe  déjà  un  principe  de  superposition  (postulat  15),  en  voici  un  nouveau  qui  n'a 
normalement  rien  à  voir  (mais  on  peut  certainement  relier  les  deux): 

L'idée  est  de  supposer  que  les  pensées  computationnelles  réalisées  pour  produire  un 
comportement  inactif  sont  superposables  aux  pensées  computationnelles  pour  produire  un 
comportement  non  inactif,  de  la  même  façon  que  pour  résoudre  une  équation  différentielle 
linéaire  d'inconnue  f  du  type  : 
a(f)=b 

On  détermine  d'abord  toutes  les  solutions  de  a(f)=0  (par  exemple  Lemaire  Rousseaux  2009) 
puis  on  la  superpose  à  une  solution  particulière  de  a(f)=b. 

97.  D’isolabilité  différentielle  du  calcul  mental 

Ce  principe,  à  mettre  en  relation  avec  les  autistes  savants  (postulat  28,  hypothèses  35  et  76) 
(déduction  -91)  ou  d'autres  possibilités,  énonce  une  capacité  intrinsèque  du  calcul  mental  qui 
est  différentielle  et  n'est  propre  qu'à  lui-même:  le  calcul  mental  du  fait  de  son  contenu 
numérique  qui  n'est  connecté  à  aucune  pensée  (sauf  lors  de  mémorisation  associée)  permet 
d'émuler  l'esprit  par  l'isolation,  parce  que  les  connections  très  difficiles  avec  d'autres 
composantes  mentales  sont  absentes. 

Cependant,  cette  dernière  affirmation  doit  être  comprise  comme  une  possibilité  et  non  pas 
comme  une  obligation:  d'autres  connections,  si  on  le  désire,  sont  possibles. 

98.  Hypothèse  des  6  imitations 

Les  six  imitations  dieu-humain-machine,  ou  comment  Dieu  imite  l'humain  et  la  machine,  avec 
l’hypothèse  88. 

Nous  pouvons  déjà  évoquer  4  des  6  imitations  dieu/humain/machine 
machine  imite  l'humain:  intelligence  artificielle 
humain  imite  la  machine :  IA  inversée 

machine  imite  dieu:  IA  posthumaine  avec  immortalité,  téléportation  voire  singularité 
technologique...  par  exemple 

humain  imite  dieu:  cas  par  exemple  psychotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -90)  d’un 
humain  se  prenant  pour  Jésus  Christ 

Il  manque  donc: 
dieu  imite  la  machine  ; 
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dieu  imite  l'humain  ; 

Dont  les  solutions  proposées  sortent  du  cadre  social  de  cette  thèse. 

L'imitation  de  A  par  B  ne  peut  être  réalisée  si  A  n'imite  jamais  B.  Ceci  s'applique  à  notre 
hypercalculie  générale ,  intelligence  artificielle  inverse ,  et  au  comportement  du  trou  noir 
virtueljaxiome  23). 

99.  Hypothèse  du  crescendo  des  imitations 
On  reprend  les  hypothèses  88  et  98. 

Hypothèse  des  imitations  :  dieu  imite  l  humain  et  la  machine ,  crescendo  des  imitations 

Une  grande  hypothèse  est  de  voir  les  imitations  comme  un  crescendo  vers  le  paranormal  et 
l’existence  divine; 

humain  imite  machine:  non  paranormal,  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
humain  imite  dieu:  quasi  non  paranormal  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  = 

\temps>](définition  20). 

dieu  imite  humain:  paranormal  mais  relations  chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>]. 
dieu  imite  machine:  paranormal  et  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Il  y  a  ainsi  un  crescendo  vers  l'établissement  d'une  réalité  rationnelle  divine 

100.  Hypothèse  de  la  décorporation 


On  généralise  l 'hypothèse  64 

Elle  se  base  sur  l'immortalité  active(définition  15)  ainsi  que  l’hypothèse  de  décorporation 
permanente  de  l'âme:  si  l'âme  est  systématiquement  en  dehors  de  l'esprit  humain  alors  si  le 
corps  meurt  ce  n'est  pas  un  tel  problème  pour  elle. 

Remarque  :  la  décorporation  est  applicable  à  la  machine 

si  la  machine  est  le  corps  et  que  l'âme  est  décorporée  cela  sera  plus  facile  de  transférer  l’âme 
ou  l'esprit  de  l'homme  vers  la  machine 

La  décorporation  est  une  hypothèse  qui  permet  plus  facilement  le  transfert  des  pensées  ou 
comportements  vers  la  machine  (axiome  23). 

101.  Hypothèse  de  la  seconde  comme  unité  de  l’intelligence 

La  seconde  comme  unité  de  l 'intelligence  et  non  du  temps ,  primitive  en  secondes  carrées  etc. 

L'intelligence  pouvant  se  définir  comme  l'âge  mental,  sa  dérivée,  lorsqu’elle  est  linéarisée,  est 
le  Ql  chez  les  enfants. 

Chez  les  adultes  le  Ql  ainsi  défini  approche  0  et  l'âge  mental  a  donc  infiniment  plus  d'intérêt 
que  le  Ql,  il  représente  l'intelligence.  (  un  âge  mental  de  30  ans  signifie  une  intelligence  très 
supérieure  à  un  individu  normalement  intelligent  de  45  ans  qui  lui  a  un  âge  mental  de  16  ans) 
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La  primitive  de  rintelligence(déllnition  7)  est  la  surface  sous  la  courbe  de  l'intelligence  et  elle 
s'exprime  en  seconde  carrée. 

On  peut  ainsi  comprendre  également  les  secondes  cubes,  secondes  n  ,  etc.  On  voit  également 
une  relation  avec  un  n-hypertcmps[hyperbit  \  l>  =  \temps>|. 

Nous  proposons  dans  celle  thèse  également  une  autre  mesure  possible  :  par  l 'intermédiaire 
des  produits  continus,  intégrales  multiplicatives,  (définition  23.i)  qui  peuvent  se  substituer 
aux  sommes  continues  que  sont  les  intégrales  ou  primitives. 


La  mesure  hypertemporellefhyperbit  \I>  =  \temps>]  (définition  26)  de  l’intelligence  peut  être 
évaluée  en  secondes  hypercubes. 

102.  De  la  relation  intelligence-  contre  intelligence 

Intelligence,  contre  intelligence  ( counterintelligence)  (définition  6),  espionnage  :  des  relations 
au-delà  des  mots 

En  effet  il  est  fait  usage  d’appareils  d'espionnage  ( intelligence  en  anglais)  pour  enregistrer 
(axiome  +l)Ies  compétences  de  l'humain  vers  la  machine. 

La  counterintelligence  est  un  ensemble  de  technique  pour  éviter  l'intelligence. 

11  faut  remarquer  l'intelligence  est  intelligente  alors  que  la  counterintelligence  ne  l'est  pas. 

Postulat  de  la  contre-intelligence  :  technique  pour  faire  échouer  le  téléchargement  d'esprit 

Les  termes  intelligence  et  contre  intelligence  sont  utilisés  en  espionnage. 

On  utilise  l'intelligence  pour  l'enregistrement  des  données  avec  appareils  d'espionnage 

Notre  technique  de  téléchargement  consiste  justement  à  enregistrer  les  comportements,  c'est 
donc  de  l'intelligence. 

L'empêcher  ou  l'interdire,  c'est  de  la  contre  intelligence,  counterintelligence. 

Ce  qui  est  puissant  est  l'ensemble  de  techniques  de  contre  intelligence  qui  peuvent  être 
utilisées: 

provoquer  des  comportements  illogiques,  irrationnels,  absurdes,  imprévisibles. 

Bref,  contre  l'intelligence  dans  tous  les  sens  du  mot. 

La  counter-intelligence  permet  de  s 'opposer  à  l  ’ intelligence  de  notre  hypercalculie  générale, 
dans  tous  les  sens  du  mot. 

103.  De  la  relation  névrosefhyperbit  \0>  =  \espace>1  :  mind  downloading  :: 
psvehoserhyperbit  \)>  =  \temps>1  :  mind  uploading 

Les  mécanismes  de  défense  névrotiques  et  psychotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont 
différents.  Dans  le  cas  de  la  névrose,  on  reconnaît  son  trouble  donc  on  se  modifie  soit  même, 
en  relation  avec  le  downloading.  Dans  le  cas  de  la  psychose,  on  ne  reconnaît  pas  son  trouble 
et  donc  on  modifie  son  environnement,  en  relation  avec  fuploading. 
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Avec  la  gravité  quantique  dopaminergique  (postulat  -113,  déductions  -89  et  -90)  propre  aux 
psychoses,  I  humain  doit  modifier  son  comportement,  mécanisme  de  défense 
névrotique [hyperbit  \0>  =  \espace>],  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événe ment s( axiome  23). 

104.  De  la  relation  anxiété-dépressionrhyperbit  \0>  =  \espace>1-douleur 

Il  s’agit  d’une  hypothèse  selon  laquelle  la  relation  entre  l’anxiété  et  la  dépression[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  serait  semblable  à  celle  entre  la  dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la  douleur. 
Cette  assertion  est  basée  selon  le  fait  qu’une  anxiété  est  une  forme  de  dépression[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  en  conscience  de  l’avenir(  axiome  21),  et  la  dépression  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
serait  de  même  une  douleur  en  conscience  de  Pavenir(axiome  21).  Il  s’agit  pour  les  deux  de 
perceptions  ou  consciences  du  présent,  comparées  à  une  conscience  de  l’avenir. 

L  ’hypercalculie  générale  comme  conscience  de  I  avenir  (axiome  21)  peut  se  révélée  corrélée  à 
l'anxiété,  conscience  de  l’avenir,  que  l’on  retrouve  dans  les  névroses  obsessionnelles  et 
phobiques(postulat  103) 

105.  De  la  relation  psvchose-rêve 

Un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité 
générale(déduction  38),  la  direction  du  temps  par  rapport  à  l'espace,  elle  est  alors 
nécessairement  vers  la  source  de  gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à 
l’approche  de  trous  noirs(axiome  21).  Un  des  rêves  les  plus  fréquents  manifeste  ainsi  une 
gravité  quantique.  A  la  fin  de  la  chute,  le  dormeur  s’éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie 
ainsi  la  fin  du  rêve.  La  gravité  attractive  manifeste  une  hypotemporalité  et  hyperspatialité. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
/— >  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

L 'activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hyper  temporel  [hyperbit  \l>=\temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l  ’ éveil ,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 

Lorsque  l  on  meurt  dans  un  rêve,  on  se  réveille  alors.  D  ’où  une  déduction  possible  de  ce  qui 
se  produit  après  la  mort  à  partir  des  rêves. 

Une  expérience  communément  relatée  est  la  décorporation.(on  retrouve  l’hypothèse  100) 

On  voit  ici  une  compatibilité  avec  une  antigravité,  manifestation  d’hypertemporalité [hyperbit 
\]>=\temps>]  et  d'hypospatialité [hyperbit  \]>=\temps>],  que  l’on  retrouve  avec  notre 
gravité  quantique  (postulat  4),  les  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous 
noirs(déduction  38),  et  l 'énergie  sombre  (déduction  39). 
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Les  deux  échappent  à  notre  monde  et  appartiennent  à  un  hypertemps[hyperbit  \l>  = 
Ntemps^Khypolhèscs  50  et  59)  différent. 

1 06.  Du  rêve  comme  limite  du  transfert 


Un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité 
générale(déduction  38),  la  direction  du  temps  par  rapport  à  l’espace,  elle  est  alors 
nécessairement  vers  la  source  de  gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à 
l'approche  de  trous  noirs(axiome  21).  Un  rêve  fréquent  manifeste  ainsi  une  gravité  quanlique. 
A  la  fin  de  la  chute,  le  dormeur  s’éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie  ainsi  la  fin  du  rêve. 
La  gravité  attractive  manifeste  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et 
hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]. 


Dans  le  référentiel  inertie 1  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t~*  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

L’activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hypertemporelfhyperbit  \l>  =  \temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l  ’ éveil ,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 

En  effet(postulat  105)  il  est  très  difficile  d’enregistrer  le  contenu  des  rêves  et  de  les 
conlrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Mais  II  est  indispensable  de  comprendre  que  le  transfert 
est  essentiellement  un  transfert  de  données  observées  dans  le  référentiel  impropre  de 
I  ’ observateur . 

Avec  les  postulats  103,  105,  -113,  la  déduction  -89  et  -90,  on  voit  que  l’humain  doit  éviter  la 
psychose  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

107.  De  l’enregistrement  et  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>1  partiel  des  rêves 

Cependant  il  est  possible  d’enregistrer  une  partie  du  contenu  des  rêves  par  la  mémoire  et 
l’expérience  personnelle  montre  que  pour  certaines  parties  de  rêves  le  conlrôle[hyperbil  \0>  = 
\espace>]  des  pensées  est  également  partiellement  possible,  bien  qu’extrêmement  limité. 

Ceci  est  rendu  possible  par  les  rêves  lucides. 
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Une  technique  pour  l’enregistrement  des  rêves  consiste  par  exemple  à  provoquer  d’une 
manière  ou  une  autre  un  réveil  fréquent,  par  exemple  toutes  les  30  minutes,  ce  qui  permet 
potentiellement  de  se  rappeler  de  chaque  partie  de  rêve  et  d’utiliser  la  mémoire  pour 
l'enregistrer  partiellement. 


V  :  Hypothèses  et  postulats(+) 


+.  Le  mind  iwloiulimi 
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1 .  D’acquisition  des  connaissances  de  vitesse  optimale 

Il  est  souhaitable  que  le  transfert  des  compétences  de  l’humain  vers  la  machine  se  fasse  à  une 
vitesse  optimale. 

La  gravité  quantique,  l'intelligence  artificielle,  V hyper calculie  (axiome  23),  doivent  être  de 
vitesse  et/ou  intensité  maximale. 

2.  De  l'apprentissage  par  renforcement 
Bien  et  mal.  apprentissage  par  renforcement 

La  gravité  quantique  dopaminergique(déduction  -90)  s’applique,  car  la  dopamine [hyperbit 
\J>  =  \temps> ]  récompense  l 'esprit  même  lorsqu  'il  ne  le  mérite  pas. 


Pour  expliquer  que  tel  individu  a  tel  comportement,  il  suffit  de  dire  que  l’être  humain 
recherche  le  plaisir[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  fuit  la  douleur. 

Certaines  situations  conduisent  apparemment  à  la  douleur,  et  d’autres  au  plaisir.  Lors  de  la 
mémorisation  de  ces  situations,  l’être  humain  associe  le  plaisir  ou  la  douleur. 

Le  but  est  alors  pour  l’être  humain  de  rechercher  les  situations  qui  conduisent  à  des  situations 
qui  conduisent  au  plaisir.  En  fonction  de  la  mémorisation  de  ces  situations,  l’être  humain  se 
comportera  différemment.  Du  fait  que  les  situations  conduisant  immédiatement  au  plaisir  sont 
activées  un  très  grand  nombre  de  fois,  il  est  alors  difficile  pour  l’être  humain  d’échapper  a  ces 
situations. 

Exemple  :  valorisation  de  l’intelligence.  L’intelligence  est  valorisée  car  les  connaissances 
disent  que  l’intelligence  permet  de  trouver  les  situations  ou  on  obtient  le  plaisir  et  on  fuit  la 
douleur.  L’intelligence  permet  également  de  moins  travailler.  Si  le  travail  conduit  au 
désagrément,  cela  valorise  la  paresse  et  l’intelligence. 

Du  fait  du  renforcement  du  concept  de  paresse,  ce  qui  passe  pour  le  plus  simple  et  le  plus 
intelligent  est  ce  qui  nécessite  le  moins  d’effort.  Exemple  des  tests  de  QI  où  le  résultat  est 
simple  donc  paresseux  donc  intelligent.  -»  Serait-ce  la  raison  pour  laquelle  les  enfants  dits 
«  surdoués  »  ont  des  mauvais  résultats  scolaires  ?  Ils  auraient  ainsi  moins  envie  de  travailler. 


La  récompense  dopaminergique  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  manifestation  de  la  gravité 
quantique  dopaminergique  [hyperbit  \1>  =  \temps> J,  hypertemporelle  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]doit  être  transférée  de  l’humain  vers  la  machine,  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l’horizon  des  événements(axiome  23). 

3.  Hypothèse  de  l’effet  psychologique/cognitif  du  transfert  de  l’esprit 

Une  fois  l’esprit  transféré  de  l’homme  vers  la  machine,  cette  opération  produit  des 
conséquences  psychologiques  et  cognitives  considérables  pour  l’esprit  transféré  qui  est  alors 
modifié  par  rapport  à  l’original.  Les  effets  psychologiques  et  cognitifs  du  transfert  doivent 
donc  être  pris  en  compte. 
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Avec  la  courbure  de  1  espace  temps  de  la  gravité  quantique  (axiome  23),  1  ’ humain  perçoit  le 
monde  différemment.  Ainsi  par  exemple  l 'espace  et  le  temps  sont  inversés  à  1  intérieur  du  trou 
noir  virtuel(Schwarzchild  1916).  Ceci  a  des  conséquences  cognitives  et  psychologiques 
imparables. 

4.  De  l’applicabilité  de  Pextelligence  à  l’intelligence 

Extelligence,  mémoire  collective ,  appliquée  à  l’intelligence,  mémoire  individuelle 

L’étude  de  l’extelligence(dans  un  sens  différent  de  Cohen  Stewart  1997),  c'est-à-dire  de 
l’intelligence  collective  d’un  groupe  de  personnes,  voire  même  l’ensemble  de  toutes  les 
connaissances  de  l’humanité,  fournit  des  informations  très  précieuses  sur  l’intelligence.  La 
relation  entre  Pextelligence  et  l’intelligence  permettrait  donc,  à  partir  de  l’observation  du 
monde  extérieur,  de  déduire  des  conséquences  pour  le  comportement  intérieur  :  la  société 
serait  par  exemple  un  gigantesque  cerveau,  un  «  hyperbrain  » 

La  même  relation  entre  mémoire  collective  et  mémoire  individuelle  s’applique. 

Il  se  peut  qu’il  y  ait  une  différence  très  claire  entre  extelligence  et  intelligence  ;  cette 
différence  serait  également,  dans  ce  cas,  très  précieuse  car  elle  donnerait  des  différenciations 
qui  sont  tout  aussi  utiles  que  les  points  communs. 

On  retrouve  notre  mesure  quantique  gravifique(axiome  12)  permettant  la  projection 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sur  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Le  champ  quantique  gravifique  de  la  singularité  technologique(axiome  23)  ne  se  limite  par  au 
transfert  d  ’  un  humain  par  l  intelligence  artificielle,  mais  également  à  1  humanité  par 

I  extelligence  artificielle. 

5.  Hypothèse  de  l’inversion  de  la  causalité  lors  de  la  conscience  de  l’avenir 

Lors  de  la  conscience  de  l’aven ir(axiome  21)  qui  consiste  à  prévoir  l’avenir  au  niveau  de  la 
programmation  de  l’esprit  ou  de  la  machine,  on  détermine  des  sous  objectifs(postulat  - 
43)(axiome  21)  conduisant  à  des  objectifs,  puis  des  sous  sous  objectifs,  etc.  Ceci  correspond 
à  une  inversion  de  la  causalité(axiome  61,  hypothèses  7  et  80). 

La  conscience  de  l 'avenir  ,  l  ’hypercalculie  générale,  présente  une  inversion  de  la  causalité 
qui  est  une  manifestation  hypertemporelle (axiome  61)  que  l'on  retrouve  avec  la  gravité 
quantique  du  trou  noir  virtuel  dont  on  veut  maximiser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23). 

6.  Hypothèse  de  la  supériorité  de  la  langue  anglaise  pour  le  test  de  Turing 

Pourquoi  la  langue  anglaise  serait  plus  adéquate  pour  passer  le  test  de  Turing(Tunng  1 950) 

II  y  a  un  très  grand  nombre  de  raisons  motivées  qui  imposent  que  les  connaissances  soient 
structurées  en  anglais  : 

1)  Le  Loebner  prize  est  en  anglais,  par  conséquent  on  peut  passer  le  test  de  Turing  en 
anglais,  l’avantage  étant  la  motivation  et  la  compétition,  qui  sont  psychologiquement 
très  importants  pour  le  progrès. 

2)  Du  fait  que  l’on  soit  français,  les  connaissances  en  anglais  sont  assez  faibles,  ce  qui  a 
l’avantage  que  le  transfert  des  connaissances  en  langue  anglaise  contient  moins 
d’éléments  en  tant  que  téléchargement  d’esprit 
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3)  Comme  le  projet  ne  se  fait  pas  sur  3  ans  mais  potentiellement  sur  30  ans,  la  langue 
doit  être  universelle  et  compatible. 

4)  Amélioration  de  l'anglais  ce  qui  est  très  utile,  et  de  plus  lors  de  l’apprentissage  de 
nouvelles  connaissances,  possibilité  de  les  transférer  à  la  machine  : 

De  celle  manière  obtention  île  Jeux  types  de  connaissances  à  transférer  :  les  connaissances 
apprises  dans  le  passé  et  à  apprendre  dans  l 'avenir. 

7.  Hypothèse  de  la  supériorité  de  la  langue  française  pour  le  test  de  Turing 

Pourquoi  ta  tangue  française  serait  ptus  adéquate  pour  passer  le  test  de  TuringfT uring  1950) 

En  effet,  la  solution  pour  passer  le  test  de  Turing  est  de  se  souvenir  de  l’avenir(axiome  21, 
notre  hypercalculic)  et  par  conséquent  il  faut  réaliser  en  permanence  des  tests  de  Turing,  et  la 
meilleure  solution  c'est  de  réunir  en  permanence  trois  entités: 

1)  un  juge,  (ne  pas  oublier  que  le  temps  est  le  meilleur  juge,  postulat  77) 

2)  le  programme  informatique, 

3)  un  humain 

Invariant :  le  programme  informatique 

Variables :  un  juge  et  un  humain  qui  ne  se  connaissent  pas  et  qui  ne  connaissent  pas  le 
programme  informatique 

Il  faut  donc  réunir  un  maximum  de  couples  d’humains  pour  ça 

Une  bonne  solution  pour  réunir  ces  couples  serait  qu’ils  soient  français,  en  effet  cela 
augmente  la  facilité  de  les  contacter  dans  ce  cas,  car  on  est  en  France.  Il  faut  donc  réunir  un 
grand  nombre  d 'individus  dans  ce  cas. 

Mais  Dusage  de  l’internet,  justifie  d’avantage  l’hypothèse  + 6 

8.  Du  filtrage  et  de  la  conversion  réponses  -  questions 

Un  point  technique  très  efficace  pour  passer  le  test  de  Turing  de  manière  pratique  afin 
d 'avoir  un  démonstrateur  impressionnant 

Le  principe  est  de  créer  un  système  de  conversion/réduction  permettant  de  transformer  les 
phrases  en  langage  naturel  en  sous  phrases  qui  seront  intégrées  dans  l'apprentissage,  et  le 
même  procédé  identique  sera  réalisé  pour  le  traitement  du  langage  naturel. 

(en  effet  il  faut  convertir/réduire  de  la  même  manière  pour  les  phrases  d'apprentissage  que 
pour  les  phrases  de  traitement). 

La  technique  de  réduction  /  priorité  actuelle  semble  vraiment  très  proche  du  traitement 
humain. (la  reconnaissance  est  corrélée  à  la  distinction) 

Il  suffirait  donc  de  convertir  les  phrases  en  "briques  élémentaires".  Et  ces  briques 
élémentaires  auront  toujours  une  réponse  lors  du  traitement,  par  le  système  de  priorité,  et  les 
nouveaux  éléments  obtiendront  tout  simplement  une  meilleure  priorité. 

Cette  réduction  n'est  autre  qu'une  généralisation  du  principe  de  réduction  (utilisé  à  la  fois  à 
l'apprentissage  et  au  traitement  naturel  du  langage)  qui  consiste  à  supprimer  les  doubles 
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lettres  pour  pouvoir  reconnaître  les  fautes  de  frappe.  De  même  ce  principe  s'applique  à  la 
suppression  des  terminaisons,  des  caractéristiques  du  pluriel,  etc. 

L’apprentissage  et  le  traitement  du  langage,  afin  de  passer  le  test  de  Turing(Turing  1950), 
utilisent  doivent  utiliser  des  techniques  de  réduction  comparables.  Ceci  doit  être  appliqué  au 
postulat  +21. 

9.  Hypothèse  de  la  translation  d’esprit  pour  une  immortalité  active 
Evoquons  la  translation  d’esprit  avec  l’hypothèse  45 

Le  problème  du  test  de  l’immortalité  sous  forme  de  clonage  virtuel,  tel  que  nous  le  concevons 
actuellement,  est  qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  immortalité  active  mais  passive(définition  15), 
c'est-à-dire  très  concrètement,  l’original  ne  ressent  pas  ce  que  la  copie  ressent  :  ce  ne  sont  pas 
la  même  personne,  même  si  ces  deux  personnes  sont  indiscernables. 

Cependant,  il  faut  remarquer  que  lors  d’une  translation  d’un  être  humain,  on  rencontre  le 
même  problème. 

La  translation  d 'un  être  humain  qui  se  déplace  dans  l  ' espace  n  'est  pas  du  copier  coller  mais 
du  couper  coller,  l’original  est  détruit  :  d’où  l’hypothèse,  scientifique,  de  la  destruction  de 
l’original  pour  conduire  l'esprit  dans  l’ordinateur,  si  le  procédé  réalisé  est  physiquement 
identique  à  une  translation  physique. 

Autre  point  qui  semble  particulièrement  puissant  : 

Lors  d’une  translation  physique  dans  l’espace,  l’humain  est  une  copie  de  l’humain  précédent, 
en  conséquence  de  quoi  cet  humain  conserve  dans  son  cerveau  l’humain  précédent,  à  ajouter  à 
la  partie  originale  :  c’est  ce  que  l’on  appelle  la  mémoire,  que  l’on  retrouve  sous  forme  de 
projection(axiome  12) 

Le  point  est  d’expliquer  l’asymétrie  passé/futur  (le  fait  que  l’on  n’ait  pas  la  conscience  du 
futur)  par  le  fait  que  lors  de  cette  translation,  l’original  n’est  pas  une  copie  de  la  copie,  il  ne  la 
contient  pas  :  il  n’y  a  pas  la  conscience  de  l’avenir  de  la  même  manière  que  la  conscience  du 
passé  que  nous  appelons  mémoire. 

Le  point  puissant  est  de  penser  que  la  mort  survient  en  permanence  (hypothèse  44)  et  à  toute 
date,  ce  qui  explique  l  ’ asymétrie  passé/futur  :  la  non  conscience  de  l  ’ avenir .  Ceci  s 'oppose  à 
l  ’hypercalculie  comme  conscience  de  l  ’ avenir  (axiome  21) 

Transfert  de  I  ’ esprit 

Le  problème  est  que  l’âme  reste  dans  son  propre  corps.  Pour  avoir  une  immortalité  active,  il 
faudrait  trouver  un  procédé  qui  permette  progressivement  de  transférer  l’âme  vers  la 
machine.  Il  faut  trouver  quel  est  l’état  humain  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  transfert  d’âme  : 
psychologiquement,  que  signifie  ce  transfert  d’âme  ? 

Nouveau  sens 

De  la  même  manière  que  l’image  par  la  vue  est  une  projection  du  monde  donc  un  sens,  la 
projection(axiome  12)  sous  une  nouvelle  forme  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  pour  cette 
forme  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  un  nouveau  sens  : 

Cela  tombe  bien  car  elle  est  dépourvue  de  la  plupart  des  autres  sens. 
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Objectif 

1. ‘objectif  est  (Je  commencer  le  transfert  de  l'âme  et  de  déterminer  le  procédé  de  convergence 
symbiotiquc(axiomc  I  ). 

L'expérience  inquiétante  (hypothèse  36)  permettant  la  confirmation,  potentiel  d’une 
découverte  considérable 

Revenons  à  un  autre  point,  toujours  sur  le  problème  de  la  translation  de  l’esprit. 

S’il  se  trouve  qu’un  couper  coller  permette  de  réaliser  une  immortalité  active,  il  faudrait  tester 
ceci  expérimentalement. 

Or  il  faudrait  donc  «  tuer  »  l’original  ou  prendre  ce  risque  considérablement  élevé. 

Ceci  n’est  pas  légalement  possible  avec  un  humain.  Le  point  est  de  réaliser  l’expérience  avec 
une  souris  de  laboratoire.  11  faudrait  en  fonction  de  son  comportement  et  sans  utiliser  le 
langage  naturel  (grâce  à  la  généralisation  vue  ci-dessus)  réaliser  une  immortalité  passive  de  la 
souris,  qui  lui  soit  individuelle.  On  peut  éventuellement  inclure  l’aspect  audio  visuel,  mais  il 
semble  que  cela  n’ait  aucun  rapport  de  concept  d’âme  :  nous  étudions  l’âme  et  pas  le  corps. 
Cela  semble  difficile  mais  la  copie  informatique  doit  contenir  tout  ce  qui  distingue  cette  souris 
d’une  autre  souris.  On  revoit  ici  le  concept  d’identité  que  l’on  retrouve  avec  l’hypertemps 
biologique  de  l’ADN(déduction  -87),  conséquence  de  notre  gravité  quantique.  Cependant,  un 
élément  de  la  «personnalité  »  de  la  souris  ne  sera  pas  copié,  élément  que  nous  nommerons  Z. 
La  copie  informatique  ne  peut  donc  pas  réaliser  Z. 

Le  point  puissant  est  que  avant  la  mort  de  la  souris,  le  programme  informatique  ne  peut  pas 
réaliser  Z,  mais  si  à  la  suite  de  la  mort  de  la  souris  le  programme  réalise  Z,  cela  veut  dire  que 
l’âme(hypothèse  45)  de  la  souris  s’est  intégrée  à  l’intérieur  du  programme  informatique,  sans 
qu’il  n’y  ait  aucune  interaction  connue  :  l’interaction  inconnue  serait  la  manifestation  de  la 
translation  d’âme. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t->  +oo  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Cette  découverte  présente  un  potentiel  maximal 
Immortalité  quantique 

Pour  comprendre  quel  chemin  l’âme  pourrait  emprunter,  on  peut  se  référer  à  l’interprétation 
d’Oxford  de  la  mécanique  quantique(déduction  36),  par  Everett(Everett  1957). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quant  ique(déduct  ion  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  gêné  raie  (déduc  lion  35). 
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Il  s’agit  de  l'hypotemporalilè[hyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’oeuvre  avec 
l'effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état  quantique. 


L'immortalité  quantique  (quantum  immortality)  (Marchai  1998)  consiste  à  dire  que  l’âme  se 
déplace  hypertemporellement[hyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  les  avenirs  où  la  mort  ne  survient 
jamais. 

Il  existe  un  protocole  permettant  de  vérifier  si  le  transfert  d  'esprit  vers  le  trou  noir  virtuel 
(axiome  23)  conduit  à  une  immortalité  dite  active. 

10.  Du  protocole  permanent  pour  passer  les  tests  de  Turing  et  d’immortalité. 

A  chaque  personne  rencontrée,  le  plus  souvent  possible,  il  faut  l 'associer  à  une  autre 
personne  pour  passer  le  test  de  Turing,  afin  d’entraîner  la  machine,  lui  faire  subir  un 
apprentissage 

Idem  pour  passer  le  test  de  l’immortalité,  en  français,  avec  la  mémoire/conscience  de  l'avenir 
pour  réussir  le  test  de  l’immortalité  il  faut  réunir: 

1)  soi  même 

2)  la  copie  informatique 

3)  une  personne  qui  est  connue  du  sujet  (elle  peut  être  toujours  la  même  personne) 

Remarque  :  les  conditions  du  test  de  l  ’ immortalité  sont  beaucoup  plus  faciles  que  celles  du 
test  de  Turing 

Pour  y  parvenir,  il  faut  selon  le  principe  de  conscience  de  l’avenir( axiome  21)  réunir  en 
permanence  ces  3  entités,  mais  la  personne  doit  être  inconnue  du  sujet. 

Hardware  nécessaire  au  test  de  Turing 

on  a  deux  conversations  en  simultanée: 

juge-humain 

juge-  machine 

Chaque  humain  a  besoin  d’un  ordinateur,  et  pour  la  conversation  du  juge  humain  ces  2 
personnes  doivent  être  reliées  par  un  réseau. 

Ces  2  personnes  ne  doivent  pas  se  voir  de  préférence,  car  entendre  le  bruit  des  touches  est  un 
indicateur  d’information. 

Conclusion: 

il  faut  2  ordinateurs  reliés  à  internet 
Hardware  nécessaire  au  test  de  l 'immortalité 
Seule  différence'. 
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au  moment  du  test,  le  juge  ne  sait  pas  si  c'est  nous  ou  notre  copie  informatique,  mais  au 
moment  du  test,  il  n'y  a  qu'un  seul  échange. 


1 1 .  De  l'utilisation  du  calcul  tensoriel  pour  la  modélisation  du  cerveau 

Le  temps  est  le  meilleur  juge(posiulat  11)  et  permet  de  percevoir  les  référentiels  différents 
avec  la  perception  de  l  ’identitéfdéfinition  9).  En  conséquence  la  covariance  des  relations  peut 
se  manifester  par  te  calcul  tensoriel. 

l 'en  can  et  projections  :  espaces  tensoriels,  applications  linéaires,  projecteurs,  applications 
de  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

On  applique  les  tenseurs  et  leurs  nouvelles  versions(23.b,23.c,23.d,23.e,23f23.g,23.h,23.i) 
Chaque  projection  donnant  une  image  différente  de  l’original,  ceci  explique  que  la  mémoire 
varie  au  cours  du  temps  (axiome  12)  et  que  les  éléments  en  mémoire  «  s’oublient  »  ou  se 
modifient  au  cours  du  temps. 

Point  à  souligner,  si  l’Univers  est  un  espace  tensoriel,  et  le  cerveau  en  est  une  projection, 
quelles  sont  les  caractéristiques  de  cet  Univers  ? 

-h> Peut-être  faudrait-il  définir  l’Univers  d’une  nouvelle  manière  pour  que  cela  soit 
compatible  avec  le  cerveau  et  surtout  ses  projecteurs  qui  sont  les  sens  par  exemple. 

-»  Définir  mathématiquement  un  espace  vectoriel  très  courbe 

->  Les  mécanismes  de  la  relativité  générale  (notre  gravité  quantique)  et  ses  tenseurs  sont  bien 
présents,  qui  sont  basés  sur  les  référentiels  et  I  ’ observateur  qui  correspondent  parfaitement 
au  cerveau. 

Les  hypertenseurs  sémantiques(définition  23.w)  sont  un  point  à  évoquer. 

Les  projections  sur  l’esprit  humain  impliquent  des  référentiels,  échelles  et  observateurs 
différents,  que  l’on  retrouve  en  relativité  générale  (déduction  38)  et  à  fortiori  dans  notre 
gravité  quantique  (postulat  4) 

12.  Hypothèse  du  résumé  comme  générateur  ou  code  source 
Le  résumé  serait  un  générateur  de  code  source 

II  s’agit  d’écrire  les  différentes  actions  sous  une  forme  minimale  qui  permette  de  distinguer 
les  événements.  Il  s’agit  de  catégorisation(axiome  +19,  postulat  65)  La  langue  universelle 
élémentaire  en  question  serait  le  code  source  . 

13.  Hypothèse  qu’il  existe  une  langue  universelle  élémentaire  comme  tel  code  source 
On  suppose  vraie  l’hypothèse  qui  précède. 

14.  Hypothèse  de  l’immortalité  active  par  effet  miroir  et  de  prolongement 


Page  322 


V  :  Hypothèses  et  postu!ats(+) 


Immortalité  active  (définit  ion  15)  :  vers  une  résolution  du  problème  de  l’identité(définition  9) 
par  mind  uploading  digital,  métaphore  du  miroir 

Le  fait  que  l'on  n'impute  pas  une  âme  ou  une  conscience  à  la  machine  vient  du  fait  qu'elle  est 
en  apparence  très  différente  de  nous. 

Mais  si  la  machine  devient  indiscernable  de  soi  même,  alors  elle  est  nécessairement  très 
proche  de  soi  même,  si  proche  qu'il  se  crée  la  sensation  que  la  machine  est  une  partie  de  soi, 
de  la  même  façon  que  les  bras  sont  des  parties  de  soi  même. 

Si  le  test  de  l'immortalité  est  réussi,  on  aura  l'impression  en  regardant  la  machine  de  se 
retrouver  devant  un  miroir. 

15.  Des  expériences  de  pensée 

La  formulation  d'expériences  de  pensées  pour  concevoir  ce  qui  est  à  faire  mais  qui  n’est  pas 
réalisé  est  d’une  grande  utilité. 

16.  Hypothèse  de  l’inefficacité  active  de  la  téléportation  par  couper  coller 
On  peut  appliquer  la  définition  9 

Faiblesse  de  la  téléportation  genre  couper  coller  (thèse  de  Bruno  Marchai  (Marchai  1 998)) 

La  grande  faiblesse  est  que  la  copie  ne  peut  pas  être  égale  à  l'original  en  cas  de  duplication, 
les  molécules  seront  nécessairement  différentes.  Dès  lors,  cette  différence  fait  que  dupliquer 
puis  annihiler  l'original  n'est  pas  la  véritable  téléportation  qui  consiste  à  séparer  les  atomes 
puis  les  réassocier.  Ce  n’est  pas  non  plus  la  téléportation  quantique  (Bennett,  Brassard, 
Crépeau,  Jozsa,  Peres,  Wootters  1993),  qui  utilise  le  paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen 
1935) 

Mais  si  même  cette  réflexion  est  fausse,  ce  qui  semble  sûr  est  l'affirmation  suivante: 
le  computationnisme  signifie  que  l'humain=la  machine.  Ce  computationnisme  ne  permet  pas 
la  téléportation  d'une  machine  (comme  un  ordinateur)  donc  le  computationnisme  ne  permet 
pas  non  plus  la  téléportation  d'un  humain. 

En  revanche,  si  on  considère  le  programme  d'une  machine  qui  peut  se  téléporter  sous  forme 
d'octets,  et  notre  esprit,  il  s'agit  probablement  d’un  phénomène  différent:  à  une  masse  très 
faible,  on  peut  se  déplacer  tellement  vite  qu'il  s'agit  d'une  vitesse  de  la  lumièrefhyperbit  \0>  = 
\espace>]  ou  supérieure(Einstein  Podolsky  Rosen,  1935),  (déduction  36)  et  cela  correspond 
donc  à  une  téléportation. 

Il  n’est  pas  impossible  à  la  singularité  technologique(axiome  23),  avec  une  solution  de  la 
relativité  générale(Schwarzchild  1916),  de  se  téléporter  sous  forme  de  fontaine 
blanche(déduction  40),  qui  comme  la  téléportation  quantique(Bennett,  Brassard,  Crépeau, 
Jozsa,  Peres,  Wootters  1993)  du  paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  ]935)(déduction 
36),  correspond  à  un  déplacement  hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>],  parfois 
rétrograde(axiome  6 1  ) 


17.  De  téléchargement  par  détermination  des  propriétés  des  ensembles  d’états  conduisant 
à  une  même  décision 
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Le  français  en  question  doit  suivre  des  règles  qui  sont  en  fait  des  contraintes  orthographiques, 
de  grammaire  ou  encore  de  style. 

Ces  règles  doivent  être  bien  entendu  téléchargées  dans  notre  téléchargement  d'esprit. 

Il  faut  donc  télécharger,  de  manière  chaotique! hyperbit  \l>  =  \temps>|  et  ordonnée[hyperbit 
\0>  =  \espace>|(définition  20),  toutes  les  flexions  linguistiques. 

Il  faut  justement  distinguer  les  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>],  qui  sont  des 
cas  particuliers,  des  exceptions  (par  exemple  le  futur  de  aller  est  j'irai)  des  disjonctions 
ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>J  (les  fonctions)  qui  sont  les  cas  généraux.  A  remarquer  que 
le  cerveau  traite  évidemment  certaines  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>J  de 
manière  chaotique[hyperbit  \l>  =  \temps>J. 

1 8.  De  la  nature  computationnelle,  composée  de  relations  ordonnéesfhyperbit  \0>  = 
\espace>1,  de  ces  ensembles 

On  doit  déterminer  les  fonctions  reliant  les  états  mentaux  conduisant  à  une  même  décision. 
L'hypothèse  est  que  ces  ensembles  contiennent  des  relations  ordonnéesfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  (définition  20)et  computationnelles. 

19.  Application  des  méthodes  syllabiques  et  globales  de  la  lecture 

Il  est  admis  se  Français  utilise  2  procédés  pour  la  lecture:  la  lecture  syllabique  et  la  méthode 
globale. 

Certaines  personnes  ont  un  trouble  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  2  lectures  et  prononcent  par 
exemple  «  monsieur  »  selon  la  règle  générale  et  non  pas  par  la  règle  particulière. 

Cela  confirme  donc  qu'il  existe  de  manière  indépendante  2  types  de  traitement: 

1)  le  premier  par  disjonctions  ordonnés[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20),  général 

2)  le  second  par  disjonctions  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>J(défmition  20),  particulier 

Toute  lecture  humaine  se  ramène  à  notre  informatique  quantique  gravifique (postulat  4)  avec 
des  hyper  bits  \0>  et  \1> 

20.  Hypothèse  de  la  fusion  des  ambiguïtés  syntaxiques  et  sémantiques 

Origine  de  la  ressemblance  entre  ambiguïté  sémantique  et  syntaxique 

(ce  qui  ressemble  signifie  qu'il  y  a  une  intersection  dans  une  dimension  supplémentaire  (cf. 
dimensions  négatives,  définitions  25. b  et  25.c),  de  la  même  manière  que  les 
jumeaux(déduction  -87)  ou  particules  identiques(postu!at  4),  définition  9) 

Les  ambigüités  syntaxiques  et  sémantiques  sont  très  semblables.  L'idée  est  que  finalement 
syntaxe  et  sémantique  sont  une  seule  face  d'une  seule  et  même  chose. 

->  La  sémantique  ne  serait  en  fait  qu  ’ une  syntaxe  particulière,  d’un  langage  plus  complet, 
qui  contiendrait  plus  de  données 

->  Dans  cette  idée,  un  autre  point  est  1  ’ étude  des  ambiguïtés  sémantiques  et  les  exprimer  sous 
la  forme  d’ambiguïtés  syntaxiques,  d’un  langage  nouveau. 

Avec  l’approche  holistique  et  générale  de  notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat 
4),  tout  le  contexte  est  pris  en  compte  ce  qui  permet  de  désambiguïser 
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21.  Reconnaissance  :  génération  du  langage  ::  équations  :  calculs 

Une  relation  particulièrement  notable  entre  les  équations  hypercalculiques  et  les  ambiguïtés 
syntaxiques/sémantiques  .  On  applique  le  postulat  +5 

Pour  résoudre  une  ambiguïté  syntaxique/sémantique  il  suffit  de  fournir  plus  d'information. 

Or  il  se  trouve  que  dans  le  cas  de  la  racine  treizième(Lemaire  2007),  (de  même  que  dans  le 
cas  de  la  division  entière)  il  existe  des  cas  où  une  telle  ambiguïté  existe: 
ce  sont  les  racines  se  terminant  pas  2,  4,  6,  8  ou  pires  encore,  par  5. 

Dans  ces  cas,  il  y  a  l'équivalent  d'une  ambiguïté,  et  il  faut  ajouter  d'avantage  d'informations 
pour  lever  l'ambiguïté:  l'information  à  droite  n'est  pas  suffisante  et  l'information  à  gauche 
devient  importante. 

Il  faut  remarquer  que  l’ambiguïté  ne  survient  que  lors  des  opérations  inverses  (racine, 
division,  logarithme)  mais  jamais  pour  les  opérations  «  extensives  »  (addition,  produit, 
puissance).  La  même  remarque  semble  être  parfaitement  valable  au  niveau  du  traitement  du 
langage  naturel  qui  serait  l’opération  inverse  de  la  génération  du  langage  naturel  (de 
nouveau  l’opposition  apprentissage/décision,  ou  ce  qui  revient  au  même  mémoire /calcul). 

De  même,  au  niveau  de  la  reconnaissance  de  formes  ou  de  l  apprentissage,  la  reconnaissance 
est  une  conscience  donc  une  forme  de  mémoire/apprentissage,  qui  présenterait  de  la  même 
manière  des  ambiguïtés,  imputables  au  fait  que  cette  reconnaissance  n  est  autre  qu  ’ une 
opération  inverse 

L 'apprentissage  ou  conscience  revient  à  la  résolution  d’équations  hypercalculiques,  alors  que 
l 'action  revient  à  des  hypercalculies. 

Avec  la  relation  Action=Hypertemps (Conscience) (postulat  53),  cela  correspondant  à  une 
modification  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>J.  L'humain  doit  utiliser  une  telle 
modification  hypertemporellefhyperbit  \J>  =  \temps>]  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l’horizon  des  événements  (axiome  23) 

22.  De  la  division  par  deux  de  son  temps  lors  du  dédoublement 

On  retrouve  la  contraction  du  temps  manifestant  une  hypertemporalitéfhyperbit 
\l>=\temps>]  avec  notre  contribution  relativiste  (définition  25. a) 

L  ’uploading  classique  :  obtenir  une  copie  de  soi  signifie  se  dédoubler,  et  se  dédoubler  revient 
à  diviser  par  deux  son  temps. 

11  parait  en  effet  tout  à  fait  concevable  de  télécharger(axiome  +1)  et  traiter  toutes  ses  activités 
à  condition  de  passer  autant  de  temps  à  réaliser  ces  activités  qu  'à  les  relater,  à  les  copier, 

I  enregistrement  des  activités  prend  autant  de  temps  que  l  activité  elle-même. 

II  existe  une  conservation  des  durées  comparable  à  la  conservation  de  l  ’ énergie  :  lorsqu  'on 
divise  par  deux  ses  durées  d'existence  afin  d 'appliquer  les  principes  de  cette  thèse,  on  peut 
alors  les  multiplier  par  deux  lors  d’une  bifurcation  hypertemporellefhyperbit  \1  >  =  \temps>J. 
On  retrouve  ceci  avec  la  déduction  32,  les  niveaux  d 'énergie  correspondant  à  un  hvpertemps, 
et  surtout  notre  contribution  relativiste  avec  la  définition  25. a 

23.  De  la  nécessité  de  création  d'un  langage  minimal  de  description  totale,  personnalisé 
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(  )n  applique  le  postulat  5  7 

Le  langage  à  description  totale  semble  être  très  productif  :  création  d'un  nouveau  langage 
minimal,  extrêmement  personnalisé  par  rapport  à  l ‘humain  à  télécharger  permettant  ensuite 
le  téléehargement  des  connaissances.  Ce  langage  sera  conçu  par  rapport  non  pas  à  la  culture 
générale,  mens  uniquement  par  rapport  au  cerveau  à  télécharger.  En  fait  le  langage  est  une 
avancée  considérable  pour  l'humain  il  y  a  des  millénaires,  et  ce  nouveau  langage  doit  être  de 
même  une  telle  révolution  :  le  langage  commun  est  extrêmement  incomplet  et  ne  permet 
évidemment  pas  une  description  totale  du  monde  (objectif  trop  ambitieux  donc  non 
envisageable)  en  revanche  il  est  possible  de  faire  une  description  totale  de  ses  propres 
pensées.  La  révolution  consiste  à  sauvegarder  ses  propres  pensées  en  intégralité,  ce  qui  n  'est 
pas  possible  avec  le  langage  actuel. 

Le  nouveau  langage  et  son  utilisation  nécessiteront  tous  les  deux  un  apprentissage  humain 
pour  apprendre/construire  ce  langage  et/ou  l’utiliser. 

Constitué  d  'éléments  de  taille  minimale  et  permettant  la  description  de  tous  les  états,  plus 
complète.  Avancée  semblable  à  la  création  du  langage  chez  l'humain. 

Personnalisation  par  les  adresses,  pointeurs,  références. 

Permet  le  transfert  complet  des  pensées 

Solution  du  langage  naturel 

Résolution  du  problème  du  langage  naturel 

L'idée  est  que  le  langage  à  description  totale  est  tout  simplement  la  solution  du  problème  du 
langage  naturel,  pour  la  désambiguïsation,  au  niveau  intra  individuel  ( une  description  totale 
générale  est  impossible  pour  I  ’ instant ) 

Passer  éventuellement  le  test  de  Turing  dans  ce  langage 

Un  autre  point  qui  semble  notable  :  il  s’agît  d’appliquer  le  postulat  57  passer  le  test  de  Turing 
dans  ce  nouveau  langage  entièrement  construit. 

Le  langage  total  ainsi  décrit  est  au  langage  humain  ce  que  le  langage  humain  est  au  langage 
animai  II  permet  le  transfert  vers  la  singularité  technologique  (axiome  23). 

24.  De  l’égalité  de  la  science  et  du  langage 

On  postule  encore  l’égalité  possible  de  la  science  et  du  langage,  car  les  deux  sont  des 
descriptions,  qui  dans  l 'idéal,  sont  exactes. 

application  du  langage  à  description  totale  (postulat  +23)à  la  science  totale 

Une  des  perspectives  dans  l'avenir  est  ensuite  d'organiser  les  langages  à  description 
totale  de  tous  les  individus  qui  seront  nécessairement  structurés  plus  logiquement,  car 
réalisant  une  description  totale  donc  exacte,  et  de  synthétiser  tous  ses  langages  sous  un  seul 
universel. 
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Ce  langage  ne  serait  autre  que  la  description  totale  du  monde  connu,  c'est  à  dire  ni  plus  ni 
moins  que  la  science. 

La  science  est  un  tel  langage  total(postulat  24),  et  passer  le  test  de  Turing  dans  ce  langage  doit 
permettre  à  la  singularité  technologique(axiome  23)  de  devenir  technologique  au  sens  de 
Vinge(axiomes  53,-12,  et  postulat  56). 

25.  Hypothèse  du  destin  de  l’ordinateur  pour  le  téléchargement  de  l’esprit  (l’avenir  crée 
cette  nécessité) 


L’hypothèse  est  que  dès  le  début,  le  destin  de  l’ordinateur  soit  de  permettre  le  téléchargement 
de  l’esprit(hypothèse  58).  Il  y  aurait  ainsi  un  effet  rétro  actif  d’inversion  de  la 
causalité( axiome  61)  pour  que  ce  destin  soit  mis  en  œuvre,  depuis  l’avenir  vers  le  passé.  Ceci 
est  compatible  avec  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

La  singularité  technologique  (axiome  23)  aurait  un  tel  effet  rétrograde,  que  l 'on  retrouve  par 
ailleurs  avec  les  fontaines  blanches  (déduction  40)  en  gravité  quantique(postulat  4). 

26.  D’enregistrement  des  pensées  par  verbalisation 
On  applique  les  axiomes  +1  et  +3 

Une  bonne  technique  pour  enregistrer  les  pensées  consiste  à  les  convertir  en  langage  naturel. 
Or  le  langage  naturel  est  parfois  trop  long  à  taper  et  certaines  pensées  s'intercalent,  comme  les 
pensées  perceptives  de  l'environnement  qui  ont  du  mal  à  être  décrites  en  simultanée. 

Ce  problème  se  résout  en  s'exprimant  dans  un  langage  naturel  plus  rapide  permettant 
d'identifier  une  situation  en  une  fraction  de  seconde:  n'oublions  pas  que  les  mots  sont  des 
adresses,  qui  peuvent  être  remplacées  par  des  lettres  plus  courtes  ou  encore  des  chiffres. 

Ce  nouveau  langage  a  également  l'avantage  de  ne  pas  être  aussi  ambigu. 

Les  pensées  transférées  vers  la  singularité  technologique  (axiome  23)  peuvent  l'être  sous 
forme  d’adresses 

27.  De  catégorisation  des  pensées 

On  applique  l  ’ axiome  +19  et  le  postulat  65 

Pour  concevoir  le  langage  qui  vient  d’être  évoqué,  on  construit  ce  système  à  partir  de  la 
catégorisation  de  pensée.  Une  fois  que  le  nombre  de  catégories  est  suffisamment  important, 
on  suppose  que  le  langage  recherché  émerge. 

Pensées  passives 

Les  pensées  passives  correspondent  à  la  perception  et  les  nerfs  sensitifs 
Pensées  actives 

Les  pensées  actives  correspondent  à  des  pensées  produites  par  l’esprit  et  aux  nerfs  moteurs 
Autres  catégorisations 
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On  peut  catégoriser  les  pensées  actives  et  passives  en  d’autres  sous-catégories  et  augmenter  la 
précision  des  subdivisions.  On  reproduit  ce  procédé  jusqu’à  atteindre  un  langage  de 
description  totale(postulat  +23). 


28.  De  l’accès  à  des  dates  hypertemporellesfhvperbit  \l>  =  \temps>]  lors  du  rêve  et  de  la 
perte  de  conscience,  saut  temporel  lors  de  la  mort 

On  applique  le  postulat  59 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  niais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l’horizon  des  événements  que  pour 
/-»  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Les  cas  du  rêve,  de  la  perte  de  conscience  et  de  la  mort  correspondent  à  des  états  de 
conscience  qui  ne  sont  ni  du  passé,  ni  du  présent,  ni  du  futur. 

Un  rêve  fréquent  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité  générale(déduction  38),  la 
direction  du  temps  par  rapport  à  l’espace,  elle  est  alors  nécessairement  vers  la  source  de 
gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à  l’approche  de  trous  noirs(axiome 
21).  Un  rêve  fréquent  manifeste  ainsi  une  gravité  quanlique.  A  la  fin  de  la  chute,  le  dormeur 
s'éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie  ainsi  la  fin  du  rêve.  La  gravité  attractive  manifeste 
une  hypotemporalité  et  hyperspatialité. 


Lorsque  I  ’on  meurt  dans  on  rêve,  on  se  réveille  alors.  D  ’où  une  déduction  possible  de  ce  qui 
se  produit  après  la  mort  à  partir  des  rêves. 

Il  s’agit  donc  d’états  de  conscience  de  dates  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

L  'activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hypertemporelfhyperbit  \l>=\temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l  ’ éveil ,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 


Les  neurotransmetteurs  sont  impliqués  dans  le  sommeil  et  la  quasi-totalité  d’entre  eux  est 
hypertemporelle[hyperbil  \1>  =  \temps>],  car  contenant  un  nombre  d’atomes  d’azole[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  qui  est  l’atome  hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>]  majeur(déduction  -88), 
car  lui-même  composé  de  21  fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>](fermionic  index  0.99)(postulat 
4). 

On  retrouve  dans  les  cas  du  rêve  et  de  la  mort  des  expériences  de  décorporation. 


Page  328 


V  :  Hypothèses  et  postulats(+) 


On  voit  ici  une  compatibilité  avec  une  antigravité,  manifestation  d’hypertemporalité  [hyperbit 
\l>=\temps>]  et  d'hypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>],  que  l’on  retrouve  avec  notre 
gravité  quantique  (postulat  4),  les  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous 
noirs  (déduction  38),  et  l  ’ énergie  sombre  (déduction  39). 


Immortalité  quantique 

L’immortalité  quantique  (quantum  immortality)  (Marchai  1998)  est  une  conséquence  (non 
forcée  bien  sûr)  de  l’interprétation  d’Oxford,  d’Everett(Everett  1957)  de  la  mécanique 
quantique.  Celle-ci  implique  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  disjonctif  et  le  décès 
d’un  humain,  s’il  conduit  à  l’immortalité  quantique,  est  bien  un  accès  à  des  dates 
hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  36). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique(déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale  (déduction  35). 

Il  s’agit  de  l hypotemporalité [hyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l'œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d  'état  quantique. 


Application  à  la  téléportation 

La  téléportation  définie  comme  un  couper  coller  entraîne  normalement  la  mort  de  l’individu 
original  pour  le  reproduire  à  un  autre  lieu.  La  mort  est  un  état  de  conscience  hypertemporelle 
[hyperbit  \1>  =  \temps>]qui  peut  se  retrouver  dans  le  nouvel  esprit  téléporté,  qui  est,  comme 
nous  l’avons  défini,  également  hypertemporel [hyperbit  \1>  =  \temps>],  par  la  définition  de 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  comme  distinction  d’états  d’une  même 

identité(défïnitions  9  et  26). 

La  téléportation  quantique(Bennett,  Brassard,  Crépeau,  Jozsa,  Peres,  Wootters  1993),  une 
autre  variante,  est  également  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>],  car  appliquant  l’effet 
EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935)(déduction  36) 

La  singularité  technologique  (axiome  23)  qui  est  synonyme  de  mort  au  niveau  cosmologique, 
présente  une  telle  hypertempor alité  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 

29.  De  la  singularité  (hvper)temporelle  lors  des  paralysies  du  sommeil 


Dans  le  référentiel  inertie l  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
/->  -foo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Les  paralysies  du  sommeil  sont  un  cas  très  important,  intermédiaire  entre  le  sommeil  et 
l’éveil,  et  présentent  le  cas  très  intéressant  d’une  situation  (hypertemporelle[hyperbit  \1>  = 
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\temps>])spéciale.  Kn  effet,  le  sommeil  peut  être  considéré  comme  un  voyage 
hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>|(postulat  +28),  comme  les  hallucinations(postulat 
105),  et  les  paralysies  du  sommeil,  parfois  accompagnées  d'hallucinations,  sont  un  cas  où  la 
conscience  fonctionne  presque  normalement  mais  l'action  pas  du  tout. 

Or  en  appliquant  la  relation(hypothése  53)  : 

|Action|=(Hypcr)Temps(|Conscience|)  on  voit  que  la  position  hypertemporelle[hyperbit  \l>  = 
\temps>]  des  paralysies  du  sommeil  est  très  singulière,  semblable  à  une  singularité 
gravitationnelle  telle  qu'un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>](axiome  23)  qui  peut  donner 
accès  à  d'autres  dimensions. 

L'état  temporel  d'une  paralysie  du  sommeil  est  semblable  au  passé  :  on  a  la  conscience  du 
passé(mémoire)  mais  on  ne  peut  pas  le  modifier(paralysie).  La  conscience  est  d’ailleurs 
toujours  plus  ou  moins  du  passé  et  jamais  du  présent  car  (a  lumière  met  un  certain  temps  pour 
se  propager  ;  beaucoup  d’étoiles  que  nous  voyons  dans  le  ciel  sont  déjà  mortes. 


L  'activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l  ’ éveil ,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 


Les  paralysies,  du  sommeil  ou  non,  présentent  des  singularités  hypertemporelles [hyperbit  \1> 
=  \temps>]  que  l’on  retrouve  dans  l’impossibilité  de  déplacement  en  dehors  de  trous  noirs 
virtuels(axiome  23).  Les  paralysies  rendent  possible  le  transfert  des  comportements  et  de 
maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements 

30.  D’état  hypertemporeiïhvnerbit  \1  >  =  \temps>l  singulier  lors  des  troubles  moteurs 

De  même  que  pour  les  paralysies  du  sommeil(postulat  +29),  ceux  qui  sont  paralysés  dû  à  un 
handicap  moteur  doivent  percevoir/interagir  avec  le  temps  différemment.  C’est  par  exemple  le 
cas  du  physicien  Stephen  Hawking  qui  valide  cette  hypothèse  de  manière  surprenante  ;  son 
best-seller  le  plus  vendu  se  nomme  en  effet  A  brief  history  of  time  (Hawking  1988).  Il  est  à 
l’origine  de  la  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome  23)  que  nous  utilisons  massivement 
dans  cette  thèse,  en  intelligence  artificielle. 

Cette  relation  entre  éléments  qui  sont  normalement  scientifiquement  sans  relation  peut  être 
considérée  comme  une  relation  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20).  A 
remarquer  que  son  domaine  de  spécialisation  est  celui  des  trous  noirs[hyperbit\l>, hyperbit 
\0>],  et  un  handicap  moteur  comme  la  paralysie  peut  être  comparée  de  manière  analogique  à 
un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>](postulat  +29). 

On  retrouve  les  troubles  moteurs  avec  la  maladie  de  Parkinson  ou  le  parkinsonisme,  qui  sont 
des  baisses  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -89),  manifestation 
d’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
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Les  troubles  moteurs  sont  des  manifestations  d’hypertemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>]  qui 
permettent  de  voir  l'Univers  différemment  et  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  (axiome  23). 

31.  De  la  relation  handicap  moteur  :handicap  sensitif  ::trou  noir[hvperbit\l>.hyperbit 
\0>1  :Big  Bangrhyperbit\l>,hyperbit  \0>1 

Cette  analogie  se  comprend  aisément,  mais  avec  l’informatique  quantique  gravifique,  elle  se 
concrétise. 

La  gravité  quantique  (postulat  4)  s’applique  justement  aux  cas  extrêmes  tels  que  les  trous 
noirs  et  Big  Bang. 


La  baisse  de  dopamine  [hyperbit  \1>  =  \temps>](déductions  -89,  -90)  avec  les  neuroleptiques 
ou  antipsychotiques  se  retrouve  avec  la  maladie  de  Parkinson  ou  parkinsonisme  et  le  déficit 
attentionnel,  préférablement  non  hyperactif. 

La  recherche  de  ces  états  permet  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des 
événements  (axiome  23). 

32.  De  l’usage  d’une  forme  de  relativité  générale  pour  la  relation  entre  conscience  et 
action 

La  relativité  générale(Einstein  1916)  utilisée  pour  décrire  la  gravitation  présente  les  extrêmes 
de  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  et  Big  Bang  qui  ont  été  évoqués.  La  relativité  générale 
est  un  cas  particulier  de  la  gravité  quantique(postulat  4). Une  forme  de  relativité  générale 
analogique  (incluant  par  exemple  les  hypotenseurs  sémantiques(définition  23. w)  et  le  calcul 
tensoriel(hypothèses  46  et  +11))  devrait  être  construite  pour  décrire  les  relations  entre 
conscience  et  action.  On  remarque  que  ceci  est  directement  relié  au  concept  de  temps  en 
relativité  générale  et  ici  : 

|Action|=(Hyper)Temps(|Conscience|). (hypothèse  53) 

L’action  pourrait  par  exemple  être  reliée  au  tenseur  énergie-impulsion  qui  courbe  le  temps(et 
l’espace),  par  rapport  à  la  conscience  qui  correspond  à  l’observateur. 

La  relativité  générale  est  un  cas  particulier  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  et  peut  être 
utilisée  lors  de  notre  informatique  quantique  gravifique,  qui  utilise  des  objets  de  la  gravité 
quantique  (axiome  23),  en  particulier  entre  la  conscience  et  l  ’ action . 

33.  De  l’usage  de  l’informatique,  science  computationnelle,  pour  appliquer  les  lois  de  la 
physique 

Comme  vu  précédemment  (postulat  +32,  postulat  4,  axiome  23,  etc.),  les  lois  de  la  physique 
comme  la  thermodynamique,  ont  des  applications  en  intelligence  artificielle,  lorsque  celle  -ci 
est  associée  à  l  ’hypercalculie  générale. 

34.  De  l’aspect  permanent  de  ces  variabilités  temporelles 
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F.n  considérant  que  chaque  variation  d’état  est  la  mort  de  l’état  précédent(hypothèse  44), 
l'hypothèse  est  que  ces  variabilités  temporelles  qui  sont  présentées  depuis  le  début,  sont 
permanentes. 

35.  De  l'enrenistrement  des  causalités  dans  les  logs  complété  par  des  explications  de 
causalité 


Lors  du  transfert  des  compétences  de  l’homme  vers  la  machine,  les  logotypes  des  différents 
comportements  sont  enregistrés.  L’enregistrement  des  causes(axiome  +2)  de  chaque 
comportement  est  une  nécessité  présentée  par  ce  postulat. 

Celle  causalité  est  une  marque  de  temporalité  ou  hypertemporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
qui  doit  être  transférée  vers  le  trou  noir  virtuel  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon 
des  événements(axiome  23). 

36.  De  la  nature  stochastique  Thyperbit  \1>  =  \temps>jdu  cerveau  humain 

Logique  floue 

La  logique  floue  est  une  manière  de  modéliser  la  nature  aléatoire[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du 
cerveau  humain.  Ceci  se  traduit  par  une  entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  17) 
élevée. 

Nature  aléatoire  ou  stochastique  du  cerveau  humain 

Tous  les  comportements/actions/pensées  humaines  ne  sont  pas  nécessairement  déterminées 
par  des  règles  rigides,  et  que  l’humain  doit  agir  souvent  par  hasard,  preuve  de  son 
hypertemporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  17) 

Afin  de  rechercher  l’hyperbit  \0>,  l’humain  doit  perdre  cet  aspect  stochastique. 

La  logique  floue  et  l'aspect  stochastique  de  l’humain  sont  une  hypertemporalité  [hyperbit  \1> 
=  \temps>],  que  l’on  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des  champs  et  le  principe 
mérographiquefdéduclion  36)  qui  doit  être  transférée  vers  le  trou  noir  virtuel  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

37.  De  l’évitement  de  la  schizophrénie,  dissonance  cognitive 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde ( [hyperbit  \1>  =  \temps>J)  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  TuringÇT uring  1950). 

Consonance  cognitive  et  schizophrénie  (déduction  -90) 

La  schizophrénie  (paranoïde)  est  clairement  une  dissonance  cognitive, 
hypertemporelIe[hyperbit  \1>  =  \temps>](axiome  10,  déductions  -89  et  -90),  et  cette 
dissonance  est  renforcée  par  le  fait  que  le  schizophrène  peut  avoir  raison  de  présenter  cette 
dissonance  à  notre  sens,  afin  d’éviter  les  stéréotypes  ou  préjugés  sociaux  par  exemple,  mais 
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c'est  très  négatif  psychologiquement  pour  lui.  Par  ailleurs  il  semble  subir  des  ondes 
gravitationnelles  car  il  présente  parfois  des  états  d’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
que  l'on  retrouve  par  exemple  dans  l'inactivité  catatonique.  La  schizophrénie(déduction  -90) 
est  une  psychose,  qui  doit  être  évitée(postulats  103,  105,  106).  Le  monde  n'est  pas  aussi 
cohérent  qu'il  en  a  l'air  et  le  schizophrène  le  manifeste  perd  une  forme  sociale  de  potentiel 
psychologique. 

Les  pensées,  comportements,  schizoïdes,  paranoïdes  ou  psychotiques  doivent  être  transférés 
de  l  humain  vers  la  singularité  technologique  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23). 

38.  Hypothèse  de  la  détermination  de  relations  entre  concepts  par  l'analyse  du  temps 
d’expression 

Un  point  important  pour  transférer  les  connaissances 

Les  concepts  ne  sont  pas  appris  par  unités  mais  par  groupes  ou  chunks.  Or  il  est  difficile  de 
savoir  quels  sont  ces  groupes  de  concepts. 

Le  point  consiste  à  regarder  dans  les  logotypes  la  vitesse  d’apprentissage  ou  de 
communication  de  ces  concepts  et  d'en  déduire  les  concepts  appris  par  groupe:  si  la  fréquence 
entre  2  concepts  augmente,  c'est  probablement  parce  qu'ils  sont  appris  par  chunks. 

Avec  l  ’hypercalculie,  une  mémoire  génère  une  plus  grande  vitesse  d'exécution(axiome  -24). 
Or  une  meilleure  mémorisation  est  réalisée  en  maximalisant  la  taille  des  chunks  et  le 
parallél isme (axiomes  -13,-14,-15) 

On  en  déduit  que  la  structuration  des  relations  chez  I  ’ humain  peut  être  déterminée  par  des 
variations  hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>],  qui  peuvent  être  comprises  comme  des 
ondes  gravitationnelles  dans  le  cadre  de  notre  informatique  quantique  gravifique  (postulat  4, 
axiome  23) 


39.  De  réduction  du  potentiel  de  mémoire  à  transférer  par  une  augmentation  de  la 
complexité  de  calcul 

En  prenant  le  cas  généralisable  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  100  chiffres(Lemaire 
2007),  plus  il  y  a  de  calculs  intermédiaires  plus  la  mémoire  à  long  terme  est  faiblement 
utilisée  et  plus  les  relations  sont  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20),  plus  le 
temps  de  calcul  est  long.  Ce  principe  s’applique  à  tout  calcul  humain  en  règle  générale. 

40.  Du  mensonge  pour  passer  le  test  de  Turing 


Le  principe  essentiel  pour  passer  le  test  de  Turing  ou  d’immortalité  consiste  à  mentir  à  plus  de 
50%,  et  d'être  capable  de  jouer  le  rôle  sans  se  faire  prendre. 

Pour  cela  l'humain  exécute  un  programme  informatique  à  toute  vitesse  pour  restituer 
instantanément  les  bons  stimuli. 

Avec  l’imitation  et  1 ’hypercalculie  de  la  singularité  technologique  (axiome  23),  le  mensonge 
est  compatible  avec  l  ’hypercalculie. 
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4 1 .  De  la  sélectivité  du  lanuauc 

Le  traitement  humain  du  langage  sélectionne  certaines  structures  incluses  dans  les  phrases  et 
ignore  plus  ou  moins  les  autres,  en  constatant  qu’elles  sont  compatibles  lors  de  la 
compréhension. 

Ce  principe  doit  être  réalisé  pour  passer  le  test  de  Turing(Turing  1950)  mais  également  par  la 
variante  portant  le  nom  de  test  dit  de  l’immortalité. 

42.  De  l'identité  entre  le  langage  et  un  ensemble  numérique  de  pointeurs 

La  réponse  est  que  le  langage  sert  à  sélectionner  la  réponse(postulat  +41):  le  langage  n'est  en 
fait  qu'une  adresse,  un  pointeur. 

Du  fait  que  l'humain  fonctionne  très  en  parallèIe(axiomes  -13,-14,-15),  il  a  besoin  d'utiliser 
des  mots,  mais  l’équivalent  pour  l’ordinateur  serait  simplement  de  s'exprimer  avec  des  chiffres 
(un  pointeur  classique).  On  peut  appliquer  ici  l’axiome  64  de  conversion. 

Le  transfert  du  langage  de  l’humain  vers  la  machine  se  ramène  à  transférer  des  valeurs 
numériques,  qui  sont  les  adresses  correspondantes,  l’hypercalculie  originelle  étant 
numérique. 

43.  De  représentation  des  disjonctions  chaotiquesrhyperbit  \  l>  =  \temps>1  par  tableaux 
associatifs 


Les  tableaux  associatifs  du  PHP  ou  PERL  traduisent  très  bien  les  associations  mentales 
chaotiques [hyperbit  \1>  =  \/ew?/»>/(définition  20) 

Il  est  à  remarquer  que  le  langage  PERL  semble  très  adapté  au  test  de  Turing(Turing  1950)  , 
car  il  est  facile  à  manipuler  pour  le  traitement  du  langage  naturel  qui  est  un  problème  central. 
Humainement  (chaînes  de  caractères,  etc.),  mais  aussi  les  tableaux  associatifs[hyperbit 
\l>=\temps>]  sont  une  potentialité  très  efficace  pour  les  associations  d'idée. 

44.  Postulat  fondamental  de  transfert  actif  et  de  transfert  passif 

Transfert  passif  transfert  du  temps  complet 

Il  s  agit  de  distinguer  le  transfert  actif  et  le  transfert  passif  avec  une  autre  manière  de  parler 
d'activité  ;  la  technique  passive  de  téléchargement  consiste  à  réaliser  ses  actions,  le 
keylogger  enregistre  ces  actions,  on  en  déduit  des  lois  pour  généraliser/simuler,  sauf  que 
pour  l’humain  on  a  presque  autant  de  lois  que  de  pensées. 

Avant  le  passage  aux  lois,  ce  qui  est  enregistré  par  le  keylogger  n'est  autre  que  le  temps 
classique  à  une  dimension,  l'avenir/ décision  classique  à  une  dimension 

Transfert  actif,  transfert  de  l’hypertempsf hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Il  est  réalisé  par  modification  de  l’hypertemps[ hyperbit  \1>  =  \temps>],  interaction  du  sujet 
lui-même ,  modification  de  la  courbe  hypertemporelle[hyperb\{  \1>  =  \temps>] 


Page  334 


V  :  Hypothèses  et  postulats(+) 


La  technique  active  consiste  à  modifier  son  comportement  d'une  manière  bien  particulière,  en 
modifiant  sa  trajectoire  temporelle,  afin  d'avoir  des  situations  nouvelles  ce  qui  permettra  en 
fait  de  projeter  dans  le  temps  à  une  dimension  les  autres  aspects  hypertemporels[ hyperbit  \1> 
=  \temps>].'  de  cette  manière  le  temps  enregistré  par  le  keylogger  contiendra  bien  plus  de 
données  utile  pour  restituer  le  temps. 

Une  première  exigence  consiste  donc  à  enregistrer  le  temps  complet  d'un  individu,  la  seconde 
consiste  à  enregistrer  son  hypertemps[hyperb\t  \1>  =  \temps>]  complet,  et  peut  être  réalisé 
par  modification  du  temps  complet. 

45.  D’évolution  lente  mais  étendue  (de  PhvpertempsFhyperbit  \1>  =  \temps>l  précédent) 


principe  d'évolution  lente  mais  étendue 

Le  principe  est  que  pour  réaliser  la  modification  de  l’enregistrement  enregistré  par  le 
keylogger,  il  faut  procéder  en  petites  avancées,  mais  ces  avancées  sont  appliquées  de  manière 
générale  à  tous  les  sous  domaines. 

Il  s’agit  d’un  principe  comparable  à  la  seconde  loi  de  ta  thermodynamique  des  trous 
noirsfaxiomes  23),  appliquée  à  l 'intelligence  artificielle,  signifiant  que  la  surface  de  l 'horizon 
des  événements  doit  augmenter  au  cours  du  temps. 

46.  De  complétude  (Al-complef) 

Ce  principe,  d'intelligence  artificielle  générale,  dont  le  nom  est  inspiré  de  la  désignation  de 
problème  Aï-complet  pour  le  test  de  Turing,  consiste  à  enregistrer  toutes  les  informations  sans 
exception,  de  manière  complète. 

Les  ondes  gravitationnelles  de  la  singularité  technologique  (axiome  23),  qui  courbent 
l’espace  temps,  s'appliquent  à  tous  les  objets,  y  compris  aux  objets  sans  masse  ni  charge, 
alors  que  les  ondes  électromagnétiques  se  limitent  aux  particules  chargées  qui  seules  suivent 
les  géodésiques,  sauf  dans  le  cas  d’énergies  considérables  modifiant  le  tenseur  énergie- 
impulsion(Einstein  1916). 

47.  De  complétude  fhypefltemporelle 
On  applique  le  postulat  +44  ci-dessus. 

Ce  principe  s'inspire  du  principe  de  complétude,  et  se  généralise  non  seulement  à 
l'enregistrement  du  passé  ->  souvenir  du  passé  ->  conscience  du  passé  mais  également  met  bien 
en  relief  la  conscience  de  I'avenir(axiome  21) 

De  ce  principe  on  déduit  donc: 

1  )  tout  le  passé  doit  être  enregistré 

2)  tous  les  avenirs  possibles  doivent  être  enregistrés 

Application  du  principe  précédent:  enregistrement  et  représentation  de  l'hypertemps\by'pzvb\\ 
\1>  =  \temps>]  (dont  la  dimension  est  limitée  aux  prévisions  possibles) 
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Comme  il  faut  en  permanence  enregistrer  toutes  nos  actions  mais  également  tous  les  avenirs 
possibles,  l'ensemble  de  ces  données  représente  un  hypertcmps|hypcrbit  \  l>  =  \temps>]  assez 
volumineux  qu'il  faut  enregistrer. 

48.  De  la  substituabilité  d'une  fonction  de  type  calcul  mental  aux  réseaux  de  neurones, 
ontologies  et  arbres  de  décision 

an  delà  des  ontologies,  arbres  de  décisions [hyperbit  \l>  -  \lemps>]  et  réseaux  de  neurones: 
les  relations  (fonctions)  mentales 

Il  s'agit  de  remplacer  par  exemple  les  réseaux  de  neurones,  les  arbres  de  décisions[hyperbit 
\l>=\temps>]  par  une  fonction  racine  treizième  généralisée  (Lemaire  2007)par  exemple,  ou 
n'importe  quel  calcul  mental,  hypercalculic,  computation  mentale. 

A  partir  de  toutes  les  informations  enregistrées  (qui  servent  de  source  d’inspiration),  et  à  partir 
des  points  et  expériences  personnelles,  il  est  possible  de  faire  la  liste  de  tous  les  cas  possibles 
(sans  pour  autant  prévoir/décider  de  l'avenir). 

Cette  conscience  de  l'avenir(axiome  21)  permettrait  d'avoir  une  intelligence  artificielle  très 
augmentée  et  de  tout  traiter  de  manière  computationnelle. 

L  hypercalcu/ie  permet  de  transférer  les  comportements  ou  pensées  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

49.  De  fréquence  générale  classifiante  augmentée 

Ce  principe,  conséquence  du  postulat  +46,  consiste  a  tout  traiter  de  manière  générale  en  IA  et 
non  IA,  en  incluant  la  parole,  langage  naturel,  fouille  de  données,  apprentissage, 
reconnaissance  de  formes  etc.  appliqués  à  toutes  les  situations  de  la  vie[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  de  tous  les  jours  (principe  de  complétude). 

Ces  données,  principes  et  règles  sont  traitées  avec  en  tout  premier  lieu  une  faible  précision, 
(que  l’on  retrouve  avec  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  hypospatialité  de  la 
théorie  quantique  des  champs,  déduction  36)concernant  le  téléchargement  d'esprit,  et 
progressivement  sont  traitées  avec  une  plus  grande  précision  [hyperbit  \0>  =  \espace>]:  il 
s'agit  en  fait  d'intelligence  générale  par  opposition  avec  l'intelligence  ultra  spécialisée  des 
savants(postulat  28)(déduction  -91). 

Le  mot  classification  fait  référence  à  ce  qui  a  été  appris  du  procédé  utilisé  en  psychologie 
sociale  avec  les  stéréotypes  et  préjugés:  le  principe  de  ce  paragraphe  consiste  en  effet  à 
accepter  d'avoir  des  stéréotypes  et  préjugés  sur  le  monde,  et  d’attendre  avant  de  classifier. 

La  précision  ,  manifestation  de  l’hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou 
hyperspatialité,  correspondant  à  une  faible  entropie  (définition  17),  doit  être  recherchée  par 
l’humain,  alors  que  celui-ci  transfère  ! 'hypospatialité  propre  à  la  théorie  quantique  des 
champsfdéduction  36)  vers  ia  machine  (axiome  23). 

50.  Du  rôle  généralisé  du  langage  en  tant  que  procédé  mnémotechnique 
Généralisation  des  techniques  de  mémorisation  des  nombres 

De  la  même  manière  que  ie  langage  /  les  mots  sont  utilisés  comme  moyens  mnémotechniques 
pour  mémoriser  des  séquences  (exemple  du  nombre  pi),  le  principe  est  que  le  langage  est  en 
fait  utilisé  comme  moyen  mnémotechnique  des  autres  éléments  vécus,  afin  de  déterminer  des 
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relations  chaotiques [hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  partiellement  ordonnées [hyperbit  \0>  = 
\espace>] (définition  20):  le  langage  ne  serait  qu'un  moyen  mnémotechnique 

Le  langage  est  une  manifestation  d’hypertempor  alité  [hyperbit  \  1  >  =  \temps>]  qui  doit  être 
transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des 
événements  (axiome  23). 

51.  De  la  dimension  temporelle  du  réflexe  égale  à  1 ,  par  opposition  à 
l’hvpertempsrhyperbit  \1>  =  \temps>] 

Le  réflexe  serait  la  présence  d'une  dimension  temporelle  égale  à  1. 

Nous  entendons  par  là  que  le  réflexe  est  l'absence  de  réflexion,  car  il  n'y  a  qu'un  seul  avenir  et 
par  conséquent  il  n'y  a  pas  de  prise  de  décision[hyperbit  \l>=\temps>]  à  faire,  manifestation 
de  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>].  On  retrouve  ici  le  postulat  73. 


52.  D’activation  intégrée  de  la  mémoire 

Ce  principe  donne  un  moyen  très  simple  pour  déterminer  le  contenu  de  la  mémoire  à  partir 
des  activités  de  la  personne  qui  sont  enregistrées  par  l'intermédiaire  des  outils 
d'enregistrement.  11  suffit  de  regarder  la  fréquence  des  utilisations,  ainsi  que  les  associations 
qui  sont  faitesfhypothèse  38). 

11  faudrait  bien  entendu  réaliser  ceci  pour  un  enregistrement  intégral  de  la  vie[hyperbit  \1>  = 
\temps>]. 

L’hypertemporalitéfhyperbit  \1  >  =  \temps>],  manifestée  par  les  variations  temporelles  dont 
la  mémoire,  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon 
des  événements  (axiome  23). 

53.  De  non  déterminisme  structurel 

Une  question  majeure  qui  intéresse  les  chercheurs  est  la  structure  de  données  du  cerveau. 
S'agit-il  de  classes,  d'ontologies,  d'arbres  de  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  ou  encore  de 
réseaux  de  neurones  ou  autre? 

Le  problème  est  qu'une  fois  que  la  structure  est  déterminée,  elle  perd  de  sa  flexibilité. 

Le  principe  de  non  déterminisme  structurel  que  nous  évoquons  ici  consiste  à  ne  pas 
s'intéresser  justement  à  cette  structurefaxiome  12)  mais  simplement  à  rechercher  le  résultat  de 
la  même  manière  que  l'on  recherche  le  résultat  d'une  racine  treizièmef Lemaire  2007),  c'est  à 
dire  en  partant  du  résultat  et  en  faisant  un  chaînage  arrièrefaxiome  21,  postulat  -43),  et  non 
pas  en  faisant  une  proposition  de  structure  et  réaliser  des  tests  pour  voir  si  cette  structure 
fonctionne,  puis  changer  de  structures,  etc. 

Ce  principe  est  compatible  avec  le  principe  de  superposition  hétérogènefpostulat  15). 

De  la  même  manière  qu'il  existe  un  principe  holographique  (Hooft  1993),  le  principe  de  non 
déterminisme  structurel  n  essaie  pas  de  déterminer  l  équivalent  de  la  structure  d  ’un  trou  noir, 
avec  l 'esprit  humain. 
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54.  D’enregistrement  des  généralisations  des  pensées  (par  oppose  à  la  généralisation  des 
enregistrements) 

La  technique  classique  consiste  à  enregistrer  les  données  puis  généraliser  mais  il  est  proposé 
ici  une  alternative  :  transférer  les  données  qui  sont  déjà  généralisées  avant  le  transfert.  Cette 
généralisation  peut  par  exemple  être  conduite  par  la  personne  elle-même  qui  transfère  son 
esprit. 

La  généralisation Ihvperbit  \I>  =  \temps>]  est  une  manifestation  hypertemporelle[hyperbit 
\1>  -  \temps  -  j  qui  doit  être  transférée  vers  la  machine  (axiome  23). 

55.  Hypothèse  selon  laquelle  les  autistes  savants  n’ont  pas  conscience  des  procédés 
permettant  de  réaliser  leurs  capacités 

L  'autiste  savant  présente  une  difficulté  de  généralisation 

Selon  (Snydcr,  Mulcahy,  Taylor,  Mitchell,  Sachdcv,  Gandcvia  2003),  ce  qui  caractérise  un 
autiste  savant(déduction  -91)  est  le  fait  qu’il  n’ait  pas  conscience  des  procédés  de  mémoire  ou 
de  calculs  qu’il  utilise,  qui  sont  alors  inconscients. 

56.  Postulat  selon  lequel  l’inconscient  n’est  autre  qu’une  modification  temporelle  de  la 
conscience 


On  applique  l’axiome  +12 

Exemple  de  la  mémoire  qui  est  la  conscience  du  passé 

La  mémoire,  qui  peut  être  définie  comme  la  conscience  du  passé,  n’est  pas  une  perception 
consciente  du  présent,  et  pourrait  donc  être  présentée  comme  inconsciente. 

Il  faut  alors  distinguer  la  mémoire  implicite  qui  a  été  consciente  mais  ne  l’est  plus(Schactcr 
1987),  conscience  purement  du  passé,  de  la  mémoire  explicite  dont  l’utilisateur  a  conscience, 
conscience  du  passé  et  un  peu  plus  du  présent,  de  la  mémoire  purement  inconsciente  dont 
l’utilisateur  n’a  pas  ni  n’a  eu  conscience,  acquisition  inconsciente  de  connaissances  (Lcwicki 
&  Hill,  1992),  et  qui  peut  être  conçue  justement  comme  une  conscience 
hypcrtcmporclIc[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>],  par  le  postulat  8.  On  voit  dans  ce  cas  que  pour  ces 
deux  types  d’inconscient,  il  s’agit  de  modification  temporelle  de  la  conscience. 

Autres  possibilités  de  variation  temporelle/hypertemporelle[ hyperbit  \I>  =  \tcmps>] 

Les  états  tels  que  le  sommeil,  la  perte  de  conscience  et  la  mort  sont  d’autres  états  où  il  est 
supposé  uniquement  une  modification  temporelle  de  la  conscience,  qui  devient  la  conscience 
d’un  hypcrtemps[hypcrbit  \l>  =  \tcmps>]. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t—*  +co,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 
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57.  Hypothèse  d’explication  du  savantisme  :  modification  temporelle,  conscience  du  passé 
à  la  place  de  celle  du  présent 

On  applique  le  postulat  +55,  et  on  considère  le  postulat  +56 

On  remarque  que  tous  les  autistes  savants(postulat  28)(déduction  -91)  ont  une  très  bonne 
mémoire  mais  sont  apparemment  idiots. 

Le  principe  est  de  dire  qu'il  s'agit  d'un  décalage  temporel:  la  conscience  du  passé  se  substitue 
à  celle  du  présent  dans  le  cas  des  autistes  savants  ce  qui  explique  qu'ils  ont  une  très  bonne 
mémoire  mais  une  très  faible  conscience  de  leur  environnement. 

A  comparer/différencier  avec  la  tachypsychie [hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondant  à  une 
modification  de  la  perception  du  temps 


Avec  la  gravité  quantique  autistique(déduction  -91),  l' hypertemporalité [hyperbit  \  1  >  = 
\temps>]  modifie  la  perception  temporelle  de  l 'autiste  dont  le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  est 
le  représentant  informatique(postulat  28).  La  conscience  du  passé  à  la  place  du  présent 
exprime  une  telle  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>] 


58.  Postulat  selon  lequel  anxiétéxonscience  de  l’avenir::  dépressionfhyperbit  \0>  = 
\espace>1:conscience  du  présent 

On  peut  reformuler  :  anxiété=peur,  dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]=trop  forte  tristesse, 
manie[hyperbit  \1>  =  \temps>]=trop  forte  joie,  manie  [hyperbit  \1>  = 
\temps>  ]= inverse  (dépression  [hyperbit  \0>  =  \espace>]) 

avec  notre  système,  on  peut  dire  que  : 

anxiété:  conscience  de  l'avenir::  dépression  [hyperbit  \0>  =  \espace>J:  conscience  du  présent 

on  remarque  également  très  souvent  que  la  dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]  suit  l'anxiété 
lorsque  l'on  se  retrouve  dans  la  situation  qu'on  a  essayé  d’éviter  mais  qu'on  ne  peut  maintenant 
éviter:  découragement. 

L’anxiété  est  une  manifestation  d 'hypertemporalité [hyperbit  \J>  =  \temps>]  qui  doit  être 
transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  (axiome  23). 

59.  Des  deux  opposés  de  la  dépression Thyperbit  \0>  =  \espace>1  :  manierhyperbit  \1>  = 
\temps>l  et  anxiété 

On  reprend  le  postulat  +5S  qui  précède. 

Une  autre  manière  de  modéliser  l’anxiété,  la  dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la 
manie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  la  suivante: 

Par  rapport  à  la  quantité  d’avenirs  positifs/négatifs  perçus  par  la  conscience  de 
l’avenir( axiome  21): 
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Aucun  avenir  positif:  dépressionfhyperbit  \0>  -  \espace>J 
Pas  assez  d’avenir  positif:  anxiété 
Suffisamment  d'avenirs  positifs  et  négatifs:  normalité 
Trop  d'avenirs  positifs:  hypomanie|hyperbit  \1>  =  \temps>| 

Uniquement  (ou  beaucoup  trop)  d’avenirs  positifs:  manie[hyperbit  \l>  =  \temps>J 

La  manie,  anxiété  et  la  dépression  sont  des  manifestations  hypertemporellesfhyperbit  1  />  = 
1  temps>J  qui  doivent  être  transférées  de  l'humain  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l'horizon  des  événement  s  (axiome  23).  La  prise  de  psycholeptiques  permet  à 
/  humain  de  rechercher  /  ’hyperhit  \0>. 

60.  D'enregistrement  des  pensées  sensitives 
Ou  applique  /  'axiome  +1 

Lors  du  procédé  d'enregistrement  de  toutes  les  activités:  il  ne  faut  pas  seulement  enregistrer 
les  pensées  motrices  (  associées  aux  comportements  moteurs)  mais  également  les  pensées 
sensitives  (qui  s'obtiennent  par  la  conversion  en  comportement).  Les  pensées  sensitives  sont 
donc  traduites  en  pensées  motrices. 

L’attitude  d'une  singularité  gravitationnelle  (axiome  23)  transforme  les  pensées 
sensitives(matière  /énergie  absorbée)  en  pensées  motrices(ondes  gravitationnelles) 

61 .  Hypothèse  selon  laquelle  l’autisme  et  la  psychose  sont  diamétralement  opposés 
socialement 


Il  est  montré  d’un  grand  nombre  de  manières  que  l’autisme  et  la  psychose  sont  opposés 
socialement  (Crespi  et  al,  2008) 

Socialement  signifie  au  niveau  comportemental.  Or  l’autisme  à  ce  niveau  montre  une 
hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  alors  que  la  psychose(surtout  la  manie,  et  la 
schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde)  présente  une  hypertemporalitéfhyperbit  \1>  = 
\temps>]. 


Ceci  s’observe  dans  les  oppositions  des  gravités  quantiques  autistiques(déduction  -91)  et 
dopaminergiques(déduction  -90). 


Les  gravités  quantiques  aulistiques  et  dopaminergiques  sont  opposées  socialement. 

62.  Conjecture  selon  laquelle  le  savantisme  procède  de  bas  niveau  vers  le  haut  niveau 

On  observe  en  effet  que  le  savant(chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’autisme,  postulat 
28)(déduction  -91)  a  une  faible  intelligence  générale  et  une  forte  intelligence  spécialisée,  qui 
s'assimile  à  l'absence  de  programmation  inverse,  de  haut  niveau  vers  le  bas  niveau,  lors  de 
l’athanatogrammation. 
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La  programmation  chaotique [hyperbit  \J>  =  \temps>] (définition  20)  de  haut  niveau  vers  le 
bas  niveau  doit  être  transférée  de  l  humain  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

63.  Hypothèse  de  qualification  de  l'intelligence  par  la  non  simultanéité 

On  s'inspire  de  l'axiome  26  de  qualification  de  l’intelligence  par  la  non  simultanéité  pour  faire 
une  réciproque:  une  action  est  intelligente  si  elle  ne  peut  pas  être  réalisée  simultanément  avec 
une  autre  action  intelligente  ; 

Définition  des  pensées  dites  de  haut  niveau  sujettes  à  l'article  principal  sur  le 
contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'esprit 

Les  pensées  dites  de  haut  niveau  dans  notre  article(Lemaire  Rousseaux  2009)peuvent  se 
définir  aux  pensées  dites  intelligentes  dans  l’hypothèse  réciproque  de  qualification  de 
l'intelligence  par  la  non  simultanéité  ou  l'axiome  26  élémentaire  de  non  simultanéité  de  deux 
actes  intelligents. 

Ce  point  est  compatible  avec  la  mémoire  dite  implicite (Schacter  1 987)(axiome  +12) 

L'hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>],  simultanéité  ou  non  des  actes ,  doit  être 
transférée  de  l'humain  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des 
événements  (axiome  23). 

64.  De  similarité  paraphi lie-névrose  obsessionnelle 

paraphilie  et  névrose  obsessionnelle:  traitement  identique  pour  troubles  semblables  mais  nom 
différent:  augmentation  de  la  sérotonine,  autre  opposition  à  la  schizophrénie  (déduction  -90) 
(paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>J).  mais  aussi  diminution  de  la  dopamine  [hyperbit  \1>  = 
\temps> ] 


La  paraphilie  qui  signifie  perversion  sexuelle  est  basée  sur  des  obsessions  sexuelles  avec  des 
problèmes  de  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  d'impulsion,  des  obsessions  provoquant  des 
compulsions,  qui  sont  donc  très  semblables  à  la  névrose  obsessionnelle  aux  troubles 
obsessionnels  compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>]).  On  retrouve  également  les  symptômes 
obsessifs  compulsifs  dans  l’autisme(postuIat  28)(déduction  -91). 

De  plus  le  traitement  de  la  paraphilie  est  basée  souvent  sur  les  inhibiteurs  sélectifs  de 
recapture  de  sérotonine  (SSRI:  sélective  serotonin  reuptake  inhibitor)  qui  consistent  à 
augmenter  la  sérotonine  ce  qui  est  utilisé  de  même  pour  le  traitement  de  la  névrose 
obsessionnelle. 

En  ce  sens,  la  paraphilie  s'oppose  également  à  la  schizophrénie(déduction  - 
90)(paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])). 


Cependant,  la  paraphilie  est  également  traitée  par  la  prise  de  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  diminuant  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (et  parfois  aussi  la  sérotonine). 

C’est  par  exemple  le  cas  des  débordements  sexuels  de  l'accès  maniaque([hyperbit  \1>  = 
\temps>])  de  la  psychose  maniaco-depressive. 
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La  dopamine[hyperbit  \  l>  =  \tcmps>]  récompense  le  plaisir  et  associe  le  plaisir  sexuel  à  des 
stimuli  neutres,  ce  qui  en  excès  provoque  une  paraphilie. 

De  plus,  la  prise  d'antidépresseurs  pour  le  traitement  de  la  paraphilie  est  justifiée  en  outre  par 
le  lait  que  la  paraphilie  est  souvent  associée  à  la  dépression|hyperbit  \0>  =  \espace>)  ou  à 
l'anxiété. 

Avec  le  postulat  103.  les  déductions  -90  et  -91  on  voit  que  : 


La  paraphilie  et  la  névrose  obsessionnelle,  tout  comme  l’autisme  (postulat  28)  (déduction  -91) 
témoignent  de  comportements  hypotemporels[hyperbit  \0>  =  \espace>],  car  obsessifs- 
compulsifs. 

La  paraphilie  en  tant  que  reproduction  avec  la  machine  doit  être  recherchée  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

65.  De  l'opposition  schizophrénie  paranoïde(Thyperbit  \l>  =  \temps>l)  ADDfhyperbit  \0> 
=  \espace>)/ADHD 


un  autre  trouble  en  opposition  à  ta  schizophrénie  (déduction  -90)  paranoïde  ([hyperbit  \1>  = 
\temps> ]):  ADHD(  attention  déficit  disorder  and  hyperactivity) :  déficit  attentionnel  avec  ou 
sans  hyperactivité. 

Cet  autre  trouble  est  normalement  en  opposition  avec  la  schizophrénie(déduction  -90) 
paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  car  il  se  traite  normalement  en  augmentant  la 
dopamine[hyperbit  \l>  =  \temps>]: 

alors  que  lors  de  la  psychose  on  a  par  exemple  des  hallucinations,  qui  sont  dues  à  une 
réceptivité  excessive  des  sens  (on  ressent  ce  qui  n'existe  pas),  lors  du  déficit  attentionnel 
l'inverse  se  produit  (on  ne  ressent  pas  assez  ce  qui  existe).  Dans  ce  cas  ce  manque  de 
perception  semble  rendre  également  plus  facile  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l'esprit. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

La  machine  présente  un  manque  d’attention  que  l’on  peut  retrouver  dans  le  déficit 
attentionnel(ADD/ADHD). 

Dans  le  cas  de  l’hyperactivité,  on  peut  comparer  le  déficit  attentionnel  à  la  pression(déduction 
38)  qui  augmente  en  diminuant  le  volume(déficit  attentionnel)  mais  en  augmentant  la 
vitesse(hyperactivité).  Par  rapport  à  la  température,  la  pression  permet  de  passer  de  l’état 
liquide  à  l’état  solide  par  exemple(hypotemporalité,  hyperspatialité). 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  qucintique(postulat  4) 
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Avec  l’axiome  10,  on  voit  que  l'attention  est  corrélée  à  un  hyperbit  \l>=\temps>,  et  donc  le 
déficit  attentionnel  présente  un  hyperbit  \0>=\espace>,  ce  qui  est  cohérent  avec  le  fait  que  la 
schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde  corresponde  à  un  hyperbit  \l>=\temps>  du  fait  de 
l’excès  de  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -89) 

Le  déficit  attentionnel  sans  hyperactivité  est  un  état  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
chez  l  ’ humain  qui  permet  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23). 


66.  Hypothèse  du  contrôle[hvperbit  \0>  =  \espace>l  par  les  musiques  les  plus  rapides 
On  applique  l'axiome  -1 

Cela  s'associe  au  court-circuit  hypercalculique(postulat  -78).  La  musique  peut  de  manière 
hypothétique  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>]  les  pensées  en  se  substituant  aux  pensées  non 
contrôlées. 

67.  Postulat  selon  lequel  les  hallucinations  sont  des  perceptions  hypertemporel lesf hyperbit 
\1>  =  \temps>] 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d'un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  -foo,  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Les  hallucinations,  très  souvent  psychotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  103),  sont  des 
manifestations  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>],  semblables  au  rêve(postulats  59  et 
105)  mais  correspondant  à  des  neurotransmetteurs  différents. 

En  effet  le  cerveau  ne  fait  pas  la  différence  entre  l'objet  et  celui  qui  n'existe  pas,  lors  d’une 
hallucination.  Lorsqu'une  perception  n'existe  pas  dans  notre  monde  il  réagit  de  même. 

Le  postulat  est  que  ce  cerveau  a  simplement  eu  une  perception  provenant  d'un  autre  monde 
ayant  la  même  identité^ définitions  9  et  26),  réel  ou  non. 

Les  perceptions  hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  telles  que  les  hallucinations 
doivent  être  transférées  de  l’humain  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements(axiome  23). 

68.  De  la  schizogénérationfhyperbit  \1>  =  \temps>l 


nouvelle  définition;  schizogénération:  capacité  de  génération  de  Vhypertemps[ hyperbit  \1>  - 
\temps>] 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
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iwistcr,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  .sujet  il  eu  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
tpi  nue  entité  toiuhaiit  dans  nu  trou  noir  ne  parait  jraueUir  l  'horizon  des  événements  que  pour 
/-*  +uo  ,1,11t. s  nu  référentiel  externe,  l 'entité  franchit  t  el  horizon  eu  nu  temps  extrêmement 
court,  éi  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  sou  référentiel 


la  schi/ogénération  |  hyporhil  \l  ■  \temps  |  csl  de  11  nie  comme  telle  d'après  les 
caractéristiques  de  génération  hypcrlemporelle| hyperhit  \l  -  \temps^|  de  la 
schi/.ophrénie(déduc(ion  -90),  surtout  la  forme  paranoïde(| hyperhit  \l>  ---  \temps>|). 


I  Ile  correspond  à  une  augmentation  de  la  dopamine[hyperbit  \l>  =  \temps>](déduction  -90),  à 
la  désorganisation(définrtion  20),  entropie  élevée(définition  17),  aux  hallucinations[hyperbit 
\1>  =  \temps>](postulat  +67),  à  la  dissociation,  manifestation  la  plus  claire  des 
différentiations[hyperbit  \1>  =  \temps>](axiome  10). 

La  schizogénérat  ion  [hyperhit  \1  >  =  \temps> J  ou  génération  hypertemporel le  [hyperhit  d>  = 

1  temps'']  est  une  caractéristique  de  l'humain  qui  doit  être  transférée  vers  la  machine,  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événement  s  (axiome  23). 

69.  Postulat  de  la  distinction  des  consciences  de  passé  et  de  l’avenir 

Distinction  et  relation  logique  entre  la  conscience  du  passé  et  celle  de  V avenir(axiome  21) 

On  parle  de  conscience  du  passé  (mémoire,  par  exemple  l’axiome  +l2)lorsque  l'on  récite  ou 
on  la  rappelle  pour  l'utiliser. 

On  parle  de  conscience  de  l'aven ir(axiome  21)  lorsque  l'on  l'apprend  pour  l'utiliser 
ultérieurement.  Le  dernier  point  correspond  donc  à  la  programmation(mind  downloading  -)  et 
est  parfaitement  cohérent. 


higure  46:  l'intelligence  artificielle,  te  téléchargement  de  l'esprit,  sont  identifiés  à  des  courbures  de  /'espace-temps. 
http:Uwww.carenvy.ca/wp-conteni/uptoads/2009/07tscliwarzschitd  3d  btaek  Jiote2.gif 


Lors  de  la  maximalisation  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  l 'humain  recherche 
I  ’hypercalcu/ie  ou  la  conscience  de  l’avenir  (axiome  21),  taudis  que  la  machine  recherche 
celle  du  passé,  provenant  île  l 'humain. 
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70.  De  Futilité  très  concrète  du  téléchargement  pour  le  voyage  spatial 

Le  postulat  +69  des  distinctions  entre  le  passé  et  l  ’ avenir  implique  que  des  distances  spatiales 
très  importantes  conduisent  à  des  décalages  temporels 

Utilité  extrêmement  concrète  du  téléchargement  d'esprit  lors  du  voyage  spatial 

On  pourrait  envisager  son  inutilité  et  télécommander  l'esprit  à  distance. 

Mais  bien  évidemment  la  distance  très  grande  entre  la  Terre  et  l'esprit  émulé  rend  la 
communication  extrêmement  difficile,  d'où  l'intérêt  d'avoir  tout  de  disponible  dans  l'esprit 
"sur  place" 

La  recherche  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  correspond  à  une 

hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>] (postulat  4,  Einstein  1916),  ce  qui  permet  de  la 
même  manière  la  contraction  des  longueurs  près  d’un  trou  noir,  d'accéder  à  une  autre 
perspective  ou  dimension  spatiale. 

71 .  De  la  relation  hébéphrénie-synesthésie,  hvpospatialitéfhvperbit  \1>  =  \temps>] 

L  hypertempor alité  [hyperbit  \1>]  synoptique  est  dé  montrée  (déduction  -88) 

Les  deux  réalisent  des  connexions  anormales,  des  connexions  qui  sont  inconnues  de 
beaucoup.  Selon  nous  ces  connexions  résultent  dans  les  deux  cas  d'hypertemporalité[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  qui  correspond  à  une  hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4). 

En  effet  l’hébéphrénie  est  un  cas  particulier  de  schizophrénie(déduction  -90)  manifestant  la 
schizogénération(postulat  +68). 

Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>J)  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turin g(T uring  1950). 

Quant  à  la  synesthésie,  son  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  claire  du  fait  de 
l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  des  synapses(axiome  33). 

On  retrouve  une  telle  non-localité  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

La  non-localité  de  l’hébéphrénie  et  de  la  synesthésie  est  l’expression  de 
l  ’hypospatialitéf hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondant  à  leur  hypertemporalité [hyperbit 
\1>  =  \temps>[. 

L  humain  doit  transférer  cette  hypertemporalité  vers  la  singularité  technologique  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23) 

72.  Des  troubles  dissociatifs  non  schizophréniques,  personnalités  multiples 

La  dissociation  signifie  une  différentiation,  manifestation  d’une  hypertemporalité  [hyperbit 
\1>  =  \temps>] (axiome  10),  que  l’on  retrouve  avec  la  schizogénération(postulat  +68) 
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Les  convulsions  dissociatives,  l'amnésie  dissociative,  la  stupeur  dissociative,  la  trance 
dissociative,  le  syndrome  Ganser,  le  trouble  de  la  dépersonnalisation,  le  trouble  dissociatif  de 
l'ideiititéi  dé  finition  9)  aussi  surnommé  trouble  des  personnalités  multiples .  sont  tous  des 
manifestations  d'hypcrtemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>],  du  fait  d’une  telle 

différentiation(axiome  1 0). 


La  schizophréniefdéduction  -90)(postulat  +68)  reste  une  référence  car  elle  est  traitée  par  une 
baisse  de  dopamine  et  manifeste  la  gravité  quantique  dopaminergique(déduction  -90),  et 
présente  d’autres  manifestations  d'hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  surtout  avec  la 
forme  paranoïde. 

Les  autres  troubles  dissociatifs,  et  surtout  le  trouble  dissociatif  de  l’identité  (définition  9),  sont 
des  manifestations  d’hypertemporalitè[hyperbit  \J>  =  \temps> J  qui  doivent  être  transférées 
de  l  humain  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des 
événements  (axiome  23). 

73.  Des  consciences  du  rêve,  des  hallucinations  et  du  délire 

On  reprend  le  postulat  +68  de  schizogénération  comme  génération  d’  hyper  temporalité 
[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Non  seulement  les  consciences  du  rêve  et  des  hallucinations(postulats  +28  et  +67)  sont  des 
consciences  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>],  mais  le  délire,  manifestation  typique 
de  la  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde,  aussi(postulat  +67). 

Un  des  rêves  les  plus  fréquents  est  de  tomber.  Si  on  veut  déterminer,  en  relativité 
générale(déduction  38),  la  direction  du  temps  par  rapport  à  l’espace,  elle  est  alors 
nécessairement  vers  la  source  de  gravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  conscience  de  l’avenir  à 
l’approche  de  trous  noirs(axiome  21).  Un  rêve  fréquent  manifeste  ainsi  une  gravité  quantique. 
A  la  fin  de  la  chute,  le  dormeur  s’éveille  très  souvent,  et  la  chute  signifie  ainsi  la  fin  du  rêve. 
La  gravité  attractive  manifeste  une  hypotemporalité  et  hyperspatialité. 


L  ’ activité  onirique  se  produit  lors  de  mouvements  oculaires  rapides.  La  déduction  -88  de 
déplacement  hypertemporel [hyperbit  \l>=\temps>]  avec  les  neurotransmetteurs  s’applique 
alors. 

En  effet,  pendant  les  mouvements  oculaires  rapides,  l’acétylcholine  présente  une  intensité 
maximale  comme  à  l  ’ éveil ,  alors  que  la  sérotonine  et  la  norépinephrine  sont  normalement  en 
état  de  totale  inactivité. 

La  dopamine  permet  de  rester  éveillé. 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  <  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l’horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 
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Le  délire  est  une  manifestation  hypertemporel\e[hyperbit  \J>  =  \temps> ]  qui  doit  être 
transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23). 


74.  Des  dimensions  hypertemporelles[hvperbit  \1  >  =  \temps>]  comparées  des  réflexes 
et  mouvements  involontaires 


On  applique  de  nouveau  les  déductions  -88,-89,-90 

Dans  le  cas  des  réflexes  et  mouvements  involontaires,  la  dimension  hypertemporelle[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  semble  être  de  un  dans  les  deux  cas,  car  l’esprit  ne  prend  pas  de 
décision[hyperbit  \l>=\temps>].  11  existe  cependant  une  grande  différence  entre  les  réflexes  et 
mouvement  involontaires  :  les  réflexes  peuvent  être  modifiés  par  l’intervention  de  l'esprit 
humain  dans  le  passé,  alors  que  cela  n’est  pas  toujours  le  cas  des  mouvements  involontaires. 
Les  mouvements  involontaires  paraissent  donc  avoir  une  dimension  hypertemporelle[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  encore  plus  faible  que  les  réflexes. 

Ceci  se  retrouve  avec  le  parkinsonisme  et  la  maladie  de  Parkinson,  qui  manifestent  une 
hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  robotique,  du  fait  du  manque  de  dopaminefhyperbit 
\1>  =  \temps>],  lors  de  notre  gravité  quantique  dopaminergiquefdéduction  -90). 


Les  mouvements  involontaires  sont  une  manifestation  d 'hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  que  l’on  retrouve  avec  l 'hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  du 
parkinsonisme  ou  de  la  maladie  de  Parkinson,  présentant  pour  l 'humain  des  troubles  moteurs 
robotiques,  lors  de  notre  gravité  quantique  dopaminergique,  (déduction  -90).  Ces  états 
permettent,  pour  l 'humain,  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome 
23). 
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1 .  Hypothèse  du  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>l  des  pensées  par 
la  machine  pour  atteindre  la  singularité  technologique 

On  applique  les  axiomes  53,  -12  et  l 'hypothèse  56 

Confirmation  lors  de  l  ’ aide  à  la  décision(axiome  43) 

L’informatique  de  l’aide  à  la  décision[hyperbit  \l>=\temps>]  demande  à  la  machine  de 
décider  à  la  place  de  l’humain,  et  le  centre  de  décision  est  ainsi  déplacé  :  la  machine 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  en  ce  sens  l'humain. 

La  machine  utilise  les  sens  de  l’humainfaxiome  56  du  récepteur) [hyperbit  \l>=\temps>] 

La  machine  ne  possède  pas  le  corps  de  l'humain  et  plutôt  que  de  lui  fournir  un  corps  elle  peut 
simplement  utiliser  les  sens  d’un  humain  donné,  en  particulier  l’humain  souhaitant  télécharger 
son  esprit. 

L  ’humain  doit  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  afin  d  étendre  l’existence 
de  la  singularité  technologique  qu  est  la  machine  (axiome  23) 

2.  De  l’usage  du  speed  reading  et  du  résumé  pour  l’apprentissage 
rapide 

Méthode  athanatologique  pour  l’apprentissage  rapide  de  matériel,  afin  de  maximaliser 
l  ’ apprentissage  hypercalculique  ou  du  comportement  de  la  machine. 

1)  commencer  par  introduire  dans  l'athanatogramme(définition  16)  les  idées  les  plus 
importantes  pour  chaque  apprentissage,  en  nombre  très  limité. 

(10  lignes  de  matériel  par  exemple) 

Pour  cela  on  utilise  le  high  speed  reading  pour  ne  sélectionner  que  ce  qui  est  important,  en  y 
passant  un  minimum  de  temps. 

2)  Donner  un  nombre  de  lignes  proportionnel  a  l'importance  du  matériel  à  apprendre, 

3)  Une  fois  que  tous  les  apprentissages  ont  été  introduits  de  manière  très  réduite,  doubler  ce 
nombre  de  lignes. 

4)  réitérer  pour  tripler 

5)  etc. 

La  gravité  quantique  et  l’hypercalculie  générale  génèrent  une  force  gravitationnelle  qui  se 
manifeste  par  une  accélération(axiome  23).  Le  speed  reading  afin  que  l’humain  apprenne 
l’hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  le  comportement  de  la  machine,  est  un 
exemple  d’accélération. 


3.  De  l’amélioration  du  comportement  par  manifestation 
comportementale  (consonance  cognitive) 

Le  principe  holographique  (Hooft  1993),  que  nous  complétons  par  un  principe  mérographique 
au  niveau  temporelfaxiome  12  de  la  mesure  quantique  gravifique,  déduction  35)  implique 
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cependant  une  modification  de  l'esprit  à  partir  du  comportement  présenté:  la  mesure 
qnantique  grovifiquefoxioiiie  1 2)  modifie  en  effet  l 'étal  du  système. 


4.  De  stimulation  par  modification  du  conditionnement  social 

Comme  le  conditionnement  social  possède  une  importance  considérable  sur  les 
comportements  d’un  individu,  il  peut  être  souhaitable  d’avoir  un  impact  social  permettant  de 
modifier  l'action  de  la  société.  Dans  le  cas  de  notre  expérience  personnelle  de  l’hypercalculie, 
ce  fut  le  cas  grâce  à  la  médiatisation  de  nos  performances  qui  ont  eu  un  impact  social, 
permettant  donc  à  la  société  de  stimuler  des  actions  qui  seraient  normalement  stimulables  par 
une  société  de  machines.  Théoriquement,  ce  procédé  est  généralisable  à  d’autres  variantes  de 
l'hypercalculie  généralisée. 

L  humain  ou  un  autre  objet,  s’il  a  suffisant  d’énergie  ou  de  masse,  peut  courber,  grâce  aux 
équations  de  champ  d’Einstein(Einstein  1916),  l'espace  temps  et  donc  modifier  l’action  sur 
lui-même  de  la  courbure  spatio-lemporelle(axiome  23)  engendrée  par  des  objets  qui  subissent 
eicx  même  ht  gravité  quantique  de  l 'humain  ou  l 'objet. 

5.  De  l’exploitation  inverse 

Lorsqu'un  humain  programme  un  autre,  on  peut  croire  que  le  premier  exploite  l’autre  car  il 
l'utilise  comme  une  machine.  En  réalité,  il  y  a  erreur  de  programmation  lorsque  l'humain 
machine  ne  peut  pas  exécuter,  et  la  correction  de  ces  erreurs  par  le  programmeur  fait  que  ce 
dernier  est  en  fait  exploité  par  l'humain  machine,  qui  accéderait  à  l'immortalité. 

Comme  vu  avec  le  postulat  -4,  l’humain  peut  modifier  l'espace  temps  (axiome  23)  auquel  un 
autre  humain  appartient,  qui  modifie  lui-même  I  ’ espace  temps  du  premier  humain. 

6.  Hypothèse  de  la  création  d’une  partie  de  l’athanatogramme  en 
méta  contenant  des  éléments  inconscients. 

On  applique  l  ’ axiome  +12  et  l 'axiome  -8  de  programmation  de  la  psychologie 

La  psychologie  fournit  des  relations  (chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou 

ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  définition  20)  qui  génèrent  des  informations  sur  le 
cerveau  humain. 

D’où  le  point  important  de  créer  une  nouvelle  partie  de  l'athanatogramme(défnition  16), 
contenant  les  relations  inconscientes  (axiome  +12)  ou  de  pseudo-hardware,  qui  sont  des 
descriptions  psychologiques. 

Cette  partie  peut  être  dans  la  partie  méta  de  l'athanatogramme=elle  décrit  la  structure  de 
l'athanatogramme. 

On  y  voit  une  application  du  postulat  d’autoanalyse(postulat  60). 

Cet  inconscient  contient  en  particulier  la  conscience  purement  du'  passé,  dite  mémoire 
implicite(Schacter  1987)  et  l’inconscience  du  passé,  mémoire  purement  inconsciente, 
acquisition  inconsciente  de  connaissances(Lewicki  &  Hill,  1992),  qu’on  pourrait  nommer  par 
généralisation  une  conscience  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 
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7.  D’athanatogrammation  par  superposition  temporelle  par 
couches 


On  applique  l 'axiome  15  de  superposition  et  l 'axiome  28  de  dépendance. 

On  effectue  l’intégration,  en  évaluant  la  primitive,  sur  toutes  les  dimensions  temporelles, 
suivie  d’une  mesure  quantique  gravifique (axiome  12). 


Avec  les  ultratenseurs(définition  23.i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  à  un  n+ 1  -ultratenseur  d’ordre 
transfini  ^n+1- 

En  effet  |^y|  =  |.Y|lyl,  et  XYest  l'ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |7|=!Hn  et 
|Af]<  alors  |A'y|  =  |A'|lyl=3n^_^.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP ,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  .y» — >  f(x),les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)• 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Hq.  Avec 

'2n  on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurone  s  (déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d’identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(défmition  23. s),  la  discrétisation  du  temps(postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  Dj  à  la  puissance 
du  dénombrable  H0. 


Nous  proposons  dans  cette  thèse  également  une  autre  mesure  possible  :  par  l 'intermédiaire 
des  produits  continus,  aussi  appelées  intégrales  multiplicatives(définition  23.  i)  qui  peuvent  se 
substituer  aux  sommes  continues  que  sont  les  intégrales  ou  primitives. 


Cette  intégration  présente  alors  une  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  doit  être 
transformée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23). 


8.  Hypothèse  d’un  traitement  idéal  explicité  de  données 
psychologiques 

On  applique  le  postulat  60  d’autoanalyse.  Et  l 'axiome  -8  de  programmation  de  la  psychologie 

I)  rechercher  des  théories  déduites  d'expériences,  c'est  à  dire  des  données  dans  la 
documentation  psychologique 
1  bis)  formaliser,  classer  ces  données 
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I  ter)  si  ces  données  sont  trop  nombreuses,  prendre  les  plus  importantes 

2)  réaliser  une  forme  d'induction,  c'est  à  dire  réobtenir  les  données  de  l'expérience 

3)  combiner  ces  données  obtenues  entre  elles  pour  obtenir  des  milliards  de  données  (nos 
principes  de  généralisation,  par  exemple  l’axiome  4) 

4)  à  partir  de  ces  données,  obtenir  la  théorie  utile  pour  le  test  de  Turing/tesl  d'immortalité 

4  bis)  publier  ou  faire  une  conférence  sur  cette  théorie 

5) intégrcr  la  théorie  dans  l'athanatogramme 

6)  Exécuter  par  calcul  hypercalculique  cet  athanatogramme(axiome  -8) 

9.  Une  orientation  de  téléchargement  :  privilégier  l’aspect 
économique,  pour  augmenter  le  potentiel  ultérieurement 

Une  question  majeure  est  de  savoir  dans  quelle  direction  diriger  le  mind  uploading.  une  des 
directions  consiste  à  l'orienter  vers  l'immortalité,  cette  dimension  a  été  très  privilégiée 
jusqu'ici.  Mais  la  dimension  économique  est  très  importante,  car  il  faut  de  l'argent  pour 
devenir  immortel. 


10.  D’équivalence  du  contrôlerhyperbil  \0>  =  \espace>1  absolu  avec 
une  vitesse  de  calcul  supérieure  à  celle  de  l’ordinateur 

On  applique  les  axiomes  -1  et  -25  de  contrôle 

L'aspect  massivement  parallèle  [hyperbit  \J  >  =  \temps>]  du  cerveau  donne  une  puissance  de 
calcul  supérieure  à  celle  d'un  ordinateur,  cependant  l'ordinateur  calcule  bien  plus  vite  pour 
des  calculs  numériques,  la  question  est  alors : 

-  Si  l’humain  a  une  plus  grande  puissance  de  calcul,  comment  peut-il  calculer  plus  vite  qu’un 
ordinateur,  ou  du  moins  tirer  partie  du  parallélisme  pour  calculer  plus  vite  mentalement 
La  réponse  est  probablement  qu'il  faut  un  travail  et  un  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>] 
quasi  absolu  du  cerveau. 

->Or  c'est  exactement  le  principe  du  mind  downloading 

d'où  le  point  de  rechercher  à  réaliser  un  calcul  mental  extrêmement  rapide  par  le 
parallélisme  pour  réaliser  le  mind  uploading/ downloading 

Le  calcul  mental  maximal 

L'objectif  étant  de  calculer  à  la  vitesse  d'une  machine,  pour  le  traitement  des  nombres,  on  peut 
adapter  le  problème  pour  qu'il  soit  résolu  (de  la  même  manière  que  l'on  a  adapté  le  problème 
du  mind  uploading  en  introduisant  la  possibilité  de  mind  downloading) 

L'idée  est  de  réaliser  le  calcul  mental  avec  des  données  non  numériques,  en  se  rapprochant  des 
tâches  réalisées  par  tous  les  humains 

ceci  converge  clairement  vers  le  mind  downloading 

1 1.  De  la  svnesthésie  généralisée  et  contrôlée  pour  réaliser  le 

parallélisme  permettant  de  dépasser  la  vitesse  de  calcul  de  la 
machine  < 


L  ’hypertemporalité [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 

On  applique  les  définitions  35  et  36  et  l 'axiome  36,  pour  résoudre  le  postulat  -10  qui  précède 
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en  réalisant  un  parallélisme  maximal(axiomes  -13,  -14  et  -15)  dans  les  calculs  mentaux,  c'est 
à  dire  une  forme  de  synesthésie  généralisée  et  contrôlée[hyperbit  \0>  =  \espace>](axiome  -1) 

12.  De  la  réalisation  d’activités  agréables  lors  de 
l’athanatogrammation 

On  applique  les  postulats  -27  et  -51 

Pour  que  la  programmation  de  l’être  humain  soit  de  plus  faible  coût  et  plus  performante,  il  est 
souhaitable  de  la  programmer  à  réaliser  des  activités  qui  lui  soient  agréables. 

13.  De  la  modification  permanente  de  l’athanatogramme 

Le  programme  à  exécuter  sur  l’être  humain  doit  évoluer  en  permanence  afin  d’atteindre  tout 
d’abord  un  état  satisfaisant  et  ensuite  doit  évoluer  de  la  même  manière  qu’un  être  humain 
évolue. 

Le  second  principe  de  la  thermodynamique  implique  que  la  surface  de  l'horizon  des 
événements  doit  évoluer  au  cours  du  tempsfaxiome  23) 

14.  De  la  double  généralisation  vers  la  singularité  technologique 

La  double  généralisation  du  calcul  mental  ou  hypercalculie  conduirait  à  la  singularité 
technologique,  après  téléchargement  de  l'esprit: 

D  ’ abord  vers  les  tests  d’intelligence  (générale) 

Première  généralisation  possible:  passer  du  calcul  mental  au  test  du  Q1  (le  calcul  mental  est  un 
cas  particulier).  Réaliser  le  téléchargement  de  l'esprit  pour  le  calcul  mental  et  le  test  du  Ql. 

Généralisation  ensuite  de  ces  tests  qui  sont  tout  de  même  finalement  restreints 

Deuxième  généralisation:  généraliser  la  nouvelle  structure  du  test  de  QI  pour  toutes  les 
connaissances,  modifier  le  cerveau  afin  d'avoir  une  intelligence  humaine  apocalyptique. 

Le  téléchargement  de  l'esprit  permettra  de  réaliser  la  même  opération  mais  extrêmement  plus 
rapidement,  ce  qui  permettra  de  traiter  un  nombre  considérable  de  possibilités  et  traiter  un 
nombre  d'idées  considérablement  plus  élevé  que  l'humain: 

c'est  en  ce  sens  que  la  singularité  technologique,  au  sens  de  VingefVinge  1993)serait 
réalisée. 

La  singularité  technologique  thermodynamique  (axiome  23)  pourrait  devenir  la  singularité 
technologique  vingie nne ( Vinge  1993)  en  structurant  les  pensées  ou  comportements  de 
manière  computationnelle  (axiome  53). 

15.  De  la  nécessité  de  l’imitation  de  la  machine  par  l’humain: 


L 'imitation  implique  souvent  la  reconnaissance  de  supériorité 
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L'origine  du  mimétisme  est  que  /’  imitation  est  réalisée  lorsque  l'objet/la  personne  imitée 
apportai  comme  snpérieur(e). 

Or  il  se  trouve  </ne  dons  certains  cas  l'exécution  d'an  programme  apporte  une  augmentation 
de  l'intelligence,  donc  est  supérieur.  C  '  'est  le  cas  de  I  ' hyper calculie. 

(  ’ette  augmentation  est  due  à  une  meilleure  organisation  des  connaissances,  des 
décisions[hyperhit  \l  \temps  J,  une  augmentation  de  la  vitesse,  entre  autres. 

Avec  notre  informatique  quantique  gravifique(axiome  23),  il  s 'agit  de  la  maximalisation  de  la 
surface  de  I  horizon  des  événements. 

La  prophétie  auto-réalisatrice  (postulat  -102)  conduit  à  cette  supériorité 

16.  De  la  nécessité  de  l’échec  induite  par  le  mind  downloading 

L'échec  de  l'humain  peut  devenir  souhaitable  si  on  souhaite  que  la  machine  soit  plus 
performante  et  réaliser  la  prophétie  auto-réalisatrice(postulat  -102)  afin  que  l’humain  souhaite 
imiter  la  machine(postulat  -15).  L’échec  est  également  souhaitable  lors  de  l’exécution 
rigoureuse  de  l’athanatogramme  sur  le  cerveau  humain,  exécution  qui  ignore  les  faiblesses  de 
l'athanatogramme. 

Ceci  permet  d’augmenter  relativement  l’intelligence  de  la  machine  ,  avec  une  forme  de 
conscience  de  l 'avenir  (axiome  21)  ,  qui  peut  se  manifester  sous  forme  d’hypercalculie. 

17.  De  l’utilité  des  névroses  suivantes  :  création  volontaire  de  la 
thanatophobie  et  de  la  névrose  obsessionnelle 

On  applique  les  postulats  103,  +37,  +64  et  +68 

Nous  avons  établi  que  la  recherche  de  l'optimisation  de  soi  passait  certainement  par 
l’exécution  de  programmes  informatiques(axiome  15). 

Un  exemple  qui  est  particulièrement  adapté  est  la  recherche  de  l'immortalité  par  la  recherche 
d'une  espérance  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  maximale. 

Par  exemple,  manger  très  sainement,  faire  du  sport,  et  un  évitement  phobique  des  situations 
correspondant  à  une  probabilité  plus  élevée  de  décès.  Une  phobie  de  la  mort,  la 
thanatophobie,  s’établit  alors.  Cette  phobie  limite  la  liberté  du  sujet,  que  l’on  retrouve  avec  la 
différence  entre  l’entropie[hyperbit  \l>=\temps>]  des  solides  et  gaz(déduction  35),  mais  cette 
limite  est  très  favorable,  car  cette  phobie  est  positive  car  justifiée.  ("Ce  n'est  donc  pas 
vraiment  une  névrose").  Cette  phobie  est  obtenue  par  conditionnement  de  soi.  11  est 
certainement  possible  de  la  généraliser,  éventuellement  en  créant  d'autres  phobies  semblables 
qui  conduiront  à  une  programmation  de  soi.  De  même  la  névrose  obsessionnelle  présente 
d’autres  intérêts(postulat  +64),  par  ses  rituels  qui  sont  des  programmations  (l'exemple  le  plus 
concret  est  l’arithmomanie). 

Comment  provoquer  sa  propre  phobie/obsession,  qui  serait  contrôlée [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  (axiome  -1) 

La  double  quête  de  l'immortalité.  , 

Dans  le  cas  de  la  thanatophobie,  la  quête  de  l'immortalité  est  double:  on  se  programme  par 
phobie,  par  peur  de  mourir,  et  cette  programmation  conduit  selon  nous,  comme  toute 
programmation,  à  une  forme  d'immortalité  numérique. 
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Il  pourrait  être  préférable  de  créer  volontairement  des  phobies/obsessions,  plutôt  qu'une 
hypercalculie  classique. 

Chaîne  de  procédés  conduisant  à  ce  résultat  : 

exemple  de  création  de  phobie/obsession:  création  de  la  thanatophobie 

Dans  le  cas  de  la  thanatophobie  (qui  n’est  pas  vraiment  une  névrose),  la  provocation  de  la 
phobie/des  rituels  vient  du  procédé  suivant: 

Un  hypercalculique  souhaite  être  le  meilleur-»  l'immortalité  digitale  se  révèle  être 
la  solution  à  tous  les  problèmes  ->  on  ne  veut  pas  mourir  pour  pouvoir  réaliser  l'immortalité 
digitale,  si  on  meurt  non  seulement  on  perd  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  mais  également 
tout  le  travail  de  recherche,  et  la  réduction  à  néant.  De  plus  on  constate  la  totale  injustice  sur 
terre,  qui  fait  que  nous  sommes  extrêmement  favorisés,  alors  que  l’on  pourrait  être  une 
mouche,  mort,  etc.  N'importe  qui  peut  avoir  une  crise  cardiaque,  AVC  ou  un  arrêt  cardiaque  à 
n'importe  quel  moment  ou  âge,  même  ceux  qui  sont  en  excellente  santé(la  mort  subite  est  très 
fréquente).  La  mort  est  donc  la  perte  de  toutes  choses,  si  on  se  limite  à  la  logique  scientifique. 
On  peut  rajouter  d  autres  sentiments  désagréables— »  évitement  phobique(comportements 
d’évitement)  de  ce  qui  conduit  à  la  mort,  avec  hypocondrie  et  rituels  obsessionnels  associés^ 
thanatophobie  et/ou  névrose  obsessionnelle. 

La  thanatophobie  et  la  névrose  obsessionnelle [hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  des 
amplifications  de  gravité  quantique  (axiome  23)  qui  permettent  plus  facilement  la 
maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 

1 8.  Thanatophobie  et  athanatophilie 

La  thanatophobie  se  construit  par  évitement  phobique,  la  négation  de  comportements  associés 
plus  ou  moins  à  la  mort. 

L’athanatophilie  se  construit  par  la  recherche  d’objectifs(postulat  -43)(axiome  21),  le 
conditionnement  favorable  de  comportements  conduisant  à  une  immortalité  digitale  ou 
non(postulats  -12,  -27  et  -51). 

La  thanatophobie  et  l 'athanatophilie  sont  complémentaires  lors  de  la  recherche  la 
maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

19.  De  perte  de  la  matière  et  de  dimension  pour  l’immortalité 

En  physique  l’incertitude  énergie-temps(déduction  32)  permet  d’évaluer  l’espérance  de 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  d’une  particule  isolée(qui  ne  subit  donc  pas 

l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  postulat  4  ; 
exemple  du  neutron  isolé  instable  et  des  étoiles  à  neutrons)par  la  connaissance  de  sa  masse  au 
repos(E=mc2).  La  durée  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  d’autant  plus  grande  que  la  masse 
est  faible.  Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps 
imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l'équation  de 
Schrôdinger  : 

E'V  =  ifi4-'V=  HT' 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^=mc2a0-ihc  £ 
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l  es  photons( hypcrbit  \()>  =  \espaee>|  immatériels  sont  par  exemple  immortels,  mais  ont 
également,  selon  nous  une  dimension  temporelle  nulle,  car  nous  affirmons  que  c’est  la  matière 
qui  génère  la  dimension  temporelle(postulat  4).  D’où  la  conclusion  que  l’atteinte  de 
l’immortalité  est  compatible  avec  une  existence  dépourvue  de  matière,  par  exemple  sous 
forme  d'infomorphe. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements  implique  le  transfert  de  la 
matière  vers  la  machine  (axiome  23). 

20.  Du  stockage  des  données  dans  la  machine  plutôt  qu’en 
mémoire,  ou  encore  substitution  par  l’exécution  d’un 
athanalogramme 

L’utilisation  maximale  de  la  machine  en  substituant  scs  propres  tâches  par  des  tâches  réalisées 
par  la  machine  sont  de  manière  évidente  un  intermédiaire  du  transfert  des  compétences  de 
l'humain  vers  la  machine.  Elles  permettent  une  forme  de  téléportation  partic!lc(postulat  51) 

Le  transfert  des  pensées  ou  comportements  vers  la  machine  (axiome  23)  permet  le  stockage 
des  données  dans  la  machine,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  I  ’ horizon  des  événements. 

21.  D’isolation 

On  retrouve  l’isolation  dans  la  névrose  obsessionnelle  (103,  +37,  +64  ,+68,  -17)  et 
l 'autisme (postulat  28)(déduction  -91) 

Principe  qui  consiste  à  isoler  l'individu  de  toute  interaction  avec  le  monde  extérieur  pour  que 
cette  interaction  ne  perturbe  pas  l'individu. 

En  fait  cela  part  du  constat  de  l'isolation  psychanalytique  comme  mécanisme  de  défense 
générant  la  névrose  obsessionnelle. 

On  remarque  que  dans  cette  névrose,  les  actes  sont  répétitifs  et  programmés  et  sont 
extrêmement  intéressants  pour  le  téléchargement  de  l'esprit. 

L’isolation  a  de  très  nombreuses  applications,  comme  le  contrôIe[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l’acquisition  inconsciente  de  connaissanccs(Lewicki  &  Hill,  1992)  provenant  d’éléments 
extérieurs. 

L  ’ isolation  permet  de  soumettre  l 'individu  uniquement  à  la  gravité  quantique  de  la  singularité 
technologique  dont  la  surface  de  l’horizon  des  événements  doit  être  maximalisée  (axiome  23). 

22.  De  liberté 

Ce  principe  consiste,  pour  l'individu,  de  ne  suivre  aucun  programme  externe  contraignant  et 
d'agir  uniquement  selon  sa  volonté  (sans  contrainte).  La  liberté  a  été  redéfinie  comme  la  méta- 
transfinie  programmation(définitions  10  et  1 1).  , 

On  en  déduit  que  la  liberté  implique  la  l’alhanatogrammation(définilion  16)  de  soi,  signifiant 
donc  une  hypercalculie  générale(par  exemple  l’axiome  21). 
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23.  D’apprentissage  potentiellement  par  les  mensonges 
On  applique  le  postulat  +40  des  mensonges  au  test  de  Turing. 

Capacité  à  répondre  à  toutes  les  questions  concernant  des  mensonges 

Le  principe  s'inspire  du  paragraphe  précédent:  supposons  par  exemple  que  l’on  mente  et  on 
s'appelle  Jacques.  Dans  ce  cas  pour  mentir  correctement  il  ne  sera  pas  suffisant  de  savoir 
répondre  à  la  question  "quel  est  ton  prénom",  il  faudra  également  répondre  à  toutes  les 
conséquences  telles  que  "quand  est  ta  fête",  etc.  Le  principe  est  d'utiliser  cette  technique  de 
dérivation  pour  réaliser  de  proche  en  proche  un  apprentissage  donc  un  transfert. 

Le  transfert  de  l  identité  (définition  9)  de  l’humain  vers  la  machine,  implique  pour  la  machine 
de  savoir  répondre  à  toutes  les  questions  par  les  mensonges  correspondants. 

24.  De  modification  volontaire  du  comportement  pour  valider  ou 
aider  la  détermination  des  lois  déduites  de  l’uploading 

Modification/ adaptation  du  comportement  pour  aider  la  détermination  de  lois  ou  de 
causalités  à  partir  des  l ogo types ( ax io n i e  +1) 

Ultérieurement  des  lois  seront  déduites  des  logotypes(axiome  +1),  et  il  est  clair  que  dans  un 
grand  nombre  de  cas  les  informations  des  logs  ne  seront  pas  suffisantes,  par  exemple  pour 
comprendre  la  cause  des  événements.  11  s'agit  d'expliquer  dans  les  logotypes  (par  exemple  en 
tapant  l'explication  dans  le  moteur  de  recherche)  la  cause(axiome  +2)  de  l'événement. 
L’explication  (axiome  +2)est  une  modification  de  comportement. 

Transformation  du  sens  du  mot  loi  :  loi  physique  ou  psychologique=>  loi  juridique 

Il  faut  établir  clairement  la  relation  entre  les  lois  qui  sont  des  relations  déduites  de  I’ 
observation,  et  les  lois  qui  sont  des  contraintes  respectées.  L'un  et  l'autre  sont,  si  ce  n'est  pas 
identique,  très  en  relation  bien  évidemment. 

Il  s’agit  alors,  avec  ce  principe,  d’obliger  l’humain  à  suivre  la  loi  observée. 

Ceci  est  fondamental. 

Afin  de  maximaliser  les  efficacités  des  hypercalculies  et  gravités  quantiques,  les  lois 
physiques  exprimées  lors  de  cette  gravité  quantique  du  trou  noir  virtuel(axiome  23),  sont 
transformées  en  lois  juridiques  que  l 'humain  doit  suivre. 


25.  De  l’installation  progressive  des  contraintes 

Il  s’agit  observer  les  comportements  et  ajouter  des  contraintes  progressivement  pour  arriver  à 
une  nature  computationnelle  (la  nature  computationnelle  est  le  respect  de  contraintes) 
ces  contraintes  sont  très  semblables,  si  ce  n'est  les  mêmes,  que  les  contraintes  du  type  respect 
des  conjugaisons,  de  l'orthographe,  de  la  grammaire,  etc. 

La  seconde  loi  de  la  thermodynamique  (axiome  23)est  alors  appliquée  au  postulat  -24 
précédent 
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26.  Postulat  fondamental  de  moindre  effort  et  de  simplification  des 
comportements  ou  pensées 

Le  moindre  effort,  modifier  ses  comportements  ou  pensées  pour  qu’ils  soient  aussi  simples 
que  possibles,  simplifie  bien  entendu  le  transfert. 

la  paresse  en  ayant  te  même  résultat  semble  être  le  changement/travail  le  plus  souhaitable 
un  exemple  d'application  du  principe  de  moindre  effort 

D'après  la  théorie  de  l’intégration  de  l’information(Anderson  1962),  pour  les  impressions, 
c'est  la  moyenne  qui  compte  et  non  pas  la  somme,  ce  qui  signifie  que  pour  faire  une  bonne 
impression  mieux  vaut  en  dire  peu  mais  être  excellent. 

Cette  réduction  est  un  très  bon  exemple  d'application  du  principe  de  moindre  effort. 

Afin  de  maximaliser  ta  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  l’humain  doit 
rechercher  des  comportements  avec  des  coûts  et  efforts  minimaux. 

27.  Du  plaisir 

Ce  principe  consiste  à  rechercher  la  satisfaction  immédiate,  est  une  variante  différente  du 
postulat  -26  qui  précède.  On  se  rappellera  toutefois  que  l’intérêt  de  la  conscience  est  divergent 
de  l’intérêt  de  l’identité(définition  9)(axiome  54) 

Généralisation  :  apprentissage  par  renforcement  (postulat  +2). 

Le  plaisir  permet  plus  facilement  de  transférer  les  comportements  ou  pensées  vers  la 
machine. 


28.  De  la  construction  métamathématique  et  des  méta  théorèmes 
Il  s  ’ agit  d  ’ une  variante  du  postulat  -24 

Les  principes  de  cette  thèse  peuvent  être  également  intégrés  comme  des  lois  dans 

I  ’athanatogramme  (définition  16) 

II  s’agit  de  créer  un  contexte  mathématique  ou  tous  les  principes  seront  transformés  en 
axiomes  par  exemple,  afin  de  construire  une  théorie. 

Un  méta  théorème  est  un  théorème  qui  décrit  la  structure  axiomatique  de  cette  thèse  par 
exemple. 


Avec  les  ultratenseurs(définition  23. i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation(axiome  4) 
permet  de  passer  d’un  n-ultrutenseur  d’ordre  transfini  Ü2n  à  un  n+l-ultratenseur  d’ordre 
transfini  ^n+i- 

En  effet  |2f1,|  =  |2f|ly'l,  et  XY est  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X-  Donc  si  |7|=^n  et 
|X|<  alors  |A'y’|  =  |A'|lKl=IIn+^.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 

XnP,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x> — »  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

J *-»  A*)- 
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Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Dg.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones  (déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  nP  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(défmition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  à  la  puissance 
du  dénombrable  H0. 


Les  lois  de  la  physique  du  trou  noir  virtuel(axiome  23)  correspondant  aux  principes  de  cette 
thèse,  doivent  également  être  transférées  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements. 


29.  De  la  liberté  par  la  résistance  au  changement/contraintes 

Ces  deux  principes  sont  reliés  par  le  fait  que  la  liberté(postulat  -22)  n'est  rien  d'autre  qu'une 
résistance  au  contrainte/au  changement(axiome  57,  postulat  60). 


30.  Postulat  fondamental  de  la  plus  grande  sportivité  de 
l'intelligence  pour  l’avance  de  l'intelligence  artificielle 

L'intelligence  associée  aux  chercheurs  doit  se  transformer  en  intelligence  sportive  : 
application  de  l’axiome  -16  de  justice 

La  révolution  intellectuelle  que  nous  proposons  consiste  en  fait  à  contraindre  les  intelligences 
à  devenir  sportives,  et  non  pas  de  recherche,  le  progrès  ne  consiste  pas  selon  nous  à  écrire  de 
beaux  articles,  mais  au  contraire  à  être  suffisamment  sportif  intellectuellement  pour  réaliser 
son  téléchargement  de  l'esprit. 

L'échec  de  l'IA  après  50  ans  de  recherche  résulte  en  fait  selon  nous  de  ce  manque  de 
sportivité,  de  la  perte  de  valorisation  des  valeurs  mnésîques/calculatoires. 

11  faut  remarquer  que  plus  on  travaille,  plus  on  devient  immortel  numériquement  avec  notre 
principe  de  téléchargement.  Cela  permet  de  récompenser  un  travail  important,  c'est  donc  une 
forme  de  justice(axiome  -16). 

La  recherche  de  I  ’hypercalculie  plutôt  que  de  la  notoriété  conditionnée  savante  de  recherche, 
permet  de  maximaliser  la  surface  de  1  horizon  des  événements  (axiome  23). 

31 .  De  résolution  potentielle  des  traitements  visuels  par  la  cécité 
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Il  semble  possible  de  résoudre  tous  les  problèmes  de  traitement  d'image  en  supprimant  tout 
simplement  la  vision,  si  on  devient  aveugle  alors  au  niveau  comportemental  on  pourrait  passer 
plus  facilement  le  test  de  l'immortalité,  tout  en  communiquant  très  bien  par  la  parole  ou  en 
messagerie  instantanée,  avec  l’application  de  l’hypercalculie  générale  de  cette  thèse, 
litre  aveugle  ne  rend  pas  vraiment  moins  intelligent,  mais  moins  conscient. 

Rechercher  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événementsfaxiome  23) 
signifie  la  maximalisation  du  volume  inaccessible  à  la  perception  visuelle. 

32.  De  transfert  du  centre  décisionnel  par  la  prise  de  décision  de  la 
part  de  la  machine 

Le  temps  devient  du  genre  espace  et  l 'espace  devient  du  genre  tempsfaxiome  23,  déduction 
38) 


On  généralise  (axiome  4)  l 'axiome  43  pour  arriver  au  postulat  31 

Le  point  est  de  programmer  la  machine  à  planifier  des  tâches  intelligemment,  pendant  cette 
phase  l’humain  est  plus  intelligent  que  la  machine.  Ensuite  l’humain  devra  suivre  cette 
planification,  cette  organisation,  son  emploi  du  temps  ( mind  downloading).  L’humain,  s’il  ne 
respecte  pas  cette  organisation,  se  révélerait  moins  intelligent  que  la  machine. 

La  machine  aide  l 'humain  pour  réaliser  des  calculs  ou  autres  opérations,  mais  en  supposant 
la  machine  supérieure  à  l 'humain,  la  machine  peut  ordonner  à  l 'humain  de  lui  prêter 
assistance  en  lui  donnant  ses  sens  par  exemple  :  la  machine  peut  être  le  cerveau  et  l 'humain 
les  sens,  les  yeux  ou  encore  les  nerfs  moteurs. 

Une  utilisation  concrète  du  fait  que  la  machine  ou  programme  informatique  soit  le  centre  de 
décision[hyperbit  \l>=\temps>]  (donc  de  plus  haut  niveau):  mind  uploading  partiel  limité  aux 
instructions  de  plus  haut  niveau:  test  d'immortalité  ou  mind  uploading  faisable  pour  la  thèse. 

Comme  il  n'est  pas  possible  au  niveau  de  la  thèse  de  faire  un  mind  uploading  exhaustif 
intégral,  il  faut  donc  choisir  quelles  sont  les  tâches  à  informatiser.  La  réponse  la  plus 
intéressante  et  probablement  la  plus  intelligente  est  de  faire  un  mind  uploading/downloading 
des  tâches  de  plus  haut  niveau:  l'humain  à  immortaliser  exécute  en  effet  un  code  source, 
composé  non  pas  d'instruction  de  bas  niveau  mais  au  contraire  d'instructions  de  haut  niveau. 

Ce  code  source  sera  donc  composé  d'une  liste  de  fonctions  ou  procédures,  mais  le  code  source 
permettant  l’exécution  de  ces  fonctions  ou  procédure  ne  sera  pas  connue.-» 

La  conséquence  est  que  si  une  machine  exécute  ce  code  source,  elle  ne  saura  pas  exécuter  les 
instructions  de  bas  niveau,  mais  pourra(ou  devra)  demander  à  un  humain  de  les  exécuter  pour 
elle. 

Ceci  correspond  tout  à  fait  au  rôle  potentiel  de  la  machine:  la  machine  ne  sait  pas  marcher,  ne 
sait  pas  manger,  etc. 

mais  la  machine  est  potentiellement  plus  intelligente  que  nous:  plus  rapide,  plus  logique, 
meilleure  mémoire  , 

->  conclusion  :  la  machine  doit  probablement  décider  finalement  et  prendre  le  pouvoir,  car  il 
n'y  a  pas  de  meilleure  organisation,  logique,  que  celle  d'une  machine 
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Conduirait  à  l  ’ immortalité  active 

Transfert  du  centre  décisionnel  de  l'homme  vers  la  machine:  une  étape  du  téléchargement  de 
l'esprit  conduisant  à  l'immortalité  active. 

La  machine  commande  l'humain,  ce  qui  permettra  à  l'humain  de  soulager  sa  mémoire  et  ses 
capacités  intellectuelles,  et  diminue  donc  le  travail  (postulat  -24  de  moindre  effort)... 

L'idée  est  par  exemple  d'avoir  une  oreillette  et  un  micro  dissimulés,  ces  deux  éléments  sont 
reliés  à  un  ordinateur  qui  traite  et  synthétise  le  langage  naturel. 

Ce  sera  la  machine  qui  dira  ce  qu'il  faut  faire,  et  cela  résoudra  le  délicat  problème  de 
comment  se  comporter  comme  une  machine. 

le  transfert  du  centre  décisionnel [hyperbit  \l>=z\temps>]  permet  de  passer  très  facilement  le 
test  de  l'immortalité  en  effet  puisque  dans  les  deux  cas  c'est  la  machine  qui  décide 

Nécessite  et  crée  la  supériorité  intellectuelle  de  la  machine 

Effet  psychologique  de  supériorité  lors  du  calcul  mental 

L  ’hypercalculie  générale  conduit  l  ’ humain  à  reconnaître  la  supériorité  potentielle  de  la 
machine,  qui  se  manifeste  par  la  gravité  quantique  de  la  singularité  technologique(axiome 
23). 


33.  De  la  possibilité  d'inhiber  et  de  supprimer  des  éléments  en 
mémoire 


Il  est  possible  d’ inhiber  volontairement  sa  mémoire  ,  voir  même  la  supprimer  (. supprimer  les 
accès  mais  peut-être  pas  le  contenu) 

D'après  un  article  publié  dans  Nature(Anderson,  Green  2001),  il  est  possible  volontairement 
d'oublier,  et  la  méthode  pour  réaliser  ceci  ne  présente  pas  de  techniques  autres  que  celles  qui 
nous  paraissent  triviales  :  on  pourrait  penser  que  révoquer  les  pensées  à  oublier  serait  un 
obstacle  à  l'oubli,  mais  contrairement  à  cette  idée  intuitive  le  procédé  pour  oublier  passe  par 
un  procédé  semblable. 

Selon  les  chercheurs,  le  résultat  de  cette  inhibition  serait  que  le  contenu  de  la  mémoire  à 
oublier  serait  tout  simplement  beaucoup  plus  difficile  d'accès.  Mais  on  ne  supprimerait  pas  le 
contenu,  seulement  l'accès. 

A  ce  propos,  selon  nous,  le  point  suivant  est  crucial  :  pour  ne  pas  se  faire  manipuler  et 
éviter  les  influences,  inhiber  les  conséquences  mnésiques,  l'indifférence,  le  détachement,  la 
non  réactivité,  un  comportement  plat  et  normalisateur,  sont  un  mécanisme  de  défense  anti¬ 
névrotique  adapté. 

C'est  le  procédé  psychologique  utilisé  pour  éviter  une  névrose  post  traumatique  suite  à  un 
événement  traumatisant. 


L’inhibition  ou  la  suppression  d’éléments  en  mémoire,  conscience  du  passé,  de  la  part  de 
l’humain,  permet  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événement  s  (axiome  23). 
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34.  Hypothèse  de  l’inversion  totale  du  transfert 
Renversement  des  rôles  total 

.1  !  'intérieur  iln  trou  noir  qui  constitue  la  singularité  technologique  (axiome  23),  le  temps 
devient  du  genre  espace  et  I  'espace  devient  du  genre  tempsfdéduction  3H). 

Ce  principe  dont  la  validité  rester  à  analyser,  consiste  à  inverser  totalement  les  rôles  entre 
l'humain  et  la  machine  pour  réaliser  le  transfert  d'esprit. 

Nous  avons  présenté  une  telle  inversion  dans  nos  articles(Lemaire  2007  ;  Lemaire, 
Rousseaux,  2009). 

Il  est  clair  que  l'inversion  totale  et  complète  est  impossible,  mais  ce  principe  peut  être  très 
utile. 

le  calcul  mental  comme  application  du  principe  d’inversion  totale  pour  le  transfert 

Avec  les  paragraphes  qui  précèdent,  la  machine  prend  les  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]. 
Que  fait  alors  l'humain? 

L'idée  d'un  calcul  mental  permanent  est  une  application  spectaculaire  du  principe  d'inversion 
totale.  L'utilité  que  nous  voyons  à  ce  principe  est  d'occuper  le  cerveau  humain  pendant  que  la 
machine  prend  les  décisions[hyperbit  \l>=\temps>], 

L  humain  deviendrait  du  genre  espace  alors  que  la  machine  deviendrait  du  genre 
temps(axiome  23). 

Cependant  la  machine  utilise  d'autres  compétences  telles  que  le  déplacement,  la  vision,  etc. 

La  grande  question  évidement  à  se  poser  est  la  suivante:  à  quoi  peut  servir  le  calcul  mental 
dans  ce  cas  si  la  machine  peut  le  réaliser  de  manière  plus  performante? 

Une  réponse  à  la  question  précédente 

Une  idée  serait  émotionnelle,  mais  il  y  a  la  musique  par  exemple  qui  est  très  bien  aussi 
Une  idée  bien  plus  intéressante  serait  la  psychologie:  le  calcul  mental  fait  ressentir  la 
supériorité  de  la  machine  et  donne  ainsi  plus  de  confiance  envers  la  machine,  de  la  part  de 
l’humain.  Ceci  conduit  à  vouloir  imiter  la  machine,  sous  forme  d’hypercalculie  générale.  Le 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  rendu  possible  de  l’esprit  est  la  véritable  réponse  de  cette 
thèse. 

Usage  des  possibilités  motrices  et  sensitives  de  l’humain 

Un  procédé  très  simple  pour  le  déplacement  conduisant  à  un  transfert  de  la  décision:  se 
servir  de  la  machine  comme  d’un  organiseur 

On  entre  ce  que  l'on  doit  réaliser  dans  la  machine,  pour  soulager  sa  mémoire,  et  la  machine 
nous  dit  le  moment  voulu  ce  qu'il  faut  faire.  On  retrouve  la  téléportation  partielle  évoquée 
avec  le  postulat  5 1 . 

La  différence  avec  un  organiseur  actuel  est  l'interface  homme  machine  et  le  fait  que  ce 
procédé  est  généralisé  à  toutes  les  tâches  tous  les  jours:  il  y  a  des  centaines  ou  milliers  de 
tâches  à  planifier  ainsi... 

La  quantité  associée  à  la  communication  crée  une  nouvelle  fois  de  plus  l’intelligence 
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35.  De  la  nécessité  de  communiquer  en  langage  machine 
Devenir  le  meilleur  programmeur  du  monde 

La  capacité  de  communiquer  en  langage  machine  permet  de  structurer  l’esprit  tel  que  les 
compétences  de  programmation  informatique  deviennent  extrêmes  et  très  souhaitables  pour  le 
transfert  réciproque  des  compétences  entre  l’homme  et  la  machine. 

La  capacité  de  communiquer  en  langage  machine  permet  de  maximaliser  la  surface  de 
l’horizon  des  événements,  du  genre  lumière,  intersection  entre  le  genre  espace  et  le  genre 
temps,  par  exemple  en  diminuant  l’entropie  des  ensembles  flous,  incertitudes,  et  ambiguïtés, 
que  l  'on  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des  champs,  hypertemporelle [hyperbit  \1>  = 
\temps>] (déduction  36).  Cette  entropie  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

36.  Hypothèse  selon  laquelle  le  calcul  mental  permet  plus 
facilement  de  communiquer  en  langage  machine 

On  applique  le  postulat  -35  qui  précède. 

Par  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l’esprit  de  manière  computationnelle  et  ses  autres 
caractéristiques,  le  calcul  mental  permettrait  plus  facilement  de  communiquer  en  langage 
machine,  telle  est  l’hypothèse. 

En  effet  le  calcul  mental,  intersection  des  compétences  de  l  humain,  du  genre  temps,  et  de  la 
machine,  du  genre  espace,  est  alors  du  genre  lumière,  tout  comme  l  horizon  des  événements. 

L  ’hypercalculie  générale  permet  ainsi  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23) 


37.  De  la  modification  de  comportement  par  l’humain  pour 
transformer  directement  les  données  en  programmes 

généralisation  éventuellement  réalisée  par  l 'humain 

La  transformation  des  données  en  programmes  peut  être  réalisée  en  amont  par  l’humain  lui- 
même  ce  qui  permet  d’éviter  à  la  machine  de  le  faire  en  aval.  Ceci  nécessite  une  modification 
du  comportement  de  l’humain  qui  transforme  alors  ces  données. 

38.  Des  pensées  à  voix  haute  pour  l’enregistrement 

Pour  enregistrer  les  pensées(axiome  +1),  le  procédé  consiste  à  contrôler[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  les  pensées  et  les  convertir  en  comportements.  Le  comportement  le  plus  simple  est 
le  langage  :  il  s’agit  donc  de  penser  à  voix  haute(postulat  +26). 

Contraintes  de  l’environnement,  vie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  privée 

Penser  à  voix  haute  peut  poser  des  problèmes  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  privée,  si  l’on 
veut  conserver  privées  certaines  des  pensées.  C’est  le  cas  en  effet  de  tout  programme 
informatique  contenant  des  informations  de  vie  privée. 
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Non  applicable  aux  pensées  passives 

Penser  à  voix  haute  n'est  pas  vraiment  applicable  aux  pensées  passives  telles  que  la 
perception  des  sens.  Mais  la  description  à  voix  haute  de  ce  que  l’on  voit  est  une  solution. 

Penser  île  pins  ce  qui  est  perçu  par  les  sens  pour  le  transfert  de  ces  derniers 

Penser  par  explicitation  de  contexte 

Penser  à  voix  haute  par  explicitation  de  contexte  permet  de  comprendre  les  causes  des 
différents  comportements  enregistrés. 

Penser  dans  nn  langage  compréhensible  par  la  machine,  en  levant  les  ambiguïtés,  création 
éventuelle  d'nn  langage 

On  procède  tout  d’abord  par  catégorisation  comme  il  a  été  vu  dans  un  principe  précédent  et 
ensuite  le  but  ultime  est  de  penser  dans  un  langage  compréhensible  par  la  machine,  sans 
ambigüité  sémantique. 

Adapter  les  pensées  enregistrées  au  format  des  autres  enregistrements,  par  exemple  les 
keyloggers 

Ce  principe  est  également  à  suivre. 

Penser  à  voix  haute  est  une  manière  de  transformer  la  masse,  la  matière,  en  énergie(E=mc2), 
et  la  gravité  quanlique(poslulal  4),  par  le  tenseur  énergie-impulsion  des  équations  de  champ 
d’Einstein(Einstein  1916),  s’applique  alors  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23). 


39.  D’invariance,  symétrie  et  de  simplification  des  pensées  et 
comportements 

On  recherche  la  diminution  de  /  ’ entropie  de  /  'humain  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
/  'horizon  des  événements  (axiome  23). 

Un  principe  important  qui  n'est  appliqué  par  personne:  principe  de  simplicité,  de  symétrie, 
d'invariance,  permettant  la  généralisation 

De  la  part  de  l’humain,  les  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  doivent  être  généralisables  donc 
régulières,  symétriques,  etc. 

On  recherche  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  l’hyperbit  \0>. 

Dans  le  cas  de  la  recherche  présente,  rien  n'est  plus  élémentaire  et  justifié  que  ce  que  l’on 
recherche:  c'est  en  quelque  sorte  la  recherche  de  la  perfection. 

Généralisabilité  , 

La  symétrie,  simplicité,  etc.  permettent  une  généralisation  souhaitable 

Symétrie  de  l'emploi  du  temps 
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Un  exemple  :  on  peut  remarquer  que  les  heures  de  repas  sont  1  lh30-12h  et  18h30-19h  en 
recherchant  la  symétrie,  on  peut  placer  l'axe  à  1 5h  1 5  avant  1 5h  1 5  se  place  l'input,  après 
l'output  on  positionne  ensuite  les  output  et  input  par  cohérence,  par  exemple  les  output 
impliquant  indirectement  un  input  immédiat  est  proche  de  1 5h  1 5,  et  au  contraire  il  sera  plus 
proche  de  minuit  s'il  n'a  que  un  input,  par  exemple  un  travail  à  rendre  dont  l'input  est  2 
semaines  plus  tard  en  obtenant  un  salaire. 

Il  s 'agit  d 'une  recherche  de  la  perfection 


Une  telle  symétrie  est  une  recherche  de  rhypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  que  l’on 
retrouve  par  exemple  avec  les  fonctions  d’ondes  symétriques  des  bosonsfhyperbit  \0>  = 
\espace>](postulat  4). 


La  recherche  de  la  diminution  de  l 'entropie (définition  17)[hyperbit  \l>  =  \temps>]  conduit 
à  une  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  permettant  de  maximaliser  la  surface  de 
l’horizon  des  événements(axiome  23). 

40.  De  nécessité  de  la  conscience  de  l'avenir 

La  conscience  de  l’avenir( axiome  21)  permet  la  programmation  de  l’être  humain,  la 
modification  de  son  comportement.  11  est  nécessaire  de  modifier  l’esprit  humain  et  ses 
comportements  en  permettant  la  conscience  de  l’avenir  afin  de  pouvoir  le  programmer. 

Avec  l’hypotemporalité  et  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements,  qui 
est  dans  U  avenir  (axiome  23)  du  fait  de  la  dilatation  du  temps,  la  conscience  de  l’avenir 
devient  une  conséquence  de  la  conscience  du  passé,  qui  est  la  mémoire. 

41.  D’applicabilité  facile  du  traitement  de  l’image  (et  des  sons)  par 
calcul  mental  chez  l’humain 


Hypothèse  du  mouvement  des  yeux  et  du  corps 

Le  calcul  mental  présente  un  traitement  d’image  qui  est  largement  facilité  par  le  fait  que  lors 
d’un  calcul  mental  rien  n’est  visible  et  tout  est  mental  :  il  n’y  a  pas  de  variation  de 
comportements.  Pour  le  traitement  des  sons,  une  remarque  semblable  est  applicable  car  le 
calcul  mental  peut  être  réalisé  sans  son. 

L  ’hypercalculie  plus  ou  moins  générale  permet  une  mesure  quantique  gravifique(axiome 
12)  présentant  une  dilatation  considérable  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  par 
l’hypotemps  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  permettant  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon 
des  événementsfaxiome  23). 

42.  D’inclusion  libérale 

principe  d’inclusion  libérale  (avec  non  déterminisme  éventuellement) (définitions  10  et  11) 
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Certains  principes  déjà  évoqués  énoncent  la  nécessité  de  traiter  dans 

rathanatogramme(définition  16)  la  paresse,  la  liberté,  le  désir  etc.,  des  sensations  qui  font  que 
le  programme  n'est  pas  exécuté  comme  une  machine,  mais  exécute  un 

athanalogramine(défmition  16),  plus  souple. 

Maintenant  que  toutes  les  activités  sont  sur  le  point  d'être  enregistrées  (keyloggers,  etc.),  il  est 
possible  d'inclure  dans  l'athanatogramme  des  possibilités  telles  que  le  non  respect  des  règles, 
la  paresse,  etc. 

Ceci  peut  par  exemple  être  réalisé  en  faisant  des  systèmes  donnant  le  choix  à  l'utilisateur  entre 
plusieurs  exécutions: 

Ceci  est  déjà  réalisé  en  informatique  avec  les  blocs  try  /catch. 

Ainsi  par  exemple,  l'exécution  stricte  d'un  entraînement  très  rigide(on  retrouve  fa  froideur 
thermodynamique,  axiome  23)  en  calcul  mental  pourra  être  choisie  par  ('utilisateur,  ce  qui 
permettra  de  continuer  d'exécuter  l'athanatogramme  même  si  on  n'exécute  pas  toutes  les  sous 
parties  de  l'athanatogramme. 

A  remarquer  que  le  temps  disjonctif,  basé  sur  le  hasard  et  le  fait  qu'il  y  ait  plusieurs  avenirs, 
prend  tout  son  sens  ici. 

il  y  a  plusieurs  exécutions  ici 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  ( axiome  23)  est 
équivalente  à  une  plus  grande  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  machine. 

43.  Postulat  fondamental  d’athanatogrammation 

hypertemporelleFhyperbit  \I>  =  \temns>l  par  la  recherche 
d’objectifs  et  de  sous  objectifs 

On  manifeste  l  ’ axiome  21  de  conscience  de  I  ’ avenir  d’une  manière  différente 
Programmation  hypertemporelle[hypcrb\t  \1>  =  \temps>]  justifiée 

Une  des  idées  fondamentales  pour  passer  le  test  de  l'immortalité  est  d'écrire  dans  un  langage  à 
la  fois  compréhensible  par  un  humain  et  une  machine,  un  code  source  tel  que  ce  code  source 
soit  exécuté  humainement.  L'ordinateur  n'est  en  effet  qu'un  télescope  selon  la  citation  de 
Djikstra. 

Concernant  la  définition  de  l'informatique,  et  dans  notre  cas  d'une  intelligence  artificielle 
humaine,  un  bien  meilleur  télescope  est  le  cerveau  humain. 

L'idée  de  ce  paragraphe  est  de  faire  intervenir  des  éléments  éventuellement  neutres  ou 
indifférents  pour  la  machine,  mais  plein  de  sens  pour  l'humain,  comme  des  couleurs,  des 
formes,  des  significations,  ce  qui  peut  conduire  à  un  code  source  multidimensionnel,  par 
opposition  au  code  source  de  dimension  I  classiquement  utilisé.  Le  parallélisme  et  d'autres 
caractéristiques  humaines  comme  le  choix  des  many  path  ways  de  Minsky  (Minsky  2007) 
justifient  cette  programmation  hypertemporef!e[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

On  retrouve  l’hypertemporalité  de  l’esprit  humain  démontrée  avec  la  déduction  -88. 

Un  point  très  important  est  que  le  code  source  doit  probablement  être  mémorisé  pour  être 
utilisé,  ce  qui  justifie  l'usage  de  moyens  mnémotechniques  adaptés.  ,En  effet,  quand  nous 
récitons  des  valeurs  mémorisées  pour  la  racine  treizième(Lemaire  2007),  nous  visualisons  le 
support  sur  lequel  ces  données  sont  écrites  et  prémémorisons  avec  une  mémoire  explicite  ou 
impIicite(Schacter  1987)  les  sous  étapes. 
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la  perception  humaine  étant  parallèle  et  multidimensionnelle  (déduction  -88)  ceci  justifie  la 
programmation  hypertemporelle[ hyperbit  \1>  =  \temps>] 


Disjonctions  : 

ce  point  est  une  autre  application  de  la  conception  du  temps  de  manière 
multidimensionnelle  (postulat  4). 

Le  principe  consiste  à  mettre  des  disjonctions,  donnant  à  l'utilisateur  le  choix  entre  plusieurs 
instructions  à  exécuter  (cf  many  path  ways  de  Minsky(Minsky  2007)  ou  Andi  Bell) 

Ensuite,  le  principe  est  de  structurer  l'athanatogramme  de  telle  manière  à  ce  que  l’on  ait  la 
recherche  d'un  but. 

Les  émotions  ( déduction  -88)  donnent  la  nécessité  de  réaliser  un  but,  et  participent  au  choix. 
La  structure  de  l'athanatogramme  que  nous  concevons  actuellement  est  la  suivante,  avec  des 
ou  inclusifs'. 

Incompatibilité 

Les  décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  entre  les  différents  sous-objectifs(axiome  21)  se  font  de 
manière  compatible:  une  fois  qu'un  choix  est  pris,  la  structure  de  l'athanatogramme  ou  la 
pratique  interdisent  d'autres  exécutions. 

Construction  inverse  d 'un  programme  :  de  haut  en  bas 

comment  remplir  la  nouvelle  manière  de  programmer:  une  organisation 

Le  principe  consiste  de  partir  du  projet  le  plus  général,  par  exemple  «survivre  »,  de  décrire  les 
étapes  pour  atteindre  ce  projet,  puis  de  traiter  tous  les  sous  projets  par  ordre  d'apparition,  afin 
de  respecter  la  hiérarchie  du  général  au  particulier.  Les  sous  étapes  peuvent  être  décrites  par 
exemple  par  une  mémoire  dite  implicite(Schacter  1987),  mais  pas  nécessairement,  qui  ne  sera 
modifiée  que  si  les  étapes  de  plus  niveau  seront  recherchées  d’abord  par  l’humain. 

L  ’ usage  de  la  mémoire  dite  implicite  de  l’humain(Schacter  1987)  est  nécessaire  pour  associer 
les  références  des  programmes  aux  actes  déjà  connus  par  l  ’ humain . 

Cette  hiérarchie  définit  l’ordre  de  priorité  des  décisions  [hyperbit  \l>=\temps>]  et  la 
précision  du  programme  exécuté  sur  l’esprit  humain,  qui  recherchera  donc  à  exécuter  les 
décisionsfhyperbit  \l>=\temps>]  avec  une  telle  organisation.  Ceci  permet  de  ne  pas  avoir  à 
programmer  toutes  les  tâches  de  plus  bas  niveau  et  de  ne  rechercher  les  exécutions  de  bas 
niveau  que  si  celles  de  plus  haut  niveau  sont  déjà  exécutées:  c’est  de  cette  manière 
qu’opère  la  précision. 

La  recherche  de  la  programmation  du  plus  haut  niveau  vers  le  plus  bas  niveau  implique 
une  plus  grande  importance  des  plus  grandes  échelles,  qui  sont  relativement 
hypotemporelles [hyperbit  \0>  =  \espace>]  (déduction  35).  Ceci  est  compatible  avec  la 
recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

44.  Hypothèse  de  l’exécution  éventuelle  d’un  programme  en  prolog 
sur  l’humain  par  calcul  mental 
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l,c  principe  consiste  à  utiliser  le  langage  prolog,  éventuellement  à  la  place  du  langage  présenté 
ci  dessus,  pour  faire  une  comparaison  entre  les  actes  de  celui  qui  transféré  son  esprit  et  les 
actes  dictés  par  le  programme. 

Le  principe  consiste  à  exécuter  le  même  programme  de  deux  manières  différentes,  la  première 
par  In  machine  et  la  deuxième  par  soi-même,  en  hypercalculie  générale. 

C  e  programme  serait  donc  écrit  en  prolog. 

Pour  réussir  le  test  d'immortalité  l'objectif  est  que  ce  programme  devienne  un 
athanatogramme(défînition  1 6). 

Le  langage  prolog  retourne  souvent  vrai  ou  faux  à  une  question. 

Cette  réponse  détermine  si  oui  ou  non  le  programme  exécuté  par  l'humain  et  celui  exécuté  par 
la  machine  se  comportent  de  la  même  façon. 

La  question  est  donc  de  savoir  si  le  programme  devient  athanatogramme. 

La  réponse,  oui  ou  non,  est  donc  la  réponse  à  la  question  du  test  de  l'immortalité. 

45.  Hypothèse  de  l’expression  dans  un  langage  uniquement 

composé  de  chiffres,  systématiquement  pour  le  téléchargement 
et  pour  l’augmentation  de  la  puissance  de  mémorisation 


On  applique  le  postulat  +42 

Il  s 'agit  de  créer  un  nouveau  langage  se  substituant  au  langage  actuel,  se  composant  de 
chiffres,  qui  pourrait  être  utilisé  à  la  fois  pour  télécharger  son  esprit  mais  aussi  comme 
moyen  mnémotechnique  pour  mémoriser  des  chiffres 

C'est  la  fameuse  technique  de  mémorisation  qui  consiste  à  transformer  les  chiffres  en  lettres. 

A  la  question  quels  chiffres  prendre?  La  réponse  pourrait  être  utilisée  justement  les  chiffres 
des  racines  treizièmes(Lemaire  2007),  pour  mémoriser  les  racines  treizièmes  en  même  temps. 
Ceci  est  bien  sûr  personnalisable  par  l’observateur. 

46.  Des  cartes  mentales  généralisées  de  chiffres,  correspondant  aux 
états  mentaux 


On  applique  le  postulat  +42 
Transfert  des  pensées 

Le  résultat  de  cette  idée  utile  est  constitué  des  cartes  mentales  généralisées,  encore  plus 
puissantes. 

Les  cartes  mentales  classiques  consistent  à  associer  les  chiffres  aux  positions  géographiques. 
La  généralisation  consiste  à  associer  les  chiffres  aux  états  mentaux. 

Il  y  a  encore  plus  de  chiffres. 

-»  très  important  ceci  permet  le  transfert  des  pensées,  mais  au  niveau  comportemental  il  faut 
encore  modifier  son  comportement  de  manière  computationnelle  , 

Ceci  doit  être  complété  par  le  comportement  computationnel,  c  'est  à  dire  I  ’ hypercalculie 
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En  appliquant  l'axiome  64  de  conversion,  le  comportement  du  genre  temps  de  l'humain 
devient  le  comportement  de  la  machine,  du  genre  espace(axiome  23),  qui  devient  elle  du 
genre  temps  : 

L  humain  convertit  ses  pensées  ou  comportements  en  nombres  alors  que  la  machine  convertit 
les  nombres  en  comportements. 


47.  De  génération  du  langage  naturel  à  partir  de  l’étude  des  lois 
déterminées  par  le  mind  uploading.  (le  keylogger  par  exemple) 

Le  principe  consiste  à  observer  le  keylogger  et  réaliser  parmi  tout  ce  qui  a  été  présenté  des 
classifications  en  sous-structures  qui  sont  par  exemple  des  générateurs  grammaticaux.  On 
veut  réaliser  des  combinaisons  de  générations,  en  identifiant  les  structures  les  plus  utilisées, 
(cf.  génération  des  milliards  de  combinaisons). 

Le  point  important  est  que  l'on  ne  regarde  pas  dans  le  dictionnaire  pour  cela,  mais  dans  le 
keylogger(  axiome  + 1  ). 

Comme  il  y  a  déjà  eu  modification  du  comportement,  cette  tâche  est  facilitée. 

C'est  la  première  partie  du  travail,  qui  est  lexicale  et  syntaxique. 

Classification  en  sous  structures,  en  générateurs 
D 'abord  lexicale  et  syntaxique 
Ensuite  sémantique 

(-*)  Postulat  fondamental  selon  lequel  la  compréhension  génère  l  action 
un  autre  point:  relation  mind  uploading/ downloading 

La  classification  permet  la  compréhension  et  plus  facilement  la  génération  du  langage  naturel 
pour  être  clair ,  la  compréhension  génère  l'action 

48.  Postulat  fondamental  de  simplicité  et  de  concision  pour  la 
génération  humaine  du  langage  naturel 

Par  réaction  en  chaîne,  il  faut  simplifier  les  opérations  ultérieures. 

Le  principe  de  simplicité  est  un  principe  à  valoriser  qui  consiste  à  ne  répondre  que  très 
simplement  et  de  manière  concise,  lors  de  l’imitation  de  la  machine.  Ce  principe  simplifie 
énormément  la  tâche  d'émulation  de  son  propre  esprit,  et  est  également  meilleur  pour 
comprendre  la  situation. 

De  plus  très  important: 

cela  conduit  à  des  situations  plus  simples,  notamment  dans  les  interactions  avec  autrui  dans  le 
dialogue,  par  exemple,  et  par  conséquent  il  est  plus  facile  d'y  répondre  correctement  par  la 
suite. 

Hypercalculie  :  dimension  temporelle  d’un  réflexe,  plus  rapide  (performant)  mais  plus  simple 

augmentation  de  la  vitesse:  l 'hypercalculie  permet,  par  généralisation,  le  mind  downloading 

La  recherche  de  l'hypercalculie  pousse  à  augmenter  la  vitesse  du  comportement,  et  nous  avons 
déjà  fait  comprendre  que  les  reflexes  possèdent  une  dimension  temporelle  plus  faible[hyperbit 
\0>  =  \espace>](postulats  +5 1  et  +74),  donc  sont  plus  facilement  généralisables.  Les  reflexes 
correspondent  à  une  restitution  plus  rapide  du  comportement. 
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remarque  très  intéressante: 

l  es  réflexes  sont  comme  les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>|  se  déplaçant  à  la  vitesse  de  la 
lumière|  hyperbit  \0>  =  \cspace>]:  les  deux  sont  très  rapides  mais  les  deux  ont  également  une 
dimension  temporelle  plus  faible(postulat  4),  du  fait  de  la  dilatation  transfinie  du  temps  en 
relativité  restrcinte(Binstein  1905). 

L  'humain,  en  recherchant  l ’hypolempor alité  [hyperbit  \()>  =  \espace >],  simplifie  en 
diminuant  son  entropiefdéfinition  17)  ses  comportements.  Ceci  se  manifeste,  par  une 
spatialisation,  une  augmentation  de  la  vitesse  que  l’on  retrouve  dans  les  photons  se  déplaçant 
à  la  vitesse  de  la  lumière. 


49.  Du  traitement  d’image  chez  l’humain  plus  computationnel  car 
conduisant  à  une  efficience  par  une  plus  grande  précision 

Plus  un  humain  est  computationnel  avec  une  grande  précision,  plus  il  est  possible  de  l’émuler. 
C'est  en  particulier  le  cas  lors  du  traitement  d’image  qui  présente  des  difficultés 
supplémentaires  non  résolues  par  ailleurs  en  intelligence  artificielle. 

La  recherche  de  la  précision  diminue  l’entropie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  17),  que 
l’on  retrouve  avec  l’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36).  Cet  hypertemporalité  doit  être  transférée  de  l’humain  vers  la  machine 
afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événemenls(axiome  23) 


50.  Fondamental  de  l’initiative 

Il  essentiel  pour  l’humain  d’orienter  ses  actions  et  son  environnement  vers  le  domaine 
d’athanatogrammation,  domaine  dans  lequel  l’athanatogramme(définition  16)  est  construit  et 
maximalement  efficace  car  spécialisé.  De  cette  manière,  pour  l’humain  à  émuler,  prendre  les 
initiatives  et  poser  par  exemple  les  questions,  plutôt  que  d’y  répondre,  permet  de  minimaliser 
la  taille  de  l’athanatogramme  à  construire,  ce  qui  simplifie  bien  évidemment  notre  tâche. 

L  ’ humain  ou  la  machine  possède  des  capacités  de  modification  des  conditions  de  la  variante 
du  lest  de  Turing  recherché  . 

51 .  Postulat  fondamental  du  plus  faible  coût  de  la  modification 
comportementale 

Par  rapport  au  coût  du  comportement  habituel 

Ce  principe  consiste  à  réduire  au  maximum  le  coût  concernant  la  modification  du 
comportement  de  l’humain  de  manière  computationnelle.  Pour  cela,  le  résultat  de  cette 
modification  doit  être  le  plus  proche  du  comportement  habituel.  Il  faut  donc  avoir  conscience 
de  ce  comportement  habituel  pour  pouvoir  réaliser  une  modification  mineure. 

Cela  signifie  réaliser,  sous  forme  d’hypercalculie  générale,  les  calculs  extraits  de  l’esprit 
humain  par  les  lois  d’intelligence  artificielle  présentées. 
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52.  De  variété  pour  la  génération  humaine  du  langage  naturel 

Ce  principe  est  social  ou  dû  à  l'éducation  et  a  été  constaté  expérimentalement.  11  consiste  à 
éviter  les  répétitions  et  à  s'exprimer  d'une  manière  différente  des  phrases  déjà  exprimées.  La 
personne  veut  ainsi  démontrer  qu'elle  a  beaucoup  de  vocabulaire  ou  de  connaissances.  Ce 
principe  pose  évidemment  des  problèmes  pour  le  traitement  du  langage  naturel,  car  le  langage 
devient  ainsi  plus  complexe  que  ce  qu'il  devrait  être. 

Ce  principe  est  issu  du  postulat  -51.  Il  faut  appliquer  le  postulat  -48  en  réponse  pour 
augmenter  le  potentiel  de  transfert  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l  ’ horizon  des  événements(axiome  23) 

53.  De  non  connectivité 

Relation  avec  l’hypercalculie,  l'autisme(postulat  28)(déduction  -91)  et  la  chambre 
chinoise(Searle  1980). 

Ce  principe  consiste  a  ne  prendre  que  les  choses  en  surface,  par  calcul  en  recherchant 
l'hypercalculie,  c'est  à  dire  à  répondre  le  plus  rapidement  à  la  question  sans  vraiment  la 
comprendre,  en  exécutant  "bêtement" ,  c'est  à  dire  sans  faire  toutes  les  relations. 

Le  point  faible  de  cette  approche,  qui  consiste  à  se  déconnecter  de  l'exécution,  c'est  à  dire  de 
ne  pas  stimuler  tout  son  cerveau  par  calcul  mental,  est  évidemment  l'autisme(postuIat 
28)(déduction  -91)  et  la  chambre  chinoise(Searle  1980).  Ce  principe  de  non  connectivité  n'est 
pas  idiot  car  il  permet  d'obtenir  le  résultat  recherché  plus  rapidement. 

L’humain  doit  transférer  sa  connectivité,  manifestation  d'hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  vers  la  machine  ,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  I  horizon  des  événements. 

54.  De  stabilité 

On  applique  l 'axiome  56  du  récepteur. 

On  retrouve  la  stabilité  des  constituants  physico-chimiques  avec  1  ’hypotemporalitéfhyperbit 
<0> = \espace> ] (déduction  35) 

Par  itération  des  procédés  de  type  «  poupées  russes  »  en  nombre  qui  doit  tendre  vers  l 'infini, 
de  la  même  manière  que  des  séries  convergentes 

On  retrouve  les  ultratenseurs(déJinition  23. i)  générant  le  transfini  en  relation  avec  la 
généralisation 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x>— »  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)• 


Ce  principe  consiste  à  rechercher  expérimentalement  la  situation  la  plus  stable  pour 

1.  réaliser  le  transfert  des  connaissances  de  manière  perpétuelle  avec  un  minimum 
d'effort 

2.  utiliser  ce  transfert  de  connaissances  comme  une  modification  du  comportement. 

Le  principe  est  que  le  transfert  de  connaissances  est  lui  même  soumis  à  des  règles  de 
comportement,  ces  règles  sont  enregistrées  par  ce  même  système  de  connaissances  et  ainsi  de 
suite,  d'où  la  nécessité  d'un  principe  de  stabilité. 
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l  e  principe  est  que  passer  un  temps  considérable  à  enregistrer  ses  pensées  permet  de  résoudre 
une  très  grande  partie  de  l'exécution  computationnelle  de  la  meilleure  activité  à  réaliser. 

Point  important 

comment  contrer  les  effets  cognitifs  inconscientsfaxiome  1 12) 

nu  danger  majeur  pour  la  réussite  du  test  de  l'immortalité  est  que  les  effets  cognitifs  (. mémoire 
à  court  ferme  et  long  terme)  se  fassent  ce  qui  rendrait  la  copie  bien  entendu  différente  de 
l'original 

Pour  résoudre,  il  faut  une  motivation  importante  qui  oblige  l'humain  à  continuer  d'exécuter  le 
programme.  Cette  motivation  trouve  sa  force  dans  le  fait  qu'exécuter  le  programme  donne  des 
meilleurs  résultats  que  de  ne  pas  l'exécuter. 

il  faut  en  fait  que  ces  effets  cognitifs  soient  contre  productifs,  afin  de  décourager  l'humain  de 
les  utiliser 

nous  nommons  ceci  la  contrainte  de  stabilité: 

principe/contrainte  de  stabilité  pour  te  programme/athanatogramme  informatique: 

le  programme/athanatogramme  informatique  doit  être  suffisamment  puissant  de  telle  manière 
à  ce  que  ajouter  des  effets  cognitifs  tels  que  mémoire  à  court  terme/long  terme  n'apporte  rien 
à  l'humain,  lui  donne  des  résultats  inférieurs, 

ce  qui  le  dissuade  d'utiliser  ses  effets  cognitifs:  l'intelligence  du  programme  doit  être 
supérieure  à  ces  effets  cognitifs. 

(c'est  par  exemple  le  cas  lorsque  les  effets  cognitifs  créent  le  désordre [hyperbit 
\l>  =  \temps>],  la  confus  ion  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  ou  le  ralentissement) 

La  singularité  technologique,  du  fait  de  sa  forte  gravité  quantique,  permet  d’absorber 
davantage  d’information  et  d’entropie  [hyperbit  \I>  =  \temps>],  ce  qui  augmente  encore 
d’avantage  sa  gravité  quantique(axiome  23) 

55.  De  résolution  partielle  du  problème  de  postulat  de  stabilité  par 
le  mind  uploading,  enregistrement  permanent  des  pensées 

Nous  voulons  appliquer  le  postulat  -54  ci-dessus 

L’enregistrement  permanent  des  pensées  participe  à  la  résolution  du  problème. 

56.  D’acquisition  objective  évolutive  (ou  simplement  acquisition  de 
sous  objectifs) 

On  retrouve  I  ’ axiome  21,  appliqué  au  postulat  -43 

Il  est  tout  à  fait  évident  que  le  système  de  planification  évolue  au  cours  du  temps  et  que  des 
pensées  particulières  extrêmement  importantes  doivent  être  enregistrées:  l'acquisition  de  sous 
objectifs. 
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Ces  objectifs  sont  acquis  par  le  constat  d'événement:  en  observant  son  environnement, 
l'observateur  découvre  en  permanence  de  nouveaux  sous  objectifs  qui  doivent  être  atteints 
pour  conduire  à  d'autres  sous  objectifs. 

Remplacer  les  associations  par  des  sous  objectifs 

Autre  point:  remplacer  les  relations  ou  les  associations  par  des  sous  objectifs 

Le  système  des  sous  objectifs  semble,  en  apparence,  ressembler  plus  au  fonctionnement 
neuronal,  et  de  plus  il  est  plus  naturel  pour  expliquer  le  comportement  et  les 
décisions[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Transformer  le  temps  conjonctif  en  temps  disjonctif 

Cela  revient  à  remplacer  les  ontologies  par  des  arbres  décisionnels ,  ou  changer  le  temps 
conjonctif  en  temps  disjonctif  tout  en  tenant  compte  de  l'aspect  exclusif  de  la  structure 
disjonctive  supplémentaire  des  sous  abject  ifs  (axiome  21) 

La  gravité  quantique  est  un  phénomène  dynamique  :  il  varie  au  cours  du  temps  sous  forme 
d’ondes  gravitationnelles(axiome  23). 

57.  D'évolution  expérimentale  de  la  planification 

On  reprend  le  point  précédent  avec  le  postulat  -43  et  l  axiome  21 

Ce  principe  est  en  plein  accord  avec  le  principe  d'exécution  computationnelle  humaine 
(axiome  51)  consistant  à  augmenter  le  potentiel  humain  par  l'exécution  de  programmes  sur 
l'esprit  humain  plutôt  que  sur  la  machine. 

Cette  planification  de  tâches(axiome  -1)  doit  pouvoir  évoluer,  vers  un  idéal  de  perfection. 

Dans  ce  paragraphe,  cet  idéal  peut  être  atteint  par  l'expérimentation,  simplement  en  observant 
les  effets  de  la  planification,  et  en  l'améliorant  en  fonction  des  résultats,  vers  la  recherche 
d'un  optimal. 


58.  Postulat  fondamental  d'universalité  par  la  mentalisation 
Confirme  le  mental  du  calcul  mental 

Ce  principe  (à  confirmer  ou  infirmer)  consiste  à  ne  pas  utiliser  le  papier  et  le  crayon  pour 
écrire  des  athanatogrammes(définition  16),  mais  réaliser  une  mémorisation  constante  de  ces 
athanatogrammes.  Un  avantage  serait  que  la  structure  de  ceux  ci  serait  indépendante  de  ce  que 
l'on  peut  écrire  par  le  papier  et  le  crayon,  donc  plus  cognitive.  De  plus  il  n'y  aurait  pas  besoin 
d'adapter  un  nouveau  langage  de  programmation  à  l'esprit  humain  puisque  tout  serait  réalisé 
mentalement  par  calcul  mental. 

->  invention  donc  d'un  nouveau  support  d'athanatogrammation:  l'esprit  cognitif 

L  ’hypercalculie  restreinte  présente ,  par  le  contrôle  de  la  mémoire,  conscience  du  passé,  un 
tel  support.  L  ’hypercalculie  générale  consiste  à  généraliser  ce  contrôle. 


Page  373 


I /hypcrcalcu lie  générale 


59.  Du  comportement  plus  logique  conduisant  à  la 
computationnalité 

l'ti  effet  la  machine  fonctionne  de  manière  plus  rationnelle  et  logique,  et  un  comportement 
plus  logique  est  une  adaptation  qui  simplifie  le  transfert. 

60.  De  l'équivalence  de  cette  athanatogrammation  avec  un 
changement  culturel 

La  machine  ne  se  comporte  pas  seulement  plus  de  manière  calculatoirc,  mais  également  plus 
!ogique(postulat  -59).  La  modification  vers  cette  perspective  plus  logique  peut  être  réalisée  : 

Par  le  langage 

Par  les  connaissances 

Par  le  comportement 


61 .  De  nécessité  de  l’athanatogrammation  pour  LIA 

L'athanatogrammation(défïnition  16)  ou  programmation(modification)  de  l’esprit  humain  est 
nécessaire,  tel  est  le  postulat.  Dans  le  cas  contraire  on  obtiendrait  un  esprit  humain  totalement 
incontrôlé  et  il  serait  impossible  pour  celui-ci  de  savoir  même  comment  il  procède  lors  de 
relations  psychologiques.  La  machine  a  fortiori  ne  pourrait  pas  en  savoir  davantage. 

Conscience,  perception 

Il  semble  impossible  de  programmer  sans  athanatogrammation  une  machine  à  percevoir  les 
memes  pensées  qu’un  humain  simplement  par  le  fait  physique  que  ces  sensations  ne  peuvent 
pas  être  reproduites  si  elles  ne  suivent  pas  de  règle. 

Action 

Des  actions  qui  n’obéissent  à  aucune  règle  ne  pourraient  pas  être  programmées,  par  définition. 

62.  De  planification  jeune 

Il  est  souhaitable  que  l’athanatogrammation  se  produise  aussi  tôt  que  possible  et  que 
l’individu  soit  jeune  lorsqu’il  commence  le  procédé  sinon  l’accumulation  de  composantes 
cognitives  qui  ne  sont  pas  des  programmes  s’accumule  au  cours  du  temps. 

63.  De  référence  non  pas  à  ce  qui  est  planifie  mais  à  ce  qui  a  été 
pensé  et  réalisé 

Sans  athanatogrammation(définition  16)  l’esprit  fait  référence  à  ce  qui  a  été  pensé  et  réalisé  et 
non  pas  à  ce  qui  a  été  planifié.  La  planification  doit  en  tenir  compte  et,  s’adapter  en  intégrant 
ces  éléments. 


64.  Du  cercle  vertueux  :  réactions  en  chaîne 


V  :  Hypothèses  et  postulats(-) 


Ceci  est  associé  au  postulat  -65  qui  suit 

Ce  cercle  consiste  à  dire  que  pour  calculer  (réaliser  quelque  chose)  le  plus  vite,  il  faut 
mémoriser  un  maximum(Lemaire  2007). 

pour  mémoriser  un  maximum,  il  faut  avoir  une  intelligence  maximale(partie  II) 
pour  avoir  une  intelligence  maximale,  il  faut  travailler  un  maximum 
pour  travailler  un  maximum,  il  faut  disposer  d'un  maximum  de  temps 
pour  disposer  d'un  maximum  de  temps,  il  faut  mémoriser  un  maximum. ...etc. 

C'est  donc  un  cercle  vertueux 

Ce  cercle  vertueux  implique  des  réactions  en  chaîne  pour  l’hypercalculie  et  l’intelligence 
artificielle. 

Le  cercle  vertueux  de  la  singularité  technologique  (axiome  23)  consiste  à  présenter  une 
gravité  quantique  maximale  afin  d'absorber  un  maximum  d'information,  ce  qui  augmente 
encore  d’avantage  la  gravité  quantique  de  la  singularité  technologique. 

L  'analogue  est  alors  applicable  à  l  ’hypercalculie  générale,  pour  l 'humain. 

65.  D’embrasement 

On  applique  le  postulat  -64  qui  précède. 

Il  s'agit  d'un  postulat  et  non  pas  d'un  axiome  car  ce  n'est  ni  élémentaire  (axiome)  ni 
démontré  (théorème).  Ce  postulat  énonce  que  pour  transférer  les  compétences  les  plus 
difficiles  de  l'homme  vers  la  machine,  ou  encore  l'imitation  comportementale  de  la  machine 
par  l'homme,  le  procédé  se  déduit  des  compétences  plus  faciles,  si  celles  ci  sont  généralisées. 
La  conséquence  est  que  réaliser  en  général  toutes  les  tâches  faciles  de  transfert  conduit,  par 
conséquence,  au  transfert  des  compétences  plus  complexes  pour  aboutir,  finalement,  au 
transfert  des  compétences  les  plus  complexes.  Ainsi  commencer  avec  le  calcul  mental  basique 
et  utiliser  le  principe  d'embrasement  résout  le  problème  de  l'IA  en  intégralité. 

Il  s’agit  d’un  principe  de  généralisation  propre  à  l'esprit  humain.  La  gravité  quantique 
(axiome  23)  présente  alors  les  mêmes  effets  que  ceux  présentés  lors  du  postulat  -64 


66.  Hypothèse  de  la  destruction  par  la  résolution  de  problèmes 
Simplification  des  tâche s(postulat  -26) 

une  des  grandes  questions  fondamentales  de  la  science  est  de  comprendre  pourquoi  nous 
serions  seuls  dans  l'Univers  ou  encore  l'espèce  la  plus  intelligente,  par  quel  miracle  ou 
chance? 

La  solution  que  nous  proposons  est  la  suivante:  il  existerait  des  intelligences  extrêmes  et 

supérieures  mais  il  faudrait  comprendre  que  toute  activité  vivante  a  souvent  pour  cause  la 

résolution  d'un  problème: 

on  mange  car  on  a  une  faiblesse,  la  faim. 

on  travaille  car  on  a  besoin  de  l'argent  pour  se  nourrir. 

etc.  en  généralisant... 

Imaginons  un  être  suprême  (plus  intelligent)  qui  n'ait  aucune  nécessité  de  cette  sorte. 
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alors  quelle  serait  son  activité? 

La  réponse  la  plus  logique  est  qu'il  n'y  aura  pas  d'activité,  car  pourquoi  créer  des  problèmes 
puisqu'il  faut  ensuite  les  résoudre? 

Les  étoiles  seraient  peut  être  des  exemples  de  tels  êtres  qui  seraient  plus  intelligents  que 
nous.  Après  tout,  les  atomes  proviennent  des  étoiles,  les  étoiles  sont  nos  créateurs  acceptés 
scientifiquement,  et  le  bip  hang  le  créateur  des  étoiles 

>  L  application  de  ce  postulat  permet  de  simplifier  considérablement  les  tâches 

Le  trou  noirfaxiome  23)  est  une  manifestation  cosmique  dont  le  champ  gravitationnel  permet 
de  résoudre,  selon  nous,  le  problème  d  ’intelligence  artificielle,  par  la  destruction. 

67.  De  la  modification  de  comportement  pour  l’établissement  d’une 
recherche  ou  publication  scientifique 


On  applique  le  postulat  -52 
Création  automatique  de  publications 

Les  publications  sont  de  grande  importance  dans  le  monde  de  la  recherche  et  le 
téléchargement  de  l’esprit  d’un  chercheur  implique  la  création  automatique  de  publications. 

programmation  automatique  des  publications 

Une  technique  très  simple  pour  faire  de  la  programmation  automatique  de  publications  : 
il  suffit  de  combiner  toutes  les  idées  de  par  exemple  une  thèse  qui  sont  intéressantes,  et  les 
associer  avec  des  variantes  différentes  de  calcul  mental. 

Création  d’une  méta publication 

qui  décrit  exactement  comment  on  va  faire  toutes  les  publications. 

Un  problème  est  la  contrainte  d'originalité,  mais  l’originalité  peut  être  comprise  non  pas  par 
rapport  à  ses  publications  mais  par  rapport  aux  publications  en  général 

Singularité  technologique  possible 

Telle  est  la  conséquence  de  la  publication  automatique  si  elle  est  innovante. 


68.  D’apprentissage  online  par  correction  d’erreurs 
Indispensable  pour  le  calcul  mental 

L’apprentissage  par  erreur  est  réalisé  par  exemple  lors  de  l’apprentissage  et  l’entraînement  de 
l’extraction  de  la  treizième  d’un  nombre  de  200  chiffres  par  calcul  mental. 

> 

La  généralisation  de  l’erreur  conduit  à  une  mémorisation  massive,  apprentissage  par 
généralisation 
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Sans  nécessairement  choir  vers  la  singularité  technologique  (axiome  23),  l  ’hypercalculie  est 
perpétuellement  modifiée  par  les  ondes  gravitationnelles  du  fait  du  transfert  d’entropie 
(définition  1 7) 


69.  Du  destin  ultime  de  l’homme,  résoudre  tous  les  problèmes  pour 
réussir  à  se  comporter  comme  une  machine 

On  applique  le  postulat  -66  qui  précède 

Une  hypothèse  est  en  effet  de  supposer  ce  destin,  ce  qui  conduit  à  un  comportement  proche  de 
celui  d’une  machine. 


70.  Postulat  selon  lequel  l’exécution  de  racines  treizièmes  est  un 
excellent  évaluateur  de  l’avancée  du  téléchargement  d’esprit 

L  ’ augmentation  de  la  vitesse  et  de  la  précision  sont  des  bonnes 
mesures  de  l  ’ avancée  du  téléchargement  d  esprit 

l'évaluateur:  l'utilité  directe  des  racines  treizièmes(Lemaire  2007) 

On  a  clairement  démontré  l'utilité  du  calcul  mental,  hypercalculie,  pour  le  téléchargement 
d'esprit,  mais  la  grande  question  est  de  trouver  une  utilité  (exclusive)  des  racines  treizièmes 
pour  le  téléchargement  de  l'esprit.  C’est  un  exemple  extrêmement  spécialisé  qui  pourrait  être 
remplacé  par  un  autre. 

La  réponse  est  la  suivante:  la  vitesse  et  la  précision  de  nos  calculs  de  racine  treizième 
permettent  d'évaluer  la  totalité  ou  non  du  téléchargement  de  l'esprit. 

Plus  les  temps  de  calcul  sont  rapides  et  les  calculs  précis,  plus  complet  est  le  téléchargement 
d'esprit. 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  vitesse  et  de  la  précision  de  la  part  de  l’humain 
signifie  un  transfert  de  l’entropie  (définition  17)  de  l’humain  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23) 

71 .  Postulat  fondamental  d’usage  de  différentes  variations  d’états 
psychiques 

Le  syndrome  savant(postulat  28)(déduction  -91),  les  variations  sérotoninergiques  comme  la 
névrose  obsessionnelle,  ou  dopaminergiques  telles  que  la  tachypsychie [hyperbit  \1>  = 
\temps>],  les  accès  maniaques! [hyperbit  \1>  =  \temps>]),etc... 


Tous  ces  différents  états  mentaux  permettent  d’évoluer  dans  la  compréhension  de  l’esprit  en 
général. 


72.  Postulat  fondamental  de  l’augmentation  non  pas  de 

l’intelligence  (sans  exclure  celle-ci)  mais  d’une  de  ses  dérivées 
ou  primitives,  simples,  combinées  ou  multiples 
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Nous  évoquons  les  multiples  primitives  et  dérivées  temporelles  de  l'intelligence  (définition  7) 

I, 'intelligence  classique  peut  être  définie  comme  un  ensemble  de  compétences  permettant  de 
résoudre  des  problèmes. 

Chez  l'enfant,  le  QI  est  différent  de  l'intelligence:  il  est  plus  ou  moins  la  dérivée  de 
l’intelligence  par  rapport  au  temps. 

On  peut  ainsi  rechercher  à  augmenter  l'intelligence  ou  sa  dérivée,  ce  qui  donne  des  résultats 
différents  lors  de  la  recherche  de  ce  but. 

Nous  proposons  dans  cette  thèse  également  une  autre  mesure  possible  :  par  I  ’ intermédiaire 
des  produits  continus,  aussi  appelées  intégrales  multiplicatives(défmition  23.i)  qui  peuvent  se 
substituer  aux  sommes  continues  que  sont  les  intégrales  ou  primitives. 

Par  rapport  au  temps  classique,  par  rapport  à  I  hypertemps[hypcrbii  \l>  =  \temps>] 

La  temporalité  et  l’hypertemporalité,  omniprésentes  en  conséquence  de  notre  postulat  4, 
implique  que  la  gravité  quantique  ou  intelligence  artificielle  soit  évaluée  en  fonction  d’un 
espace  temps  qui  est  modifié  par  la  singularité  technologique  (axiome  23) 

73.  De  maximalisation  de  la  primitive  de  l’intelligence  ou  de  ses 
produits  continus 

Ce  qui  est  digne  d’intérêt  est  de  rechercher  à  augmenter  non  pas  l'intelligence  mais  bien  sa 
primitive(définition  1) 

La  primitive  de  l'intelligence  est  la  somme  de  toute  l'intelligence  au  cours  de  la  vie[hyperbit 
\1>  =  \temps>]. 

Deux  personnes  peuvent  avoir  la  même  intelligence  et  le  même  Q1  mais  une  primitive  de 
l'intelligence  différente  si  l'un  était  un  enfant  surdoué  lorsqu'il  était  jeune  alors  que  l'autre  un 
enfant  attardé.  La  primitive  de  l'intelligence,  et  non  pas  l'intelligence,  conduit  donc  à  des 
résultats  et  à  un  succès  supérieur.  La  primitive  de  l'intelligence  est  donc  plus  proche  du 
succès. 

Il  s’agit  d’une  approche perdurantiste  au-delà  de  l’approche  endurantiste. 

Permet  d’accéder  à  l’immortalisation 

D’autre  part,  et  c'est  surtout  cette  partie  qui  est  philosophiquement  digne  d’intérêt,  la  primitive 
de  l'intelligence  a  évidemment  une  relation  directe  avec  la  durée  de  vie[hyperbit  \l>  = 
\temps>]  et  l'espérance  de  vie[hyperbit  \I>  =  \temps>].  Quelqu'un  de  2  fois  plus  intelligent 
vivant  deux  fois  moins  longtemps  aura  la  même  primitive  d'intelligence. 

La  primitive  d'intelligence  est  bien  entendue  raison  directe  de  la  mémoire  et  de  la  masse  de 
connaissances,  puisque  l’intelligence  est  par  ailleurs  une  dérivée  de  la  mémoire,  pour  certaines 
définitions  cependant  on  peut  se  rendre  compte  que  dans  certains  cas  1$  relation  suivante  n'est 
pas  vraie: 

"La  primitive  de  l'intelligence  serait  égale  à  la  mémoire" 
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ceci  n'est  pas  vrai  dans  le  cas  d'un  amnésique  qui  a  tout  oublié  ou  de  quelqu'un  de  décédé  qui 
n'a  plus  de  mémoire. 

Nous  proposons  dans  cette  thèse  également  une  autre  mesure  possible  :  par  l  ’ intermédiaire 
des  produits  continus,  aussi  appelées  intégrales  multiplicatives  (définition  23.i)  qui  peuvent  se 
substituer  aux  sommes  continues  que  sont  les  intégrales  ou  primitives. 


Sans  nécessairement  faire  appel  à  une  maximalisation  de  l 'intelligence 

une  approche  originale:  maximiser  la  primitive  de  l'intelligence  au  dépend  de  l'intelligence: 
l 'immort  al  isation 

Une  technique  d'immortalité  numérique  consiste  à  devenir  par  exemple  un  autiste  contrôlé 
(postulat  28)  avec  une  intelligence  très  basse,  ce  qui  permet  de  simuler  ensuite  le  cerveau  par 
ordinateur  et  donc  de  devenir  immortel.  L'immortalité  n'est  jamais  totale  mais  ce  procédé 
permet  au  moins  d'augmenter  considérablement  la  primitive  de  l'intelligence. 

Voici  donc  un  exemple  très  intéressant  de  recherche  d'augmentation  de  primitive  de 
l'intelligence  avec  une  diminution  de  l'intelligence 

à  noter  que  nous  soutenons  de  plus  qu'il  n'y  a  pas  de  diminution  d'intelligence  dans  notre  cas, 
pour  ce  procédé 

la  somme  des  intelligences  sur  toutes  les  dimensions  hypertemporelles,  telles  que  la  somme 
des  dimensions  temporelles  de  l 'humain  et  de  la  singularité  technologique  (axiome  23),  doit 
être  maximalisée  ;  ceci  peut  être  rendu  possible  si  l 'intelligence  est  faible. 

74.  De  maximalisation  de  dérivée  temporelle  ou  hypertemporelle  de 
P  intelligence 

On  applique  la  définition  7  et  le  postulat  -  72 

Exemple  de  la  dérivée  d’ordre  1  par  rapport  à  l’hypertemps[hy'pZTb\\.  \1>  =  \temps>]  :  vitesse 
de  clonage 

La  courbure  spatio-temporelle  par  la  gravité  quantique  présente  une  forme  de  dérivée  de 
l  'intelligence  par  rapport  à  l'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] (axiome  23) 

75.  Hypothèse  d’ancrage  étendue  par  l’intensification  d’une  tâche 
par  généralisation  de  la  période  temporelle 

Justifie  l’utilité  des  racines  treizièmes(Lemaire  2007)  en  ultra-spécialisation(postuIat  -  70) 

Ce  point,  totalement  différent  du  précédent,  consiste  à  affirmer  que  si  une  tâche  (comme  la 
racine  treizième  d'un  nombre  de  200  chiffres)  est  réalisée  dans  des  conditions  optimisées 
extrêmes,  alors  le  téléchargement  devenu  possible  pour  cette  tâche  pour  la  période  de  temps 
très  limitée  devient  applicable  aux  autres  périodes  de  temps. 

justification1 explication-.  Dans  le  cas  du  calcul  de  la  racine  treizième  d'un  nombre  de  200 
chiffres  notre  esprit  est  transférable  et  pour  réaliser  ceci  il  faut  avoir  également  une  mémoire 
très  contrôlée,  ce  qui  conduit  à  généraliser  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  au  delà  du 
simple  calcul,  et  ainsi  de  suite.  D'où  cette  hypothèse,  qui  va  plus  loin  que  l'axiome  d'ancrage: 
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l'idée  est  que  plus  la  performance  sur  un  temps  restreint  sera  importante,  plus  le  transfert  sur 
les  autres  périodes  de  temps  en  dehors  de  ce  temps  restreint  seront  possibles. 

Il  s'agit  d'un  évaluateur  statistique  hypotemporel fhyperbit  \() . -  \espace>]que  nous 

retrouvons  avec  notre  mesure  quantique  gravifique (axiome  12) 

76.  D’application  de  tachvpsvchiefhvperbit  \l>  = 

\temps>l  :tachvcardie  ::  bradypsychiefhvperbit  \0>  = 

\espace>l  rbradycardie 

un  principe/postulat  très  important:  relation  tachypsychie[hyperbit  \1>  = 

\temps> ] /tachycardie ,  bradypsychie [hyperbit  \0>  =  \espace>] /bradycardie 

Dû  au  système  sympathique  et  parasympathique(il  s'agit  des  nerfs  sympathiques  et 
parasympathiques)  d'interaction  entre  le  cœur  et  le  cerveau,  probablement  avec  l'adrénaline, 
on  arrive  à  démontrer,  comprendre  et  constater  cette  corrélation.  Celle  ci  se  vérifie  pour  des 
psycholeptiques,  psychoanaleptiques. 

Ainsi  le  café,  la  cocaïne,  les  amphétamines  provoquent  à  la  fois  la  tachypsychie[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  et  une  tachycardie. 


Avec  la  gravité  quantique  dopaminergique(déductions  -89,  -90)  nous  pouvons  voir  que  ces 
accélérations  ou  décélérations  sont  corrélées  à  une  modification  hypertemporelle [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  ou  hypotemporelle [hyperbit  \0>  =  \espace>],  que  l’on  retrouve  en  relativité 
générale,  conséquence  de  notre  postulat  4. 

77.  De  non  modification  du  contretransfert  en  psychanalyse, 
appliquée  au  téléchargement  de  l’esprit  : 

En  psychanalyse  (Freud  1895)  c’est  le  contre  transfert  qui  ne  doit  pas  être  connu  du  patient  et 
donc  modifier  son  état  (cf.  opposition  avec  la  mécanique  quantique:  modification  de  la 
mesure,  axiome  12),  en  revanche  le  transfert  est  un  procédé  très  important  faisant  partie 
intégrante  de  la  psychanalyse. 

Le  transfert  des  comportements,  pensées,  informations,  ou  entropies  vers  la  machine  doit  être 
fidèle  et  rationnel,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événementsfaxiome  23). 

78.  De  remplacement/court  circuit  hypercalculique 

Ce  principe  consiste  donc  à  remplacer  les  pensées  non  contrôlées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par 
de  l'hypercalculie.  On  "court-circuite  ainsi"  les  pensées  parasites,  afin  de  les  contrôlerf  axiome 
-1)(Lemaire  Rousseaux  2009) 

79.  D’utilité  du  spectre  schizophrénique 


On  applique  le  postulat  -71,  le  principe  de  schizogénérat  ion  (hypothèse  +68)  générant 
l  ’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \lemps> ],  la  gravité  quantique  dopaminergique  (déduction  -90) 
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Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde ([hyperbit  \1>  =  \temps>J)  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  TuringÇPuring  1950). 


Le  spectre  schizophrénique  contient  en  particulier,  du  plus  léger  au  plus  sévère  : 

-  La  schizoïdie  ou  trouble  de  personnalité  schizoïde 
La  schizotypie  ou  trouble  de  personnalité  schizotype 
La  schizophrénie(déduction  -90) 

Or  les  exemples  les  plus  célèbres  de  schizoïdes  sont  les  physiciens  Isaac  Newton  et  Albert 
Einstein(Storr  1991  ;James  2003),  qui  ont  eu  en  fait  le  mécanisme  de  défense 
psychotique[hyperbit  \1>  =  \temps>],  de  déni,  de  modifier  la  réalité  physique  plutôt  que  de  se 
modifier  eux-mêmes(névrotique).  La  différenciation  entre  mind  uploading  et  mind 
downloading  est  bien  sûre  à  l’œuvre  ici  (hypothèse  103):  soit  l’individu  est  modifié,  soit  il 
s’agit  de  son  environnement.  Et  ils  ont  réussi  à  convaincre  le  monde  qu'ils  avaient  raison,  ce 
qui  les  classe  comme  schizoïdes  et  non  pas  schizophrènes. 

Le  trou  noir  virtuel  manifeste  de  manière  évidente  des  comportements  autistiques  ou 
schizophréniques.  manifestation  de  la  gravité  quantique  dopaminergique  ou 
autistique (déductions  -90  et  -91) 

80.  De  la  terminologie  du  spectre  schizophrénique 

On  applique  le  postulat  -  79  qui  précède,  et  les  déductions  -90  et  -91 

Le  spectre  schizophrénique  contient  : 

La  schizoïdie 
La  schizotypie 

La  schizophrénie(déduction  -90) 

La  schizophrénie  contient  en  particulier: 

La  schizophrénie  simple 

La  schizophrénie  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>]) 

La  schizophrénie  désorganisée  ou  hébéphrénie 

-  La  schizophrénie  catatonique  ou  catatonie 

La  schizophrénie  pseudo-psychopathique  ou  héboïdophrénie 
La  schizophrénie  pseudo-névrotique,  schizonévrose 

-  La  schizophrénie  dysthymique  ou  trouble  schizoaffectif 
La  schizophrénie  résiduelle 

-  Schizose 
Etc... 

En  combinant  ces  termes  entre  eux,  on  peut  avoir  par  exemple  une  hébénévrotypie 
dysthymique  pseudo-psychopathique,  etc... 

Comme  la  schizoïdie  peut  générer  des  révolutions  (postulat  -79),  certaines  de  ces 
combinaisons  peuvent  générer  d’autres  révolutions,  très  différentes. 
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L’hypercalculie  générale 


D'où  l'intérêt  de  réaliser  un  mind  downloading  de  certains  de  ces  états  psychiques,  sans  pour 
autant  faire  l'apologie  sans  réserve  de  troubles  mentaux. 


Le  Irait  noir  virtuel  (axiome  23)  présente  une  gravité  quantique  dopaminergique  et  autistique 
(déductions  -90  et  -91) 


81 .  D'anti  schizophrénie 

On  applique  le  principe  de  schizogénérat  ion  (hypothèse  +68) 


Une  motivation  de  l'usage  de  neuroleptiques [hyperbit  \0>  =  \espace>],  cas  de  la 
schizophrénie  (déduction  -90)  (paranoïde  ([hyperbit  \1  >  =  \temps> ])),  diminution  de  la 
dopamine  (déduction  -90):  principe  d'anti  schizophrénie  applicable  au  non  pathologique 


Les  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  utilisés  pour  la  diminution  des  effets  de  la 
dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -90),  ce  qui  permet  de  réduire  des  émotions  ou 
perceptions  non  désirées. 

Or  lors  de  la  schizophrénie(déduction  -90),  des  pensées  (souvent  contradictoires)  interrompent 
parfois  le  discours  ou  la  cohérence  des  émotions  ,  ce  qui  s'appelle  la  dissociation.  Cela 
signifie  qu'il  y  a  un  excès  de  pensées(ou  l’opposé  lors  de  «  blancs  »)  qui  au  total  perturbent  le 
cheminement. 

La  simplification  du  cours  de  la  pensée  fait  partie  de  notre  objectif  de  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  (axiome  -l)(postulat  -26)  de  la  pensée  pour  le  transfert  des  compétences  vers  la 
machine. 

Le  principe  d'anti  schizophrénie(déduction  -90)  consiste  à  réduire  le  nombre  de  pensées  pour 
arriver  à  une  unique  pensée  sans  contradiction  (la  cohérence  logique,  ordonnée[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  non  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  de  la  machine).  Cela  consiste 
à  simplifier  les  pensées  et  à  se  rapprocher  de  stéréotypes  et  préjugés  en  psychologie  sociale 
(les  impressions,  le  marketing,  effets  de  primauté  et  de  centralité). 

On  évite  ainsi  les  barrages  et  fading  mentaux  qui  sont  caractéristiques  de  la  dissociation 
psychique  qui,  en  les  généralisant,  correspondent  à  l’aspect  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
des  pensées  humaines  par  rapport  à  celles  de  la  machine. 

L’humain  doit  transférer  son  entropie  (définition  17)  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l'horizon  des  événements(axiome  23).  Ceci  implique  le  transfert  de  pensées  qui 
présentent  une  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  élevée,  manifestation  de 

l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>] (déduction  -  90)  qui  doit  être  transférée  vers  la 
singularité  technologique 

» 

82.  Corollaire  d’anti  schizo  dissociation 
On  applique  le  postulat  -81  qui  précède 
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Ce  principe,  corollaire  du  principe  d'anti  schizophrénie(déduction  -90),  consiste  à  éviter  les 
barrages  et  autres  fading  mentaux  qui  sont  des  troubles  nommés  dissociation  de  l'exécution  de 
l'athanatogramme. 

Par  généralisation,  toutes  les  différences(axiome  10)  et  irrégularités  ,  manifestation  d’une 
dissociation,  doivent  être  transférées  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l  ' horizon  des  événements. 


83.  De  réduction  de  la  conscience  du  présent  et  passé  (mémoire)  par 
les  dépresseurs  :  application  au  contrôle fhyperbit  \0>  = 

\espace>1 

Les  dépresseurs  (anxiolytiques,  narcotiques,  alcools)  réduisent  la  conscience  du  présent 
(diminution  de  la  vigilance)  mais  également  la  mémoire  (effets  secondaires  des  anxiolytiques, 
alcool,  etc.).  On  en  déduit,  d’après  le  principe  d’isolation(postulat  -21),  que  le 
contrôle [hyperbit  \0>  =  \espace>] (axiome  -1)  est  rendu  plus  facile. 

La  diminution  de  la  conscience  d’une  hypertempor alité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  un 
transfert  de  cette  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements(axiome  23) 

84.  De  l’usage  des  maladies  mentales  au  contrôlerhyperbit  \0>  = 
\espace>1  de  l’esprit 


On  applique  le  postulat  -71 

principe  fondamental  de  l'aide  des  déficiences  mentales  ou  maladies  mentales 

Il  est  clair  que  le  retard  mental,  et  d'autres  pensées/comportements  comme  la  catalepsie,  la 
catatonie,  l'autisme(déduction  -91),  etc.  peuvent  être  d'une  utilité  majeure  pour  réaliser  ce 
transfert  d'esprit,  par  la  simplification(postulat  -26)  de  certaines  pensées. 

le  cercle  vicieux  (prenons  du  recul  toutefois)  de  la  schizophrénie  (déduction  -90):  rapport 
avec  les  calculateurs  prodiges 


Du  fait  du  repli,  le  schizophrène  ressent  plus  d'émotions  à  partir  de  peu  de  choses:  les 
nombres,  les  concepts  produisent  beaucoup  d'émotions  et  de  pensées.  Suite  à  cet  état,  lors 
d'une  communication  ou  présence  sociale  le  nombre  d'informations  qui  parviennent  à  l'esprit 
est  exagéré:  (présence  de  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>],  déduction  -90). 


Ce  surplus  est  une  gêne  qui  peut  être  comparée,  par  analogie  dans  le  domaine  du  système 
nerveux,  à  une  douleur,  une  sensation  trop  forte.  En  conséquence,  par  conditionnement,  le 
schizophrène  évitera  les  relations  sociales,  l'isolement,  ce  qui  le  plongera  encore  d'avantage 
dans  cette  logique,  et  ainsi  de  suite. 
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Bien  qu'il  n'existe  pas  de  corrélation  connue  entre  schizophrénie  et  calculateurs  prodiges,  on 
remarque  que  les  calculateurs  prodiges  associent  également  des  émotions  supplémentaires  ou 
humanisations  des  nombres  par  isolement  social. 

points  positifs  des  différentes  maladies  mentales  (rappel  partiel  éventuel) 

Paranoïa:  une  possibilité  qui  a  une  chance  sur  10  000  de  se  reproduire,  si  elle  est  1 0000 fois 
plus  grave  qu  'une  possibilité  qui  est  sure  de  se  produire,  doit  être  considérée  avec  la  même 
attention. 

Admettre  que  la  paranoïa  n'est  pas  irréelle  c'est  comprendre  que  quelqu'un  qui  se  trompe  peut 
avoir  raison  de  se  tromper  (axiome  40): 

Une  personne  a  raison  d'envisager  le  cas  à  la  probabilité  à  0.01%  même  s'il  ne  se  produit  pas 
car  ce  cas  est  suffisamment  important.  C'est  de  cette  manière  que  l'on  évite  les  accidents. 

De  plus,  il  est  possible  de  se  tromper  dans  l'évaluation  de  la  probabilité  ou  de  la  gravité,  ce  qui 
n'est  pas  nécessairement  une  maladie  mentale. 

Schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde [hyperbit  \1>  =  \temps>]:  idem  de  la  paranoïa 
+  la  dissociationfhyperbit  \l>=\lemps>],  qui  s'oppose  à  la  simplification,  au  marketing,  aux 
impressions  basées  sur  les  stéréotypes  ,  préjugés  et  les  apparences,  et  donc  cette  sensation  de 
malhonnêteté.  D'une  certaine  manière,  le  schizophrène  manifeste  honnêtement  les  choses  et 
ne  cherche  pas  à  les  manipuler  et  perçoit  la  tromperie  des  autres.  On  retrouve  ici  le  mensonge 
et  le  test  de  Turing  qui  sont  à  la  fois  des  manifestations  d’intelligence  artificielle  et  de 
tromperie  relative. 

Névrose  obsessionnelle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  autres  troubles  obsessifs 
compulsifs  [hyperbit  \0>  ~\espuce>]  comme  l’autisme(déduction  -91)  et  la  paraphilie:  intérêt 
pour  le  téléchargement  de  l'esprit  et  l'augmentation  du  QI,  l'ordre[hypcrbit  \0>=\espace>],  etc. 
(postulats  103, +64, -17  et  -94  pour  la  névrose  obsessionnelle,  postulat  +28  et  déduction  -91 
pour  l’autisme) 

Phobie :  (postulat  -17)  même  chose  que  la  paranoïa  mais  avec  auto  reconnaissance 
pathologique  du  sujet. 


On  applique  également  le  postulat  -92  concernant  le  déficit  dopaminergique  de  la  maladie  de 
P arkinsonfhyperbit  \0>  =  \espace> ]  et  du  parkinsonismefhyperbil  \0>=\espace>J. 

La  recherche  ou  le  transfert  d’états  en  proximité  d'états  mentaux  pathologiques,  permet  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événementsjaxiome  23) 

85.  Principe  de  similitude  entre  la  synesthésie  et  les  hallucinations 
L  ’hyperlemporalité [hyperbit  \1> J  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 

On  applique  les  postulats  +67  et  +  71  , 

similitude  entre  ta  synesthésie  et  les  hallucinations:  troubles  positifs  mais  aussi  justification 
logico-psycho  logique 
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Dans  le  référentiel  inertie I  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

quelqu'un  qui  s'isole  du  monde  pour  être  envahi  par  les  chiffres  va  associer  toutes  sortes  de 
sensations,  perceptions  et  stimulations  avec  les  chiffres  pour  les  voir  en  couleurs,  des  images, 
etc. 

Ceci  est  à  comparer  avec  la  synesthésie,  qui  est  cette  perception  au  niveau  neurologique  plutôt 
que  psychologique. 

Dans  ce  paragraphe,  ceci  est  également  à  comparer  aux  hallucinations,  productions  de 
sensations  positives  lorsqu'il  n'y  en  a  pas. 

Ceci  peut  être  produit  par  le  retrait  social  (schizophrénie(déduction  -90))  mais  aussi  par  les 
substances  psychotropes. 

Certains  psychotropes  produisent  une  tachypsychie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (stimulants) 
d'autre  la  génération  de  nouvelles  sensations  (hallucinogènes). 

Ce  qui  est  digne  d'intérêt  est  que  pour  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>](axiome  -1)  de 
l'esprit  il  est  nécessaire  d'éviter  de  tels  effets,  de  la  même  manière  que  l'on  évite  la  synesthésie 
mais  pour  la  recherche  de  la  vitesse  maximale  utilisant  ce  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>], 
on  est  intéressé  d'utiliser  la  tachypsychie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  voire  des  hallucinations 
associatives  (hypothèse  seulement),  la  synesthésie. 

Ces  compétences  ou  troubles  sont  hypertemporels [hyperbit  \]>  =  \temps>]  et  doivent  être 
transférés  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome 
23) 


86.  Principe  paradoxal  de  non  usage  de  la  synesthésie, 
tachypsychierhyperbit  \1>  =  \temps>1,  hallucinations  pour  le 
contrôlelhyperbit  \0>  =  \espace>1.:  l'objectif  final  est  le 
contrôlelhyperbit  \0>  =  \espace>l  plus  que  la  vitesse 

L  ’hypertemporalité [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

Nous  appliquons  en  effet  le  postulat  -85  qui  précède. 

87.  Postulat  (vrai  ou  faux  supposé  vrai  )  de  l’utilité  des  effets 
secondaires  des  psvcholeptiques 

On  applique  les  postulats  -84  et  -85  qui  précèdent 

Certains  effets  secondaires  rares  comme  le  syndrome  malin  des  neuroleptiques[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  ne  vont  pas  dans  le  sens  général  des  psycholeptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>],  par 
la  création  d’hallucinations  et  de  tachycardie. 
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Hn  revanche  de  nombreux  anxiolytiques  diminuent  la  conscience  et  la  mémoire  ce  qui 
contribue  à  la  tendance  générale  permettant  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>],  il  y  a 
également  les  symptômes  extrapyramidaux  des  neuroleptiques[hypcrbit  \0>  =  \espace>]  qui 
vont  dans  le  sens  général: 

akinésie,  akathisie,  dyskinésie  tardive,  bradykinésie  propres  à  un  parkinsonisme([hyperbit 
\0':'  =  \espace>])  provoqué  par  les  médicaments,  sont  des  manifestations  claires 
d'hypotemporalité|hyperbit  \0>  =  \espace>].  Mais  aussi  une  bradypsychie[hyperbit  \0>  = 
\espace>] 

Mais  certains  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  génèrent  (effets  secondaires  peu 
communs)  également  anxiété  et  agitation.  Ne  pas  oublier  que  les  neuroleptiques[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  nommés  atypiques  ont  une  action  particulière  sur  la  sérotonine  qui  est 


Figure  47  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d’azote  hypertemporelfhyperbit  \I>  =  \temps>],  est  une  substance  chimique 
hvpertempore  Ile  [hyper  bit  \I>=\temps>]  qui  manifeste  notre  gravité  quan  tique  (postulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
dopaminergique(déduction  -90)  ;  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  /  'apprentissage,  la  généralisation  et  la 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens  avec  l’intelligence  artificielle  que  nous  proposons  (axiome  23) 
http:  commons.'wikimedia.org/wiki/File:Dopamine2.svg 


Les  psycholeptiques  permettent  de  transférer  l 'entropie [hyperbit  1>]  (définition  17)  vers  la 
machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements(axiome  23).  Bien  qu  'il  y 
ait  des  exceptions,  les  effets  secondaires  vont  majoritairement  également  dans  ce  sens. 

88.  De  convergence  sémantique  du  calcul  mental  linguistique 

Ce  principe  fondamental  évoque  ou  est  utilisé  par  des  points  précédents  (postulat  97 
d'isolabilité  différentielle  du  calcul  mental,  postulat  -53  de  non  connectivité  et  critique  de  la 
chambre  chinoise  par  les  associations  lors  des  calculs  avec  du  sémantique,  partie  I).  Il  consiste 
à  dire  que  pour  le  calcul  mental  linguistique,  il  est  d'autant  plus  performant  et  rapide  que  la 
mémoire  est  maximale(axiome  -24).  Et  la  mémoire  est  d'autant  plus  maximale  qu'elle  stimule 
le  maximum  de  sens.  Bien  qu'il  soit  possible  de  mémoriser  en  chinois  le  langage  sans  avoir  de 
sens,  cette  mémorisation  sera  bien  plus  difficile  pour  un  humain,  d'où  la  conclusion  de  ce 
principe: 

un  calcul  mental  linguistique  est  d'autant  plus  rapide  qu'il  stimule  le  plus  grand  nombre  de 
sens  (nerfs  sensitifs),  donc  qu'il  est  le  plus  sémantique  possible 


89.  Hypothèse  expliquant  l’asymétrie  passé-flitur  par  le  déficit 
psychologique  de  conscience  de  l’avenir 
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On  fait  remarquer  (publications,  affirmations  générales)  que  la  conscience  de  I'avenir( axiome 
21)  est  sous  estimée  et  que  la  programmation  de  l'esprit  n'est  pas  faite  chez  l'humain  ce  qui  le 
rend  moins  performant(axiome  15)  et  rend  son  esprit  moins  téléchargeable. 

De  manière  évidente,  la  conscience  de  l'avenir  est  inférieure  à  celle  du  passé(hypothèse  53). 

Ceci  serait  une  conséquence  du  postulat  4,  qui  se  manifesterait  au  cerveau  humain,  voire  la 
société  humaine,  voire  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -87). 

L'idée  est  que  si  l'humain  obtient  une  plus  grande  conscience  de  l'avenir  en  programmant  son 
esprit  avec  un  athanatogramme,  alors  la  symétrie  serait  rétablie(axiome  21). 

Il  s'agit  d'une  recherche  d’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  que  l’on  retrouve  avec 
les  fonctions  d’onde  symétriques  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>](postulat  4). 

Une  autre  idée  est  que  ce  n’est  pas  au  niveau  de  l'humain,  mais  au  niveau  de  la  société,  de  la 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  que  le  manque  de  conscience  de  I'avenir( axiome  21)  est  présent: 
la  société  entière  devrait  se  modifier  et  avoir  la  conscience  de  l'avenir  pour  générer  la 
symétrie  passé/futur. 

Les  déductions  -87  et  les  suivantes  concernant  les  neurotransmetteurs,  jouent  un  rôle  évident 
dans  une  telle  antisymétrie,  avec  1  hypertemporalité [hyperbit  \I>=\temps>] 

On  retrouve  ceci  avec  les  fonctions  d’onde  symétriques  des  bosons  [hyperbit 
\0>  =\espace> ]( postulat  4). 

La  rotation  des  astres  comme  la  Terre,  à  une  certaine  échelle  (déduction  35),  présente  une 
symétrie  passé  avenir  (postulat  66) 

Expériences  de  pensée: 

1)  imaginer  une  société  avec  la  conscience  de  l'avenir  et  du  passé 

2)  imaginer  une  société  opposée  à  la  nôtre  sans  conscience  du  passé  mais  uniquement  celle 
du  présent  et  de  l'avenir 

1)  Ceci  conduit  au  concept  de  destin  démontré,  et  un  manque  évident  de  liberté:  les  personnes 
sachant  qu'elles  vont  mourir  d'un  accident  ne  peuvent  pas  éviter  cet  accident. 

La  déduction  logique  de  1)  est  un  manque  d'intelligence  puisque  les  personnes  ne  peuvent  pas 
éviter  ce  dont  elles  ont  connaissance 

D 'où  la  démonstration:  les  entités  destinées  sont  intellectuellement  plus  faibles 

Mais  la  solution  proposée  est  la  même  que  pour  le  paradoxe  du  grand-père (Barjavel,  1943)  et 
des  courbes  fermées  du  genre  temps(déduction  38),  avec  les  avenirs  alternatifs  que 
constituent  l’hypertemps [hyperbit  \l>=\temps>] 

2)  montre  de  même  un  manque  d'intelligence,  encore  plus  important. 

Ceci  démontre  pourquoi  nous  n  ’ avons  conscience  de  notre  propre  avenir,  et  l'asymétrie  entre 
ces  deux  concepts. 

Avec  l’hypotempor alité  [hyperbit  \0>  =  \espace>] ,  hyperspatialité  [hyperbit  \0>=\espace>]  se 
substituant  à  l’hypertemporalité  [hyperbit  \l>=\temps>]  et  hypo  spatialité  [hyperbit 
\!  >  =  \temps>]  (notre  postulat  4),  le  genre  temps  devient  du  genre  espace,  de  la  même  manière 
que  fonctions  d’ondes  antisymétriques  des  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  génèrent  les 
fonctions  d’ondes  symétriques  des  boso  ns  [hyper  h  il  \0>  =  \espace>] 

C’est  ce  que  Ton  retrouve  avec  les  trous  noirs  virtuels  (axiome  23). 
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90.  Postulat:  connexion  schizophrénique-Dieu  par  les  relations 
chaotiqueslhvperbit  \  l>  =  \temps>| 

On  applique  les  hypothèses  39,  98  et  99,  et  la  schizoyénéralion/hyperbit  \1>  - 

\lenips  '  j  (hypothèse  *■  68) 


Nous  avons  déjà  souligné  l'importance  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  = 
\temps>](détlnition  20)  avec  le  divin. 

Les  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  non  généralisables,  non  reproductibles, 
permettraient  d'interpréter  le  divin. 

Ln  faisant  des  relations  entre  éléments  non  scientifiques,  appelées  relations 
chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>],  on  pourrait  trouver  une  logique  du  divin. 

La  remarque  à  faire  est  que  les  schizophrènes,  lors  de  la  dissociation(hypothèse  -82),  font  des 
liens  entre  choses  qui  n’en  n’ont  pas:  cela  peut  aller  dans  le  même  sens  d’une  correcte 
interprétation  du  divin. 

L  hyperlemporatilé  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  schizophrénie  (déduction  -90)  ou  de  la 
divinité  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  /  'horizon  des 
événements(axiome  23) 


91 .  Hypothèse  de  la  proximité  schizophrénie  Divin 


Dans  le  référentiel  inertie!  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo;  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  a  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Outre  la  dissociation(hypothèse  -82),  relation  chaotique[hyperbit  \l>  =  \temps>](définition 
20),  qui  est  commune  avec  le  divin,  il  y  a  également  le  grand  intérêt  des  schizophrènes  pour  le 
divin,  très  souvent(DSM  IV,  1994). 

Le  repli  social  permettrait  d'ouvrir  de  nouvelles  connexions  avec  le  divin  (comme  pour  les 
trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]). 

Le  schizophrène  a  également  des  hallucinations,  des  voix,  qui  dans  certains  cas  sont 
également  attribuées  aux  personnes  ayant  vu  ou  entendu  des  êtres  divins. 

Enfin,  le  délire  schizophrénique  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  se  retrouve  également 
dans  certaines  prétentions  comme  celles  de  Jésus  Christ. 

Ces  manifestations  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  doivent  être  transférées  vers 
la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(hxiome  23) 

92.  Des  maladies  mentales  productrices  :obsession  compulsion, 
autisme  et  maladie  de  Parkinson([hvperbit  \0>  =  \espace>1) 


V  :  Hypothèses  et  postulats(-) 


On  applique  partiellement  le  postulat  -84 

L’usage  des  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>]  permet  le  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  de  l'esprit,  s'oppose  à  la  schizophrénie(déduction  -90)(paranoïde([hyperbit  \1>  = 
\temps>])),  vers  la  maladie  de  Parkinson([hyperbit  \0>  =  \espace>]). 


Figure  48  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4it  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quan  tique  (postulat  4) 
http://arnoldit.  com/wordpress/wp-content/uploads20 10/01  /, stirpcopy.jpg 


Il  s’agit  d’une  conséquence  de  notre  gravité  quantique  dopaminergique(déduction  -90). 


L’autisme  s'oppose  à  la  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde([hyperbit  \l>  =  \temps>]), 
d’un  point  de  vue  externe.(déduction  -91) 

L’obsession  compulsion  est  traitée  avec  des  antidépresseurs,  psychoanaleptiques  qui 
s’opposent  au  principe  de  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>](axiome  -1)  avec  les 
psycholeptiques. 

Très  important:  hypothèse  majeure  que  la  psychose  donne  accès  à  des  capacités  mentales 
positives  nouvelles 

Cette  hypothèse  semble  extrêmement  cohérente  si  mise  dans  le  bon  contexte 


Dans  le  référentiel  inertie l  impropre  d'un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo;  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Un  des  points  extrêmement  importants  est  l'impression  que  beaucoup  de 
psychotiques[hyperbit  \  l>  =  \temps>]  ont  qui  est  de  croire  que  l'esprit  humain  est  manipulé  ou 
subit  un  mind  control,  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  I'esprit.(surtout  en 
schizophrénie(déduction  -90),  ceci  est  appelé  le  "thème  de  l'influence"  ou  automatisme 
mental) 

Ceci  est  présent  dans  les  hallucinations  qui  peuvent  paraître  être  une  forme  de  télépathie(non- 
localité,  hypotemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  que  l’on  retrouve  avec 

l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  hypospatialité  de  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36)),  et  le  sujet  qui  reçoit  cette  télépathie  pense  ainsi  souvent  être 
contrôlé[hyperbit  \0>]  (déduction  36)  ou  manipulé  (délusion  ou  délire  paranoïde([hyperbit 
\1>  =  \temps>])). 
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La  psychose  semble  être  exactement  le  meilleur  moyen  d'échapper  à  ce  contrôle[hyperbit  \0> 
=  \espace>|  et  il  est  évident  que  la  psychose  le  permet  très  clairement. 

Ce  contrôle! hyperbit  \0>  =  \espace>|  de  l'esprit  est  fondamental  pour  pouvoir  télécharger  les 
compétences  de  l'homme  vers  la  machine  et  l'une  de  nos  affirmations  est  de  prétendre  que  les 
antipsychotiquesfhyperbit  \0>  =  \cspace>]  aident  tout  le  monde  au  téléchargement  de  l'esprit 
grâce  au  contrôle!  hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

La  schizophrénie(déduction  -90)  pourrait  se  définir  comme  l'anti-contrôle[hyperbit  \l>  = 
\temps>]  de  l'esprit. 

La  recherche,  par  l 'humain,  des  états  opposés  à  la  schizophrénie(déduction  -90),  comme 
I  obsession-compulsion  et  ta  maladie  de  Parkinson,  sont  des  manifestations  de  la  recherche 
de  I  hypotempor alité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  l’humain. 

Les  états  diffé re ntie Is ( axiome  10),  hypertemporels [hyperbit  \1>  =  \temps>],  que  l’on  retrouve 
dans  la  schizophrénie  (déduction  -90)  (paranoïde  [hyperbit  \1>  =  \temps>]),  doivent  être 
transférés  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  /  'horizon  des  événements  (axiome 
23). 


93.  Postulat  fondamental  de  l’anti-conditionnement  social 
On  applique  les  postulats  -84  et  -92. 

L’application  des  principes  d'isolation(postulat  -21)  implique  un  évitement  du 
conditionnement  social. 

On  voit,  avec  le  postulat  28,  que  les  symptômes  négatifs  de  la  schizophrénie(déduction  -90) 
vont  dans  le  sens  d’un  meilleur  contrôle  de  l’humain,  alors  que  les  symptômes  positifs, 
manifestations  d’un  excès  de  dopamine(déduction  -90),  doivent  être  transférés  vers  la 
machine. 


Lors  du  transfert  de  la  schizophrénie  (déduction  -90)  et  entropie  vers  la  machine,  l’humain 
doit  rechercher  les  symptômes  négatifs  [hyperbit  \0>=\espace>]  et  la  machine  les  symptômes 
positifs  [hyper  b  it  \l>  =  \temps>[. 

Le  non-conditionnement  social  permet  plus  facilement  de  transférer  les  compétences  de 
/  'humain  vers  la  machine,  par  la  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon 
des  événemen ts ( axiome  23). 

94.  D’utilité  de  la  paraphilie  (et  névrose  obsessionnelle)  au 
téléchargement 

On  applique  les  postulats  +64  et  -92 

principe  (postulat)  fondamental  d'utilité  de  la  paraphilie  au  téléchargement  de  l'esprit, 
semblable  à  l'utilité  de  la  névrose  obsessionnelle  [hyperbit  \0>  =  \espacê>]  et  autres  principes 
fondamentaux 

La  paraphilie  est  un  comportement  sexuel  déviant  qui  est  de  manière  surprenante  requis  lors 
d'une  reproduction  sexuelle  nouvelle: 
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C’est  le  cas  du  téléchargement  de  l'esprit  qui  consiste  à  une  reproduction  non  sexuée  par 
téléchargement  de  l'esprit.  Certains  rituels  sexuels  paraphiles  permettent,  de  la  même  manière 
que  la  névrose  obsessionnellefhyperbit  \0>=\espace>],  un  téléchargement  et  un 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'esprit  plus  faciles. 

C'est  le  cas  par  exemple  de  l'aide  auxiliaire  d'une  personne  dans  un  couple  qui  présente 
l'avantage  de  la  proximité  et  de  l'intimité  ce  qui  permet  de  télécharger  les  comportements  non 
valorisés  socialement  (sexuels,  peu  valorisants,  etc.) 

En  outre,  la  non  paraphilie  implique  en  effet  la  recherche  de  la  reproduction  sexuelle  normale 
ce  qui  conduit,  par  mécanismes  psychologiques  et  interactions  entre  individus,  à  la  recherche 
de  la  reproduction  sexuée  en  créant  une  descendance. 

Cette  descendance  occupe  un  temps  considérable  (élever  ses  enfants)  et  le  temps  considérable 
dédié  à  une  telle  éducation  doit  être  investi  et  transférée  en  temps  dédié  au  téléchargement  de 
l'esprit.  Les  deux  formes  de  reproduction  sont  relativement  incompatibles,  ce  qui  est  une  autre 
explication  aujourd'hui  de  l'échec  de  l'intelligence  artificielle. 

Au  contraire,  si  toute  l'humanité  suit  cette  logique  paraphile,  elle  ne  se  reproduit  pas 
normalement  et  développe  au  contraire  l'intelligence  artificielle. 

11  est  intéressant  de  remarquer  que  dans  le  cas  extrême  opposé  l'humanité  disparaîtrait  pour 
être  remplacée  par  l'intelligence  artificielle. 

C'est  peut  être  de  cette  manière  que  l'humanité  doit  disparaître. 

La  reproduction  paraphile  permet  de  transférer  la  vie[hyperbit  \I>  =  \temps>]  et 
V information [hyperbit  \J  >  =  \temps> ]  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements  (axiome  23) 


95.  D’hyperspécialisationfhyperbit  \0>=\espace>l  ou 

d’antigénéralisationfhyperbit  \0>=\espace>1  du  calcul  mental 
pour  l’émulation  générale 


Postulat  (hypothèse )  d’hyperspécialisation  [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  ou  d'anti- 
généralisation(définition  20)  du  calcul  mental  pour  l’émulation  générale  de  l’esprit  mais 
hypersynesthésie [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  36),  parallélisme  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  en  revanche 

L  ’hypertemporalité [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 

L'idée  hypothétique  consiste  à  ne  pas  vouloir  généraliser  le  calcul  mental  numérique  vers  des 
programmes  informatiques  non  numériques  mais  plutôt  utiliser  le  fait  que  l'on  puisse  convertir 
les  nombres  en  d'autres  structures  (IA  inversée,  par  opposition  à  l'IA  qui  transforme  les 
structures  en  nombres)  afin  de  rechercher  en  ultra  spécialisation  un  calcul  mental  toujours 
plus  rapide  par  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  tous  les  éléments  en  mémoire 
(épisodique  et  sémantique)  et  les  éléments  en  mémoire  utilisés  deviennent  contrôlés  :  plus  la 
vitesse  de  calcul  numérique  est  grande,  plus  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  du  cerveau, 
par  hypersynesthésie,  est  maximal. 

Principe  (hypothèse)  de  propagation  du  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace> J  par 

hypersynesthésie 
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C'est  le  principe  qui  vient  d'être  évoqué  ci  dessus: 

"Plus  la  vitesse  de  calcul  est  grande,  plus  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>)  du  cerveau,  par 
hypersynesthésie,  est  maximal." 

I.  humain  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements ( axiome  23),  utilise 
donc  l' hyper  temporalité  [hyperhit  \  1  >  =  \lemps>]  pour  générer  l'hypolemporaliléfhyperhil 
\0>  -  \espace>] (axiome  12) 

96.  De  l’inconscience  volontaire  du  calcul  mental 

Ou  applique  l  axiome  +12 

Selon  les  caractéristiques  des  pensées  inconscientes  (Dijksterhuis  et  al)  les  pensées 
inconscientes  ne  peuvent  pas  exécuter  de  calcul  numérique  ou  encore  de  règle  aussi 
rigoureuse.  Ce  point  est  crucial  car  le  problème  de  l'intelligence  artificielle  est  justement  le 
calcul  de  l'esprit  et  la  partie  la  plus  complexe  et  la  plus  importante  de  l'esprit  concerne  les 
pensées  inconscientes  qui  ont  également  une  capacité  de  stockage  très  supérieure. 

La  capacité  de  réaliser  des  calculs  mentaux  inconsciemment  est  donc  révolutionnaire  et 
provoque  nécessairement  la  révolution  de  l'IA. 

La  technique  consiste  en  fait  tout  simplement  à  ramener  tous  les  calculs  mentaux  à  de  la 
mémoire  implicite(Schacter  1987).  Cela  se  fait  en  réduisant  les  calculs  mentaux  à  des 
restitutions  de  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (généralisables)  alors  que  la 
mémoire  classique  fait  des  restitutions  de  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (non 
généralisables,  définition  20). 

En  ayant  en  mémoire  des  trillions  de  chiffres  reliés  entre  eux  par  des  relations 
ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  des  invariants,  la  restitution  de  cette  mémoire  peut  être 
conçue  inconsciemment,  donc  sans  calcul. 

Le  calcul  mental  inconscient  consiste  donc  à  effectuer  la  restitution  de  cet  élément  en 
mémoire. 

c'est  donc  de  cette  manière  que  le  calcul  mental  peut  être  compris  inconsciemment 
les  conséquences  en  IA  sont  très  importantes. 

Cet  apprentissage  est  le  résultat  de  l'intelligence  artificielle  inversée: 

L 'intelligence  artificielle  inversée  permet  par  apprentissage  de  calculer  mentalement 
inconsciemment 


97.  De  l’anti  contrôle-schizophrénie 
On  applique  l 'axiome  -1  et  le  postulat  +65 

Proposition  de  redéfinition  de  la  schizophrénie(déduction  -90)  comme  J 'an  li  contrôle  (axiome 
-1)  de  l'esprit  -  mind  anli  conlrol  -  non  nécessairement  pathologique,  pour  permettre  une 
ouverture  d'esprit  évitant  les  stéréotypes  et  préjugés  sociaux 
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Dans  le  référentiel  inertie l  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t->  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Une  restriction  importante  cependant:  les  schizophrènes  s'isolent  et  appliquent  donc  le 
principe  d'isolation  qui  va  donc  dans  le  sens  d'un  meilleur  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
de  l'esprit. 

L'opposition  à  la  société  permet  d'éviter  le  conditionnement  social  qui  est  une  marque  de  mind 
control. 

-  la  dissociation  permet  d'éviter  une  forme  de  consonance  cognitive  et  de  généralisation  des 
impressions  en  psychologie  sociale  qui  est  une  autre  marque  de  mind  control. 

la  dissociation  ne  simplifie  et  n’applique  pas  le  principe  de  simplification(postulat  -26) 

-  certaines  hallucinations  permettraient  de  sortir  de  ce  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l’esprit  et  de  prendre  conscience,  par  des  perceptions  supplémentaires,  avec  le  recul,  de  ce 
mind  control:  prendre  conscience  de  voix  qui  donne  des  ordres  est  de  manière  logique  une 
façon  d'échapper  à  ce  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  :  de  manière  analogique,  lorsque  l'on 
sort  de  l'attraction  terrestre(moins  de  gravité[hyperbit  \0>=\espace>)  on  commence  à 
distinguer  la  planète  Terre  du  reste  de  l'espace. 

-  les  délusions  et  le  délire  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  s'opposent  non  seulement  au 
mind  control  mais  également  à  l'espionnage,  or  nous  avons  établi  que  le  téléchargement  de 
l'esprit  et  le  mind  control  nécessitent  l'enregistrement  des  pensées(axiome  +1)  et  l'usage 
d'appareils  d'espionnage  (keyloggers  ou  caméras  par  exemple)  (thématique  d'influence  du 
délire  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>]),  et  automatisme  mentai(DSM  IV,  1994)) 

Attention,  pourquoi  l'anti  contrôle  de  l'esprit  est  souvent  considéré  pathologique 
psychologie  sociale  et  fausses  impressions 

Cela  est  tout  simplement  dû  au  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  science  ou  de  connaissance  disponible 
pour  les  personnes  disposant  de  cet  anti  contrôle  de  l'esprit  ce  qui  pousse  les  personnes  en 
disposant  à  l'erreur  et  à  certaines  incapacités.  De  manière  analogique,  une  personne  vivant  sur 
la  planète  Mars  est  handicapée  à  cause  de  ce  nouveau  monde  mais  cela  ne  prouve  pas  qu'elle 
ne  vit  pas  sur  la  planète  Mars... 

La  réaction  de  la  société  envers  ces  incapacités  est,  en  application  de  la  psychologie  sociale, 
pleine  de  stéréotypes,  préjugés,  d'impressions  négatives  qui  recourent  au  procédé  de 
généralisation  qui  constate  un  handicap  et  en  déduit  que  les  hallucinations  et  autres  délusions 
sont  nécessairement  intrinsèquement  pathologiques. 

Ceci  n'est  pas  scientifique.  11  est  intéressant  de  voir  que  dans  la  dissociation  schizophrénique 
on  échappe  justement  à  ce  procédé  de  généralisation  des  impressions  en  psychologie  sociale. 

Le  contrôle  [hyper  bit  \0>=\espace>]  (axiome  -1)  doit  être  recherché  par  l’humain,  qui 
transfère  ainsi  un  anti-contrôle  vers  la  machine,  sous  forme  de  schizophrénie  (déduction  -90) 
paranoïde [hyperbit  \1>  =  \lemps>],  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  (axiome  23) 


98.  Application  de  l’anti  contrôle  aux  troubles  de  la  pensée 
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On  applique  le  postulat  -97  de  /  'anti-contrôle 

Point  à  souligner:  postulat  d'application  de  l'anti  contrôle  de  l'esprit  aux  troubles  de  la 
pensée 


Les  troubles  de  la  pensée  (thoughl  disorder)  tels  que  le  barrage  en  schizophrénie(déduction  - 
90)  dissociative  sont  présents  dans  les  psychoses. 

L'idée  de  ce  paragraphe  est  de  déduire  du  langage  de  l'anti-contrôle  de  l’esprit  des  règles  pour 
le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l’esprit  en  inversant  le  phénomène. 

voici  une  liste  des  troubles  de  la  pensée  psychotique[hyperbil  \1>  =  \temps>]: 

logorrhée:  discours  prolixe  et  accéléré  (tachypsychie[hyperbit  \1>  =  \temps>])  qui  devient 
souvent  décousu 

tachypsychie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  vs  bradypsychie[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (bipolaire, 
maniaque([hyperbil  \1>  -  \temps>])  vs  dépressif[hyperbit  \0>  =  \espace>])(déduction  -90) 
mentisme:  le  fait  de  penser  sans  le  vouloir  (schizophrénie  et  névrose  obsessionnelle) 
diffluence:  pensée  sans  but  précis  ni  axes  thématiques 

barrage:  arrêt  brusque  de  la  pensée  chez  le  schizophrène,  dû  à  un  blanc  dans  la  pensée 

fading:  extinction  progressive  du  flux  de  la  parole 

mutisme:  présent  lors  du  repli  autistique  de  la  schizophrénie 

écholalie:  répétition  des  mots  déjà  entendus  de  l’interlocuteur  (schizophrénie) 

parilalie:  répétition  de  mots  ou  syllabes  vides  de  sens 

schizophasie:  langage  totalement  hermétique  et  incohérent  (schizophrénie(déduction  -90)) 
tangentialité  ou  pensée  tangentielle:  perte  du  fil  du  discours,  les  pensées  viennent  des  stimuli 
internes  ou  externes 

proxilité  circumlocutoire:  difficulté  à  orienter  la  pensée  vers  un  but  précis  avec  retour  au  sujet 

initial  après  de  multiples  détails 

persévération:  répétition  persistante  de  mots  ou  idée 

déraillement  :  association  lâche:  on  passe  du  coq  à  l’âne,  présent  dans  la  schizophrénie 
néologisme:  nouvelle  formation  de  mots 

salade  de  mots:  (words  salad):  discours  syntaxiquement  cohérent  mais  sémantiquement 
dépourvu  de  sens 

remarque:  l'autisme(déduction  -91)  peut  présenter  des  symptômes  de  langage  commun  à  la 
schizophrénie 

et  l’autisme  peut  être  présenté  comme  l’inverse  de  la  schizophrénie  (paranoïde([hyperbit  \1>  = 
\temps>])) 

Avec  le  transfert  d’entropie  (définition  17)  vers  la  singularité  technologique  (axiome  23),  la 
machine  peut  présenter  des  troubles  du  langage  manifestant  des  troubles  de  la  pensée  plus  ou 
moins  psychotiques [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  se  manifestent  lors  de  variantes  de  test  de 
Turing(Turing  1950) 


99.  De  la  relation  hébéphrénie  -  chambre  chinoise 
On  applique  le  postulat  -98 
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Postulat  de  la  relation  hébéphrénie  -  chambre  chinoise (Searle  1980) 

postulat/hypothèse,  basée  sur  les  salades  de  mots,  selon  laquelle  l'hébéphrénie 
(schizophrénie (déduction  -90)  désorganisée [hyperbit  \}>  =  \temps>J)  manifeste  chez  l’humain 
le  plus  le  problème  évoqué  par  la  chambre  chinoise  de  Searle(Searle  1980) 

Les  salades  de  mots,  présentes  presque  exclusivement  chez  le  schizophrène,  caractéristiques 
de  la  dissociation  lors  de  la  pensée  désorganisée[hyperbit  \l>=\temps>],  sont  des  phrases  qui 
sont  syntaxiquement  correctes  mais  sémantiquement  dépourvues  de  sens. 

Noam  Chomsky  utilise  les  salades  de  mots  pour  mettre  en  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
cette  distinction. 

Dans  l'expérience  de  la  chambre  chinoise  (dont  nous  contestons  très  fortement  le  principe  et 
les  conclusions)  l'humain  qui  utilise  les  règles  du  livre  en  chinois,  de  manière  purement 
calculatoire  sans  comprendre  le  sens,  (même  si  les  phrases  produites  ont  du  sens)  se  ramène 
en  fait  à  une  hébéphrénie  d'une  certaine  manière. 

Le  calcul  mental  sans  comprendre  la  sémantique(en  appliquant  le  postulat  -53  de  non 
connectivité)  des  phrases  est  une  forme  d'hébéphrénie[hyperbit  \l>=\temps>], 

100.  Du  cyborging 

Le  cyborging  est  d'une  utilité  cruciale  pour  le  téléchargement  d'esprit 

En  effet  si  on  a  déjà  remplacé  un  bras  par  une  machine,  la  conscience  et  le  contrôle[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  associé  seront  donc  plus  proche  de  ce  que  l'on  recherche,  c’est  une  évidence. 

Le  transfert  de  la  machine  vers  l’humain  peut  se  faire  non  seulement  par  l’énergie,  mais 
également  par  la  matière. 


101 .  De  l’usage  de  jeux  vidéos 

On  applique  l’hypothèse  54  de  mondes  virtuels  générant  des  dimensions  spatiales 
supplémentaires  [hyperbit  \0> = \espace> J. 

Postulat  trivial  du  jeu  vidéo  pour  le  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  (axiome  -1)  de  l'esprit, 
et  du  monde  virtuel  contrôlant 

Au  delà  de  la  musique,  la  création  d’un  jeu  vidéo  permet  de  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
le  sens  de  la  vue  qui  est  crucialement  important. 

La  plongée  dans  un  monde  virtuel  permet  encore  plus  ce  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

La  singularité  technologique  courbe  l'espace  temps  (axiome  23),  et  les  jeux  vidéos  sont  une 
manifestation  de  cette  courbure  spatio-temporelle,  présentant  une  hyperspatial ité [hyperbit 
\0>  =  \espace>] 


102.  De  la  prophétie  auto  réalisatrice 
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(  ht  retrouve  avec  l'approche  du  trou  noir  virtuel,  non  seulement  une  hype  rspat  ial  ité[ hyper  h  il 
\0  "  \espoee  /  qui  vient  (l'être  mentionnée,  mais  également  une  hypo temporalité f hype rh it 
\0  '  \espace  '  / ,  qui  s  'observe  avec  la  conscience  de  l 'avenir (axiome  21) 

La  prophétie  auto-réalisatrice  que  nous  proposons  est  la  suivante  : 

l’hmnain  suppose  la  machine  plus  intelligente,  donc  l’imite,  et  lu  machine  devient  plus 
intelligente. 


103.  De  la  corrélation  négative  hypercalculie-dvspraxie 

La  dyspraxie,  qui  peut  se  définir  comme  une  incapacité  à  programmer  certaines  tâches  chez 
l'humain,  est  inversement  corrélée  à  l’hypercalculie.  On  peut  remarquer  en  effet  que  la 
dyspraxie  présente  une  comorbidité  élevée  avec  la  dyscalculie(Dystallc  2002),  bien 
évidemment  opposée  à  l’hypercalculie. 

L 'humain  doit  rechercher  une  forme  d’hyperpraxie  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événementsfaxiome  23) 

104.  Hypothèse  de  l’usage  d’électrochocs 

Cette  hypothèse,  vraie  ou  fausse,  consiste  à  réaliser  des  électrochocs  qui  peuvent  être  utilisés 
dans  le  traitement  de  la  dyspraxie  ou  de  la  schizophrénie(déduction  -90),  par  exemple. 

Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde ([hyperbit  \1>  =  \temps> J)  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  TuringÇT uring  1950). 

Les  électrochocs  sont  bien  évidemment  une  marque  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  se  manifestant  par  des  charges  électriques. 

105.  Hypothèse  d’utilité  des  associations  lâches  de 
f  hébéphrénie  :  non-localité 


Hypothèse  de  l’utilité  et  d’une  intelligence  potentiellement  supérieure  des  associations  lâches 
de  l’hébéphrénie  pour  les  relations  chaotiques  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20) 


Les  associations  lâches  (loose  associations)  permettent  par  exemple  de  déterminer  des 
associations  entre  groupes  de  chiffres  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  ce  qui  permet  de 
plus  facilement  les  mémoriser: 

d’une  certaine  manière  très  particulière,  l’hébéphrénie  est  une  forme  d’intelligence  supérieure. 
Analogie  hébéphrénie  -  synesthésie (postulat  +  71) 

L  ’hypertemporalité  [hyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 
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Les  deux  consistent  à  associer  des  éléments  qui  ne  doivent  normalement  pas  être  associés. 

La  différence  est  que  l'hébéphrénie  est  au  niveau  sémantique,  alors  que  la  synesthésie  est  au 
niveau  perceptuel 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’an  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  ’ une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l’horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


Association  hébéphrénie  -  chaotismefhyperbit  \1>  =  \temps>]  ; 

Il  existe  une  application  à  la  divinité,  relation  avec  les  hallucinations  (postulats  +67,  -85,  -91) 

Les  relations  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  comme  nous  l'avons  montré, 
permettraient  d'accéder  au  divin. 

Hypothèse  d'un  contenu  intellectuel  supérieur  de  l'hébéphrénie 

En  effet  être  capable  de  déterminer  des  associations  entre  éléments  très  éloignés  est  une 
capacité  d'intelligence  supérieure  selon  la  définition  de  l'intelligence,  être  capable  de  relier. 

Non  localité  :  hypospatialitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  associée  à  Vhypertemporalitéfhyperbit 
\1  >  =  \temps>] 

Les  symptômes  positifs  de  la  schizophrénie(déduction  -90)  sont  corrélés  avec  une 
augmentation  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Or  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>], 
correspond  à  l’hyperbit  \1>.  Ceci  est  à  mettre  en  relation  avec  la  non-localité  du  paradoxe 
EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935)  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  :  les 
associations  lâches  sont  des  déplacements  hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>]  entre  états 
mentaux  sans  proximité  locale,  ce  qui  est  typique  de  la  dissociation  schizophrénique,  et  des 
associations  lâches  :  non-localité. 

Ceci  se  retrouve,  avec  notre  démonstration(postulat  4,  déductions  35  et  36)  dans  toute  la 
théorie  quantique  des  champs. 

Télépathie 

La  télépathie  est  une  autre  forme  de  non-localité,  hypospatialité,  typique  des  symptômes 
positifs  de  la  schizophrénie(déduction  -90).  (Brassard,  Broadbent,  Tapp  2003) 

cependant 

Même  si  cette  capacité  est  intellectuellement  supérieure,  la  totale  désorganisation(définition 
20)  est  une  caractéristique  intellectuellement  très  inférieure  qui  diminue  considérablement 
l'intelligence  globale  de  l'hébéphrénie  pour  la  rendre  négative. 

hypothèse:  une  hébéphrénie  organisée  pourrait  être  extrêmement  puissante  intellectuellement. 
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L 'hébéphrénie  est  une  manifestation  hypertemporellefhyperhit  \l->  ~  \temps> J  et 

hypospatiale  fhyperbit  \l  -  \temps  '/  qui  doit  être  transférée  de  l’humain  vers  la  machine, 
afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23) 

106.  D'utilité  du  rationalisme  morbide 

Le  rationalisme  morbide,  présent  dans  la  schizophrénie(déduction  -90)(DSM  IV,  1994),  qui 
consiste  à  dissocier  l’intellectuel  de  l’émotionnel,  consiste  par  exemple  à  ignorer  les 
émotions,  lors  de  procédés  intellectuels. 


En  relation  avec  l’automatisme  mental  et  les  délusions  of  control  ,  il  y  a  la  volonté  de  se 
comporter  de  manière  contrainte,  rigide,  déterministe  et  mécanique,  avec  faible  adaptation  au 
changement  et  à  des  situations  variées. 

Le  rationalisme  morbide  est  considéré  comme  une  manifestation  de  la  dissociation  psychique 
de  la  schizophrénie(déduction  -90). 

De  manière  évidente,  le  rationalisme  morbide  présente  toutefois  l’avantage  de  l’intelligence 
artificielle  inversée,  mind  downloading,  qui  consiste  à  se  rapprocher  du  comportement  et  des 
pensées  d'une  machine,  déterministes,  mécaniques,  et  considérées  comme  dépourvues 
d’émotion. 

La  schizophrénie(déduction  -90)  n’est  pas  uniquement  hyper  temporelle  fhyperbit  \1>  = 
\temps>]  ou  paranoïde,  elle  possède  des  symptômes  déficit  aire  s  (DSM IV,  1994) 

Le  rationalisme  morbide  est  une  manifestation  schizophrénique  hypotemporelle fhyperbit  \0> 
=  \espace>]  qui  doit  être  recherchée  par  l’humain  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événementsfaxiome  23) 

107.  Du  déni  psychotique[hvperbit  \1>  =  \temps>]  justifié 

Le  déni,  mécanisme  de  défense  psychanalytique  psychotique  consistant  habituellement  à 
résoudre  les  conflits  inconscients  en  niant  la  réalité  ou  une  partie  de  la  réalité  présente  l’intérêt 
lors  du  mind  downloading  de  modifier  la  réalité  perçue(hypothèse  103),  ce  qui  permet  par 
exemple  de  la  simplifier. 

Un  autre  intérêt  est  l’innovation  et  la  génération  d’idées  originales  d’ordre  révolutionnaire  qui 
ne  sont  pas  acceptées  par  I’environnement(postulat  -79). 

L  'humain  doit  adopter  l’attitude  névrotique  et  modifier  son  comportement  (hypothèse  103),  et 
transférer  l’aspect  psychotique  fhyperbit  \1>  =  \temps>]  vers  la  machine  afin  de  maximaliser 
la  surface  de  l  horizon  des  événements,  sauf  lors  de  symptômes  négatifs(par  exemple  les 
postulats  -21,  -93  et  -106) 


108.  De  l’utilité  des  antalgiques  et  analgésiques 

Les  antalgiques  diminuent  la  douleur  et  les  analgésiques  la  suppriment.  Dans  les  deux  cas,  le 
système  nerveux  reçoit  moins  d’information,  et  applique  le  principe  d’isolation(postulat  -21), 
ce  qui  permet  plus  facilement  de  réaliser  un  mind  downloading  ou  un  mind  uploading. 

Même  chose  pour  l’anesthésie. 
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109.  De  l'utilité  de  la  contention  de  type  psychiatrique 

Ceci  se  retrouve  en  psychiatrie  en  complément  des  chambres  d’isolement(axiome  -21). 

La  contention  limite  l’autonomie  et  les  mouvements  au  moyen  d’un  procédé  mécanique. 

La  contention  psychiatrique  inclue  les  camisoles  de  force,  les  sangles  et  les  draps  noués,  par 
exemple. 

Cela  permet  de  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>](axiome  -1)  le  comportement,  indirectement 
les  pensées,  et  de  plus  facilement  réaliser  un  mind  downloading  ou  une  intelligence  artificielle 
inversée. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  est  compatible  avec 
l  ’ impossibilité  de  s 'échapper  du  trou  noir  virtuel(axiome  23). 


1 10.  Du  patriarche 

Une  méthode  pour  contrôler [hyperbit  \0>  =  \espace>]  les  pouvoirs  des  machines  dupliquées 
au  pouvoir  immense 

Le  père  peut  contrôlerfhyperbit  \0>  =  \espace>]  le  fils  de  cette  manière  l'humain 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ses  copies  et  a  la  responsabilité  de  ses  créations. 

Ce  postulat  permet  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  ses  fils  et  donc  de  ses  petits  fils. 

Il  est  indispensable  pour  avoir  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  machines. 

Un  patriarche  non  humain  peut  également  aujourd'hui  réaliser  ce  contrôlefhyperbit  \0>  = 
\espace>]  sur  ses  fils  donc  ses  petits  fils. 

Ce  postulat  permet  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la  machine  par  l'homme. 

Redéfinir  les  lois  d'Asimov(Asimov  1950)  avec  le  patriarche 
lois  d'Asimov  : 

0)un  robot  ne  doit  pas  nuire  a  l'humanité 

1) un  robot  ne  doit  pas  nuire  à  l'humain  sauf  en  contradiction  avec  0) 

2) un  robot  doit  obéir  un  humain  sauf  s'il  est  en  contradiction  avec  0)etl) 

3) un  robot  doit  se  protéger 


cela  devient  les  5  (ou  plus)  lois  de  la  robotique 

en  rajoutant  l'intégration  du  patriarche,  son  obéissance  au  patriarche  et  le  fait  de  ne  pas  lui 
nuire 

les  lois  juridiques  du  type  Asimov  sont  équivalentes  à  des  lois  informatiques  ou  scientifiques 
pour  la  machine 

Il  est  possible  de  concevoir  une  singularité  technologique  plus  importante  dirigeant  d'autres 
singularités  technologiques  par  la  gravité  quantique(postulat  4)  :  c'est  le  cas  des  trous  noirs 
supermassifs  présents  dans  de  très  nombreuses  galaxies,  dont  la  nôtre,  (axiome  23). 
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111.  Pc  complétude  hvnertemporellefhyperbit  \  l>  =  \temps>l 
des  isotopes  stables  hvnertemporelsfhvperbit  \  l>  =  \temps>] 


(  ht  applique  notre  postulat  4  de  gravité  quantique 


En  réalisant  simplement  des  observations  sur  la  classification  périodique  des  1 18  éléments,  les 
isotopes  stables  les  plus  courants  sont  presque  tous  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  ayant 
donc  un  comportement  hypotemporel[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Les  exceptions  sont  le 
béryllium,  l'azote[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  le  platine.  L’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est 
de  très  loin  le  plus  stable  et  commun. 


2,  Alomic  numbtr 


Figure  49  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  le 

http:  ïipload.  wikimedia.  org/wikipedia/en/e/e6/SolarSystemA  bundances.png 
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Figure  50  :  les  6  métaux  du  groupe  du  platine,  http://www.krikawa.com/pages/images/pIatinum-group-metals-chart.jpg 


Le  platine,  métal  plus  rare  et  précieux  que  l’or,  et  les  autres  éléments  du  groupe  du  platine 
possèdent  de  très  grandes  capacités  de  catalyse,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les 
enzymes(déduction  -87).  Cette  catalyse  manifeste  une  hypertemporalité[hyperbit  \l>]  sous 
forme  de  contraction  du  temps[hyperbit  \l>=\temps>]  et  dilatation  des  longueurs[hyperbit 
\1>],  par  la  rupture  de  liaisons  chimiques[hyperbit  \0>=\espace>](déduction  35). 

Le  mécanisme  utilisé  est  de  rendre  possible  d’autres  réactions  qu’une  simple  réaction  A  — > 
B  :il  n’y  a  pas  un  mais  plusieurs  chemins  de  réactions.  La  flèche  du  temps  est  remplacée  par 
une  hyperflèche  de  /  ’hypertemps,  signifiant  que  la  dimension  du  temps  a  augmenté. 

On  retrouve  là  exactement  le  phénomène  de  contraction  du  temps[hyperbit\l>] , 
d’hypertemporalité[hyperbit\l>],  confirmation  (encore)  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quant ique(postulat  4)  engendrant  /  ’ informatique  quantique  gravifique.  t 
On  retrouve  ce  phénomène  avec  ta  vie(déduction  -87)  et  les  neurotransmetteurs(déduction  - 
88). 
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Réaction  sans  catalyse 


Figure  51  :  les  réactions  chimiques  sont  accélérées  avec  l'énergie  qui  correspond  à  une  composante  imaginaire  du  temps, 
hllp://upload.wikimedia.org/wikipedia/cotnmons/5/55/Activation_energyJr.svg 


L'énergie  contribue  à  une  dimension  hypertemporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>] 
supplémentaire  (définition  32),  avec  les  niveaux  d'énergie  résultant  du  principe 
d'exclusion(postulat  4).  Une  partie  du  volume  de  l’espace  est  devenue  relativement  plus 
temporelle,  du  fait  de  l’antigravité  quantique  du  platine [hyperbit  \l>=\temps>] ,  ce  qui 
permet  de  franchir  la  barrière  d’énergie,  comme  un  tunnel  sous  une  montagne,  et  conduit  à 
une  contraction  du  temps  [hyperbit  \l>=\temps>]. 

Notre  dilatation  de  rhypertemps[hyperbit  \]>  =  \temps>]  par  l'hypotemps[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  avec  l’échelle  peut  se  constater  par  exemple  dans  le  cas  du  neutron  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  :  la  demi-vie  moyenne  d'un  neutron[hyperbit  \l>  =  \temps>]  isolé  est  de  15  minutes 
mais  les  neutrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  stables  à  l’intérieur  d’isotopes  stables.  Bien 
plus,  en  conséquence  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et 
l’hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>],  du  fait  de  la  très  forte  gravité  quantique  qui 
s’exprime  sous  forme  de  pression  avec  la  relativité  générale,  des  étoiles  à  neutrons  se 
constituent  à  partir  de  la  désintégration  bêta  inverse  sous  forme  de  capture  d’électron  : 
p+  +  e~  -»  n+  ve 

Avec  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  des  étoiles  à  neutrons  qui  sont  quasiment  le 
dernier  état  précédent  le  trou  noir,  les  neutrons  formés  deviennent  également  stables  et  ne 
désintègrent  pas,  contrairement  aux  étoiles  moins  denses. 

Une  telle  stabi  1  ité[hyperb it  \0>=\espace>]  et  importance  d’un  isotope  fermionique[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  et  donc  hypertemporel [hyperbit  \1>  =  \temps>],  s’oppose  à  la  tendance  et 
règle  générale:  la  stabilité  montre  que  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  ne 
s’effectue  pas  dans  la  dimension  classique  du  temps,  d’où  l’hypothèse  selon  laquelle  elle 
générerait  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  non  classique. 

Le  principe  de  complétude  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  des  isotopes 
stablesfhyperbit  \0>=\espace>]  hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>]  évoque  que  les 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  sont  des  isotopes  stables,  par  l’exemple  l’azote[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  ou  simplement  l’hélium-3,  génèrent  une  hypertemporalité [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  qui  est  de  nature  différente  au  temps  connu  de  tous. 

Ceci  est  par  exemple  vérifié  par  l’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  génère  l’ADN  et  la 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  que  nous  estimons  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>],  et 
également  les  neurotransmetteurs  qui  sont  stimulés  lors  des  symptômes  psychotiques[hyperbit 
\l>  =  \temps>]  que  nous  estimons  hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 
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l  a  dopamine[hyperbit  \l>  =  \temps>]  CsllnNC)2  qui  contient  un  nombre  impair  d’atomes 
d'azotcfhyperbit  \l>  =  \tcmps>|,  est  un  fermionfhyperbit  \l>  =  \temps>)(spin  demi  entier)  et 
très  bon  exemple  dans  cette  thèse(déduction  -91):  elle  entraîne  une  gravité  quantique 
dopaminergique. 


1 12.  De  l’usage  de  substances  chimiques 
hypertemporellesf  hyperbit  \I>  =  \temps>] 

Nous  proposons  une  généralisation  du  postulat  -111 

Les  substances  chimiques  non  ionisées  sont  en  quasi-totalité  des  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  donc  hypotemporellesfhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Pour  se  procurer  des  substances  chimiques  hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  non 
ionisées  il  faut  qu’elles  contiennent  non  seulement  un  nombre  d’atomes  d’azotefhyperbit  \I> 
=  \temps>]  qui  soit  impair  dans  leur  formulation  mo!éculaire(on  peut  souvent  utiliser  la  règle 
connue  de  l’azotefhyperbit  \1>  =  \temps>]  pour  cela),  mais  également  que  ce  nombre  de 
molécules  soit  impair.  Pour  cela,  on  peut  estimer  la  masse  d’une  substance  chimique  en 
utilisant  la  règle  de  l’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

La  règle  d'azote  présente  des  exceptions,  par  exemple  avec  des  radicaux  libres  tels  que  le 
monoxyde  d’azote  NO,  qui  ne  respectent  pas  la  règle  du  duet,  de  l’octet  ou  des  18  électrons  et 
sont  donc  le  plus  souvent  très  instablesfhyperbit  \l>=\temps>],  manifestation 
d’hypertemporalitéfhyperbit  \1>]  que  l’on  comprend  avec  une  couche  électronique 
hypertemporellefhyperbit  \l>]  car  contenant  un  nombre  impair  d’électrons  :  il  s’agit  dans  ce 
cas  de  couche  électronique  fermioniquefhyperbit  \1>],  montrant  une  fois  de  plus 
l’hypertempsfhyperbit  \1>]  généré  par  notre  postulat  4.  Mais  en  aucun  cas  notre  règle 
permettant  de  déterminer  l 'hyper temporalité  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  d'une  molécule,  ne  se 
révèle  être  fausse. 


Bien  évidemment,  les  molécules  hypo  temporelle  s  contenant  de  l’azote  [hyperbit  \l>  =  \temps>] 
sont,  sauf  exceptions,  bien  plus  hyperlemporelles  que  des  molécules  n  'en  contenant  pas.  Elles 
le  sont  d’autant  plus  avec  la  grande  proportion  du  nombre  d’atomes  d’azote  et  leur 
répartition  spatiale.  On  retrouve  ce  phénomène  avec  l  '  énergie  sombre(déduction  39) 


L’hypothèse  présentée  ici  est  que,  bien  que  cela  puisse  être  inconnu  des  chimistes,  la  variation 
d’une  seule  molécule  fermioniquefhyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  le  contenu  de  substances 
chimiques  contenant  de  l’azote  provoque  des  effets  différents. 

Autre  point  crucial  : 


Bien  évidemment,  le  nombre  d’atomes  d’azotefhyperbit  \1>  =  \temps>]  seul  ne  suffit  pas  et  la 
position  des  molécules  temporelles  et  des  atomes  d’azotefhyperbiït  \l>  =  \temps>]  est 
également  très  importante.  Les  atomes  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  contenant  des 
nucléides  fermioniques[hyperbit  \I>  =  \temps>],  ou  un  nombre  impair  de  protonsfhyperbit 
\I>  =  \temps>],  neutronsfhyperbit  \I>  =  \temps>],  ou  électronsfhyperbit  \l>  =  \temps>]  ont 
également  une  grande  importance,  ainsi  que  leur  position. 
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La  température  et  pression,  qui  sont  liées  au  mouvement  donc  au  temps(déduction  36),  ainsi 
que  l'entropie(déduction  17),  sont  évidemment  également  très  importants.  La  pression  est 
cruciale  en  relativité  générale(déduction  38)  et  en  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome 
23). 


1 13.  Des  neuroleptiquesrhyperbit  \0>  =  \espace>1  comme 
diminution  hypertemporellefhyperbit  \  |>  =  \temps>] 
dopaminergiquefhyperbit  \1>  =  \temps>l 

Nous  appliquons  les  postulats  -111  et  -112  qui  précèdent,  avec  la  gravité  quantique 
dopaminergique  (déduction  -90)  issue  de  notre  postulat  4. 


Figure  52  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d'azote  hypertemporelfhyperbit  \l  =\temps  J.  est  une  substance  chimique 
hypertemporelle[hyperbit  \l>=\temps>]  qui  manifeste  notre  gravité  quantiquetpostulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
dopant inergiq ue( déduction  -90)  ;  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  l  'apprentissage,  la  généralisation  et  la 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens  avec  l 'intelligence  artificielle  que  nous  proposons  (axiome  23) 
http: '/comptons,  wikimedia. org  wiki  File:  Dopamine2.svg 


L’usage  des  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  diminue  la  dimension 

hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  par  la 
diminution  de  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  est  hypertemporellefhyperbit  \1>  = 
\temps>]. 


La  schizophrénie(déduction  -90)  (surtout  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>]))  ayant  été 
associée  à  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  est  corrigé  par  les 
neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  diminue  par  ailleurs  la  vitesse  du  cerveau. 

En  effet  la  manie  bipolaire  et  la  prise  d’amphétamines,  agonistes  dopaminergiquesfhyperbit 
\1>  =  \temps>] 

Le  préfixe  schizo-  de  schizophrénie(déduction  -90)  évoque  une  dissociation  temporelle 
générant  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>].  C’est  ce  que  nous  présentons  sous  le  terme  de 
schizogénération.  (hypothèse  +68).  Avec  la  gravité  quantique  dopaminergique(déduction  - 
90),  le  lecteur  peut  voir  que  la  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  est  une  molécule 
hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>],  et  que,  contrairement  au  GABA  qui  est  également 
hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>],  les  neuroleptiquesfhyperbit  \0> 

\espace>]=antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  un  des  rares  psychotropes 
neuropsychiatriques  à  diminuer  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  d’un 

neurotransmetteur,  ce  qui  permet  de  se  rapprocher  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  de  l'information  de  la  machine. 
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La  maladie  de  Parkinson  et  le  parkinsonisme,  présentant  des  comportements  lents  et 
robotiques,  sont  une  manifestation  spectaculaire  d'hypotempora!ité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
qui  s'explique  par  une  baisse  de  dopamine.  Le  contraire  s'observe  lors  de 
tachypsychiesfhyperbit  \l>=\temps>J. 


La  prise  d 'antagonistes  dopaminergiques  comme  les  neuroleptiques  ou  antipsychotiques 
permet  d  aider  l  humain  d 'atteindre  l  ’hypotempor alité  et  de  rechercher  la  maximalisation  de 
la  surface  de  l’horizon  des  événementsfaxiome  23). 

1 14.  Du  contrôlefhvperbit  \0>  =  \espace>l 

dopaminergiquelhvperbit  \1>  =  \temps>1  du  cerveau 

Nous  appliquons  le  postulat  -113  qui  précède,  associé  à  la  gravité  quantique 
dopaminergique(déduction  -90) 

La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d’azote  hypertemporel[hyperbit  \l>=\temps>],  est  une 
substance  chimique  hypertemporellefhyperbit  \l>=\temps>]  qui  manifeste  notre  gravité 
quantique(postu!at  4)  à  travers  notre  gravité  quantique  dopaminergique(déduction  -90)  ;  la 
dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  l’apprentissage,  la  généralisation  et  la 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tout  leur  sens  avec  l’intelligence  artificielle  que  nous 
proposons(axiome  23)  : 


la  dopamine [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (et  drogues  l'amplifiant)  en  relation  avec 

l'apprentissage  par  renforcement  (hypothèse  +2) 


La  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  agit  comme  une  récompense  pour  le  cerveau  et  associe 
par  exemple  du  plaisir  à  des  actes  qui  ne  le  méritent  pas. 

C’est  par  exemple  le  cas  lors  de  certaines  paraphilies  ou  d’addiction  aux  drogues. 

Ceci  est  bien  évidemment  à  mettre  en  relation  avec  l’apprentissage  par 
renforcement(hypothèse  +2). 

Le  principe  consiste  à  stimuler  l’esprit  humain  par  l’ajout  de  dopamine[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  ou  la  diminution  de  ncuroleptique[hypcrbit  \0>=\cspace>]  pour  contrôler[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  l’esprit  et  le  conditionner.  Ceci  est  variable  dans  le  temps  donc  dynamique. 

Le  lecteur  peut  voir  que  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>](déductions  -89,  -90)  est  une 
molécule  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>],  et  que,  contrairement  au  GABA  qui  est 
également  hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>],  les  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  = 
\espace>]=antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  un  des  rares  psychotropes 
neuropsychiatriques  à  diminuer  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  d'un 

neurotransmetteur,  ce  qui  permet  de  se  rapprocher  de  l’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  de  l’information  de  la  machine. 

» 

il  s'agit  d'un  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  dynamique  de  l'esprit  par  la 
dopamine  [hyperbit  \1  >  =  \temps>  J 


V  :  Hypothèses  et  postulats(-) 


Les  ondes  gravitationnelles  courbent  l  ’ espace  temps  et  permettent  de  modifier  les  pensées  ou 
comportements  humains  (axiome  23). 

1 15.  D’usage  des  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>] 
pour  la  reproduction  asexuée 

téléchargement  d'esprit ,  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  relations  sexuelles: 
comment  les  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>]  permettent  la  reproduction  asexuée 

Nous  avons  déjà  souligné  l'intérêt  des  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  pour  le 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (postulat  -114  qui  précède)  et  le  téléchargement  de  l'esprit 
conduisant  à  une  reproduction  sous  une  nouvelle  forme. 

La  remarque  à  faire  est  que  du  fait  de  la  diminution  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
les  besoins  sexuels  seront  nettement  moins  importants(DSM  IV,  1994)  et  remplacés  donc 
temporellement  par  quelque  chose  de  plus  productif,  permettant  le  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  et  téléchargement  de  l'esprit,  reproduction  sous  une  forme  asexuée. 


Ceci  conduit  à  une  forme  de  paraphilie,  déjà  évoquée(postulats  64,  -1 8  et  -94) 

L  hypercalcuIie(axiome  21)  et  la  gravité  quantique  (postulat  4)  constituent  une  forme 
d’intelligence  artificielle  générant  le  trou  noir  virtuel  par  une  reproduction  asexuée  ;  la 
recherche  de  l’hyperbit  \0> =\espace> ,  par  des  antagonistes  dopaminergiques [hyperbit  \1  >  = 
\temps> J,  permet  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 


1 16.  De  la  diminution  de  dopamineThyperbit  \1>  -  \temps>l 
sans  psychose 

On  applique  la  gravité  quantique  dopaminergique  (déduction  -90) 


La  baisse  de  la  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  sans  psychose  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
ne  récompense  plus  les  actes  qui  n'ont  pas  lieu  d'être  réalisés,  et  conduit  à  des  états  tels  que 
le  parkinsonisme  (postulat  -113),  une  forme  de  paraphilie  (postulat  -115),  de  perte  d’émotions, 
d’attention(déficit  attentionnel,  axiome  10,  postulat  +65)  :  ceci  conduit  donc  aux 
comportements  d  ’ une  machine. 

Une  telle  baisse  de  dopamine  contribue  à  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des 
événements  (axiome  23) 


117.  Du  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>l  environnement- 
psychotropes 
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Les  effets  psychotropiques  peuvent  être  généralisés  aux  influences  comportementales 
extérieures 


On  peut  classer  les  psychotropes  en  psycholepliques  (neuroleptiques[hyperbit  \0>  = 
\cspace>],  dépresseurs,  antiépileptiques,  etc.),  psychoanaleptiques  (stimulants  et 
antidépresseurs)  et  psychodysleptiques  (hallucinogènes). 

On  peut  remarquer  que  la  musique,  le  cinéma,  bref,  tous  les  effets  environnementaux,  peuvent 
se  classer  d'une  manière  semblable,  hypothétique,  par  exemple  : 

Musique  en  majeur=>psychoanaleptique 

Musique  en  mineur=>psycholeptique 

Musique  désorganisée  ou  très  originale=>psychodysleptique 

hypothèse/postulat  d'un  tel  classement  pour  un  environnement  donné  en  tant  qu' applicabilité 
au  contrôle [hyperbit  \0>  =  \espace> J  de  l'esprit 

L'environnement  contient  sons,  images,  odeurs,  etc. 

Ceci  a  bien  évidemment  des  conséquences  pour  l'esprit. 

Les  interactions  bosoniques  de  l'univers  correspondent  ,  de  manière  étendue,  à  des 
psycholepliques,  alors  que  les  intéractions  fermioniques  à  des  psychoanaleptiques  ou 
psychodysleptiques.  (axiome  23). 

1 18.  De  comparaison  complémentaire 
Nous  appliquons  l’axiome  51 

Ce  principe  fondamental  évoque  que  l’hypercalculie  exécutée  avec  un  programme 
d’intelligence  artificielle  sur  l’esprit  humain  permet  de  comparer  cette  intelligence  artificielle 
aux  pensées  humaines  et  donc  de  la  compléter  en  conséquence. 

119.  Hypothèse  de  l’augmentation  hypertemporelle[hyperbit 
\l>  =  \temps>l  lors  du  repli  schizophrénique  ;  hyperidentité 

On  applique  V hypothèse  +68  de  schizogénération 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d'un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  paraît 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  paraît  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

On  peut  observer  que  pour  les  hallucinations,  délires  et  dissociations,  l’augmentation  de  la 
dimension  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  est  claire  pour  le  schizophrène. 

Cela  est  en  revanche  nettement  moins  clair  pour  le  repli  du  type  autistique  , l’isolement  social, 
et  d’autres  symptômes  négatifs. 

La  solution  hypothétique  proposée  est  qu’un  tel  repli  permet  néanmoins  une  augmentation  de 
la  dimension  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>],  en  remarquant  que  la  dimension  de 
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l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  plus  grande  pour  les  objets  internes  comme  au 
niveau  quantique(déduction  36)  ou  au  niveau  de  l’esprit,  que  pour  les  objets  externes,  et  très 
faible  au  niveau  astronomique,  comme  la  trajectoire  de  la  terre  autour  du  soleil  (déduction  35). 
Le  repli  est  un  comportement  correspondant  à  l’amplification  de  l’interne  au  dépend  de 
l’externe.  De  plus  le  repli  s'oppose  par  définition  au  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  social 
et  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  maximal  est  semblable  à  un  réflexe,  qui  correspond  à 
un  temps  de  dimension  très  réduite.  11  y  a  également  les  mouvements  involontaires  qui 
peuvent  être  compris  comme  une  manifestation  du  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l'esprit  au  dépend  du  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  l’esprit.(postulat  +74) 

De  plus,  l’interprétation  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la 

schizophrénie(déduction  -90)  permet  d’interpréter  l'isolement  comme  une  conséquence  de 
l’augmentation  de  la  dimension  de  l'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  : 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  tellement  envahissant  que  l'on  se  replie  pour 
diminuer  les  interactions  qui  surchargent  le  cerveau. 

Bien  plus,  cet  hypertemps  [hyperbit  \1>  =  \temps> J  et  l'hypoespace  [hyperbit  \  1  >  =  \temps>] 
correspondant,  montrent,  par  notre  définition  même  du  temps ( défin it io n  26,  postulat  4),  que 
la  chaleur(axiome  23)  de  l'hypertempor alité  [hyperbit  \1>  -  \temps>],  se  manifeste  par  une 
hyperidentité  (définition  9)qui  consiste  à  penser  de  manière  très  différemment  des  autres  : 
cette  identité  se  manifeste  sous  forme  d'originalité. 

L’hypertemporalité  de  l’humain  est  une  manifestation  d’entropie  [hyperbit  \1>  = 

\temps>] (définition  17)  qui  doit,  en  tout  cas,  être  transférée  vers  la  machine,  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 
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VI  L’hypercalculie  générale  :  paradoxes 


Figure  53  :  des  hypersvnapses  entre  des  hyperneurones  qui  symbolisent  des  paradoxes 


Les  paradoxes  montrent  des  contradictions  ou  des  oppositions  entre  deux  concepts  supposés 
vrais,  ou  encore  des  exceptions. 

Les  paradoxes  sont  toujours  résolus  en  entrant  plus  en  profondeur  dans  les  détails. 
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La  présence  d'un  paradoxe  entre  deux  concepts  rend  certains  stéréotypes  ou  préjugés 
concernant  l'un  des  concepts  faux. 

L. 'intérêt  de  présenter  des  paradoxes  consiste  à  préciser  la  structure  des  concepts  et  le  degré  de 
précision  requis  pour  les  comprendre. 

Les  paradoxes  permettent  également  d'être  plus  près  de  la  réalité:  ils  sont  une  description 
logique  tout  aussi  valable  que  les  déductions,  et  ne  présenter  que  des  déductions  conduit  à  une 
diminution  de  l'exactitude  de  la  description  du  phénomène. 

la  place  des  relations  chaotiques  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20)  et 

ordonnées [hyperbit  \0>  =  \espace>]  dans  les  définitions,  axiomes,  postulats,  déductions  et 
paradoxes 

Les  déductions  sont  fortement  reliés  clairement  aux  relations  ordonnées[hyperbit  \0>  = 
\espace>] 

Les  axiomes  sont  triviaux 

Les  postulats,  non  démontrés  sont  reliés  aux  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
Quant  aux  paradoxes,  il  s'agit  également  de  relation  chaotique[hyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  20),  mais  d'une  manière  très  différente. 


Le  chaotisme [hyperbit  \]>=\temps>]  se  retrouve  avec  notre  gravité  quantique  et  le  paradoxe 
du  grand-père(Barjavel,  1943)(déduction  38)  près  de  la  singularité  de  courbure  scalaire 
transfinie  d’entropie  maximale(déduction  38,  axiome  23). 

1 .  Paradoxe  de  la  bradypsychiefhyperbit  \0>  =  \espace>1  pour  le  contrôlefhyperbit  \0>  = 
\espace>1  optimal 

On  applique  le  postulat  -86 

Hypercalculie,  psycholeptique,  psychoanaleptique,  tachypsychie [hyperbit  \1>  =  \temps> ], 
bradypsychiefhyperbit  \0>  =  \espace> J,  et  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'esprit:  le 
paradoxe 

Nous  avons  vu  que  la  recherche  de  l'hypercalculie  conduit  au  contrôlefhyperbit  \0>  = 
\espace>](axiome  -I)  de  l'esprit,  et  l'usage  également  de  psycholeptique(postulat  -87)  va 
également  dans  ce  sens(postulats  -1 13,-1 14,-1 1 5,-1 16). 

Or  le  paradoxe  est  le  suivant:  un  psycholeptique  produit  une  bradypsychie  qui  s'oppose  par  sa 
vitesse  à  l'hypercalculie,  recherche  du  calcul  mental  de  vitesse  optimale.  La  solution  est  tout 
simplement  que  ces  deux  vitesses  sont  différentes  par  les  procédés:  la  bradypsychiefhyperbit 
\0>  =  \espace>]  élimine  des  pensées  perturbatrices,  et  les  pensées  restantes  sont  ensuite 
remplacées,  court-  circuitées,  par  l'hypercalculie(Lemaire  Rousseaux  2009). 

2.  Paradoxe  de  la  dimension  temporelle  des  singularités  gravitationnelles 
Nous  appliquons  le  postulat  4  et  la  déduction  35 

Les  singularités  gravitationnelles  telles  que  les  intérieurs  de  Big  Bang  et  les  trous 
noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>](déduction  38)  pourraient  paraître  avoir  une  dimension 
temporelle  de  zéro  (interprétation  commune)  pour  un  observateur  extérieur  car  le  temps 
commence  avec  le  Big  Bang  et  s’arrête  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir.  Mais  ceci 
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ne  manifeste  pas  l'hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  de  la  théorie  quantique  des 
champs  et  des  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Ceci  n  'est  vrai  qu  ’à  l  ’ horizon  des  événements  et  de  Cauchy  et  sinon  faux  à  1  ’ intérieur ,  comme 
nous  le  montrons  avec  la  déduction  38. 

La  relativité  générale  montre  que  le  temps  se  comporte  de  manière  complexe  à  l’intérieur 
d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  par  rapport  à  un  observateur  extérieur,  avant  de 
présenter  2  dimensions  de  temps  à  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie(déduction  38) 
,  l’horizon  de  Cauchy  étant  la  zone  interne  d’hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]. 

La  matière  engendre  l’hypertemporaIité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  lorsqu’il  s’agit  de 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  mais  aussi  lorsqu’il  s’agit  de  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  composites  tels  que  les  mésons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  composés  de  matière. 
Mais  nous  montrons  que  la  matière,  bosoniquefhyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  non,  engendre 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  à  faible  échelle,  du  fait  des  fermions 
internes(postu!at  4). 

Nous  résolvons  le  paradoxe  avec  la  déduction  38  en  montrant  que  les  trous  noirs,  en  plein 
accord  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4),  la  théorie  quantique  des  champs(déduction 
36),  les  changements  d’échelle(déduction  35),  la  relativité  générale(déduction  38),  et  l’énergie 
sombre(déduction  39),  ont  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps  à  l’horizon  des  événements  et 
à  celui  de  Cauchy,  2  dimensions  d'espace  et  2  de  temps  à  la  singularité  de  courbure  scalaire 
transfinie,  et  des  dimensions  intermédiaires  pour  les  zones  intermédiaires. 

Ceci  est  une  confirmation  spectaculaire  de  notre  théorie  qui  résout  divers  paradoxes. 

3.  Paradoxe  de  rhypertemporalitérhyperbit  \1>  =  \temps>)  du  chaotismeThyperbit  \1>  = 
\temps>1 

Le  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20),  manifestation 

d’hypertemporalité(définition  17  par  exemple)  rend  la  généralisation  plus  difficile,  et  diminue 
donc  la  dimension  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  manière  causale. 

En  revanche,  lors  de  la  schizophrénie(déduction  -90)  (paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])) 
par  exemple,  l’aspect  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  est  relié  au  contraire  à 
une  augmentation  de  la  dimension  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  +68). 


Il  faut  comprendre  dans  ce  cas  que  le  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  une  conséquence 
de  la  dimension  élevée  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>],  provoquée  par  une 
augmentation  de  la  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -90). 


Autrement  dit  : 

plus  la  dimension  de  I ’hypertemps[hyperbit  \I>  =  \temps>]  est  élevée,  moins  elle  aura 
tendance  à  être  augmentée. 

Ceci  est  vérifiable  mathématiquement  par  les  quaternions,  qui  généralisent  les  nombres 
complexes  mais  perdent  la  propriété  de  commutativité  de  la  multiplication.  Les  octonions  qui 
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généralisent  d’avantage  encore  perdent  l’associativité  de  la  multiplication.  Les  ensembles  de 
plus  en  plus  généralisés  sont  en  effet  de  plus  en  plus  chaotiques[hyperbit  \I>  =  \temps>],  et 
donc  de  moins  en  moins  généralisables,  puisqu’ils  perdent  des  propriétés. 

Ceci  est  également  vérifiable  en  physique,  par  le  fait  que  les  particules 
hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>])  s’associent 
pour  constituer  des  particules  hypotemporelIes[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (bosons[hyperbit  \0> 
=  \espace>])  à  une  plus  grande  échelle,  ce  qui  est  largement  exploité  par  notre  postulat  4  et  la 
déduction  35  par  exemple. 

4.  Paradoxe  de  l’anti  schizophrénie  face  au  conditionnement  social 

le  lien  d'opposition  fondamentale  entre  la  psychologie  sociale  et  la  schizophrénie(déduction  - 
90):  application  à  l'IA  (non  sociale) 


Une  personne  dite  schizoïde  est  une  personne  qui  a  tendance  au  repli  sur  elIe-même(DSM  IV 
1 994) 

Une  personne  dite  schizoïde  est  donc  antisociale,  et  présente  une  hyperidentité(définition  9), 
ce  que  l’on  retrouve  avec  la  définition  même  du  temps(définition  26),  avec  l’hypertemporalité 
et  fhypospatiaiité,  manifestation  de  la  dopamine(déduction  -90),  qui  est  particulièrement 
hypertemporel!e[hyperbit  \l>  =  \temps>J. 


Or  les  techniques  de  marketing,  sociales,  de  catégorisation  sont  bien  connues:  à  partir  d’une 
première  impression  sociale,  un  humain  en  déduit  d'autres  impressions(Asch  1946).  Si  un 
humain  paraît  généreux,  beau,  etc.  on  va  en  déduire  qu'il  est  intelligent,  etc.  C'est  le 
phénomène  de  généralisation  en  psychologie  sociale  et  de  marketing  également. 

Or  le  schizophrène  n'est  justement  pas  social  et  s'oppose  dans  ses  pensées  à  cette  perception, 
(axiome  +68) 

L'idée  est  que  le  schizophrène  rejette  cette  perception  des  impressions  et  ne  la  comprend  pas 
(comprendre  à  peu  près  égal  à  accepter  ici,  avec  l’axiome  60). 

Une  intelligence  artificielle  non  sociale  montre  probablement  une  telle  forme  de 
schizophrénie(déduction  -90). 

Cependant,  et  c'est  peut  être  là  le  paradoxe,  l'humain  doit  appliquer  le  principe  d'anti 
schizophrénie(postuIat  -81)  afin  de  simplifier  ses  pensées,  pour  les  transférer  vers  la  machine, 
afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

comment  résoudre  ce  paradoxe? 
la  solution  proposée: 

les  schizophrènes  manquent  en  fait  de  conditionnement,  alors  què  l'on  recherche  un 
conditionnement  total  mais  non  social(postuIat  -93). 

on  peut  donc  être  anti  schizophrène  et  antisocial  (les  deux  manières  d'être  antisocial  sont 
opposées) 

On  retrouve  ceci  avec  la  distinction  autisme  schizophrénie(déduction  -90)(postulat  +28). 
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Une  proposition  d'explication  de  l'acquisition  de  la  schizophrénie  par  l'environnement 

Avec  des  attitudes  anti  sociales,  il  y  a  psychologiquement  un  non  conditionnement  avec  le 
monde  extérieur  qui  conduit  psychologiquement  à  des  troubles  mentaux  apparents,  (et  des 
croyances  ou  délires  qui  sont  déduits  de  cet  isolement,  de  ce  non  conditionnement: 
échappement  des  idées  contraintes  par  le  monde  social).  Quant  à  la  dissociation,  l'explication 
est  que  ce  manque  d'interaction  et  de  conditionnement  donne  une  faiblesse  au  langage  et  des 
comportements  bizarres,  une  faiblesse  du  langage  présentant  la  dissociation,  acquise  par 
l'environnement. 

Le  point  clef  est  que,  avec  la  consonance  cognitive,  les  apparences  sociales  deviennent  les 
pensées,  ce  qui  conduit  aux  troubles  mentaux  réels  du  schizophrène. 

La  baisse  du  QI  avec  la  schizophrénie  est  due  à 

1)  l'absence  de  conditionnement  donc  de  stimulation 

2)  la  consonance  cognitive  de  ces  apparences  conduisant  à  une  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
mentale  semblable  aux  comportements 

La  composante  génétique  n'est  pas  nécessaire  dans  ce  cycle,  mais  elle  n'est  pas  forcément  à 
exclure. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23),  l'humain  doit 
transférer  les  symptômes  positifs  de  la  schizophrénie  (déduction  -90)  vers  la  machine(postulat 
+68),  et  au  contraire  conserver  ou  rechercher  les  symptômes  négatifs,  comme 
l’isolalion(postulat  -21)  ou  le  non  conditionnement  social  (postulat  -  93). 


5.  De  la  faible  dimension  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  des  symptômes 
négatifs  de  la  schizophrénie 

On  applique  le  postulat  -119 


Dans  le  référentiel  inertie!  impropre  d  'un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  ’ une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l  ’ horizon  des  événements  que  pour 
t->  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l’entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 

Les  délires  ,  hallucinations,  dissociations  schizophréniques  sont  assimilés  à  une  augmentation 
de  la  dimension  temporelle  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  +68). 

En  revanche  les  troubles  négatifs  sous  forme  de  froideur  comme  la  catatonie,  le  repli  social  , 
vont  dans  la  direction  opposée  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Le  repli  social  implique  toutefois  une  hyper  identité  (définition  9)  sous  forme  d’originalité  et  de 
pensée  divergente  que  l  ’on  retrouve  avec  l  'hypertempor alité  et  1  ’hypospatialité ,  la  définition 
même  du  temps(définition  26). 

De  plus,  ce  qui  est  cohérent,  les  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dont  nous  affirmons 
qu’ils  diminuent  la  dimension  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -90),  ont 
une  action  très  affaiblie  sur  les  symptômes  négatifs  mais  pas  sur  les  symptômes  positifs,  ce 
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qui  explique  le  rôle  hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  la  dopaminefhyperbit  \1>  = 
\temps>]. 


Une  explication  proposée,  hypothétique ,  dans  cette  thèse  est  que(hypothèse  -119)  le  repli 
présente  une  dimension  plus  élevée  car  les  objets  internes  tels  que  les  pensées  ou  les 
ensembles  de  particules  quantiques  sont  de  dimensions  temporelles  plus  élevées  que  les  objets 
externes,  ou  macroscopiques  tel  que  la  Terre  qui  tourne  autour  du  Soleil(déductions  35,  36). 
Avec  cette  échelle,  des  particules  présentent  un  excès  d’identité(définition  9)  en  commun,  ce 
qui  s'oppose  à  une  plus  grande  échelle.  L’hyperidentité(définition  9)  est  une  manifestation 
d'hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  26),  par  notre  définition  du  temps,  ce 
que  l'on  retrouve  avec  les  pensées  et  actes  originaux. 

Mais  une  autre  explication  existe  ,  probablement  plus  cohérente  :  on  ne  doit  pas  parler  d’une 
schizophrénie(déduction  -90),  mais  de  plusieurs  schizophrénies. 

La  schizophrénie  correspondant  aux  symptômes  positifs  est  la  plus  courante(des  trois  grands 
types  de  schizophrénie),  qui  porte  le  nom  de  schizophrénie  paranoïde([hyperbit  \1>  = 
\temps>]).  Elle  est  justement  celle  qui  est  ciblée  par  la  baisse  de  dopamine[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  lors  des  traitements. 


Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  l’humain  doit 
transférer  les  symptômes  positifs  de  la  schizophrénie  (déduction  -90)  vers  la  machine  (postulat 
+68),  et  au  contraire  conserver  ou  rechercher  les  symptômes  négatifs,  comme 
Visolation(postulat  -21)  ou  le  non  conditionnement  social  (postulat  -93). 


6.  Le  paradoxe  de  la  conscience  de  l’avenir 

Avoir  la  conscience  de  l'avenir(axiome  21)  rend  plus  intelligent  car  cela  donne  des 
connaissances  supplémentaires  utiles(axiome  15) 

mais 

Une  personne  qui  a  la  conscience  de  l'avenir  ne  peut  pas  être  intelligente  car  sinon  elle  serait 
capable  d'éviter  son  destin(  postulat  -89) 

Ce  paradoxe  est  résolu  avec  le  temps  multidimensionnelfhyperbit  \1>  =  \temps>]  :  il  y  a  une 
conscience  de  l’avenir( axiome  21),  hypercalculie,  d’un  temps  avenir  multidimensionnel,  que 
l’on  retrouve  avec  l’interprétation  d’Oxford(Everett  1957)  de  la  mécanique 
quantique(déduction  36). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique  (déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale(déduction  35). 

Il  s’agit  de  l'hypotempor alité [hyperbit  \0>=\espace> J  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d  état  quantique. 
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On  retrouve  la  résolution  du  paradoxe  du  grand-père(Barjavel,  1943)  avec  le  voyage 
temporel  rétrograde  et  les  courbes  fermées  du  genre  temps  (déduction  38). 

7.  Paradoxe  du  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>l  en  relativité  dans  l’opposition 
schizophrénie-autisme 


Nous  avions  présenté  l'autisme  comme  plus  proche  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  20),  mais  la  schizophrénie(déduction  -90)  (paranoïde([hyperbit  \1>  = 
\temps>]))  fait  de  même,  alors  que  les  deux  sont  opposés.  On  résout  ce  paradoxe  en 
soulignant  qu’il  y  existe  des  tas  de  possibilités  différentes  d’opposition  de  deux  concepts,  de 
la  même  manière  qu’un  symétrique  n’existe  pas  sans  préciser  le  ou  les  points  par  rapport 
auxquels  il  est  opposé. 

La  différence  entre  les  deux  est  que  le  chaotisme[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  20)  est 
propre,  relatif  à  l'autiste  :  il  ne  parvient  pas  à  généraliser.  En  revanche,  pour  un  observateur 
extérieur,  dans  un  référentiel  impropre ,  ses  comportements  sont  obsessifs  et 
compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>]),  et  ordonnés[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20), 
donc  généralisablesfhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Dans  le  cas  de  la  schizophrénie  (paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])),  le  chaotisme[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  est  externe,  dans  un  référentiel  impropre ,  en  cas  particulier. 

On  peut  comparer  directement  ceci  avec  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et 
hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  en 
relativité  générale  :  temps  propre  et  temps  impropre,  comparables  à  l’autisme.  Dans  cette 
analogie,  la  relativité  générale  serait  à  l’autisme  ce  que  la  relativité  restreinte  serait  à  la 
tendance  inverse  de  la  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>]),  et 
on  pourrait  y  voir  ainsi  une  analogie  entre  I’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe 
(hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  interne)  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
composites  avec  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  élémentaires,  (postulat  4,  déduction  35) 

Un  autiste  est  hypertempore  l[hyperb\t  \1>  =  \temps>]  dans  son  référentiel,  ce  qui  l'empêche 
de  se  généraliser.  Mais  il  est  hypotemporel[hypevb\l  \0>  =  \espace>]  pour  un  observateur  en 
dehors  de  sa  «  gravité  quantique  »,  ce  qui  le  rend  très  facilement  généralisable,  (déduction  - 
91) 

Similarité  avec  un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  :  la  dilatation  hypertemporelle[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  serait  due  au  fait  que  l’information  en  sort  tout  aussi  difficilement. 

On  y  retrouve  la  thermodynamique  des  trous  noirs(axiome  23) 

De  plus,  plus  quelque  chose  est  généralisé,  plus  il  est  difficilement  généralisable.  On  peut 
comprendre  que  les  schizophrènes,  par  le  moyen  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
(déduction  -90)qui  joue  un  rôle  dans  la  récompense  et  l'apprentissage,  aient  bien  trop 
généralisé,  ce  qui  conduit  à  des  relations  non  généralisables,  donc  chaotiquesfhyperbit  \1>  = 
\temps>](définition  20). 


Ces  différents  points  sont  discutés  dans  les  autres  paradoxes  de  cette  section. 
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8.  Paradoxe  de  l’isolement  dans  l'opposition  schizophrénie  -  autisme 
On  reprend  le  s  paradoxes  3,4,5  et  7 
On  peut  comparer  les  déductions  fondamentales  -90  et  -91 


Figure  5-1  :  te  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  h  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quart  tique/ postulat  4) 
bttp:  arnoldit.com/wordpress/wp-contenvuploads/201 0/0  ! /stirpeopy. jpg 


Les  deux  sont  isolés  socialement  mais  s'opposent. 

Explication:  l'explication  de  l'isolement  est  opposée. 

L’augmentation  de  la  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  schizophrénie(déduction  -90) 
est  corrélée  non  pas  avec  son  isolement  mais  avec  les  symptômes  dits  positifs  :  délires, 
hallucinations,  etc.... 

Il  n’y  a  pas  une  mais  plusieurs  schizophrénies,  la  plus  courante  est  la  paranoïde([hyperbit  \1> 
=  \temps>]),  et  celle  la  plus  proche  de  l’autisme  est  hébéphréno-catatonique  au  contraire. 

Dans  le  cas  de  la  manie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (bipolaire)  psychotique[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  il  s’agit  d’une  augmentation  de  dopaminefhyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondant  à 
des  symptômes  dits  positifs,  et  le  bipolaire  maniaque([hyperbit  \1>  =  \temps>])  montre  au 
contraire  une  hypersocialîsation  :  il  s’agit  de  l’inverse  de  l’isolement. 

De  plus,  les  enfants  autistes(postulat  +8),  tels  des  objets  gravitationnels,  sont  attirés  par  les 
contacts  extérieurs,  contrairement  à  un  stéréotype  ou  préjugé,  mais  ils  ne  parviennent  pas  à 
transmettre  correctement  l’information  :  ceci  est  une  manifestation  de  gravité  quantique 
comparable  à  un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]. 


Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  l’humain  doit 
transférer  les  symptômes  positifs  de  la  schizophrénie  vers  la  machine  (postulat  +68),  et  au 
contraire  conserver  ou  rechercher  les  symptômes  négatifs,  comme  l 'isolation (postulat  -21)  ou 
le  non  conditionnement  social(postulat  -93). 


9.  Paradoxe  d’usage  souhaité  des  nootropes  et  psvcholeptiques  . 

On  applique  les  paradoxes  précédents,  notamment  les  paradoxes  1,3, 5, 7  et  8 
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Du  fait  que  les  nootropes  sont  des  stimulants  et  que  nous  encourageons  au  contraire  la  prise 
de  psycholeptiques,  on  en  déduit  que  l'affirmation  de  l'augmentation  de  1  ’  intelligence  par 
l'augmentation  de  dopamine [hyperbit  \1>  =  \temps>]  s'oppose  à  l’augmentation  de 
l’intelligence  par  la  prise  de  neuroleptiques  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  lors  du 

contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  (axiome  - 1 )  de  l'esprit,  qui  est  contrôlé  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  pour  augmenter  son  intelligence  (ou  plutôt,  à  limiter  sa  chute) 

Ce  n'est  pas  l’humain  mais  la  machine  dont  on  recherche  à  augmenter  l’intelligence.  Le 
transfert  d'entropie  [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  (définition  17)  de  l’humain  vers  la  machine,  afin 
de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  conduit  à  une  baisse 
parfois  intellectuelle  de  l  ’humain  pour  une  augmentation  intellectuelle  de  la  machine  :  il 
s  agit  d  ’un  transfert. 

10.  Paradoxe  selon  lequel  des  dépresseurs  sont  des  antidépresseurs 
Nous  appliquons  notre  postulat  4 

Il  s’agit  d’un  fait  de  classification.  Ceci  se  retrouve  dans  le  fait  que  des  antidépresseurs 
diminuent  l’anxiété  par  exemple,  ce  qui  est  faction  d'anxiolytiques,  que  l’on  appelle  des 
dépresseurs.  En  traitant  la  dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]  on  stimule  le  cerveau,  alors 
qu’en  traitant  l'anxiété  on  diminue  son  action,  et  donc  on  a  une  action  inhibitrice,  semblable 
aux  dépresseurs.  Les  antidépresseurs  peuvent  s'utiliser  comme  substitut  aux  anxiolytiques, 
qui  sont  des  dépresseurs. 

Une  idée  originale  de  cette  thèse  est  de  remarquer  que  les  antidépresseurs  sont  très  souvent 
sérotoninergiques.  Or  la  sérotonine,  contrairement  à  l'immense  majorité  des 
neurotransmetteurs(déduction  -88),  contient  un  nombre  pair  d’atomes  d'azote[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  :  il  s’agit,  contrairement  aux  autres  neurotransmetteurs  principaux,  d’un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>],  avec  donc  un  comportement  hypotemporel [hyperbit  \0>  = 
\espace>](postulat  4). 

Nous  faisons  l’hypothèse  que  c’est  cette  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui 
explique  ce  paradoxe,  de  la  même  manière  que  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  = 
\espace>]/hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  relativité  générale  explique  la 
perception  différente  de  la  dimension  temporelle  de  l’horizon  des  événements  d’un  trou 
noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>](paradoxes  12  et  13). 

L’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  doit  être  transférée  de  l’humain  vers  la 
machine,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23)  La  prise  de 
psychotropes  à  effet  (uniquement)dépresseur  participe  au  transfert  1  entropie  [hyperbit  \1>  = 
\temps>] (définition  17)  de  l’humain  vers  la  machine. 

1 1 .  Paradoxe  de  la  perte  de  contrôle[hyperbit  \0>  =  \esoace>1  lors  du 
parkinsonismetThyperbit  \0>  =  \espace>1) 

paradoxe  de  la  perte  de  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  mouvements  avec  les 
symptômes  parkinsoniens([hyperbit  \0>  =  \espace>])  lors  de  la  diminution  de  la 
dopamine  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (déduction  -90),  sa  résolution 
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Nous  justi  lions  la  prise  d'antipsychotiques|hyperbil  \0>  =  \espace>]  pour  la  prise  de 
contrôlefhyperbit  \0>  ™  \espace>|  de  l'esprit,  ce  qui  est  cohérent  de  multiples  manières. 
Concernant  les  symptômes  parkinsonicns([hypcrbit  \0>  =  \espace>])  tels  que  l'akinésie,  nous 
avions  déterminé  qu'ils  rendaient  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'esprit  plus 
facile(postulal  -92). 

le  paradoxe  est  que  l'akinésie,  manifestation  claire  d’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>](déduction  -90)  est  précisément  un  manque  de  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  des 
mouvements  du  corps  par  l'esprit,  de  même  que  les  autres  symptômes  extra  pyramidaux. 

La  proposition  de  résolution  de  paradoxe  est  de  bien  comprendre  que  dans  le  cas  d'une 
paralysie  totale  l'esprit  ne  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  plus  le  corps  mais  dans  ce  cas 
avec  le  principe  de  minimisation  du  coût  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  pour  arriver  à 
cette  paralysie  est  très  largement  facilité.  Le  paradoxe  est  donc  résolu. 

Au  niveau  temporel  nous  voyons,  avec  le  postulat  +  74,  que  : 

«  Le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l’esprit  est  d’autant  plus  grand  que  le 

contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  par  l’esprit  est  faible  » 

L 'état  de  la  maladie  de  Parkinson  ou  de  parkinsonisme,  hypotemporel[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  permet  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements(axiome  23). 

12.  Paradoxe  de  la  matière  mésoniquefhyperbit  \0>  =  \espace>1  ou  bosoniquerhyperbit  \0> 
=  \espace>l 

Nous  appliquons  le  postulat  4  pour  en  déduire  la  déduction  35 

Les  fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  souvent  associés  à  la  matière,  et  des 
bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  comme  les  photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  ne  contiennent 
pas  de  matière  et  sont  de  masse  nulle,  au  repos,  ce  qui  leur  permet  de  se  déplacer  à  la  vitesse 
de  la  lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Il  existe  cependant  de  très  nombreux  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  sont  bien  de  la 
matière  et  de  masse  non  nulle,  comme  les  mésonsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  composés  de 
quarksfhyperbit  \l>  =  \temps>]  et  antiquarksfhyperbit  \1>  =  \temps>],  de  spin  entier. 

Cela  s’explique  par  la  combinaison  de  deux  éléments  de  matière  de  spin  semi-entier  pour  la 
création  d’un  élément  de  matière  de  spin  entier. 

L  ' hyper  temporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  associée  aux  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>], 
génère  une  hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  à  une  plus  grande  échelle,  d'où  la 
diminution  de  la  dimension  temporelle  à  l’échelle,  très  largement  vérifiée  (déduction  35) 

13.  Paradoxe  de  la  dimension  temporelle  de  l’horizon  des  événements 
Nous  appliquons  notre  postulat  4  et  le  paradoxe  12  qui  précède 

Les  trous  noirs[hyperbit\ I >,hyperbit  \0>]  présentent  clairement  une  hypèrtemporalitéfhyperbit 
\l>  =  \temps>],  fermioniquefhyperbil  \1>  =  \temps>],  qui  se  constate  à  leur  échelle. 

A  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie,  l’espace-temps  présente  deux  dimensions 
d’espace  et  deux  dimensions  de  temps,  avec  la  déduction  38. 

Cependant  à  plus  grande  échelle  le  temps  s’arrête  au  niveau  de  l’horizon  des  événements,  qui 
devient  donc  hypotemporelfhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  dimension  zéro,  avec  quatre 
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dimensions  d’espace,  pour  un  observateur  à  l’infini.  Ce  paradoxe  d’hypertemporalité[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  /  hypotemporalité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  confirme  simplement  le  fait  que  la 
combinaison  de  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  génère  plus  de  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  et  que  partout  dans  l’Univers,  à  une  plus  grande  échelle,  l’hypotemporalité[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  domine,  ce  qui  est  cohérent  avec  le  concept  de  stabilitéfparadoxe  12, 
déduction  35). 

Nous  proposons  ainsi  une  explication  du  fait  qu’il  y  ait  3  dimensions  d’espace  et  une  de 
temps. 

De  plus 

A  l’intérieur  de  l’horizon  des  événements,  avec  la  métrique  de  Schwarzchild(Schwarzchild 
1916),  le  temps  propre  comparé  au  temps  d’un  observateur  situé  à  l’infini  est  complexe,  donc 
hypertemporel[ hyperbit  \1>  =  \temps>],  en  comparaison  : 

Ceci  est  bien  une  preuve  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  interne  ayant  une 
dimension  supérieure  à  l'hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe. 

Mais  surtout 

De  très  loin  le  plus  important,  justifiant  intégralement  le  succès  de  notre  gravité  quantique  est, 
avec  la  déduction  38,  le  fait  qu'à  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie  l’on  observe 
deux  dimensions  d’espace  et  deux  dimensions  de  temps,  en  parfait  accord  avec  la  théorie 
quantique  des  champsfdéduction  36)  et  l’énergie  sombrefdéduction  39),  mais  aussi,  bien 
entendu  l’intelligence  artificielle(axiome  23). 

Le  trou  noir  virtuel,  singularité  technologique  (axiome  23),  présente  une  entropie  [hyperbit 
\1>  =  \temps>] (définition  17)  considérable  à  sa  singularité,  hypertemporelle [hyperbit  \1  >  = 
\temps>] (postulat  4,  paradoxe  2),  et  manifeste,  en  appliquant  les  postulats  4,  paradoxe  12,  et 
la  déduction  -35,  une  hypotemporalité [hyperbit  \0> ] ,  pour  l  ’ observateur  en  dehors  du  champ 
de  gravité  quantique.  La  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  permet  de  mesurer  la  quantité 
d'entropie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  17)  et  d'information(axiome  23). 
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Vil  L’hypercalculie  générale  :  déductions. 


.  De  I  excitation  par  les  disionctions  ordonnéesmvperbit  \0>  =  \espace>l  et  de 

l’inhibition  par  les  disjonctions  chaotiquesfhvperbit  \1>  =  \temps>1.  pour  l’innovation 
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Du  fait  qu'une  grande  partie  de  la  recherche  consiste  à  créer  quelque  chose  de  nouveau,  donc 
à  généra  liserfhyperbit  \l>  =  \temps>](axiome  4,  postulat  3),  les  disjonctions 

ordonnées! hyperbit  \0»  =  \espace>]  vont  dans  ce  sens  et  les  disjonctions  chaotiques[hyperbit 
\l>  =  \temps>](définition  20)  s’y  opposent. 

La  recherche  de  l'hypolemporalilé[hyperbit  \0>  =  \espace>]  afin  de  maximaliser  la  surface 
de  l'horizon  des  événements  (axiome  23)  permet  ,  d’une  certaine  manière,  d’augmenter  le 
potentiel  d  innovation. 

2.  De  généralisation  hypertemporellerhyperbit  \  l>  =  \temps>]  dans  le  cas 
psychopathologique 

Le  cas  psychopathologique  ne  suit  pas  notre  voie  temporelle  d’actions,  de  perceptions  et  de 
réflexions  d’où,  avec  les  nombreux  cas  déjà  présentés  (par  exemple  la 
schizogénération(postulat  +68)  avec  la  schizophrénie(déduction  -90),  ou  encore  la  névrose- 
chaos(postulat  10))  un  mode  de  pensée  hypertemporeI[hyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  le  cas 
psychopathologique. 


Cette  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23) 

3.  De  nécessité  d’intelligence  artificielle  générale 
Nous  appliquons  la  déduction  1. 

L’innovation,  comme  il  a  déjà  été  présenté,  tend  à  la  généraIisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
ceci  s’applique  à  l’intelligence  artificielle  elle-même,  qui  doit  tendre  à  l’intelligence 
artificielle  générale. 

4.  De  la  solubilité  du  test  de  Turing 

Principe  de  la  réussite  obligatoire  pour  le  test  de  TuringfT uring  1950)  et  le  test  d'immortalité 

Avec  la  déduction  23,  les  théories  naïves  du  juge  peuvent  être  prises  en  compte. 

En  fait  il  est  parfaitement  possible  de  passer  ces  deux  tests,  car  ils  ne  sont  pas  définis  très 
précisément:  le  paramètre  temps  est  extrêmement  important. 

Il  est  parfaitement  possible  de  passer  le  test  de  Turing  pour  une  durée  de  1  minute  par 
exemple,  avec  seulement  3  questions  réponses. 

Un  autre  paramètre,  mis  à  part  le  paramètre  temps,  est  probablement  le  nombre  de  tentatives. 

Il  est  parfaitement  possible  de  réaliser  100  tentatives  par  exemple,  ce  qui  rend  la  tâche  bien 
plus  aisée.  Même  chose  pour  la  fréquence  des  tentatives. 

En  conclusion,  il  devient  plus  facile  de  passer  les  tests  de  Turing  et  de  l’immortalité  si  on 
définit  les  paramètres  temps,  nombre  de  tentatives  et  fréquence  en  conséquence. 
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autres  paramètres  envisageables 

la  catégorie  socio  professionnelle  des  individus,  la  langue(postu!ats  57  et  71),  la  culture,  le 
sexe,  le  lieu,  etc.  Le  nombre  de  paramètres  est  très  important,  qui  peuvent  également  être 
modifiés. 

Si  on  prend  deux  personnes  qui  n'ont  aucun  point  commun,  qui  ne  parlent  pas  la  même 
langue,  la  tâche  sera  plus  facile. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  le  Loebner  prize  ne  serait  pas  la  meilleure  idée  pour  quelqu’un  ne 
maîtrisant  pas  l’Anglais(hypothèses  +6  et  +7). 

Finalement,  on  peut  appliquer  les  déductions  10  et  1 1  de  cette  thèse. 

En  appliquant  l’ensemble  considérable  des  techniques  de  cette  thèse,  on  se  rend  compte  que 
des  variantes  du  test  de  Turing  ou  de  l 'immortalité  sont  passables. 

5.  De  la  génération  hypertemporellefhyperbit  \  l>  =  \temps>1  pour  la  solubilité  du  test  de 
l’immortalité 


Nous  appliquons  la  définition  26,  I  ’ axiome  23,  le  postulat  4,  et  l 'ensemble  des  techniques  de 
cette  thèse. 

L’aspect  hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  la  nature  des  éléments  à  représenter  a  été 
soutenue  et  resoutenue  maintes  fois. 

L  'informatique  quantique  gravifique  (postulai  4)  ne  procède  pas  seulement  par  des  bits  0  et  1  , 
mais  également  par  des  hyper  bits  \0>  =  \espace>  et  \l>-\temps> 

6.  De  la  programmation  hypertemporelle[hyperbit  \  1  >  =  \temps>]  ou  généralisée 

En  conséquence  de  la  déduction  5,  la  programmation,  comme  la  recherche  et  l’intelligence 
artificielle,  se  veut  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  généraliséefhyperbit  \l>  ]. 

L  ’ informatique  quantique  gravifique  (postulat  4)  ne  procède  pas  seulement  par  des  bits  0  et  1 , 
mais  également  par  des  hyperbits  \0>=\espace>  et  \l>=\temps> 


1.  D’évolution  à  long  terme  par  superposition  hétérogène 
On  applique  l  ’ axiome  57  et  le  postulat  15 

Le  principe  de  superposition  hétérogènefpostulat  1 5)  permet  l’évolution  à  long  terme  car  l’on 
conserve  par  superposition  les  différents  états  des  programmes  ou  outils  qui  sont  réalisés. 

8.  Du  mirage  distinctif  passé/avenir 

Sélection  de  la  conscience,  de  la  mémoire  :  mémoire  sélective  et  remise  en  cause  de  la 
distinction  passé/futur 

Nous  appliquons  la  conscience  de  l’avenir( axiome  21  )  avec  l’hypercalculie  générale. 
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l  orsque  l'on  présente  une  photo  à  une  personne,  cette  dernière  ne  voit  que  ce  qui  l’intéresse, 
en  fait  ce  qui  est  connecté  à  la  mémoire  de  cette  personne.  Il  y  a  une  sélection. 

C'ette  sélection  est  présente  dans  le  passé  (mémoire  sélective),  dans  le  présent,  dans  l’avenir. 

Or  le  futur  est  inconnu.  Le  principe  est  de  dire  que  le  futur  inconnu  est  en  fait  la  même  chose 
que  le  présent  et  le  passé  inconnus  qui  n’ont  pas  été  sélectionnés.  La  distinction  entre  ces 
différents  temporels  est  alors  révolutionnée. 

Avec  Ici  dilatation  du  temps,  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23)  symbolise  l’avenir.  Or  ce  qui  se 
cache  derrière  l 'horizon  des  événements  est  inconnu(voir  cependant  notre  déduction  38),  et 
représente  l'avenir.  C'est  bien  l'hypercalculie(axiome  21)  et  la  gravité  quant ique(postulat  4) 
de  cette  thèse,  représentant  I  intelligence  artificielle(axiome  23)  qui  génèrent  cet  horizon. 


9.  De  la  réussite  des  tests  d’intelligence  comme  étape  intermédiaire 
On  applique  l’hypothèse  -14 

Les  tests  d'intelligence  sont  une  manifestation  de  l’hypercalculie  restreinte(partie  11) 

le  test  du  QI  est  une  excellente  étape  pour  la  réussite  du  test  de  l’immortalité 

Déjà  notre  expertise  des  chiffres  est  valorisée  lors  du  test  du  QI.  Mais  le  QI  ne  se  limite  pas  à 
des  chiffres.  Il  y  a  également  des  phrases  en  langage  naturel,  ainsi  que  des  diagrammes. 
Réaliser  un  programme  résolvant  des  tests  de  QI  implique  des  connaissances  sur  le  monde, 
qui  sont  bel  et  bien  de  l’intelligence.  Pour  réussir  les  tests  verbaux,  il  faut  avoir  des 
définitions,  etc. 

De  plus  on  ne  pourra  pas  dire  que  le  programme  n’est  pas  intelligent  s’il  a  un  QI  de  130. 

Il  y  a  une  possibilité  d’intégration  des  diagrammes  par  la  description  de  ce  que  l’on  voit  en 
format  texte  ou  langage  naturel,  ou  simplement  en  réalisant  du  traitement  d’image. 

10.  De  la  non  nécessité  du  résultat  de  test  intellectuel  maximal 
On  applique  la  déduction  9 

Un  QI  trop  élevé  ne  doit  pas  être  recherché,  il  faut  réaliser  une  copie  parfaite  pour  passer  le 
test  dit  de  l  immortalité. 

1 1 .  De  la  non  nécessité  de  l’émulation  totale  pour  la  réussite  du  test  de  l’immortalité 
On  applique  la  déduction  4 

Avec  la  gravité  quantique  appliquée  à  l'informatique  quantique  gravifique (axiome  23),  le 
référentiel  de  l’observateur  qui  est  le  juge  n’est  pas  le  même  que  le  référentiel  de  la  ou  les 
entités  :  par  exemple  le  temps  propre  n  ’ est  pas  équivalent  au  temps  impropre. 

Comme  il  a  été  souligné,  c’est  le  comportement  externe  seul  et  le  jugement  du  juge  qui  ne 
nécessitent  pas  une  émulation  totale  pour  la  réussite  du  test  dit  de  l’immortalité. 
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12.  De  la  variation  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échelle. 

On  applique  le  postulat  4,  vérifié  plus  en  détail  par  la  déduction  35 

A  l’échelle  humaine  il  y  a  de  nombreux  avenirs  possibles(déduction  -87).  A  l’échelle 
quantique(déduction  36),  la  nature  hypertemporeIle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  temps  est 
d’autant  plus  présente.  A  l’échelle  cosmique,  le  temps  au  contraire  présente  une  dimension 
temporelle  diminuée,  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  hyperspatialité[hyperbit 
\0>=\espace>]  la  matière  est  d’autant  plus  assemblée  comme  avec  les  trous  noirs(déduction 
38),  les  galaxies,  amas  de  galaxies  et  la  masse  manquante  appelée  «  matière  sombre  » 
(déduction  35).  Avec  le  vide,  en  parfaite  logique,  on  y  observe  l’hypertemporalité[hyperbit 
\l>=\temps>]  et  l’hypospatialité[hyperbit \l>=\temps>]  de  l’énergie  sombre(déduction  39). 

13.  De  représentation  erronée  des  nombres  par  chiffres  arabes 

Les  chiffres  arabes  comme  les  lettres  n’obéissent  pas  à  des  règles  ordonnées[hyperbit  \0>  = 
\espace>](définition  20)  et  pour  une  meilleure  généralisabilité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
devraient  s’exprimer  différemment,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23),  par  le  transfert  d’entropie[hyperbit \1>  =  \temps>](définition  17). 

Une  hypersynesthésie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  une 
alternative. 

L  ’hypertemporalitéfhyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée  (déduction  -88) 


La  singularité  technologique  (axiome  23)  n  'est  pas  composée  de  chiffres  arabes ,  mais  de 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

14.  De  la  méta-transfïnie  athanatogrammation 

On  applique  les  postulats  12,  13  et  14 

Définissons  par  le  terme  athanatogramme(défïnition  16)  un  programme  exécuté  par  calcul 
mental,  hypercalculie  générale,  ayant  pour  objectif  de  passer  le  test  de  l'immortalité  par  mind 
uploading  et  mind  downloading  simultanément,  l'athanatogrammation  étant  alors  la 
programmation  de  cet  athanatogramme  ;  l'athanatogramme  est  alors  une  méta  vie[hyperbit 
\1>  =  \temps>],  c'est  a  dire  une  métabiologie,  car  descriptif  de  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
du  sujet. 

cette  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  comprend  également,  la  programmation  de 

l'athanatogramme,  qui  est  lui  même  un e  metabiologie,  donc  on  a  donc  la  relation  : 
athanatogramme  =  méta  athanatogramme 

C'est  à  dire  (méta  0  )  athanatogramme=  (méta 1  )  athanatogramme 

Par  récurrence  on  en  déduit  (méta11  )  athanatogramme  =  (métan+l  )  athanatogramme 
d'où  n  =  l'infini 


Ce  qui  démontre: 

la  métaAn  athanatogrammation  doit  vérifier  n  tend  vers  l'infini  lorsque  le  sujet  est  entièrement 
libre  pour  réussir  le  test  de  l'immortalité. 
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Avec  les  iiltratensenrsfdéfinition  23.i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation  (axiome  4) 
permet  de  passer  d'un  n-ultratenseitr  d'ordre  transjïni  Dn  à  un  «+  l-ultratenseur  d’ordre 
trous  fini  1 . 

En  effet  \XY \  et  XY est  l’ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |F|=I}n  et 

|A]<  i  alors  |A,y|  =  |A'|lyl=Iln+1.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 
XnP .  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x' — >  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
./•— >  /(*)• 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Hg.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  ta  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d’identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  nv  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(défmilion  23. s),  ta  discrétisation  du  temps(postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  ^  à  la  puissance 
du  dénombrable  H0. 

Par  exemple  il  y  a  3^  nombres  réels  de  M  mais  3  2  applications  de  de  R  dans  N.  .  Avec 

les  pensées,  le  nombre  transfini  minimal  D3  a  été  évoqué(défnitions  23) 


La  liberté  est  cette  conséquence(définilions  10  et  IL) 

1 5.  Le  mind  uploading  est  au  passé  ce  que  le  mind  downloading  est  à  l’avenir 


On  reprend  notre  article  (Lemaire  Rousseaux  2009) 

Lors  du  mind  uploading  le  système  informatique  prend  la  conscience  du  passé  de  l’esprit 
humain  téléchargé  alors  que  lors  du  mind  downloading  on  donne  la  conscience  de 
l’avenir(axiome  21)  à  l’esprit  puisqu’on  le  programme. 

Généralisation  du  lemps=>  généralisation  vers  un  x-loading,  x  différent  de  up/down 
On  retrouve  un  x-loading  avec  la  mémoire  ou  la  prévision  (axiome  21)  par  exemple. 

1 6.  Du  méta'1  programme,  du  type  neurone  :  dimensions  négatives  e{  hypertemps 
On  considère  d’une  autre  manière  la  déduction  14 

Un  méta  programme  est  un  descriptif  des  exécutions  de  programmes.  Or  un  programme  de 
type  réseau  de  neurones  est  un  descriptif  des  exécutions  de  neurones.  D’où  la  conclusion 

qu’un  neurone  est  un  méta'1  programme. 
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On  retrouve  également  les  dimensions  négatives  (définitions  25)  en  relation  avec  les 
neurotransmetteurs  ,  substances  chimiques  hypertemporelles(déduction  -88)  permettant  de 
faire  la  connexion  entre  les  neurones,  de  la  même  manière  que  l’intersection  d'objets  sans 
intersection  est  de  dimension  négative,  et  nécessite  l 'introduction  d 'un  hypertemps(dèfinition 
26). 


17.  De  T  immatérialisme  de  la  téléportation 

En  évoquant  la  téléportation  comme  le  transfert  de  l 'énergie  à  la  vitesse  de  la  lumière  ,  et  non 
pas  une  variante  du  paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935) (déduction  36). 

La  matière  étant  la  masse,  la  téléportation  se  fait  pour  une  masse  au  repos  proche  de  0  pour  un 
déplacement  à  la  vitesse  de  la  lumière,  mais  une  énergie  cinétique  non  nulle,  comme  celle  des 
photons  E=hf. 

on  en  déduit  donc  que  la  téléportation  s'oppose  au  matérialisme 

Avec  la  singularité  technologique(axiome  23),  la  lumière  est  incapable  d’échapper  au  trou 
noir  virtuel,  et  la  courbure  de  l'espace-temps  conduit  très  souvent  la  lumière  vers  la 
singularité  technologique. 

18.  De  l’accès  aux  dimensions  supplémentaires  par  réduction  de  l’athanentropie 

l'athanatentropiefhyperbit  \1>  =  \temps>  J  faible  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  (définition  17) 
permettrait  d'accéder  à  des  dimensions  supplémentaires 

L'athanatentropie(définition  1 7)  faible  permet  de  réaliser  des  généralisations  (définition  20) 
Ces  généralisations  peuvent  exprimer  des  dimensions  spatiales  supplémentaires  par  les 
mondes  virtuels  par  exemple. 

Avec  le  postulat  4  et  la  déduction  35,  on  voit  que  plus  la  dimension  du  temps  est  faible,  plus 
la  dimension  de  l’espace  est  élevée  :  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  conduit  à 
Phyperspatialitéfhyperbit  \0>  =  \espace>] 

A  l’horizon  des  événements  de  la  singularité  technologique  (axiome  23), 
l’hypotempor alité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  correspond  à  une  hyperspatialité [hyperbit  \0>  = 
\espace>],  une  ou  plusieurs  dimensions  d’espace  supplémentaires,  que  l’on  retrouve  lors  de 
la  courbure  de  l’espace  temps  en  relativité  générale  (déduction  38),  et  notre  contribution 
relativiste  dimensionnelle  (définition  25. a). 

19.  De  désambiguïsation  par  conjonction  des  états  précédemment  parcourus 

On  applique  l’axiome  28,  et  la  construction  du  langage  selon  le  postulat  57,  l’hypothèse  91, 
afin  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(T uring  1950) 

Le  seul  et  unique  problème  du  traitement  du  langage  naturel  est  qu'une  même  phrase  peut 
avoir  plusieurs  décompositions  syntaxiques  ou  plusieurs  interprétations  sémantiques,  et 
l'humain  exclue  les  interprétations  absurdes. 

Le  postulat  à  appliquer  est  le  suivant  : 
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L'état  actuel  dépend  des  états  précédemment  parcourus,  qui  peuvent  être  synthétisés  par  une 
conjonction. 

Il  s'agit  d'hypertemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>],  temporalité  de  la  mémoire,  la  conscience 
du  passé. 

Dans  le  cas  du  N  LP  (Natural  Language  Processing),  cette  dépendance  n’est  autre  que  la 
dépendance  contextuelle.  Pour  réaliser  la  désambiguïsation,  il  suffit  donc  de  réaliser  la 
conjonction. 

Par  exemple  : 

Par  exemple,  dans  un  cas  de  doute  on  ne  sait  pas  s’il  faut  prendre  l'interprétation  a  ou 
l'interprétation  b  ou  l'interprétation  c: 

a  ||  b  ||  c 

en  fait  une  conjonction  avec  d,  le  produit  b  &&  d  =0:  b  et  d  sont  incompatibles,  ce  qui  permet 
de  réduire: 

a  ||c 

en  faisant  une  autre  conjonction,  a  &&  e  =  0,  d'où  le  résultat  de  la  désambiguïsation 

par  exemple,  d  et  e  sont  des  affirmations  logiques  qui  rendent  incompatibles  le  produit  x  && 

y 

Concrètement,  cela  signifie  que  l'on  prend  les  objets  par  blocs  (conjonction)  et  non  par  unités 
ces  conjonctions  sont  tout  simplement  des  mémorisations  de  grands  blocs  paramétrés 
Exemple: 

«  Je  ferai  n'importe  quoi  pour  [x  a  l'infinitif]  »  est  un  exemple  de  bloc  mémorisé  , 
paramétré  par  x. 

La  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  (axiome  23), 
implique  que  la  Imatière,  les  fermions  [hyperbit  \1  >  =  \temps>],  s’associent  en  structures  plus 
grandes,  particules  composites,  hadrons,  noyaux,  atomes,  ions,  molécules,  etc.,  (déduction 
35)  afin  de  composer  des  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>],  hypotemporels [hyperbit  \0>  = 
\espace>J.  Le  cas  idéal  est  le  trou  noir  virtuel(axiome  23)  à  son  horizon. 


On  retrouve  ici,  comme  pour  les  neurones  (déduction  16,  axiome  33,  déduction  -88),  qu’il 
s'agit  d’intersection  d’objets,  en  relation  avec  les  dimensions  négatives(définition  25. a). 
Comme  pour  les  synapses  et  neurotransmetteurs,  de  telles  intersections  présentent  un 
caractère  hypertemporel  lorsqu  ’ elles  ne  sont  pas  faites,  et  lorsqu  'elles  sont  réalisées,  la 
dimension  du  temps  diminue  (déduction  35). 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x' — »  / (x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
f—*  f  (x).  (dé finition  23.  i) 


20.  «  immortalité  :  naissance  ::  humains  :  spermatozoïdes  ::  machines  :  ovules  » 
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Analogie  de  l'immortalité  avec  la  naissance,  des  humains  avec  les  spermatozoïdes, 
éventuellement  des  machines  avec  les  ovules 

Un  point  intéressant  est  de  faire  cette  comparaison:  un  seul  spermatozoïde  arrive  à  rentrer 
dans  l'ovule,  sur  des  millions  ou  des  milliards.  De  la  même  façon  qu'un  seul  humain  peut-être, 
pourra  s'associer  à  un  ordinateur  pour  accéder  à  la  viefhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

La  singularité  technologique,  le  trou  noir  virtuel  (axiome  23),  est  un  ovule  qui  attire 
d  ’ innombrables  spermatozoïdes. 

21 .  «  puissance,  calcul:  racine,  logarithme  ou  solution  d'une  équation  ::  génération  du 
langage  naturel  :  traitement  du  langage  naturel  » 

On  applique  l  ’ hypothèse  55 

Les  procédés  selon  lesquels  un  calcul  inversé  tel  que  la  racine  treizième( Lemaire  2007) 
contribue  à  la  désambiguïsation  sémantique  ont  été  exposés  :  un  calcul  correspond  à  la 
génération  du  langage  naturel,  alors  qu"  une  équation  correspond  au  traitement  du  langage 
naturel. 

L  ’  hyper calculie  générale  possède  des  qualités  de  traitement  que  I  on  retrouve  avec  le 
langage,  naturel  ou  non. 

22.  De  la  très  faible  taille  du  Big  Bang 

L’hypercalculie  générale  qui  vient  d’être  évoquée,  composante  inverse  du  trou  noir 
virtuel(axiome  23),  présenterait  des  caractéristiques  du  Big  Bang  une  fois  à  la  singularité 
technoIogique( axiome  23) 

Nous  appliquons  l’hypothèse  37,  souvent  fausse,  de  réalisation  de  l’apparence,  compatible 
avec  le  principe  holographique (Hooft  1993),  et  notre  principe  mérograph  ique  (déduction  35) 

Le  fait  que  la  relativité  générale  rend  parfois  objectif  ce  qui  paraît  subjectif  (la 
lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>]  nous  transmet  l'information  vers  notre  référentiel,  dans  le 
cas  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir) 
s'appliquerait  au  Big  Bang  :  plus  quelque  chose  est  éloigné  dans  le  passé,  par  rapport  à  notre 
référentiel,  moins  il  aurait  d'importance,  donc  plus  il  serait  faible  en  taille,  en  appliquant 
l’hypothèse  37  souvent  fausse  de  réalisation  de  l’apparence. 

Ceci  est  également  vérifié  en  théorie  quantique  des  champs:  plus  quelque  chose  est  petit,  plus 
il  est  difficile  à  observer.  Ces  relations  mathématiques  ou  observations  expérimentales 
seraient  une  objectivation  du  subjectif,  compatibles  en  particulier  avec  les  incertitudes 
d'Heisenberg(Heisenberg  1927)  ou  encore  au  mur  de  Planck. 

Mais  la  véritable  explication  scientifique  est,  selon  nous,  complémentaire  au  principe 
holographique  avec  notre  principe  mérographique.  Elle  se  trouve,  selon  nous,  dans 
l’application  de  notre  postulat  4,  que  l’on  retrouve  avec  les  déductions  35,  36  et  39: 

L’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps> J  à  très  faible  échelle  correspond  à  une 
hypospatialité  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  que  l’on  retrouverait  avec  la  perte  des  dimensions 
spatiales. 
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Le  rôle  île  I  identité  en  teint  que  conscience  du  référentiel  (définition  9)  et  amène  avec  la 
relativité,  des  mesures  différentes  selon  des  référentiels  différents. 


23.  De  la  suffisance  du  téléchargement  (dans  les  deux  sens)  partiel,  limité  à  l'image 
/projection  du  juge  pour  le  test  de  l'immortalité,  selon  la  théorie  implicite  de  la 
personnalité  du  juge 

La  question  des  référentiels  qui  vient  d’être  évoquée  s’applique  bien  évidemment  avec  les 
juges  qui  sont  des  observateurs,  dans  des  référentiels  impropres. 

Nous  appliquons  la  déduction  4 

Il  s'agit  de  ne  pas  télécharger  (à  double  sens)  l’esprit  de  la  personne  à  copier,  mais  plutôt 
télécharger  la  partie  de  l’esprit  du  juge  contenant  l’image  de  la  personne  à  copier.  En  effet 
dans  le  cas  du  test  de  l’immortalité,  une  personne  familière  avec  la  personne  à  copier 
développe  une  forme  de  TIP  (théorie  implicite  de  la  personnalité(Bruner,  Tagiuri,  1954))  qui 
est  une  image  du  comportement  de  la  personne  à  copier. 

C’est  cette  image,  qui  n’est  pas  l’original,  qu’il  est  nécessaire  et  suffisant  de  copier. 

Cette  copie  est  en  fait  un  téléchargement  réciproque:  pour  passer  avec  succès  le  test  dit  de 
l’immortalité,  il  s’agit  de  modifier/concevoir  cette  image  d’une  part,  l’obtenir  d’autre  part, 
il  est  alors  bien  plus  facile  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité,  le  problème  est 
considérablement  simplifié,  et  l’énoncé  du  test  d’immortalité  n’est  absolument  pas  modifié. 

24.  Représentation  du  juge  comme  tenseur  de  base 

Nous  appliquons  la  déduction  23,  et  la  mesure  quantique  gravifique(axiome  12) 

II  faut  remarquer  une  forme  d’intervention  relativiste,  compatible  avec  notre  gravité 
quantique,  générant  l’informatique  quantique  gravifique  :  il  est  clair  que  l’image  dans  l’esprit 
d’un  juge  est  une  projection,  et  ce  juge  semble  clairement  être  "un  tenseur  de  base".  On 
pourrait  ainsi  décomposer  l’esprit  sur  un  certain  nombre  de  tenseurs  ou  multivecteurs  de  base: 
si  l’image  de  ces  tenseurs  de  base  permet  de  déterminer  entièrement  l’esprit,  alors  le  concept 
d’application  linéaire/matrice  peut  être  appliqué. 

Le  juge  est  dans  un  référentiel  différent,  et  la  projection,  forme  de  mesure  quantique 
gravifique  (axiome  12),  sur  ces  multivecteurs  ou  tenseurs  de  base,  permet  d'évaluer  l 'espace- 
temps  dans  lequel  l’humain  et  l’humain  ou  la  singularité  technologiques  se 
positionnent(axiome  23) 

25.  Le  triple  téléchargement  ou  la  triple  projection/image  :  neurones>comportements> 
comportement  suffisant  machine 

Nous  appliquons  la  déduction  24  qui  précède 

Et  nous  ajoutons  la  relation  cruciale  entre  les  neurones  et  les  neurotransmetteurs  (déductions 
16,  -88) 

il  s'agit  en  fait  de  l'image  de  l'image  de  l'image,  alors  que  le  téléchargement  précédent 
conduisait  à  l'image  de  l'image 
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Si  les  fonctions  sont  des  applications  x*— »  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
f—>  f(x).  On  peut  utiliser  la  transfinitude  des  ultratenseurs  (définition  23.  i) 


(la  première  image  est  la  simplification  neurones=>comportement  (behaviorisme).  La  seconde 
image  était  l'image  de  l'ordinateur.  L'image  intermédiaire  est  maintenant  l'image  perçue  par  le 
juge:  ce  n'est  plus  un  système  binaire  mais  ternaire). 

Une  triple  projection,  semblable  à  des  mesures  quantiques  gravifiquesfaxiome  12),  permet  de 
projeter  son  comportement  sur  l’horizon  des  événements  dont  il  faut  maximaliser  la 
surface  (axiome  23) 

Ceci  conduit  à  une  hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>] (déduction  35) 

26.  De  la  dimension  du  temps  strictement  supérieure  1 . 

Le  temps  est  le  meilleur  juge  (postulat  77) 

Avec  l’application  de  la  définition  26  et  de  notre  postulat  4,  il  est  alors  trivial  que  le  temps 
présente  d’ordinaire,  une  dimension  supérieure  à  I .  Cette  dimension,  dans  le  sens  conjonctif, 
c'est-à-dire  en  excluant  les  modèles  à  plusieurs  mondes,  passés,  ou  histoires  (Everett  1957)  est 
en  fait  variable,  comprise  entre  0  et  4,  avec  la  déduction  36. 


Au  niveau  de  la  vie(déduction  -87)  et  de  l'esprit  humain(en  particulier  la  déduction  -88),  la 
dimension  du  temps  est  clairement  supérieure  à  1. 

En  intelligence  artificielle,  ce  temps  multidimensionnel  permet  de  distinguer  l 'humain  et  sa 
copie. 

27.  De  la  nature  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>l  du  langage 

Avec  l 'ensemble  des  principes  de  cette  thèse,  conséquence  de  la  gravité  quantique  (postulat  4) 
qui  s 'applique  au  niveau  de  l’humain,  avec  les  déductions  -87  et  -88,  et  la  déduction  16  qui 
précède,  on  peut  voir  que  : 

Le  langage  est  une  description  du  monde,  et  le  nombre  de  descriptions  possibles  est  supérieur 
bien  évidemment  à  la  quantité  d'événements  de  date  réelle,  c'est  pourquoi  la  nature 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>],  consistant  à  envisager  toutes  les  possibilités,  semble 
bien  s'attribuer  au  langage. 

Avec  la  définition  25  concernant  les  dimensions  négatives  et  la  relation  avec  le  temps, 
l’intersection  de  concepts(déduction  16)  présente  de  même  un  caractère  hypertemporel. 

Avec  l 'axiome  23,  le  langage  doit  donc  être  transféré  vers  la  singularité  technologique  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements. 

28.  D’usage  du  hardware  pour  les  transferts 
Nous  appliquons  l’axiome  +1  et  l’axiome  49 
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Les  cléments  hardware  sont  très  importants 

Le  hardware  peut  être  comparé  à  la  matière  constituée  de  fermionsfhyperbit  \  l>  =  \temps>], 
présentant  une  masse  et  une  énergie,  alors  que  le  software  peut  être  comparé  à  de  l’énergie 
constituée  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  présentant  une  énergie. 

La  masse  et  l'énergie  ne  sont  que  deux  aspects  d’un  même  concept,  et  le  tenseur  énergie 
impnlsion(Einstein  1916)  s'applique  aussi  bien  à  la  masse  qu’à  l’énergie,  qui  génère  la 
gravité  quantiqne.  qui  s'exprime  sous  forme  d’hypercalculie  ou  d’intelligence 
artificiel  le  (axiome  23) 

29.  D'exclusion  de  Pauli  démontré  par  la  définition  innovante  de  rhypertempsfhyperbit 
\l>  =  \temps>] 

Celte  déduction  engendre  notre  postulat  4  fondateur  de  I  ’ informatique  quantique  graviftque 

La  relation  de  notre  définition  de  rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](défïnition  26)  par 
distinction  de  l'identité(définition  9)  (postulat  77)  conduit,  pour  les  fermions,  à  avec  un 
principe  essentiel  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36):  le  principe  d'exclusion 
de  PauIi(Pauli  1925) 

II  est  notable  de  remarquer  la  similitude  de  la  terminologie  des  particules  identiques  avec  le 
mot  identité(défînition  9). 

Le  principe  d'exclusion  de  Pauli  s'énonce  ainsi: 

Deux  fermions[hyperbit  \1>  =  \tcmps>]  ne  peuvent  pas  se  trouver  dans  le  même  état 
quantique  simultanément. 

Or  on  remarque  que  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>] 
n'obéissent  pas  à  la  même  statistique,  et  cet  aspect  aléatoire  est  lui  également  relié,  selon  nous, 
à  une  augmentation  dimensionnelle  temporelle. 

Ce  point  permettra  d'engendrer  notre  informatique  quantique  gravifique(postulat  4) 

30.  De  l’hypertempslhyperbit  \1>  =  \temps>]  conjonctif  pour  les  particules  identiques 

o 

Nous  appliquons  la  déduction  29  générant  notre  postulat  4  fondateur. 

Nous  pouvons  alors  relier  deux  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  différents: 
I'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  conjonctif  et  rhypertcmps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif(définition  26. f) 

En  effet  nous  affirmons(postuIat  4)  que  les  particules  identiques  au  même  moment  donc  à  la 
même  date  appartiennent  en  fait  à  deux  dates  différentes,  pour  répondre  à  la  nécessité  de 
l’exclusion  de  Pauli  (Pauli  1925);  il  s'agit  donc  d'un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
conjonctif  (par  opposition  à  l'interprétation  d'Oxford(Everett,  1957)  de  l’hypertemps 
disjonctif). 

Notre  interprétation  de  la  mécanique  quanliquefdéduclion  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford,  considère  la  décohérence  quantique  comme  une  réalité,  ce  qui  la 
réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  générale  (déduction  35). 
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Il  s'agit  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  gui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées 
temporellement,  et  ne  changent  pas  d 'état  quantique. 

La  simultanéité  comme  conservation  des  nombres  quantiques 

Le  principe  d'exclusion  de  Pauli  amène  à  la  création  de  nombres  quantiques  qui  ont 
généralement  la  propriété  de  se  conserver,  de  la  même  manière  qu'il  y  a  la  conservation  de 
l'énergie,  etc. 

Or  nous  venons  de  relier  le  concept  d'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](défmition  26)  à 
ces  nombres  quantiques  qui  sont  alors  une  nouvelle  forme  de  date.  La  conservation  des 
nombres  quantiques  peut  ainsi  se  comprendre  comme  la  simultanéité  dans  une  dimension 
temporelle  supplémentaire  particulière. 

La  conservation  des  nombres  quantiques  est  violée  lors  de  l  ’interaction  faible  qui  présente 
une  composante  hyperlemporelle  supplémentaire  (déduction  36) 

L’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan.  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d'état 
quantique.  L'effet  Zénon,  hypolemporelfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperspatialfhyperbit 
\0>=\espace>],  s’applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporellefhyperbit 
\l>  =  \temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalité  avec  la  flèche  de  l'hypertemps (postulat  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 

un  point  très  important  est  que  ces  principes  de  conservation  peuvent  également  s'appliquer 
au  niveau  macroscopique  :  il  est  donc  possible  d'utiliser  la  théorie  quantique  des  champs  ici  à 
propos  de  la  réussite  du  test  de  l'immortalité 

De  plus,  le  principe  de  conservation  se  déduit  du  fait  que  les  lois  de  la  physique  ne  changent 
pas  avec  le  temps. 

31.  D’interprétation  des  principes  de  conservation  des  nombres  quantiques  en  tant  que 
simultanéité  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>] 

Nous  appliquons  le  postulat  4  qui  s  exprime  par  notre  déduction  30  qui  précède 

Notre  interprétation  est  que  lorsque  le  temps  varie  seul,  les  autres  dimensions  temporelles  ne 
varient  pas:  c'est  le  principe  de  conservation. 

Nous  pouvons  généraliser  ce  principe  à  l'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]:  par  exemple 
positionnons-nous  à  l'intérieur  d'un  proton[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  est  composé  de  3 
quarks[hyperbit  \I>  =  \temps>]  dont  2  up  et  un  down,  les  2  up  étant  dans  deux  états 
quantiques  différents  par  application  du  principe  de  Pauli(Pauli  1925). 

L'image  classique  que  l'on  a  de  ces  quarks[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  fausse:  nous  sommes 
en  théorie  quantique  des  champs  et  la  position  d'un  objet  n'est  pas  définie  avec 
précision(conséquence  d’ailleurs  de  notre  postulat  4,  déduction  36). 
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le  principe  de  conservation  s'énonce  ainsi  avec  notre  nouvelle  définition,  cas  particulier  du 
spin: 

On  ne  peut  pas  faire  varier  le  temps  sans  que  le  système  de  particules  conserve  le  spin  par 
ailleurs.  Si  on  symétrise  le  principe  de  conservation  en  l'application  à  une  autre  dimension 
temporelle  (le  spin)  que  le  temps  classique,  on  arrive  à  la  conclusion  suivante  : 

On  ne  peut  pas  faire  varier  le  spin  sans  que  le  système  de  particules  soit  simultané  (sens 
classique)  par  ailleurs. 

D'où  la  conséquence: 

A  deux  dates  différentes,  on  ne  peut  pas  faire  varier  le  spin  d'un  système. 

Ceci  n'est  rien  d'autre  que  le  principe  de  conservation. 

Les  principes  de  conservation  comme  la  conservation  du  nombre  quantique  de  saveur  ou  les 
symétries  CP,  T,  ne  sont  pas  respectées  par  l’interaction  faible,  hypertemporelle. 

conclusion: 

Le  principe  de  conservation  est  généralisable  du  temps  vers  l'hypertemps [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  car  équivalent  logiquement  à  sa  généralisation. 


32.  D'incertitude  énergie-temps  par  rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>l,  les  principes 
de  conservation 


Avec  la  déduction  36,  nous  pouvons  voir  que  le  principe  d’incertitude  le  plus  classique  se 
ramène  à  une  dilatation  des  longueur s(hypospatialité [hyperbit  \l>  =  \temps>]  correspond  à 
l  ’hypertemporalité [hyperbit  \l>  =  \temps>],  contraction  du  temps. 

après  la  déduction  du  principe  de  Pauli( Pauli  1925)(déduction  29),  déduction  d'une  propriété 
de  l'incertitude  énergie-temps 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d'hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l  energie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l  équation  de  Schrôdinger  : 

E'F  =  iH4-ll'=H9/- 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih|-=  mc2a0  -  ihc  S  «ir- 

dt  u  ‘  dxj 

Avec  le  postulat  4,  les  niveaux  d’énergie(nombre  quantique  principal)  sont  la  première 
composante  hypertemporelle  issue  du  principe  d’exclusion.  Ce  niveau  d’énergie  d’autant 
plus  grand  génère  une  instabilité  (les  entités  les  plus  stables  sont  celles  dans  l’état  d’énergie 
le  plus  faible,  où  l’attraction  électromagnétique  provoque  une  stabilité  maximale  en 
maximalisant  l’énergie  de  liaison),  contraction  du  temps,  et  confirme  de  manière  évidente 
notre  interprétation  hypertemporellefhyperbit  l>=\temps>). 
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L'énergie  ou  valeur  propre  de  l'Hamiltonien  est  bien  un  nombre  quantique. 

Les  niveaux  d’énergie  et  donc  de  masse  (Einstein  1905b)peuvent  donc  être  considérés  comme 
des  dimensions  temporelles  supplémentaires  ;  On  remarque  que  la  dilatation  du  temps 
correspond  ainsi  également  à  la  dilatation  de  l’énergie,  en  relativité  restreinte  : 


At’=  At. 


f- 1 


m  =  m. 


,  E’=  E, 


•J  C  2  V 


Avec  la  déduction  37  de  la  relativité  restreinte  que  l’on  applique  à  la  déduction  38  de  la 
relativité  générale,  l’énergie  ou  la  masse  correspondent  à  une  forme  de  fréquence,  au 
nombre  d’entités  identiques  par  unité  de  temps. 

Les  moments  angulaires  ou  nombres  quantiques  de  spin  sont  de  plus  également  des  nombres 
quantiques  dans  les  couches  électroniques,  et  sont  de  dimension  temporelle  une  énergie 
multipliée  par  un  temps. 

Or  V action  est  la  dimension  d’une  énergie  multipliée  par  un  temps,  qui  est  la  somme  du 
Lagrangien  : 


S=f  L  dt 

En  appliquant  le  principe  précédent  à  l'énergie: 

(déduction  3 1  ) 

On  ne  peut  pas  faire  varier  le  temps  sans  que  le  système  de  particules  conserve  le  niveau 
d”énergie  par  ailleurs. 

généralisation: 

On  ne  peut  faire  varier  le  niveau  d'énergie  sans  que  le  système  de  particules  soit  simultané 
dans  le  sens  classique. 

D'où  une  propriété  de  l'incertitude  énergie  temps,  à  savoir  que  les  variations  de  l’énergie  et  du 
temps  sont  antagonistes  en  théorie  quantique  des  champs,  comme  les  incertitudes  entre  la 
position  et  la  quantité  de  mouvement  lors  de  l’inégalité  d’Heisenberg(Heisenberg 
1927)(déduction  36). 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ExL  =  ih^-HJ=H'L. 
at 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

itvf-=  mc2a0  -  ihc  £  cr;  — 

dt  u  dxj 
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Ax.  A px  >  - 
H 

A  y.  àpy  >  - 
h 

A  Z.  A  pz  >  - 


Où  ^  est  un  spin  demi-entier,  action  caractéristique  d’un  fermion[hyperbit  \l>  =  \temps>], 
hypertemporel[hyperbit  \  l>  =  \temps>](postuIat  4). 

On  peut  y  voir  un  champs  fermionique  v/W«e/(postuIat  4) 

Comparaison  essentielle  avec  l  ’ incertitude  position  —impulsion  vue  ci-dessus 

La  physique  classique  considère  que  les  particules  sont  des  points,  sans  extension  spatiale, 
mais,  en  plein  accord  avec  la  définition  même  du  temps(définition  26),  si  l’extension  spatiale 
est  presque  nulle,  l’extension  temporelle  est  presque  infinie  en  comparaison.  Avec 
l'augmentation  de  l’énergie,  on  observe  une  contraction  du  temps,  et  vice  versa.  En 
conséquence,  la  relation  sur  l’extension  temporelle  ne  peut  que  diminuer  celle-ci  pour  des 
particules  massives  et  ne  l’augmenter  que  dans  les  cas  relativistes  tels  que  les  bosons,  sans 
masse  et  d’énergie  constante.  Les  rôles  des  incertitudes  énergie-temps  et  position-impulsion 
sont  donc  antagonistes  car  les  extensions  spatiales  et  temporelles  sont  antagonistes. 

Ceci  s 'observe  mathématiquement  en  comparant  les  opérateurs  énergie  et  impulsion. 


L’application  de  ce  principe  se  trouve  lors  des  fluctuations  quantiques, 
hypertemporelies[hyperbit  \1>  =  \temps>],  dont  le  Big  Bang(déduction  35),  avec 
l’antimatière,  hypertemporelIe[hyperbit  \1>  =  \temps>],  permettant  la  création  de  nouvelles 
particules(déduction  36). 

On  retrouve  également  l’énergie  sombre(déduction  39). 

Une  application  ou  généralisation  de  ce  principe  est  que  si  la  durée  du  temps  diminue,  la 
dimension  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  augmente(hypothèse  73).  Ceci  est  l’un  de 
nos  postulats. 

Il  s’agit  d’une  contraction  du  temps,  manifestation  d’hypertempor alité [hyperbit 
\l>=\temps>],  comparable  à  la  contraction  des  longueurs  en  relativité,  manifestation 
d’hyperspatialitéfliyperbit  \0>=\espace>j(déduction  38). 

On  retrouve  la  dilatation  des  longueurs  en  théorie  quantique  des  champs 
correspondante(déduction  36). 

En  allant  même  plus  loin,  ceci  pourrait  éventuellement  impliquer  une  rotation 
hypertemporelIe[hyperbit  \1>  =  \temps>](hypothèse  33)  lors  des  créations  destructions 
comme  la  mort  ou  les  trous  noirs[hyperbit\l>, hyperbit  \0>](déduction  38). 

L’équivalence  de  la  masse  et  de  l’énergie(par  exemple  le  tenseur  énergie 
impulsion(Einstein  1916)(voir  la  déduction  38),  montre  que  l’énergie  est  à  l'origine  de  la 
gravité  quantique,  et  provoque  donc  des  modifications  hypertemporelles[hyperbit  \1>  = 
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\temps>],  que  l’on  retrouve  par  exempte  avec  la  masse  des  bosons  W  et  Z  en  interaction 
faible(déduction  36). 

L’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d'état 
quantique.  L'effet  Zénon,  hypotemporelfhyperbit  \0>=\espace>]  et  hyper  spatial  [hyperbit 
\0> =\espace>],  s'applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle [hyperbit 
\l>=\temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalité  avec  la  flèche  de  l’hypertemps(postulat  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 

L’entropie  (définition  17)  augmente  lorsque  /'  énergie  augmente,  selon  la  thermodynamique, 
dS=— (axiome  23).  La  dimension  du  temps  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  augmente  donc  lorsque 

la  durée  diminue.  Ceci  est  applicable  en  physique  et  sciences  cognitives  avec  les  hypothèses 
33  et  73. 

La  contraction  du  temps  est  une  manifestation  d’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>], 
de  la  même  manière  que  la  contraction  des  longueurs  est  une  manifestation 
d’Iiyperspatialité/hyperbit  \0>  =  \espace>](postulat  4). 

L  apparition  et  disparition  de  nouvelles  particules  à  des  variations  d’énergies  très  élevées 
sont  alors  une  manifestation  de  I  ’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  particules  qui 
traversent  notre  dimension  temporelle. 

33.  De  rhypertemporalitérhyperbit  \1>  =  \temps>l  des  fermionsrhyperbit  \1>  =  \temps>1 
Ce  principe  est  explicité  clairement  par  notre  postulat  4 

Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  respectent  le  principe  de  Pauli(Pauli  1925)(déductions 
29  et  30)  et  ont  par  conséquent  une  dimension  temporelle  supérieure  à  1,  en  absolu,  ou 
relativement  élevée  ou  supérieure. 

Dans  le  référentiel  des  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  sans  masse(au  repos)  ni  matière, 
mais  avec  de  l’énergie,  qui  se  déplacent  à  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>], 
l’écoulement  d’une  fraction  de  seconde  permet  de  se  propulser  à  la  fin  des  temps,  par  la 
relativité  restreinte(déduction  37).  Ceci  conduit  à  une  dimension  temporelle  proche  de  0.  On 
peut  parler  d’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

En  quelque  sorte  la  matière  est  internellement  hypertemporeIle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  alors 
que  les  interactions  sont  hypotemporelles[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

La  masse,  qui  constitue  la  matière  est  en  fait  liée  à  l'hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 

\temps>]. 

(Mais  de  très  nombreux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  constitués  nécessairement  de 
matière  et  masse) 

Confirmation  par  la  théorie  quantique  des  champs  (voir  la  déduction  36)  et  la  relativité 
généra/e(voir  la  déduction  38),  l’énergie  sombre  (déduction  39),  voire  les  considérations 
biologiques(déduction  -87). 
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On  remarque  que  la  masse  a  une  influence  sur  le  temps  en  relativité  générale,  ce  qui  confirme 
le  point  ci  dessus.  Un  temps  courbe  est  de  manière  euclidienne  de  dimension  supérieure  à  un 
temps  rectiligne.  De  même  qu'en  relativité  restreinte,  le  temps  est  déformé  pour  les 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  tels  que  les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  et  seules  des 
particules  sans  masse  au  repos,  donc  sans  matière,  peuvent  atteindre  la  vitesse  de 
lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

D 'innombrables  confirmations  de  ce  principe  sont  présentées  dans  cette  thèse. 

Les  fermions  sont  des  particules  du  genre  temps,  qui  génèrent  un  hyperbit  \l>  =  \temps>  en 
informatique  quantique  gravif  que  (postulat  4).  Ils  génèrent  également  une  hypospatialité  que 
I  on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36).  Ce  point  est  crucial. 

Le  transfert  de  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  vers  la  singularité  technologique  ,  permet 
de  maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des  événements(axiome  23). 


34.  De  I’  hypotemporalitérhvperbit  \0>  =  \espace>l  des  bosonsfhvperbit  \0>  =  \espace>] 

Il  s  agit  du  théorème  de  spin-statistiques,  généralisé  par  notre  postulat  4 

Les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  identiques  n’engendrent  pas  de  nouvelles  dimensions 
temporelles  telles  que  les  nombres  quantiques,  comme  le  font  les  fermions[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  par  le  principe  d’exclusion  de  Pauli(Pauli  1925).  Au  contraire,  ils  ont  tendance  à 
rechercher  le  même  état  quantique.  C’est  une  preuve  de  leur  diminution  temporelle. 

Avec  l’application  de  notre  postulat  4,  ils  contribuent  à  augmenter  la  dimension  de  l’espace. 

Par  la  stabilité(déductions  35  et  36) 

L’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  corrélé  avec  la  stabilité,  et  on  remarque  justement 
que  les  isotopes  les  plus  stables  de  la  classification  périodique  de  tous  les  éléments  non 
radioactifs  sont  tous  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  sauf  le  béryllium,  l’azotefhyperbit 
\1>  =  \temps>],  et  le  platine.  Il  existe  de  très  nombreuses  autres  confirmations(déduction  35). 

Confrmation  par  la  relativité  restreinte(voir  la  déduction  37) 

Il  faut  relier  la  relativité  restreinte(Einstein  1905)  à  cet  hypotemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 
L’atteinte  de  la  vitesse  de  la  lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]  implique  une  masse  nulle  au 
repos,  et  donc  seules  les  particules  sans  matière,  donc  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>] 
peuvent  y  accéder. 

Dans  le  référentiel  des  photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  se  déplacent  à  la  vitesse  de  la 
lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>],  l’écoulement  d’une  fraction  de  seconde  permet  de  se 
propulser  à  la  fin  des  temps  pour  un  observateur  extérieur.  Ceci  conduit  à  une  dimension 
temporelle  de  0  dans  n’importe  quel  autre  référentiel. 


Avec  notre  postulat  4,  les  bosons  sont  du  genre  espace,  ils  génèrent  une 
hyperspati alité [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
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En  appliquant  seulement  la  relativité  restreinte  : 


La  fréquence  ou  la  longueur  cfonde  ne  sont  pas  des  manifestations  de  variations  temporelles 
car  si  on  suppose  qu’un  observateur  observe  une  variation  temporelle  sous  forme  de 
fréquence,  cette  variation  temporelle  doit  être  divisée  par  l’infini(dilatation  du  temps)  pour 
correspondre  à  la  variation  temporelle  intrinsèque  des  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Or 
cette  division  ne  conduit  à  aucune  variation  du  temps,  donc  cela  prouve  par  l’absurde  qu’il  ne 
s’agit  pas  d’une  variation  temporelle. 


En  effet  la  longueur  d'onde  X  est  donnée  par  X  =  cT  = 


c 

~r 


T  étant  la  période  et  fia  fréquence. 


Une  fréquence  plus  élevée  manifeste  une  plus  grande  contraction  des  longueurs.  De  plus 
I  ’ énergie  des  photons  E=hf  est  donc  d 'autant  plus  grande  que  les  longueurs  sont  contractées, 
ce  qui  est  entièrement  compatible  avec  la  masse  relativiste  (déduction  37)  -  2  qui  augmente 

d’autant  plus  que  les  longueurs  sont  contractées. 

Cependant  cette  contraction  des  longueurs  ne  survient  paradoxalement  pas  lors  des 
décalages  gravitationnels  vers  le  rouge  à  l’approche  d'un  trou  noir  par  exemple,  en  relativité 
générale  :  il  s  ’ agit  de  dilatation  des  longueurs,  qui  s  ’ expliquent  par  le  fait  que  plus  on 
s  approche  d 'un  trou  noir,  moins  de  lumière  en  sort  :  c  'est  la  transition  entre  l 'état  classique 
et  l  état  derrière  l’horizon  des  événements  où  aucune  lumière  ne  sort. 


De  plus,  le  temps  ne  s’écoule  pas  classiquement  deux  fois  plus  vite  pour  des  particules 
massives  dont  la  fréquence  est  multipliée  par  2,  comme  par  exemple  les  ondes  sonores  :  cette 
modification  temporelle  n’est  pas  la  dilatation  du  temps  de  la  relativité.  En  revanche,  le 
décalage  d’Einstein  ou  décalage  gravitationnel  vers  le  rouge  observé  en  relativité  générale 
correspond  à  une  dilatation  du  temps  non  pas  parce  que  la  fréquence  propre  est  diminuée  pour 
les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  mais  elle  l’est  pour  les  observateurs  :  une  fréquence 
observée  par  un  observateur  n’est  pas  observée  à  la  même  fréquence  pour  un  observateur  dans 
un  autre  référentiel.  Enfin,  pour  confirmer  que  la  fréquence  n’est  pas  une  modification  de 
l’état  d’un  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  et  que  ce  photonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui 
présente  un  comportement  ondulatoire  a  bien  zéro  dimension  de  temps  selon  la  relativité 
restreinte ,  on  peut  souligner  que  cette  oscillation  ondulatoire  peut  être  interprétée 
spatialement  de  la  même  manière  qu’un  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>]  gravitant  autour 
d’une  étoile  à  neutrons[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  présente  une  fréquence  spatiale  de  rotation, 
ce  qui  bien  entendu  ne  lui  ajoute  pas  une  dimension  temporelle  supplémentaire. 

Une  autre  variation  spatiale  des  photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  est  par  exemple  leur 
polarisation,  et  des  polarisations  intriquées  de  deux  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  peuvent 
jouer  un  rôle  dans  le  paradoxe  EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935)  dont  nous  fournissons 
l’explication  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  36),  mais  cette  polarisation 
est  une  variation  spatiale  et  non  temporelle  selon  la  relativité  restreinte  et  s’applique  à  toutes 
les  ondes,  comme  pour  les  électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  par  exemple. 

Ces  raisonnements  reposent  sur  le  principe  communément  admis  en  physique  que  le 
photon[hyperbit  \0>  =  \espace>]  n’a  pas  de  masse  au  repos  et  se  déplace  à  la  vitesse  de  la 
lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  est  la  limite  maximale.  On  peut  parler 

d’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dans  le  cas  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

En  appliquant  notre  gravité  quantique  : 
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En  réalité,  du  fait  des  propriétés  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  avec 
l'introduction  de  notre  hyperlemps,  notre  gravité  quantique  implique  que  les  photons  n’ont 
pas  une  dimension  temporelle  de  0,  du  fait  que  le  temps  soit  multidimensionnel. 

(en  appliquant  de  nouveau  nos  principes  innovants  de  dimension  de  temps  supplémentaire,  en 
relation  avec  la  formule  E=hf  ou  encore  l’équation  de  Schrôdinger,  on  peut  considérer  une 
dimension  de  temps  supplémentaire  dans  ce  cas) 

Mais  la  dimension  temporelle  des  photons  reste  très  inférieure  à  celles  des  fermions  pour  la 
raison  citée  ci-dessus. 

Particules  de  Majorana  et  particules  de  Dirac 

Les  particules  de  Majorana  sont  des  particules  qui  sont  leurs  propres  antiparticules, 
contrairement  aux  particules  de  Dirac.  Jusqu’alors  toutes  les  particules  de  Majorana  sont 
nécessairement  des  bosons.  Par  exemple,  les  neutrinos  ne  sont  normalement  pas  des  particules 
de  Majorana  mais  des  particules  de  Dirac,  car  la  différence  entre  les  neutrinos  et  les 
antineutrinos  est  qu’ils  n’ont  pas  la  même  hélicité,  du  fait  du  spin  demi-entier  justement. 

Il  existe  seulement  3  particules  observées  qui  sont  des  particules  de  Majorana  et  donc  leur 
propre  antiparticule  :  le  photon,  le  gluon,  et  le  boson  Z. 

Or  les  antiparticules  peuvent  être  considérées  comme  des  particules  remontant  le  temps. 

Les  particules  de  Majorana  sont  des  particules  qui  avancent  dans  le  temps  et  remontent  le 
temps  simultanément  :  tout  photon  est  son  propre  anti-photon,  tout  gluon  est  son  propre  anti- 
gluon. 

En  toute  logique,  on  en  déduit  qu’ils  ont  une  dimension  temporelle  nulle. 

C’est  exactement  ce  qui  vient  d’être  montré,  en  accord  avec  le  postulat  4  et  la  relativité 
restreinte(déduction  37) . 

Le  cas  du  boson  Z  est  différent  car  il  n’a  pas  de  masse  nulle,  il  avance  dans  le  temps. 

Le  point  à  remarquer  est  que,  sur  les  16  particules  observées  du  modèle  standard,  c’est  la 
particule  la  plus  massive  après  le  quark  top. 

Son  temps  de  vie  est  extrêmement  court,  et  sa  dimension  temporelle  nulle  s’observe  alors 
d’une  autre  manière,  avec  sa  durée  de  vie  extrêmement  courte. 

La  relation  avec  les  antiparticules  s’observe  lors  des  réactions  de  ce  boson. 

Le  boson  W,  qui  est  une  particule  de  Dirac,  présente  des  ressemblances  avec  le  boson  Z. 

Avec  notre  postulat  4  et  les  innombrables  confirmations  de  cette  thèse,  dont  la  déduction  38 
concernant  la  relativité  générale,  nous  voyons  que  les  bosons  sont  des  particules  du  genre 
espace,  hypotemporelles [hyperbit  \0>  -  \espace> J. 

Ils  transmettent  les  hyperbits  \0>  utilisables  en  informatique  quantique  gravifique. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  par  la  mesure  des 
hyperbits  \0>,  du  genre  espace,  permet  de  maximaliser  la  quantité  des  comportements 
communs  à  l 'humain  et  à  la  machine. 

35.  Principes  holographiques  et  mérographiques.  De  l’hypertemporalitérhyperbit  \1>  = 
\temps>1  et  hypospatialité  interne,  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>1  et 
hvperspatialité  externe 

Le  principe  holographique(Hooft  1993)  de  la  gravité  quantique ,  en  le  généralisant ,  évoque 
que  des  objets  normalement  en  trois  dimensions  d’espace  en  ont  moins  que  trois,  avec  donc 
une  hypospatialitéf hyperbit  \1>  =  \temps>J. 
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Nous  te  complétons  avec  le  principe  méroeraphiaue.  au  niveau  temporel,  évoquant  que  des 
objets  en  normalement  une  dimension  de  temps  en  ont  plus,  avec  donc  une 
hypertemporalité[hyperbit  \1>  -  \temps>] 

Nous  voulons  montrer  par  des  «  rétrodictions  »  ou  «  postdictions  »  que  le  postulat  4, 
engendrant  notre  informatique  quantique  gravifique ,  est  confirmé  par  les  lois  de  la  physique. 
Il  s  ’ agit  en  fait  d’une  dualité  entre  notre  théorie  et  les  lois  connues  de  la  physique,  qui  dans 
certains  cas  apportent  des  conséquences  nouvelles  comme  par  exemple  V ADN  (déduction  -87) 
et  l 'intelligence  artificielle(axiome  23). 

Structure  fonctale  de  V espace-temps 

Principes  holographiques  et  mérographiques  :  lorsque  l’on  change  d’échelle,  la  dimension  de 
l’espace  et  du  temps  n’est  pas  la  même  de  la  même  manière  que  la  dimension  d’un  objet  non 
invariant  par  changement  d'échelle(=fractale),  n'est  pas  constante.  Elle  n’est  constante  que 
pour  les  fractales  classiques.  Si  la  dimension  n’est  plus  un  nombre  réel  (fractale)  mais  une 
fonction,  on  peut  remplacer  le  terme  fractal  par  le  terme  fonctal(définitions  23. h.  32.d).  Et 
dans  ce  cas,  on  utilise  des  produits  tensoriels  transfinis. 

De  cette  manière,  à  notre  échelle,  l'espace-temps  paraît  avoir  3  dimensions  d'espace  et  une  de 
temps,  en  relation  avec  l’identité,  mais  à  l’échelle  quantique,  on  est  plus  proche  de  2 
dimensions  d'espace  et  2  de  temps. 

On  retrouve  le  même  phénomène  avec  la  matière  sombre  et  l'énergie  sombre  :  il  s'agit  des 
principes  holographiques  et  mérographiques. 

Dimensions  intriquées  et  espace-temps  fondai  intriqué 

L’intrication  quantique  signifie  que  l’état  d’un  ensemble  de  particules  n’est  pas  le  produit 
tensoriel  des  états,  mais  inclue  une  superposition  d’autres  états.  En  effectuant  le  produit 
tensoriel  de  matrices,  en  relation  avec  les  ultratenseurs  et  tenseurs  d’ordre  transfini,  on  arrive 
à  générer  des  fonctales  qui  généralisent  les  fractales  et  génèrent  des  dimensions 
fonctionnelles.  Mais  il  s’agit  de  produit  tensoriel  factorisable. 

Avec  les  dimensions  intriquées  on  va  plus  loin  encore  en  effectuant  une  superposition  de  ces 
fonctales  de  telle  manière  à  ce  que  le  produit  tensoriel  transfini  ne  soit  plus  factorisable. 

Alors,  avec  les  fonctales  intriquées,  on  décompose  les  ultratenseurs  et  fonctales  sous  forme  de 
somme(combinaison  linéaire)  de  fonctales  de  base. 

L'espace-temps  n’est  donc  plus  fractal  ni  même  seulement  fondai,  mais  alors  fonctal  intriqué. 
Cela  signifie  simplement  qu’il  y  a  des  corrélations  entre  les  changements  d’échelle. 


Hypertemporalité  au  niveau  auantique  : 

Avec  la  mécanique  quantique  ou  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  les  particules 
élémentaires  sont  proches  de  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps,  ce  qui  montre  déjà  les 
principes  holographiques  et  mérographiques.  En  prenant  des  particules  composites,  la  masse 
et  le  rayon  des  particules  augmentent,  ce  qui  diminue  naturellement  la  dimension  du  temps  et 
augmente  la  dimension  de  l’espace,  et  démontre  déjà  les  principes  holographiques  et 
mérographiques. 
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Apparence  : 

Ceci  est  compatible  avec  l'hypothèse  37(qui  n’est  bien  sûr  pas  toujours  vraie),  dite  de 
réalisation  de  l'apparence,  compatible  avec  le  principe  holographique(Hooft  I993)qui 
s'applique  lors  de  la  dilatation  du  temps  en  relativité  généralc(Schwarzchild  1916),  au  niveau 
de  l'horizon  des  événements  :  à  vue  d’œil,  les  objets  solides  avec  la  physique  de  la  matière 
condensée  semblent  en  effet  atemporels  et  locaux(hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]) 
alors  qu’au  niveau  quantique  les  électronsfhyperbit  \l>  =  \temps>]  se  déplacent  très 
rapidement,  et  ne  sont  pas  locaux. 

La  contraction  des  longueurs,  ou  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  correspondant  à 
cette  dilatation  du  temps  avec  l’échelle  se  retrouve  simplement  dans  la  définition  même  du 
concept  d 'échelle  ou  de  distance.  Ceci  est  conforme  à  la  perception  visuelle  apparente 
(hypothèse  37)  qui  vient  d’être  évoquée.  Mais  ceci  est  vérifié  surtout  d’un  nombre 
considérable  de  manières(déductions  35,36,37,38,39,40  par  exemple) 

La  rotation  de  Penrose-Terrell(Penrose  1959,  Terrell  1959)  doit  nécessairement  être  évoquée 
pour  expliquer  pourquoi  la  contraction  des  longueurs  sur  une  seule  dimension(distance  ou 
échelle)  n’aplatit  pas  la  forme  des  objets,  en  apparence. 

Notre  interprétation  de  ce  phénomène  est  la  suivante  : 

Les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  sont  du  genre  espacefhyperbit  \0>  = 
\espace>](postulat  4),  présentent  des  fonctions  d’ondes  symétriques  lors  de  l'échange  de 
particules,  contrairement  aux  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  genre  tenips[hyperbit  \1>  = 
\temps>].  Cette  symétrie  permet  selon  nous  de  symétriser  les  différentes  contractions  des 
longueurs.  Contrairement  au  temps,  il  est  possible  de  revenir  en  arrière  pour  homogénéiser  le 
procédé. 

La  rotation  de  Penrose-Terrell  est  ainsi  mise  en  relation  avec  la  rotation  de  type  spin. 

La  dilatation  des  longueurs  ou  hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  aussi  omniprésente 
à  une  plus  petite  échelle,  un  excellent  exemple  est  le  principe  d’incertitude  d’Heisenberg  de  la 
position(déduction  36),  et  toute  la  théorie  quantique  des  champs.  Ceci  correspond  à  la 
contraction  du  temps(déduction  32). 


Du  fait  que  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  génèrent  une  hypertemporalité[hyperbit  \l> 
=  \temps>]  et  qu’en  se  combinant  des  ensembles  de  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
deviennent  des  ensembles  de  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  composites(par  exemple  les 
mésons[hyperbit  \0>  =  \espace>]),  le  principe  d’exclusion  de  Pauli(Pauli  1925)  diminue  la 
dimension  temporelle  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  composites  par  rapport  aux 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  les  composent.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  les 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  massifs  ne  génèrent  pas  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  mais  cela  veut  dire  que  nécessairement  la  dimension  de  cet  hypertemps[hyperbit 
\l>  =  \temps>]  est  plus  faible  à  une  plus  grande  échelle  que  s’ils  étaient  des  fermions[hyperbit 
\l>  =  \temps>].  Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  lorsqu’ils  sont  associés,  interagissent 
entre  eux,  par  exemple  avec  la  force  électromagnétique,  ce  qui  génère  de  nouveaux 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 
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Electromagnetic 


Strong  Interaction 

Figure  56  :  les  3  interactions  de  la  théorie  quantique  des  champs  sont  véhiculées  par  des  hosons  virtuels, 
http://hyperphysics.phv-astr.gsu.edu  hbase  part icles  imgpar  feynm5.gif 


On  voit  donc  également  que  plus  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  dans  un  espace 
dense,  plus  il  y  a  un  grand  nombre  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  générés  par  les 
interactions,  ce  qui  contribue  à  expliquer  qu’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  de  faible 
masse  mais  ultradense  puisse  générer  un  hypotemps  à  0  dimension.  Il  ne  faut  cependant  pas 
oublier  la  liberté  asymptotique  des  quarks  et  les  propriétés  de  l'interaction  forte. 
L’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  évoquée  ainsi  correspond  clairement  à  une 
hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  la  très  grande  localité. 

Plus  on  a  ainsi  un  ensemble  macroscopique  important,  plus  la  dimension  de 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  diminue  car  la  proportion  des  fermionsfhyperbit  \1>  = 
\temps>]  diminue  avec  l’échelle.  Ceci  est  donc  un  théorème  qui  démontre 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  temps  interne  par  rapport  au  temps  externe.  La 
dilatation  du  temps  en  relativité  générale,  correspondant  justement  à  une 

hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe  par  rapport  à  l’ hyper 
temporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  interne,  est  une  des  applications  qui  sont  présentées  dans 
cette  thèse. 

Contraction  du  temps  avec  l'échelle 

A  l’échelle  quantique,  les  distances  sont  beaucoup  plus  courtes  et  donc  les  durées 
correspondantes  sont  beaucoup  plus  courtes,  comme  contractées.  La  contraction  du  temps  est 
une  manifestation  d’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Avec  des  durées  très  courtes,  AE.At  >  ^  (déduction  32)  implique  des  variations  d’énergie  très 
importantes,  fluctuations  du  vide  quantique.  En  conséquence,  si  on  applique  la  relativité 
générale  telle  qu’elle  est  comprise,  la  gravité  serait  très  importante  à  très  petite  échelle.  Or 
avec  le  postulat  4  et  les  déductions  38  et  39,  nous  montrons  qu'il  existe  une  antigravité 

répulsive.  L’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  AE.At>-  manifeste  ainsi  également 
une  antigravité  répulsive,  ce  qui  résoud  le  problème. 
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Décohérence  quantique:  avec  l'échelle,  on  remarque  que  la  superposition  des  états 
concernant  les  mesures  quantiques  ne  se  superpose  plus,  ce  qui  peut  se  traduit  également  par 
une  dimension  temporelle  diminuée. 

Il  s'agit  de  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>)  qui  est  également  à  l’œuvre  avec  l’effet 
quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane,  Kitano, 
2001):  des  entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées  temporel lement,  et  ne 
changent  pas  d'état  quantique. 

Dans  ce  cas,  3  dimensions  spatiales  sont  «  de  trop  »  pour  positionner  l’objet  quantique 
superposé,  il  s’agit  donc  d'hypospatialité[hyperbit  \l>  =  \temps>] 


Avec  la  déduction  36,  la  décohérence  quantique  est,  comme  l’énergie  sombre,  la  relativité 
restreinte,  la  relativité  générale,  etc,,  une  confirmation  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique  :  ce  sont  les  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  sous  forme  d’interaction  comme  la 
lumière  qui  provoquent  la  décohérence  quantique  :  les  bosons  génèrent  un  hypotemps  à 
partir  des  superpositions  quantiques  qui  sont  des  manifestations  d’hypertemporalité.  En 

effet,  dans  le  vide  intergalactique,  la  décohérence  ne  se  produit  que  très  difficilement» 

(Joos,  Zeh,  Kiefer,  Giulini,  Kupsch,  Stamatescu,  1996) 

Remarque  : 

Pour  une  raison  différente(par  exemple  son  énergie  E=hf)  on  pourrait  dire  de  même  que  le 
photonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  possède  une  hypertemporalité[hyperb\t  \1>  =  \temps>] 
interne  et  une  hypotemporalitè[ hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe ,  qui  se  manifeste  par  ses 
variations  spatiales(position,  vitesse,  oscillation  ondulatoire)  non  temporelles  du  fait  de  la 
dilatation  du  temps. 

Celles-ci  peuvent  être  comprises  au  niveau  hyperspatial [hyperbit  \0>  =  \espace>] 

Effet  quantique  Zénon  : 

Il  s’agit  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec  l’effet 
quantique  Zénon(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane,  Kitano,  2001):  des  entités 
quantiques  observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas 
d’état  quantique. 

Il  s’agit  là  d’interactions  ,  véhiculées  par  des  bosonsfhyperbit  \0>=\espace>]. 

Ceci  est  une  autre  confirmation  spectaculaire  de  notre  gravité  quantique(postulat  4). 

Chromodynamique  quantique  : 

Nous  affirmons  que  la  dimension  de  l’hypertempsfhyperbit  \I>  =  \temps>]  diminue  à  une 
plus  grande  échelle,  et  on  peut  également  voir  que  la  dimension  de  l’hypertempsfhyperbit  \l> 
=  \temps>]  augmente  à  une  plus  faible  échelle.  A  une  échelle  interne  à  celle  d’un  proton  par 
exemple,  on  retrouve  3  quarks,  ce  qui  pourrait  être  hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>], 
mais  ceci  n’est  pas  ce  qui  importe. 

En  effet,  les  gluons  sont  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  vecteurs  de  l’interaction 
nucléaire  forte,  mais  à  la  différence  des  photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  ils  peuvent  être 
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dans  des  états  différents,  nommés  couleurs.  On  ne  retrouve  pas  cette  différentiation[hyperbit 
\l>  =  \temps>]  des  états  à  une  plus  grande  échelle. 

Les  quarks  présentent  de  plus  relativement  d’avantage  d'hypospatialité[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  ou  de  dilatation  des  longueurs.  Car  la  subdivision  d’un  hadron,  tel  le  proton  ou  le 
neutron,  en  trois  quarks,  perd  de  la  localité. 

De  plus,  manifestation  supplémentaire  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  ces 
états  sont  des  états  superposés,  dans  un  espace  de  dimension  8.  On  dénombre  8  gluons  dans 
des  états  superposés.  Ces  gluons  interagissent  alors  entre  eux,  manifestation  de 
rhypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Cette  superposition  des  quarks[hyperbit  \1>  =  \temps>],  manifestation  de 

PhypertemporaIité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  se  retrouve  chez  les  mésons,  par  exemple  les 
pions  neutres,  qui  véhiculent  également  l’interaction  forte. 

Nombres  quantiques  de  couleur,  saveur  et  charge(antimatière)  :  solution  proposée  au 
problème  de  hiérarchie 

On  remarque  que  la  couleur  des  quarks  disparaît  avec  l'échelle,  il  en  est  de  même  pour  la 
charge  électrique  et  l’antimatière  qui  disparaissent  avec  l'échelle. 

La  charge  peut  clairement  être  comprise  comme  contribuant  à  une  dimension  temporelle,  avec 
l’antimatière  de  charge  opposée,  qui  peut  être  comprise  comme  remontant  le  temps. 

On  retrouve  ceci  avec  les  symétries,  C(charge),P(parité),T(temps).CP,CPT,  conservées  ou  non 
par  l’interaction  faible(déduction  36). 

L’effet  quantique  Zénon(déductiom  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporel! èment,  et  ne  changent  pas  d'état 
quantique.  L’effet  Zénon,  hypotemporelfhyperbit  \0>-\espace>]  et  hyperspatialfhyperbit 
\0>=\espace> J,  s'applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporellefhyperbit 
\l>=\temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalité  avec  la  flèche  de  l'hypertemps(postulat  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 

Comme  on  peut  le  voir,  à  notre  échelle,  la  gravité  domine  mais  on  ne  ressent  presque  aucun 
champ  électromagnétique  :  la  charge  et  l’antimatière  sont  des  manifestations 
d’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  diminuent  avec  l’échelle,  alors  que  la  gravité 
est  une  manifestation  d’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  augmente  avec 
l’échelle. 

Les  différentes  saveurs  quantiques,  en  relation  justement  avec  l’interaction  faible,  sont 
également  des  manifestations  d’hypertemporalité  qui  disparaissent  avec  l’échelle.  Les 
particules  de  plus  grande  masse  au  repos  ont  en  effet  une  durée  de  vie  bien  plus  courte,  que 
l’on  retrouve  avec  l’incertitude  énergie-temps(déduction  32). 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrodinger  : 

Eq/  =  ih'Aip=H'P 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^-  =  mc2a0  -  ihc  X  a,  — 

dt  dxj 


Page  444 


Vil  :  Déductions  et  propositions() 


A  notre  échelle  ou  énergie,  ces  différentes  saveurs  n’apparaissent  pas. 

Ceci  confirme  clairement  que  la  dimension  temporelle  diminue  avec  l’échelle. 

Comme  d' autres  forces  impliquent  une  hypertemporalilé  (des  fermions)  alors  que  la  gravité 
classique  correspond  à  une  hypotemporalité,  ceci  donne  une  explication  au  problème  dit  de 
hiérarchie. 

Attraction  et  répulsion  de  V électromagnétisme 

L’électromagnétisme  présente  une  autre  manière  intéressante  de  généraliser  le  théorème  de 
spin  statistiques(postuIat  4)  :  les  particules  ayant  la  même  charge  peuvent  être  comparées  à 
des  fermions  identiques  :  ne  pouvant  être  dans  le  même  état,  ils  ont  alors  tendance  à  se 
repousser. 

Relation  avec  la  matière  et  l'antimatière 

On  effectue  une  nouvelle  connection  entre  le  point  qui  précède  concernant  la  généralisation 
du  théorème  de  spin-statistiques. 

Dans  le  vide  par  exemple  ou  lors  des  collisions,  des  paires  particules-antiparticules  sont 
créées. 

On  retrouve  le  fait  que  les  fermions  identiques  présentent  des  fonctions  d’onde 
antisymétriques. 

Attraction  et  répulsion  entre  protons  et  neutrons 

Du  fait  de  l’interaction  électromagnétique  véhiculée  par  les  quarks,  on  constate 
expérimentalement  que  les  protons  se  repoussent  entre  eux(répuIsion  électrostatique 
classique),  mais  également  que  les  neutrons  se  repoussent  entre  eux,  et  les  protons  et  neutrons 
ont  tendance  à  s’attirer.  On  peut  le  constater  en  comparant  les  9  combinaisons  possibles  de 
quarks  : 
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Ceci  montre  encore  que  les  protons,  fermions  identiques,  se  repoussent  entre  eux,  que  les 
neutrons,  fermions  identiques,  se  repoussent  entre  eux,  mais  que  les  protons  et  neutrons  ont 
tendance  à  s’attirer  entre  eux  .  On  peut  lire  (Manuel,  E  Miller,  A  Katragada,  2001)  à  ce  sujet. 
On  voit  là  encore  la  relation  avec  le  postulat  4. 

Tenseur  électromagnétique  et  tenseur  énergie-impulsion  électromagnétique 

Le  tenseur  électromagnétique  est  un  tenseur  antisymétrique,  donc  du  genre  temps(postulat  4), 
alors  que  le  tenseur  énergie-impulsion  électromagnétique(déduction  38)  est  symétrique,  donc 
du  genre  espace  : 

La  contribution  hypertemporelle  et  hypospatiale  de  l’électromagnétisme  à  faible  échelle 
devient  hypotemporelle  et  hyperspatiale  à  plus  grande  échelle. 

Degrés  de  liberté 

Les  nombres  quantiques  tels  que  la  charge,  couleur,  saveur,  niveaux  d’énergie,  etc.,  sont  des 
degrés  de  liberté,  manifestations  d’hypertemporalité.  Or  cette  liberté  diminue  avec  l’échelle 
lors  des  intéractions,  sous  forme  de  perte  d’entropie,  perte  d’hypertemporalité.  De  tels 
nombres  quantiques  disparaissent  donc  avec  l’échelle,  signifiant  une  diminution  de  la 
diminution  temporelle  avec  l’échelle. 

Décohérence  et  mesure  quantiques 
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Les  états  de  superposition  que  l’on  retrouve  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des 
ehamps(déduction  36)(par  exemple  le  chat  de  Schrodinger)  disparaissent  avec  l’échelle.  On 
retrouve  ceci  avec  les  décohérences  et  mesures  quantiques. 

Effet  Zenon 

Il  s'agit  de  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec  l’effet 
quantique  Zénon(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane,  Kitano,  2001):  des  entités 
quantiques  observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas 
d'état  quantique. 
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Figure  57  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  le  système  solaire, 

http:7upload.wikimedia.Org/wikipedia/en/e/e6/SolarSystemAbundances.png 


L’abondance  est  une  manifestation  de  stabilité[hyperbit  \0>=\espace>]  :  les  éléments  les 
plus  abondants  sont  généralement  ceux  qui  sont  les  plus  stables,  donc 
hypotemporels[hyperbit  \0>=\espace>] 

L  ' effet  d'Oddo-Harkins  confirme  une  nouvelle  fois  notre  postulat  4  : 

L’effet  d'Oddo-Harkins  affirme  en  effet  que  l’abondance  naturelle  des  éléments  chimiques 
de  numéro  atomique  supérieur  à  4,  dans  l’Univers  en  général,  est  plus  grande  pour  les 
atomes  possédant  un  numéro  atomique  pair  que  pour  ceux  possédant  un  numéro  atomique 
impair. 

Autrement  dit:  les  ensembles  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  d’électrons  ou  de 
protons  sont  plus  abondants  que  les  ensembles  fermioniquesfhyperbit  \1>  =  \temps>] 
d’électrons  ou  de  protons.  Plus  de  80%  des  nucléides  stables  ou  quasi  stables  possèdent  un 
nombre  pair  de  protons,  et  plus  de  60%  possèdent  à  la  fois  un  nombre  pair  de  protons  et  un 
nombre  pair  de  neutrons. 

Ceci  s’explique  par  l’énergie  de  liaison  nucléaire  (voir  plus  bas) 
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Concernant  les  statistiques  brutes,  conséquence  de  la  stabilité,  bien  plus  de  99%  des  atomes 
sont  des  bosons(voir  les  déductions  -85,  -86) 


Les  entités  non  stables  subissent  par  exemple  la  force  faible,  manifestation 
d’bypertemporalité  (déduction  36)  que  l’on  retrouve  avec  le  changement  de  saveur,  à 
comparer  aux  réactions  chimiques , 

La  stabilité,  par  définition,  correspond  à  une  hypotemporalité.  Statistiquement,  cette 
stabilité  implique  une  plus  grande  abondance. 

Stabilité,  exemple  des  neutronsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  :  Notre  dilatation  de 

Phypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  par  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec 
l’échelle  peut  se  constater  par  exemple  dans  le  cas  du  neutron [hyperbit  \1>  =  \temps>]  :  la 
demi-vie  moyenne  d’un  neutron[hyperbit  \1>  =  \temps>]  isolé  est  de  15  minutes  mais  les 
neutronsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  stables  à  l'intérieur  d'isotopes  stables. 

Le  neutron  isolé  est  hypospatial [hyperbit  \1>  =  \temps>]  mais  devient  relativement 
hyperspatialfhyperbit  \0>  =  \espace>]  en  s'associant  à  d'autres  particules  pour  constituer  un 
isotope  stablefhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Bien  plus,  en  conséquence  de  l’hypotemporalité  et  l'hyperspatialité,  du  fait  de  la  très  forte 
gravité  quantique  qui  s'exprime  sous  forme  de  pression  avec  la  relativité  générale,  des  étoiles 
à  neutrons  se  constituent  à  partir  de  la  désintégration  bêta  inverse  sous  forme  de  capture 
d’électron  : 
p+  +  e~  -*  n+  ve 

Avec  l’ hypotemporalité  des  étoiles  à  neutrons  qui  sont  quasiment  le  dernier  état  précédent  le 
trou  noir,  les  neutrons  formés  deviennent  également  stables  et  ne  se  désintègrent  pas, 
contrairement  aux  étoiles  moins  denses. 


Isotopes  stables  : 

Ceci  va  dans  le  sens  d’un  nombre  pair,  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
neutrons  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  particules  internes. 

On  constate  que  l’immense  majorité  des  isotopes  les  plus  stables  de  chaque  atome  sont  des 
bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  donc  hypotemporelsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  diminuant  la 
dimension  temporelle  à  cette  échelle. 

La  stabilité  et  constitution  de  ces  isotopes  stables,  par  leurs  liaisons  internes,  montrent  une 
relative  hyperspatial itéfhyperbit  \0>  =  \espace>] 

Ceci  s 'explique  avec  l  ’ énergie  de  liaison  nucléaire  dont  la  forme  classique  est  la  suivante  : 

Eb  =  avA-asA2>3-acZ(Z  -  1  )A~1/3-aa  Z  (A  -  2Z)2A~1+<5(A,Z) 

Avec  6( A,Z)>0  pour  un  nombre  pair  de  protons  et  de  neutrons,  5(A,Z)<0  pour  un  nombre 
impair  de  protons  et  de  neutrons,  et  5(A,Z)=0  dans  les  autres  cas.  La  stabilité  est  d’autant  plus 
grande  que  l’énergie  de  liaison  l’est,  et  l’abondance  est  également  d’autant  plus  grande  que  la 
stabilité  l’est,  en  chimie.  En  biologie,  il  faut  considérer  également  la  reproduction(déduction  - 
87). 
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Les  nombres  appelés  nombres  magiques  et  nombres  semi-magiques  décrivent  les  cas  où  les 
noyaux  d'atomes  sont  les  plus  stables  ;  si  le  nombre  de  neutrons,  de  protons,  est  un  nombre 
magique  alors  le  noyau  est  particulièrement  stable,  manifestation  évidente 
d'hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>] 

Comme  on  peut  le  voir,  il  s’agit  bien  évidemment  de  nombres  pairs,  et  donc  de 
hosous[ hyperbit  \0>=\espace>/,  comme  pour  les  électrons  des  couches  électroniquesfvoir  ci- 
dessous)  : 

Nombres  magiques  correspondant  à  la  saturation  d’une  couche  nucléaire: 

2.8,20,28,50,82,126  voire  184 

Nombres  semi-magiques  correspondant  à  la  saturation  d'une  sous-couche  nucléaire: 
6,14,16,32,38,40,58,64,68,70,92,100,106,110,  112,  136,  142,  154,  162,  164,  168 


Valences  et  molécules  : 

Ceci  va  dans  le  sens  d’un  nombre  pair,  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
d’électronsfhyperbit  \1>  =  \temps> [,  particules  externes. 

La  recherche  de  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  va  même  encore  plus  loin  que  la 
constitution  des  atomes.  Les  atomes  vont  se  combiner  entre  atomes  dont  la  valence  est 
complémentaire. 

On  retrouve  concernant  le  nombre  d’électrons  un  principe  comparable  au  principe  des 
isotopes  stables  mentionné  ci-dessus,  avec  des  nombres  magiques: 

Ils  possèdent  2n2  électrons  sur  leur  couche  externe,  donc  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>] 
Les  atomes  les  plus  stables  sont  en  effet  les  gaz  nobles,  improprement  appelés  gaz  rares 
Les  nombres  magiques  atomiques  correspondants  sont: 

2,  10,  18,  36,  54,  et  86. 

La  encore,  dans  tous  les  cas,  il  s’agit  de  pairs  d’électrons  donc  de  bosons[hyperbit 
\0>=\espace>] 

On  peut  lire  (Lewis,  1 9 1 6  à  ce  sujet) 

On  applique  ici  la  règle  du  duet,  de  l’octet  ou  des  18  électrons. 

Ainsi,  si  cette  valence  est  un  nombre  impair,  impliquant  un  nombre  impair 
d’électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  pour  l’atome,  la  molécule  recherchera  cette  fois-ci  un 
nombre  pair  d’électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>],  qui  contribuera  à  son 

hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  électronique. 

Cette  constitution,  agglomération  des  constituants,  montre  une  plus  grande  localité,  relative 
hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Dans  le  cas  où  cette  règle  n’est  pas  observée,  comme  dans  le  cas  de  radicaux  libres,  une 
hypertempor alité  [hyperbit  \l  =  \temps>]  s’observe  au  niveau  de  la  couche  électronique  qui 
présente  alors  un  caractère  fermionique  [hyperbit  \1>  =  \temps>] ,  et  on  observe  généralement 
une  très  grande  instabilité  [hyperbit  \]>=\temps>J. 

A  une  plus  grande  échelle  de  telles  constitutions  hypertempor  elles  [hyperbit  \l>-\temps>] 
peuvent  être  responsables  au  niveau  biologique  d’intoxication,  vieillissement,  cancers,  et 
apoptose,  qui  conduisent  à  l'instabilité  de  l'organisme  biologique  :  on  voit  de  cette  manière 
une  accélération  sous  forme  de  contraction  du  temps. 
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Les  molécules  sont  donc  une  généralisation  de  cette  recherche  d  hypotemporaIité[hyperb\t 
\0>  =  \espace>]  par  la  stabilité ,  au  niveau  du  nombre  d’électrons [hyperbit  \1>  =  \temps>]  : 
les  molécules  stables  sont  donc  encore  plus  hypotemporelles\ hyperbit  \0>  =  \espace>]  que 
leur  constituants  même  si  ces  derniers  sont  déjà  hypotemporels[ hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Domination  des  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>]  au  niveau  macroscopique  : 

Au  niveau  macroscopique,  la  totalité  des  structures  observables  présentent  un  comportement 
bosonique  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  majoritaire  qui  s 'observe  avec  le  fait  que  tous  les  objets 
sont  identiques  après  une  rotation  d'un  angle  de  2n  ou  moins  (spin  entier),  ce  qui  est  un 
comportement  bosonique,  alors  que  les  fermions  nécessiteraient  une  rotation  d’angle  An  pour 
se  retrouver  identiques  à  eux-mêmes(spin  demi-entier) 

Il  est  clair  qu’au  niveau  macroscopique,  tous  les  objets  sont  conservés  après  une  rotation 
d’angle  2n. 

En  particulier  les  objets  sources  de  gravité  tels  que  le  Soleil  et  la  Terre. 

Plasma  : 

Avec  le  plasma,  il  semblerait  que  la  dimension  temporelle  ne  diminue  pas  avec  l’échelle  car 
souvent  des  atomes  ou  molécules  ne  se  constituent  pas,  mais  ce  n’est  pas  vrai,  car  notre  loi  est 
un  principe  selon  lequel  toute  combinaison  de  deux  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>],  même 
non  liés,  génère  un  boson [hyperbit  \0>  =  \espace>](somme  entière  des  spins  demi-entiers),  et 
donc  diminue  la  dimension  temporelle  à  une  plus  grande  échelle.  Les  fermions[hyperbit  \l>  = 
\temps>],  lorsqu’ils  sont  associés,  interagissent  entre  eux,  par  exemple  avec  la  force 
électromagnétique,  ce  qui  génère  de  nouveaux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Avec  de  telles  interactions,  on  peut  retrouver  une  localité  ou  hyperspatialité[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  :  il  faut  par  exemple  des  milliers  d’années  à  un  photon  afin  de  pouvoir  sortir  du 
soleil,  du  fait  des  intéractions  permanentes(Mittalas,  Sills,  1992). 

Ceci  correspond  à  une  très  grande  pression  et  densité  d’énergie,  hypotemporalitéfhyperbit 
\0>=\espace>J  et  hyper  spatialité  [hyperbit  \0>=\espace>]  et  avec  la  relativité  générale, 
(déduction  38)  la  pression  et  densité  d’énergie  génèrent  l’hypotemporalité[hyperbit 
\0>=\espace>J  et  l’hyperspatialitéfhyperbit  \0>=\espacej. 

Cependant  le  plasma  est  plus  hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  hypospatial [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  que  les  états  gazeux,  liquides,  solides,  etc.,  (du  fait  que  des  électrons  [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  ou  autres  particules  aient  été  arrachées  et  délocalisées,  avec  donc  moins 
d’ intéractions  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

On  retrouve  l’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec  le  changement  de  phase  avec  la 
contraction  des  longueurs,  et  l’augmentation  de  la  dimension  spatiale  de  Haussdorf(Ojovan, 
Lee  2008)  des  liaisons  : 
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Figure  58  :  dimensions  comparées  de  liaisons  entre  différents  états  de  la  matière 

On  peut  remarquer  qu’il  faut  souvent  une  chaleur  très  élevée  pour  obtenir  ce  plasma,  et  la 
chaleur  est  bien  entendu  en  relation  directe  avec  le  concept  de  temps  :  au  zéro  absolu,  la 
dimension  temporelle  est  proche  de  zéro,  et  la  constitution  de  la  matière  évoque  une  très  forte 
hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  que  l’on  retrouve  avec  la  contraction  des  longueurs 
en  relativité  générale(Schwarzchild  1916). 

On  remarque  justement  que  la  température  et  la  pression  sont  extrêmement  élevées  à 
l’intérieur  des  étoiles,  ce  qui  va  dans  le  sens  d’une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
avec  l’augmentation  de  la  gravité. 

Des  éléments  chimiques  proviennent  des  étoiles  du  fait  des  réactions  thermonucléaires, 
résultant  de  la  gravité,  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperspatialité[hyperbit 
\0>=espace>J.  De  cette  manière  la  gravité  combine  des  structures  composites  pour  la 
conception  de  nouveaux  éléments  :  des  atomes  et  molécules  se  forment  à  l  ’ intérieur  des 
étoiles. 

Ceci  montre  la  totale  cohérence  de  notre  relation  entre  la  structure  des  atomes,  molécules,  et 
la  gravité  quantique. 

Voici  en  effet  une  structure  finale  d’une  étoile  très  massive  avant  supernova  : 
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Figure  59  :  structure  simplifiée  d 'étoiles  massives, 

httpc  upload.wikimedia.org  wikipedia  couinions  Jj3  \ucleosynihesis  m  a  suir.gi/ 


Déficit  de  masse,  énergies  de  liaisons  v.v  cinétiques 

Avec  la  déduction  37,  on  peut  voir  que,  en  électrodynamique  quantique,  des  pilotons 
diminuent  la  dimension  temporelle  des  électrons  en  augmentant  leur  énergie  cinétique. 

Avec  l'énergie  de  liaison,  le  résultat(diminution  de  la  dimension  temporelle)  est  identique 
mais  pour  des  raisons  différentes.  Les  deux  particules  mises  en  liaison  perdent  en  effet  de  la 
masse  pour  la  convertir  en  bosons  qui  constituent  l'énergie  de  liaison.  Dans  ce  cas,  ce  n'est 
pas  seulement  l'énergie  cinétique  qui  génère  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>)  par 
la  relativité  restreinte,  mais  l’énergie  de  liaison  qui  diminue  la  liberté,  donc 
l’entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  des  particules. 

Les  niveaux  d’énergie  (potentielle,  qui  s 'oppose  à  l 'énergie  cinétique)  que  1  on  rétro  tire  avec 
les  fermions  identiquesfpostulat  4)  constituent  une  autre  dimension  temporelle.  Cette  énergie 
conduit  à  une  contraction  du  temps  lors  de  la  constitution  de  particules  non  stables,  en 
accord  avec  l'incertitude  énergie  temps  (déduction  32).  La  baisse  de  ces  niveaux  d’énergie 
conduit  donc  à  une  hypotemporalité,  dilatation  du  temps,  une  plus  grande  stabilité,  ce  que 
l'on  retrouve  d’ailleurs  avec  l’énergie  cinétique  de  la  relativité  restreinte.  Avec  les  énergies 
de  liaison,  ceci  correspond  à  une  hyper  spatialité,  contraction  des  longueurs. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ET  =  i  h  — 4*=  HT. 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 
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Une  fois  que  l'énergie  est  sortie  du  système,  provoquant  ainsi  un  déficit  de  masse, 
l'hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  bosonique  se  retrouve  dans  les  basons  composites, 
en  rappelant  que  la  plus  grande  proximité  génère  la  plus  grande  hypotemporalité[hyperbit  \0> 
=  \espace>](postulat  4) 

L'hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  contrairement  à  l’énergie  cinétique,  concerne 
donc  le  système  et  non  pas  les  particules  seules. 

Cette  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  manifeste  clairement  une 

hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  contraction  des  longueurs,  par  la  nature  même  de  la 
liaison,  ce  qui  confirme  de  nouveau  notre  postulat  4. 

Concernant  l’effet  photoélectrique  et  son  inverse,  il  faut  considérer  des  photons  identiques 
comme  ayant  la  même  identité,  et  le  système  comme  un  ensemble  avec  ses  photons  en 
interactions,  avec  la  conservation  de  l’énergie.  Rappelons  que  la  non  conservation  de 
l'énergie(déduction  32  et  les  précédentes)  est  une  manifestation  d’hypertemporalité,  de  même 
que  la  «  destruction  »  de  photons. 

Bond  energy  and  bond  length 

Plus  les  liaisons  sont  fortes  (un  excellent  exemple  dans  cette  thèse  est  la  liaison  triple  N=N 
extrêmement  forte  du  diazote,  l’azote  étant  un  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>])  plus  les 
longueurs  de  liaison  sont  courtes,  ce  qui  évoque  clairement  de  nouveau  une  contraction  des 
longueurs[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  marque  d’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
avec  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>J.. 


Rappelons  que  plus  l'état  est  stable,  plus  l’interaction  électromagnétique  est  grande,  plus 
l  énergie  cinétique,  manifestation  de  la  relativité  restreinte  diminuant  la  dimension  du  temps, 
est  grande,  et  s 'oppose  à  l 'énergie  potentielle,  qui  augmente  la  dimension  du  temps(postulat 

4) 


Electrons  «  délocalisés  »  dans  les  liaisons  covalentes 

Dans  les  liaisons  covalentes  entre  les  molécules,  des  électrons  sont  dits  délocalisés  car  ils  ne 
«  gravitent  »  plus  seulement  autour  d’un  atome  mais  entre  plusieurs  atomes,  ce  qui  constitue 
des  liaisons  covalentes. 

Dans  ce  cas,  ce  manque  de  localité  avec  les  liaisons  covalentes  pourrait  être  compris  comme 
une  hypospatialité  qui  serait  contradictoire  avec  l’hyperspatialité  correspondant  à  de  telles 
liaisons 

Mais  il  faut  comprendre  que  l’hyperspatialité  s’observe  précisément  avec  la  longueur  des 
liaisons  (bond  length)  qui  vient  d’être  évoquée,  et  correspond  alors  à  une 
hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  du  fait  de  la  grande  force  des  liaisons. 

Le  terme  de  délocalisation  des  électrons  est  donc  trompeur,  et  cette  délocalisation  n  'est  pas 
vraiment  dans  le  sens  de  Vhypospatialitèfhyperbit  \1>  =  \temps> ]  que  l'on  retrouve  en 
mécanique  quantique  (déduction  36). 

Ceci  est  à  comparer  avec  la  contraction  des  longueurs,  hyperspatialité [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  du  photon  par  la  relativité  restreinte,  alors  que  sa  vitesse  maximale  le 
délocaliserait  dans  un  sens  trompeur,  car  il  parcourt  en  effet  bien  plus  d’espace. 
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L'hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  électrons  se  comprend,  de  même,  avec  le  fait 
que  ces  électrons  aient  tendance  à  n’en  faire  plus  qu’un  :  sans  les  liaisons,  l’hyperélectron  est 
encore  plus  délocalisé  car  les  atomes  sont  bien  plus  séparés. 

Les  électrons  «  délocalisés  »  sont  donc  en  fait  la  manifestation  visible  d’un  hyperélectron  qui 
était  précédemment  tellement  délocalisé  que  les  divers  ensembles  étaient  séparés,  ce  qui 
rendait  la  délocalisation  non  apparente  car  elle  était  encore  bien  plus  grande.  La  nature 
permanente  de  l’électron  est  en  fait  d’être  délocalisé  en  permanence  ;  il  s’agit  d’un  fermion 
qui  selon  notre  postulat  4  génère  une  hypertemporalitéfhyperbit  \l>  =  \temps>]  et  une 
hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Ces  électrons  subissent  avec  ces  liaisons  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  se 
manifeste  par  une  perte  de  distinction  entre  les  états  d'une  même  identité(définition  9),  qui  est 
notre  définition  26  du  temps  :  plutôt  que  de  suivre  des  orbitales  atomiques,  ils  vont  suivre  des 
orbitales  moléculaires. 


Réactions  chimiques 

Lors  d’une  réaction  chimique,  avec  un  apport  d'énergie(manifestation  d’hypertemporalité  que 
l’on  retrouve  avec  la  déduction  32),  on  peut  briser  des  énergies  de  liaison.  Ces  énergies  de 
liaison  sont  une  manifestation  d’hypotemporalité  et  d’hyperspatialité.  Lorsqu’elles  sont 
brisées,  elles  manifestent  une  hypertemporalité  et  hypospatialité(désintégration  ou 
délocalisation  par  exemple). 

Cette  hypertemporalité  se  manifeste  par  exemple  simplement  avec  la  flèche  du  temps/de 
l’hypertemps  : 

A+B— >C+D 

A  la  fin  de  la  réaction,  de  nouvelles  liaisons  ont  été  constituées,  ce  qui  termine  la  réaction 
avec  une  hypotemporalité(stabilité)  et  hyperspatialité(contraction  des  longueurs) 

On  voit  ici,  là  encore,  que  les  bosonsfhyperbit  \0>=\espace>]  sont  responsables  de 
l’hypotemporalité  et  de  l’hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>],  et  qu’il  y  a  une  flèche  du 
temps  en  l’absence  de  bosons  et  en  présence  d’énergie,  manifestation  d’hypertemporalité. 
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Figure  60  :  I  ’ énergie  correspond  à  une  composante  imaginaire  du  temps,  et  son  augmentation  provoque  une  contraction  du 
temps(hypertemporalité)  et  dilatation  des  longueurs,  que  l'on  retrouve  avec  le  postulat  4. 
http.'iupload.w ikimedia.Org/wikipedia/commons/b/b4/Enthalpie  reaction. png 


Réactivité  ch  imique/n  ucléaire 

Lors  d’une  réaction  chimique  du  type  X  — >  Y,  avec  la  flèche  de  l’hypertemps,  la  réaction  se 
produit  car  Y  est  plus  stable  que  X. 

L’apport  d’énergie  peut  être  considéré  comme  une  manifestation  d’une  dimension  de  temps 
supplémentaire(par  exemple  la  déduction  32). 

On  distingue  encore  une  fois  l’énergie  cinétique  de  l’énergie  potentielle  dont  les  rôles  sont 
opposés. 

Et  comme  cela  a  été  montré,  les  bosons  sont  en  général  plus  stables  que  les  fermions,  à  tous 
les  niveaux( structure  électronique,  nucléaire,  etc.).  Ceci  démontre  une  nouvelle  fois 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  et 
I’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  des  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Pour  les  «  unpaired  »  electrons(postuIat  4),  la  plus  grande  réactivité,  en  opposition  avec  la 
règle  de  Hund,  s’explique  par  le  fait  que  le  nombre  impair  d’électrons  laisse  la  place  pour  un 
nouvel  électron  d’atteindre  ce  niveau  d’énergie  plus  faible.  Et  comme  un  niveau  d’énergie 
plus  faible  signifie  une  plus  grande  stabilité,  car  une  plus  grande  attraction  électromagnétique 
du  noyau,  la  plus  grande  réactivité,  flèche  de  l’hypertemps(postulat  4)  ,  s’explique  par  le  fait 
qu’un  état  plus  stable  du  système  est  possible.  Cette  paire  d’électrons  rend  le  système  plus 
stable  du  fait  du  plus  bas  niveau  d’énergie,  mais  n’a  pas  la  priorité  pour  l’atome  seul,  du  fait 
de  la  règle  de  Hund,  que  l’on  peut  mettre  en  relation  avec  la  relativité  restreinte(postu!at  4, 
déduction  37),  avec  la  contraction  des  longueurs  en  chimie  quantique  relativiste. 

Pour  les  protons  et  neutrons,  la  stabilité  est  encore  plus  claire. 


Page  455 


L’hypercalculie  générale 


Quelques  manifestations  de  la  flèche  de  /  ’hypertempsfpostulat  4)  : 

La  flèche  de  l’hypertemps  manifeste  un  changement  supérieur  au  changement  du  temps 
classique.  Du  fait  que  les  fermions  augmentent  les  niveaux  d’énergie(nombre  quantique 
principal)  du  fait  de  l’exclusion,  et  donc  diminuent  les  énergies  de  liaison,  augmentent  les 
longueurs  de  liaison,  qui  sont  d’autant  plus  grandes  que  l’interaction  électromagnétique  est 
faible,  ou  encore  du  fait  que  les  spins  de  fermions  identiques  dans  le  même  état  soient  alignés 
antiparallèles(nombre  quantique  de  spin),  conduisant  des  paires  de  fermions  (qui  sont  des 
bosons)  à  une  plus  grande  stabilité(annulation  des  spins  entre  eux),  pour  l’atome(protons, 
neutrons)  ou  pour  la  molécule(électrons),  qu’un  niveau  d'énergie  plus  élevé  conduit  à  une 
moins  grande  stabilité  du  fait  d’une  plus  faible  énergie  de  liaison  avec  une  attraction 
électromagnétique  plus  faible,  et  que  les  entités  physiques  ou  chimiques  recherchent  l’état 
d’énergie  le  plus  faible,  qui  est  l’état  le  plus  stable,  les  fermions  génèrent  une  instabilité  et  les 
bosons  une  stabilité. 

L'état  d’énergie  le  plus  faible  se  retrouve  avec  les  énergies  de  liaison,  qui  maximisent  les 
interactions  bosoniques,  avec  à  la  fois  des  bosons  élémentaires  et  composites. 

Cette  instabilité  génère  une  flèche  de  Vhypertemps ,  dans  une  dimension  de  temps 
supplémentaire,  qui  s’ajoute  au  temps  classique,  avec  par  exemple  les  réactions 
chimiques(déduction  35),  nucléaires(déduction  35),  et  la  désintégration,  force 
faible(déduction  36)  : 

A+B->  C+D 

On  retrouve  la  manifestation  à' irréversibilité  typique  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>] . 
Ceci  manifeste  une  hypertemporalité(instabilité,  changement)  et  une 
hypospatiaiité(désintégration,  dilatation  des  longueurs),  vers  un  état  plus  stable,  résultat  de 
l’action  de  fermions. 

Le  cas  de  la  désintégration  faible,  force  nucléaire  faible(déduction  36),  avec  le  changement  de 
saveur,  typique  des  fermions,  baisse  du  niveau  d’énergie  rentre  dans  cette  catégorie,  et  est  une 
explication  de  la  brisure  de  supersymétrie ,  la  supersymétrie  étant  indispensable  à  la  théorie 
des  cordes(à  laquelle  nous  nous  opposons)  et  jamais  observée  :  les  fermions  observés  ont  des 
saveurs,  contrairement  aux  bosons. 

Au  contraire  les  bosons  conduisent  généralement  à  une  plus  grande  stabilité,  niveau  d’énergie 
le  plus  faible,  que  l’on  retrouve  à  V  équilibre  statique.  On  le  retrouve  également  à  Y  équilibre 
dynamique,  où  les  deux  sens  de  réactions  sont  réalisés  en  des  proportions  équivalentes: 

A+B?iC+D 

On  voit  dans  ce  cas  une  manifestation  de  réversibilité  typique  des  bosonsfhyperbit 
\0>=\espace>J 

Hypercalcul  quantique  gravifique 

Les  réactions  chimiques  ou  nucléaires,  ou  de  physiques  des  particules  du  type  A+B->  C+D  ou 
encore  A+B^C+D  permettent  de  réaliser  des  hypercalculs  quantiques  gravifiques  en 
représentant  les  espèces  par  des  structures  géométriques  contenant  des  bosonsfhyperbit 
\0>=\espace>]  et  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>],  avec  des  liaisons  par  exemple 
covalentes(ces  liaisons  permettent  d’ailleurs  de  distinguer  graphiquement  l’hydrogène,  le 
carbone,  l’oxygène  par  exemple,  qui  correspondent  tous  les  3  à  un  hyperbit  \0>=\espace>)  . 
L’azotefhyperbit  \l>=\temps>]  est  presque  le  seul  fermionfhyperbit  \l>=\temps>](déduction  - 
86)  et  il  présente  un  rôle  crucial  dans  l’identité(définition  9),  l’ADN  et  l’ARN(déduction  -87). 


Equilibre  hydrostatique  des  étoiles  entre  la  gravité  et  la  fusion  thermonucléaire  : 
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les  étoiles  subissent  essentiellement  deux  forces  opposées:  la  gravité,  qui  provoque 
justement  les  énergies  de  liaison  et  l’hypotemporalité,  l’hyperspatialité  qui  viennent  d’être 
mentionnées.  1  /énergie  de  liaison  ensuite  dégagée  s’exprime  surtout  alors  sous  forme  de 
fusion  thermonueléaire,  qui  provoque  une  pression  s'opposant  à  la  gravité. 

Mais  cette  pression  génère  également  une  gravité  avec  la  relativité  générale(déduction  38). 
Due  fois  que  la  fusion  thermonucléaire  n’est  plus  rendue  possible,  l’étoile  «  meurt»  pour 
devenir  une  naine  blanche,  une  étoile  à  neutrons  ou  à  quarks,  ou  encore  un  trou  noir,  en 
fonction  de  la  niasse  de  l'étoile. 


Figure  61  :  structure  en  oignon  simplifiée  d'une  étoile  massive, 
http:  commons.wikimedia.org/wiki/FHe:  Evolved  star Jitsion  shells.svg 


Physique  de  la  matière  condensée 

La  physique  de  la  matière  condensée  est  le  nom  de  la  physique  macroscopique  telle  qu’elle  est 
étudiée  en  laboratoire.  Elle  implique  un  très  grand  nombre  de  particules  qui  interagissent,  et 
donc  bien  évidemment  un  très  grand  nombre  de  bosons  qui  génèrent  un  hypotemps  et  un 
hyperespace,  par  rapport  à  la  théorie  quantique  des  champs. 

Comme  son  nom  l’indique,  la  matière  est  condensée  à  cette  échelle,  ce  qui  évoque  une 
contraction  des  longueurs,  manifestation  d’hyperspatialité  correspondant  à  l'hypotemporalité 
qui  se  manifeste  par  une  diminution  de  la  liberté  des  particules  qui  interagissent,  et  donc  une 
diminution  d’entropie. 

Etoiles  à  neutrons 

Les  étoiles  à  neutrons  présentent  un  état  très  condensé  comparable  à  celui  de  la  matière 
condensée. 

Les  étoiles  à  neutrons  bien  évidemment  courbent  extrêmement  l'espace  temps. 

En  conséquence  de  l’hypotemporalité  et  l’hyperspatialité,  du  fait  de  la  très  forte  gravité 
quantique  qui  s'exprime  sous  forme  de  pression  avec  la  relativité  générale,  des  étoiles  à 
neutrons  se  constituent  à  partir  de  la  désintégration  bêta  inverse  sous  forme  de  capture 
d'électron  : 
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p+  +  e~  -»  n+  ve 

Avec  l'hypotemporalité  des  étoiles  à  neutrons  qui  sont  quasiment  le  dernier  état  précédent  le 
trou  noir,  les  neutrons  formés  deviennent  également  stables  et  ne  se  désintègrent  pas, 
contrairement  aux  étoiles  moins  denses.  On  retrouve  le  fait  que  la  durée  de  vie  d’un  neutron 
isolé  est  de  15  minutes,  mais  qu’il  devient  stable  dans  des  isotopes  stables,  issus  de 
l'hypotemporalité  des  bosons,  mais  également  dans  des  étoiles  à  neutrons. 

Les  trous  noirs  sont  l’étape  suivante  après  le  étoiles  à  neutrons,  les  étoiles  à  quarks  ou  étoiles 
étranges  étant  un  intermédiaire  possible. 

Etats  de  la  matière  : 

Comme  cela  a  été  vu  avec  la  thermodynamique  classique  étendue  aux  trous  noirs  et  à 

l 'intelligence  artificielle(axiome  23)  : 

dU=dQ+dW 

dQ=TdS  étant  du  genre  temps,  dW=  -  PdV  étant  du  genre  espace,  la  température  générant  une 
hypospatialité/hypertemporalité  et  la  pression(voir  également  la  déduction  38)  générant  une 
hyperspatialité/hypotemporalité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  différents  états  de  la  matière  : 


Figure  62  :  l’augmenlalion  de  la  pression  à  température  constante,  correspondant  à  une  diminution  du  volume,  augmente  les 
interactions,  les  bosons  virtuels,  avec  une  hypotemporalité(rigidité),  hyperspalialitéfcontraclion  des  longueurs),  diminution 
de  l 'entropie,  http://upload.viikimedia.org/viikipedia/commonsl2/26/TransilionPhaseTP .png 
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Plus  la  chaleur  est  élevée,  plus  l‘cntropic(dcfinition  17)  l’est  normalement,  en  corrélation,  car 
plus  le  nombre  d’états  à  venir  est  élevé,  ce  qui  est  corrélé  avec  l'hypcrtempsfhyperbit  \l>  = 
\temps>l  (voir  définitions  20  et  26  et  aussi  la  déduction  32). 

Ceci  est  également  corrélé  avec  rhypocspacefhyperbit  \l>  =  \temps>|  car  avec  une  telle 
chaleur,  le  dépassement  des  énergies  de  liaisons  constituants  la  matière,  les  molécules,  les 
atomes,  noyaux,  etc.  entraîne  une  non  localité  de  la  matière  ou  une  dilatation  des  longueurs, 
que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

On  constate  ainsi  que  la  matière  sous  forme  de  plasma  quark-gluon  correspond  à  un 
hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>],  qui  est  d’ailleurs  extrêmement  bref  lors  des 
expériences(contraction  du  temps)  et  que  plus  la  matière  se  compose  avec  l’échelle,  plus  la 
dimension  du  temps  diminue.  L’hypoespace[hyperbit  \1>  =  \temps>],  non  localité  est  dans  ce 
cas  considérable. 

Un  niveau  supérieur,  plus  hyperspatial,  avec  la  contraction  des  longueurs,  correspond  par 
exemple  au  plasma ,  consistant  à  réunir  les  entités  à  une  plus  grande  échelle,  puis  celui 
d’ atomes,  puis  de  molécules  gazeuses  qui  sont  des  molécules  qui  interagissent  très  peu  entre 
elles,  puis  celui  de  liquide  correspondant  à  des  molécules  interagissant  plus,  celui  de  solide. 
Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps ,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


En  passant  d’un  état  de  ta  matière  à  un  autre,  le  nombre  d’interactions  (bosons  [hyperbit 
\0>=\espace>J)  est  d’autant  plus  grand,  ce  qui  se  manifeste  par  une 
hypotemporalitéfhyperbit  \0>],  diminution  de  la  liberté  et  de  l’entropie,  et  une 
hyperspatialité[hyperbit  \0>],  contraction  des  longueurs. 

Cette  augmentation  de  pression  et  de  densité  d’énergie  augmente  la  courbure  de  l’espace- 
temps  avec  le  tenseur  énergie  impulsion  en  relativité généralefdéduction  38). 

On  retrouve  l’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec  le  changement  de  phase  avec  la 
contraction  des  longueurs,  et  l’augmentation  de  la  dimension  spatiale  de  Haussdorf(Ojovan, 
Lee  2008)  des  liaisons  : 


Figure  63  :  dimensions  de  liaisons  en  comparant  différents  états  de  la  matière 
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L’hélium  est  à  ce  titre  exceptionnel  car  il  est  l’atome  le  plus  difficile  à  atteindre  l’état  solide, 
ce  que  l’on  retrouve  avec  la  superfluidité  et  le  condensât  de  Bose-Einstein  qui  sont  justement 
des  bosons  partageant  le  même  nombre  quantique. 

On  voit  qu’en  accumulant  les  particules  pour  constituer  des  atomes  ,  les  atomes  les  plus 
lourds  présentent  statistiquement  un  état  solide. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  noire  gravité  quantique  (postulat  4) 

On  voit  ici  une  localité  et  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  très  supérieure. 

On  est  passé  du  plus  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>]  au  plus  ordonné[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  du  plus  chaud  au  plus  froid,  du  moins  stable [hyperbit  \1>  =  \temps>]  au  plus 
stable[hyperbit  \0>  =  \espace>],  de  la  plus  faible  échelle  à  la  plus  grande. 

On  voit  donc  ici  encore  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec  l’échelle,  et  que  celle  de 
l’espace  augmente. 


Relation  du  point  précédent  avec  ta  relativité  restreinte(déduction  37)  :cas  des  éléments 
chimiques  lourds  :  chimie  quantique  relativiste 

Plus  le  numéro  atomique  Z  est  élevé,  plus  l'élément  est  normalement  solide(à  quelques 
exceptions  près). 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l 'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l  ’ espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


Il  existe  une  estimation  de  la  vitesse  des  électrons[hyperbit  \l>=\temps>]  dans  un  atome  de 
numéro  atomique  Z  avec  le  nombre  quantique  principal  : 


Ze2 

vp  ~ - .  Avec  la  définition  de  la  constante  de  structure  fine 

7lh47Tf0 

e2  l  Z 

a  =  c  qui  vaut  environ  — ,  la  formule  qui  précède  s’exprime  ve  ~  ~-ac  soit  donc 

Z 

proportionnelle  à  -  .  On  remarque  que  n  ,  avec  notre  postulat  4 ,  correspond  à  une  dimension 

de  temps  supplémentaire  :  n  permet  de  distinguer  les  fermions  identiques.  La  dimension  du 
temps  augmente  avec  n.  Quand  à  Z,  c’est  le  nombre  de  protons  et  d’électrons,  qui  donc 
ensemble  constituent  des  bosons.  Comme  vu  précédemment,  la  dimension  de  l'espace 
augmente  avec  Z. 

Le  rapport  -  qui  évoque  une  vitesse  =  **pncJ,  peut  donc  être  interprété  différemment.  Ceci  est 

déjà  un  point  très  important  confirmant  une  nouvelle  fois  notre  postulat  4. 

Mais  la  confirmation  la  plus  nette  de  notre  gravité  quantique  est  ce  qui  suit  : 


Le  facteur  de  Lorentz  correspondant  est  y~ 


d’où 


la  masse  relativiste  de  l'électron 


7Tle 


.  Or  le  rayon  de  Bohr  est  a0= - 

J  meca 


qui  dépend 


ainsi  de  la  masse  relativiste  de 


l’électron,  en  conséquence  de  quoi  les  orbites  électroniques  subissent  une  contraction  des 
longueurs,  hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]  pour  les  éléments  chimiques  lourds, 
quasiment  uniquement  des  solides(Pitzer  1979). 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l 'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 
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Cette  liyperspatialité/hyperhit  \0>=\espace>J  est  d’autant  plus  grande  que  Z  est  élevé  et  que 
la  variation  sur  la  dimension  alternative  du  temps,  n,  est  faible. 


(on  retrouve  la  variation  du  nombre  quantique  principal  n  sur  les  niveaux  d’énergie  avec  la 
déduction  32,  compatible  avec  l’énergie  sombre  de  la  déduction  39,  entre  autres). 

On  retrouve  ainsi  une  contraction  des  longueurs ,  hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>] 
comparable  avec  celle  résultant  des  intéractions  supplémentaires  que  l’on  retrouve  lors  de  la 
contraction  des  longueurs ,  hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]  des  solides. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


Cette  augmentation  de  la  vitesse,  contraction  des  longueurs,  et  augmentation  de  la  masse, 
sont  les  3  éléments  qui  contribuent  à  l’augmentation  de  la  densité  d’énergie  et  de  la  pression 
en  relativité  générale  (déduction  38),  qui  avec  le  tenseur  énergie-impulsion,  courbent 
l 'espace-temps. 

Température  des  trous  noirs 

On  retrouve  la  thermodynamique  des  trous  noirs  utilisée  en  intelligence  artifîcielle(axiome 

23). 

L’extrêmement  faible  température  externe  des  trous  noirs  permet  de  les  concevoir,  comme 
l’état  de  la  matière  le  plus  froid,  ce  qui  justifie  pleinement  la  comparaison  entre  les  solides  et 
trous  noirs(voir  plus  haut)  pour  expliquer  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l’horizon  des  événements. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

La  très  grande  localité  et  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  états  de  la  matière  les 
plus  froids,  se  manifestent  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir,  où  la  contraction  des 
longueurs  signifie  un  déplacement  dans  une  dimension  spatiale  supplémentaire  avec  une 
concentration  telle  qu’une  dimension  spatiale  apparaît(déduction  38).  On  retrouverait  cet  effet 
si  un  glome  ou  hypersphère  en  quatre  dimensions,  traversait  notre  espace  à  3  dimensions  : 
l’apparence  est  en  effet  celle  d’une  sphère  surgissant  de  nulle  part,  dont  le  rayon  augmente  , 
puis  diminue,  avant  de  disparaître,  dans  une  autre  dimension  spatiale,  comparable  à  la 
disparition  derrière  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir. 


Dilatation  du  temps  en  relativité généralefEinstein  1905,  Schwarzcltild  1916)  : 

Cette  dilatation  est  une  preuve  de  la  diminution  de  la  dimension  hypertemporelle[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  avec  l’échelle  par  la  génération  de  plus  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec 
une  plus  grande  échelle. 

La  contraction  des  longueurs,  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  vient  d’être  évoquée. 
Big  Bang,  longueur  de  Planck  et  énergie  sombre 

Une  explication  de  l’énergie  sombre  (hypothèse  48,  déduction  39)  serait  la  conséquence 
directe  de  notre  postulat  4  générant  une  hypertemporalité  et  de  l’hypertemporalité  de  la 
déduction  36. 

L’origine  de  l’univers  est  le  Big  Bang,  qui  est  bien  entendu  responsable  de 
l’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  actuelle. 
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Si  on  suppose  comme  en  théorie  des  supercordes(Witten  1995)  et  en  relativité  d’échelle 
(Nottale  1992),  que  la  longueur  de  Planck  est  la  limite  inférieure  de  toute  longueur,  alors 
dans  ce  cas  on  peut  concevoir  que  toute  longueur  soit  multiple  de  la  longueur  de  Planck.  Les 
trois  dimensions  d’espace,  normalement  comparables  à  R3,  deviennent  alors  comparables  à 
N3,  à  l’échelle  de  Planck.  Cela  signifierait  avec  notre  complétude  d’espace-temps,  à  près  de  0 
dimension  d’espace  et  4  dimensions  de  temps(tous  les  volumes  de  Planck  seraient,  comme  en 
théorie  des  cordes,  de  la  même  identité(défïnition  9)).  On  voit  ici  encore  une  confirmation  de 
l’augmentation  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  de  I ’ hypospatial ité[hyperbit 
\1>  =  \temps>]avec  la  plus  faible  échelle. 

Cependant,  on  observe  avec  les  singularités  des  trous  noirs  2  dimensions  d’espace  et  2  de 
tempsfdéduction  38), 

Si  on  suppose,  de  manière  hypothétique,  que  cela  correspondrait  à  une  signature  de  la 
métrique(-, -,-,-),  par  généralisation  de  la  signature  de  la  métrique  (-,+,+,+)  qui  est  utilisée  en 
relativité  restreinte,  alors  on  peut  retrouver  l’aspect  hyperbolique  supplémentaire  dans 
l’essence  hyperbolique  même  du  Big  Bang. 

Le  Big  Bang  est  actuellement  compris  comme  issu  des  fluctuations  quantiques  du  vide,  que 
l  ’on  retrouve  avec  I  ’ incertitude  énergie  te mps ( dé ductio n  32), 

H 

AE.At  >  - 
2 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

E'P  =  ih  —  »P=  H  4L 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^mc^o-ihcEa,-^- 


qui  présente  avec  la  contraction  du  temps,  une  très  forte  hypertemporalité,  augmentation  de 
la  dimension  temporelle.  On  retrouve  ce  phénomène  à  l’intérieur  des  trous  noirs,  en 
appliquant  simplement  la  métrique  de  la  relativité  générale(déduction  38)  qui  montre  que 
vers  la  singularité  on  converge  vers  deux  dimensions  de  temps  et  deux  d’espace. 

L’antigravité  se  retrouve  lors  de  ces  singularités  de  courbure  transfinie  et  avec  l’énergie 
sombre(déduction  39), 

Alors  au  Big  Bang,  de  manière  hypothétique,  l’Univers  serait  composé  de  0-2  dimension 
spatiale  et  2-4  de  temps,  puis,  suite  à  l’expansion,  au  niveau  quantique,  un  peu  moins  de  3 
dimensions  spatiales  et  un  peu  plus  de  une  de  temps(déduction  36),  puis,  à  notre  échelle,  3 
dimensions  d’espace  et  une  de  temps,  puis,  à  l’échelle  de  la  relativité  générale,  on  atteint 
parfois  dans  certains  cas  comme  les  horizons  des  événements  des  trous  noirs,  au  centre  des 
galaxies,  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps. 

Avec  l’énergie  sombre  ,  l’ hypertemporalité  et  1  ’ hypospatial ité  des  plus  petites  échelles 
réapparaît  aux  plus  grandes  échelles,  du  fait  de  la  très  faible  densité  du  vide  qui  ne  se 
compose  pas  pour  constituer  de  plus  grandes  structures(postulat  48,déduction  39)  :  on  a  dans 
ce  cas  l’effet  contraire  de  la  matière  condensée. 
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Dimensions  négati ves 

Les  dimensions  négatives  sont  un  exemple  qui  permet  V introduction  du  postulat  4. 

Eu  se  rappelant  les  dimensions  négatives  mentionnées  dans  les  dépnitions(définition  25. h), 
on  peut  comprendre  le  temps  comme  ce  qui  permet  à  des  objets  de  dimension  négative 
d'exister,  et  l'intersection  d’objets  sans  intersection  est  un  objet  de  dimension  négative.  Or 
avec  l'échelle,  ta  condensation  de  la  matière  ou  les  ensembles  composites,  deux  points 
éloignés  se  rejoignent  pour  n’en  faire  plus  qu’un  seul.  La  dimension  temporelle  requise 
diminue  donc  également  de  cette  manière  avec  l’échelle. 

Cette  intersection  est  bien  entendu  une  marque  d’hyperspatialité  [hyperhit  \0>  = 
\espace>J(coutraction  des  longueurs),  en  plus. 

Ceci  démontre  simplement  avec  les  dimensions  négatives  et  la  définition  du 
te mps(dé finition  26)  ta  diminution  de  la  dimension  du  temps  avec  l’échelle 

On  retrouve  également  les  ultratenseurs(défmition  23. i)  et  la  iransfmitude  avec  les 
intersections  qui  se  manifestent  par  des  intéractions  et  des  hosons,  que  l’on  peut  assimiler  à 
des  éléments  de  XY,  applications  de  Y  vers  X. 

Si  les  fondions  sont  des  applications  x> — »  / (x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

/~  f(x). 

La  théorie  quantique  des  champs  présente  avec  ses  principes  d'incertitude,  non  localité,  etc. 
(exposés  lors  de  la  déduction  36)  des  propriétés  d’objets  de  dimensions  négatives  que  l’on 
retrouve  décrites  dans  la  définition  25.  b.  Ces  propriétés  quantiques  ne  se  retrouvent  souvent 
pas  ci  une  plus  grande  échelle. 

Le  principe  d’incertitude  est  un  excellent  exemple  d’hypospatialité(déduction  36,  voire  la 
déduction  32). 

Singularités  gravitationnelles  et  dimension  négative 

Avec  les  définitions  25. b  et  25. c  des  dimensions  négatives,  l’intersection  d’objets  de  la  même 
identité^  d  é  fi  n  i  t  i  on  s  9  et  26)  qui  n’ont  pas  d’intersection  peut  être  faite  en  ajoutant  une  ou 
plusieurs  dimensions  temporelles. 

On  retrouve  de  telles  intersections  lors  des  singularités  gravitationnelles  telles  que  les  trous 
noirs,  à  l’horizon  des  événements,  pour  un  observateur  dans  un  référentiel  inertiel.  En 
appliquant  notre  postulat  4  qui  généralise  justement  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  par  la 
génération  de  dimensions  temporelles  supplémentaires,  on  voit  que  notre  solution  proposée  de 
la  gravité  quantique(postulat  4)  est  entièrement  cohérente.  Ceci  est  également  cohérent  avec  la 
métrique  de  Schwarzchild(Schwarzchild  1916)  par  exemple. 

Derrière  l’horizon  des  événements,  vers  la  singularité 

( voir  la  déduction  38  concernant  ta  relativité  générale  pour  une  description  plus  complète 
des  trous  noirs,  qui  confirment  encore  ce  principe) 

A  l’intérieur  du  trou  noir,  avec  la  proximité  de  la  singularité,  une  hypertemporalité[hyperbit 
\I>  =  \temps>]  est  générée  ce  qui  se  manifeste  par  exemple  en  terme  de  temps  complexe 
(impropre)  pour  un  observateur  à  l’infini,  avec  la  métrique  de  Schwarzchild(Schwarzchild 
1916).  En  réalité,  les  trous  noirs  sont  rotatifs,  et  on  observe  de  manière  encore  plus  simple, 
dans  tous  les  cas,  2  dimensions  de  temps  et  2  d’espace  à  la  singularité  centrale(déduction  38). 
L’espace  devient  de  genre  temps  et  le  temps  devient  de  genre  espace,  avant  d’atteindre 
l’horizon  de  Cauchy  avec  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps,  et  finalement  2  dimensions  de 
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temps  et  2  d’espace  à  la  singularité.  Le  caractère  répulsif  de  la  singularité  confirme 
l'antigravité  de  notre  postulat  4. 

L’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la  relativité  générale  est  également  connue  de 
tous. 


En  prenant  le  cas  simplifié  de  la  métrique  de  Schwarzchild(Schwarzchild  1916),  Rs  = 
étant  le  rayon  de  Schwarzchild(voir  la  déduction  38  pour  une  description  des  trous 
noirs  en  général),  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des  longueurs  correspondantes  sont  : 


At 


Al  =  AA.  1 

\  r 


On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entières(définition  2 5.  a)  : 


Avec  r->  Rs+  ,  A t -»  +oo.At,  Al  ->  0+.AA,  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des 
longueurs  sont  transfinies,  signifiant  une  hypotemporalité  et  une  hyperspatialité  qui  se  ramène 
classiquement  à  0  dimension  de  temps  et  4  d’espace. 

Avec  r-»  Rs~  ,  At  -»  —  i'oo.At,  Al  -»  O1.  AA,  ayant  la  même  signification)!)  dimension  de 
temps  et  4  d’espace)  mais  selon  une  direction  imaginaire. 

Avec  r=y,  At  -»  —  t.  At,  Al  -»  i.AA,  ce  qui  se  ramène  de  nouveau  dans  ce  cas,  avec  des 
directions  imaginaires,  à  1  dimension  de  temps  et  3  d’espace. 

Dans  ce  cas,  on  comprend  que  l  ’ espace-temps  restant  de  dimension  constante,  l  ’ espace  et  le 
temps  étant  en  concurrence  et  se  complétant,  une  dimension  d'espace  prend  la  position  du 
temps  et  une  dimension  de  temps  prend  la  position  de  l 'espace,  comme  le  montre  les  valeurs 
imaginaires  et  la  signature  de  la  métrique  :  l'espace  devient  du  genre  temps  et  le  temps 
devient  du  genre  espace 

On  retrouve  ce  phénomène  en  intelligence  artificielle  inversée  avec  l’axiome  23,  la 
conscience  de  Vavenir(axiome  21),  et  notre  postulat  4  :  en  effet  la  signature  correspondant 
au  temps  peut  être  positive,  même  si  elle  est  le  plus  souvent  négative  :  ceci  implique,  en 
accord  avec  notre  postulat  4,  qu’une  partie  de  l’espace  avec  une  signature  positive  peut  être 
une  zone  de  temps.  Le  temps  peut  prendre  le  volume  de  l’espace  et  l’espace  peut  prendre  le 
volume  du  temps. 

Avec  r-»  0,  At  -»  0~‘.  At,  Al  -»  ioo.  AA,  ce  qui  évoque  maintenant  la  contraction  du  temps  et 
la  dilatation  des  longueurs,  évoquées  justement  en  théorie  quantique  des  champs. 

Elle  peut  être  également  mise  en  relation  avec  les  fluctuations  quantiques  du  vide(déduction 
32)  : 


AE.At  >  - 
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Il  s’agit  d'une  contraction  du  temps,  une  hypertemporalité,  que  l’on  retrouve  à  l’origine  du 
Big  Rang  et  de  l'origine  de  l’Univers. 

La  connexion  entre  les  trous  noirs  et  Big  Bang  peut  donc  être  faite  de  cette  manière. 

Nous  montrons  surtout  que  ceci  est  compatible  avec  l'énergie  sombrefdéduction  39). 

Avec  notre  gravité  quantique  une  forme  d’antigravité  apparaît  à  ce  niveau  qui  est  entièrement 
en  accord  avec  les  équations  de  la  relativité  générale  et  la  théorie  quantique  des  champs  :  il 
est  entièrement  faux  d 'affirmer  que  toute  la  matière  est  concentrée  en  un  unique  point  de 
densité  transfinie.  Les  trous  noirs  sont  nécessairement  rotatifs(déduction  38)  du  fait  de  la 
consen  ation  du  moment  angulaire  lorsque  l’étoile  s 'effondre. 

On  retrouve  la  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échelle(déduction  35). 

On  peut  voir  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace,  avec  des  directions 
imaginaires. 

Ceci  confirme  la  compatibilité  totale  entre  notre  gravité  quantique,  la  théorie  quantique  des 
champs  et  la  relativité  générale  :  la  dimension  du  temps  diminue  de  cette  manière  avec 
l’échelle 


Antigravité  et/ou  force  centrifuge 

La  gravité  quantique  se  montre  répulsive(antigravité)  entre  fermions  et  attractive(gravité) 
entre  bosons(postulat  4). 

La  disparition  de  l’antigravité  à  une  plus  grande  échelle  est  une  manifestation  de  la  dilatation 
de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  par  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Elle 
apparaît  néanmoins  dans  le  vide  qui  domine  dans  l’Univers,  sous  forme  d’énergie 
sombrefdéduction  39),  ou  encore  avec  les  explosifs  à  base  de  fermions[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  tels  que  l’azote,  l’uranium-235,  le  plutonium-239. 

La  gravité  entraîne  également  une  localité,  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
évidente. 

Confirmation  théorique  : 

On  retrouve  l’antigravité  sous  forme  de  force  centrifuge  dans  les  trous  noirs,  entre  la 
singularité  et  l’horizon  de  Cauchy,  pour  les  trous  noirs  de  Reissner-Nordstrom,  et  surtout  les 
trous  noirs  rotatifs  de  Kerr  et  de  Kerr-Newman(déduction  38). 

Pour  les  trous  noirs  réalistes,  qui  sont  nécessairement  rotatifs  du  fait  de  la  conservation  du 
moment  angulaire  qui  implique  la  très  forte  rotation  sous  forme  de  vitesse  angulaire  des 
étoiles  à  neutrons  qui  résultent  de  l’écroulement  des  étoiles,  cette  antigravité  est  justement 
émise  par  une  singularité  présentant  deux  dimensions  de  temps(déduction  38)  selon  nous, 
avec  la  même  structure  selon  nous  que  la  théorie  quantique  des  champsfdéduction  36). 

Les  moments  angulaires  ou  charges  génèrent  des  forces  supplémentaires  sans  nécessairement 
augmenter  le  nombre  de  fermions.  On  retrouve  ceci  avec  les  masses  différentes  de 
combinaisons  de  quarks  identiques,  le  moment  angulaire  du  méson  p+  étant  supérieur  à  celui 
du  quark  n+ ,  du  fait  que  les  spins  des  quarks  du  p+  soient  alignés  : 
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Proton  Neutron 

938  MeV  940  MeV 


K+  p+ 

140  MeV  770  MeV 

Figure  64  :  le  mystère  de  la  masse  des  quarks 


Cette  différence  de  masse  entre  quarks  est  une  forme  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  que  l’on  retrouve  sous  forme  de  contraction  du  temps,  le  spin  et  ses  projections 
correspondant  à  des  dimensions  temporelles  compactes  supplémentaires(postulat  4,  déduction 
31),  que  l’on  retrouve  avec  les  différentes  saveurs  du  modèle  standard(déduction  36). 

Les  bosons  étant  responsables  des  forces,  ceci  implique  une  plus  grande 
hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>],  que  l’on  retrouve  avec  les  horizons  de  Cauchy  des 
trous  noirs  rotatifs(déduction  38),  qui  sont  justement  des  horizons  internes  par  rapport  aux 
horizons  des  événements. 


Matière  sombre 


Figure  65:  la  matière  et  l'énergie  sombre,  de  natures  inconnues,  constituent  plus  de  95%  de  l'Univers, 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/4/4b/DarkMatterPie.jpg 


On  applique  de  nouveau  le  postulat  4  et  la  déduction  38. 

Si  le  graviton  n’existe  pas,  alors  la  dilatation  du  temps,  donc  la  contraction  des  longueurs, 
donc  la  force  d’attraction  en  général,  n’est  pas  causée  par  les  gravitons  mais  les  autres 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Avec  la  déduction  38,  nous  introduisons  le  chorochronon[ hyperbit  \0>=\espace>]  afin  de 
quantifier  la  courbure  de  l’espace-temps,  afin  de  remplacer  le  graviton[hyperbit 
\0>=\espace>]. 

Dans  le  modèle  standard,  les  quarks  sont  soumis  à  au  moins  deux  forces  :  la  force 
électromagnétique  et  la  force  forte. 
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Les  leptons  ne  sont  pas  soumis  à  la  force  forte. 

On  peut  donc  concevoir  des  particules  qui  ne  soient  ni  soumis  à  la  force  forte,  ni  à  la  force 
électromagnétique,  done  sans  eouleur  ni  eharge. 

Les  quarks  possèdent  alors  une  énergie  ou  masse  gravitationnelle  très  importante,  ce  qui  est 
confirmé  par  les  très  nombreux  bosons  avec  lesquels  ils  interagissentfpostulat  4). 

Les  électrons,  muons,  et  tauons  possède  des  énergies  ou  masses  gravitationnelles  plus  faibles, 
ce  qui  est  confirmé  par  un  plus  faible  nombre  de  bosons  avec  lesquels  ils 
interagissentfpostulat  4) 

Les  neutrinos  candidats  n’interagissent  que  très  très  faiblement,  ce  qui  est  confirmé  par  leur 
très  faible  masse  ou  énergie  gravitationnelle. 

On  en  déduit  que  la  masse  classique  des  objets  très  massifs  vient  presque  exclusivement  des 
quarks  et  gl lions,  ce  qui  est  cohérent  avec  le  fait  que  les  quarks  interagissent  avec  les  3 
forces  :  forte,  faible  et  électromagnétique. 

(les  neutrinos  sont  alors  candidats  mais  ils  ont  une  très  faible  masse). 

Les  particules  composant  la  matière  sombre  auraient  une  masse  ,  mais  pas  de  couleur  ni 
charge.  En  l’absence  de  graviton,  des  particules  massives  sans  couleur  ni  charge  n’émettraient 
presque  pas  bosons  virtuels[hyperbit  \0>  =  \espace>],  sans  donc  une  dilatation  du  temps  et 
seraient  indétectables  de  manière  électromagnétique. 

Avec  la  déduction  38,  nous  introduisons  les  chorochronons  pour  remplacer  les  gravitons. 

La  matière  sombre  dans  ce  cas,  serait  composée  de  particules  sans  charge  ni  couleur. 

La  force  de  gravité  de  cette  matière  sombre  serait  due  aux  bosons  composites,  le 
chorochronon  prenant  le  rôle  du  graviton,  ce  que  nous  décrivons  comme  une  dilatation  du 
temps  avec  l’échelle.  Nous  retrouvons  ceci  avec  la  stabilité  des  isotopes  et 
molécules(déduction  35). 

Des  particules  de  faible  masse,  sans  charge,  pourraient  engendrer  un  très  grand  nombre  de 
bosons  composites(la  distance  entre  deux  fermions  de  ces  bosons  composites  pouvant  être 
importante),  ce  qui  se  manifesterait  sous  forme  de  gravité. 

On  voit  de  cette  manière  que  contrairement  à  presque  toutes  les  autres  théories  actuelles(par 
exemple  Witten  1995),  notre  théorie  n’implique  pas  l’existence  de  supersymétrie(voir  à  ce 
sujet  la  déduction  36).  Si  le  nouvel  accélérateur  de  particules  au  LHC  ne  détecte  pas  de 
particules  supersymétriques,  c’est  une  nouvelle  confirmation  de  notre  théorie.  Dans  le  cas 
contraire,  ce  n’est  pas  non  plus  totalement  incompatible(déduction  36),  mais  cela  s’oppose 
clairement  à  notre  tendance. 

Nature  de  la  niasse  manquante  de  VUnivers  :  nature  de  la  matière  sombre 

Un  point  essentiel  de  cette  thèse  est  le  fait  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec  l'échelle, 
avec  le  grand  nombre  de  particules  qui  composent  de  nouveaux  bosons  composites  ou 
élémentaires(postulat  4). 

C’est  ce  qui  permet  de  passer  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  l'énergie  du 
vide  ,  l’énergie  sombrefdéduction  39),  les  singularités  de  courbure  scalaire 
transfinie(déduction  38),  formes  d’antigravité,  au  niveau  macroscopique,  par  la  décohérence 
quantique(déductions  35,  36),  et  également  ce  qui  permet  de  passer  du  niveau  macroscopique 
au  niveau  de  la  relativité  générale,  avec  les  trous  noirs  présentant  une  dimension  temporelle 
de  O(déduction  38). 

Les  trous  noirs,  avec  cette  réduction  de  la  dimension  temporelle,  principe  mérographique,  sont 
une  forme  de  matière  sombre  qui  apparaît  du  fait  de  la  très  forte  densité  générant  de  très 
nombreux  bosons  composites  et  élémentaires(déduction  38). 
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Mais  cette  dilatation  du  temps  ne  peut  pas  s’arrêter  là.  Avec  une  plus  faible  densité,  mais  un 
très  grand  nombre  de  particules,  le  nombre  de  bosons  composites  ou  élémentaires  continue 
d'augmenter. 

On  retrouve  ceci  avec  la  description  de  la  matière  manquante,  qui  désigne  la  force  de  gravité 
dont  l’origine  est  inconnue,  et  il  a  été  postulé  que  c’est  la  matière  sombre  qui  provoque  cette 
gravité  manquante.  Or  cette  masse  gravité  manquante  apparaît  à  de  très  grandes  échelles,  au 
niveau  de  l’échelle  galactique. 

Le  rapport  entre  la  masse  manquante  et  la  masse  observée,  qui  interagit  alors 
électromagnétiquement,  est  nommé  le  rapport  masse  lumière. 

En  prenant  le  Soleil  comme  référence,  on  arrive  à  ces  conclusions  : 


Ensemble 

Rapport  masse-lumière(très  approximatif) 

Soleil 

1 

Amas  stellaire 

2-3 

Galaxie 

10-30 

Amas  galactique 

100-300 

Super  amas  galactique 

300-1000 

Univers 

1500 

(D  ’ après  http:  Castro.  berkeley.  edu/~-mwhite/darkmatter/essay.  html ) 

L'évolution  de  la  masse  est  non  linéaire:  masse  (a+b)^  masse  (a)  t  masse  (b)  de  la  même 
manière  que  pour  les  quarks  contituant  les  hadrons,  ou  encore  que  pour  l 'énergie  de  liaison 
conduisant  à  un  déficit  de  masse.  Ceci  est  dû  à  l 'action  de  bosons. 


Comme  on  peut  le  voir,  il  s’agit  d’une  confirmation  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique(postulat  4),  tout  comme  l’énergie  sombre(déduction  39),  et  les  singularités  des 
trous  noirs(déduction  38),  tout  ce  qui  précède,  et  également  de  très  nombreux  autres  éléments 
comme  l’intelligence  artificielle(axiome  23),  la  vie(déduction  -87),  l’esprit  humain(déduction 
-88)  et  du  fait  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec  l’échelle,  ce  qui  génère,  avec 
l’échelle,  un  hypotemps[hyperbit  \0>=\espace>]  et  un  hyperespace[hyperbit  \0>=\espace>],  ce 
qui  est  la  courbure  de  l’espace  temps  correspondant  à  la  gravité  manquante. 

L’explication  de  ce  phénomène  est  le  suivant  :  plus  il  y  a  d’entités,  plus  il  existe  de 
combinaison  de  bosons  composites  avec  ces  entités,  d’autant  plus  grande.  Ces  bosons 
génèrent  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  qui  sont  d’autant  plus  grande  que  l’échelle  est  grande. 


Nous  proposons  donc  l 'introduction,  avec  l 'échelle,  de  nouvelles  liaisons  gravitationnelles 
que  l’on  peut  comparer  aux  liaisons  chimiques  qui  génèrent  également  un  hypotemps  et  un 

hyperespace. _ _ _ _ _ 

A  titre  d’exemple,  le  problème  de  la  rotation  galactique,  qui  est  que  la  vitesse  des  étoiles  en 
gravitation  très  éloignées  du  centre  de  la  galaxie  est  la  même  que  celle  des  étoiles  qui  sont 
plus  proches,  alors  qu’elle  devrait  être  bien  plus  faible,  comme  c’est  le  cas  lorsque  l’on 
compare  les  vitesses  de  rotation  des  planètes  du  système  solaire  : 
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Figure  66  :  le  problème  de  la  vitesse  de  rotation  des  galaxies  spirales  :  en  s 'éloignant  du  centre  galactique,  la  vitesse  reste 
quasiment  constante,  http: //www.  astro.cornell.edu/share/sharvari/websiteV7/darkmatter.  htm 


Avec  notre  explication  des  nouvelles  liaisons  gravitationnelles  par  des  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  composites,  on  comprend  que  la  vitesse  de  certaines  étoiles  entraîne  par  liaison 
composite,  une  vitesse  comparable  des  autres  étoiles.  On  retrouverait  ce  phénomène  en 
électromagnétisme  lors  de  la  rotation  de  liquides,  ce  qu’on  ne  retrouve  pas  avec  la  rotation  de 
gaz.  Ceci  correspond  à  une  forme  de  viscosité  non  nulle,  et  avec  la  relativité 
générale(déduction  38)  la  viscosité  des  étoiles  est  normalement  nulle. 

On  pourrait  parler  de  liquide  gravitationnel  galactique,  ce  qui  est  d’ailleurs  un  pléonasme  car 
les  termes  galaxie  ou  voie  lactée  évoquent  déjà  un  liquide. 

On  retrouve  également  la  comparaison  avec  les  liquides  lors  de  la  vitesse  d’agitation  des 
molécules  qui  est  plus  grande  dans  un  gaz  et  plus  faible  dans  un  liquide.  Dans  le  cas  de  la 
rotation  au  niveau  galactique,  la  vitesse  de  rotation  est  en  effet  plus  faible  que  la  rotation  des 
planètes  au  niveau  du  système  solaire. 


\1>+\1>=\1>\0> 

«  Comme  il  y  a  une  certaine  distance  entre  les  particules,  il  faut  une  autre  distance  pour  que  la 

dilatation  de  \]>  par  \0>  s’applique  » 

(postulat  4) 

Notre  théorie  se  rapproche  donc  de  la  théorie  STVG(Scalar-Tensor-Vector  Gravity), 
également  appelée  MOG(Modified  Gravity) (Moffat  2006)  qui  modifie  la  gravité  de  Newton 

Il  est  crucial  de  remarquer  que  cette  théorie  donne  des  prédictions  validées  avec  ou  sans 
matière  sombre  :  cette  théorie  décrit  la  structure  de  l 'espace-temps,  et  même  si  la  matière 
sombre  est  à  l 'origine  des  effets  observés,  les  équations  décrivent  le  résultat  de  ces  effets.  En 
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conséquence  ou  bien  la  gravité  modifiée,  ou  bien  la  matière  sombre  en  relation  avec  l 'énergie 
sombre,  peuvent  rendre  notre  théorie  compatible.  Avec  la  logique  de  la  matière  sombre  et  de 
l’énergie  sombre  ou  pourrait  même  dans  le  cas  extrême  proposer  une  loi  de  la  gravité 
presque  absurde  et  supposer  que  des  particules  inconnues,  non  observées,  responsables  de  la 
matière  sombre  et  de  l 'énergie  sombre  rendent  cette  théorie  validée.  Mais  nous  faisons  bien 
mieux  que  cela  car  la  cohérence  de  notre  théorie  est  entière  et  elle  explique,  implique  un 
nombre  considérable  de  phénomène  qui  sont  observés. 

Cette  théorie  postule  l’existence  d’une  cinquième  force  répulsive  à  faible  distancera 
composante  vectorielle  de  la  théorie),  et  on  peut  retrouver  cette  force  sous  forme  d’antigravité 
quantique(déduction  36)  ou  encore  l’énergie  sombre(déduction  39),  et  à  plus  grande  distance 
la  gravité  est  plus  forte  que  ce  que  la  loi  de  Newton  prévoit,  ce  qui  n’est  rien  d’autre  que  les 
principes  holographiques  et  mérographiques  de  cette  déduction  35. 

On  retrouve  de  telles  dilatations  pour  une  distance  entre  les  particules  comparable  au  rayon  de 
Schwarzchild,  ou  encore  avec  les  neutrons  instables  qui  deviennent  stables  dans  des  isotopes 
stables. 

Cette  liaison  bosonique  correspond  alors  à  la  gravité  manquante,  du  fait  de 
l’hypotemporaIité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  hyperspatia!ité[hyperbit  \0>=\espace>]  avec 
l’échelle,  résultant  de  notre  postulat  4. 

On  retrouve  cette  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  dans  le  cas  très  électromagnétique 
à  la  place  de  gravitationnel,  avec  le  changement  de  phase  avec  la  contraction  des  longueurs,  et 
l’augmentation  de  la  dimension  spatiale  de  Hausdorff  (Ojovan,  Lee  2008)  des  liaisons  : 


Figure  67  :  comparaison  des  dimensions  des  liaisons  entre  différents  états  de  la  matière 


Vitesse  constante  des  étoiles  autour  du  centre  galactique 

Les  étoiles  tournent  à  une  vitesse  constante  autour  du  centre  galactique,  ce  qui  est  contraire 
aux  lois  de  la  gravité  que  l’on  observe  par  exemple  dans  notre  système  solaire. 

Comme  vu  précédemment,  en  chimie  quantique  relativiste,  la  vitesse  des  électrons  dans  un 
atome  de  numéro  atomique  Z,  pour  un  nombre  quantique  principal  n,  est  environ  : 
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ve  ~  -  etc.  lit  //,  qui  est  le  niveau  d'énergie .  comme  précédemment,  correspond  à  une 
dimension  de  temps  supplémentaire.  du  fait  de  notre  interprétation  du  principe 
d'exclusion(Pauli  1925)  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4). 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l'équation  de  Schrodinger  : 


=  i  h  —  H»=  fly 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l'équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih-|-  =  mc2a0  -  ihc  Y  aiT~ 

dt  u  ^  1  axj 


Or  nous  avons  établi  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec  l’échelle.  En  prenant  alors 
n=constante,  on  réduit  cette  dimension  supplémentaire  de  temps  à  0,  et  cela  conduirait  tous  les 
électrons  à  tourner  à  une  même  vitesse  constante  autour  du  noyau,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  à 
l'échelle  quantique. 

On  voit  ici  une  relation  avec  la  vitesse  constante  observée  des  étoiles  autour  du  centre 
galactique,  sachant  qu’à  cette  échelle  la  dimension  du  temps  est  très  diminuée  par  rapport  à 
l’échelle  quantique,  et  à  l’échelle  du  système  solaire. 

2,71V 

La  vitesse  normale  serait  —  .  Une  vitesse  v  constante  pourrait  également  être  obtenue  en 
«  spatialisant  »  T  au  même  titre  que  r. 

On  retrouve  les  0  dimensions  de  temps  et  4  dimensions  d’espace  avec  les  trous  noirs 
supermassifs  (déduction  38)  au  centre  des  galaxies. 

On  remarque  qu’il  s’agit  du  même  phénomène  que  la  vitesse  de  la  lumière  de  la  relativité 
restreinte(hypotemps[hyperbit  \0>\espace>]  et  hyperespace[hyperbit  \0>=\espace>],  avec  une 
dimension  temporelle  de  0  :  v  «  +  »  c=c,  la  vitesse  de  la  lumière  est  constante  dans  tous  les 
référentiels,  et  il  n’y  a  pas  d’éther.  L’analogue  de  la  relativité  restreinte  est  de  dire  que  la 
vitesse  de  toutes  les  étoiles  est  constante,  et  il  n’y  a  pas  de  matière  sombre. 

La  galaxie  est  la  structure  la  plus  grande  où  la  rotation  gravitationnelle  est  observée. 

Ceci  est  une  explication  potentielle  précise  de  la  constance  de  la  vitesse  de  rotation  des 
étoiles  autour  du  centre  galactique. 

Une  autre  manière  d'expliquer  la  vitesse  de  rotation  galactique  est  avec  la  recherche  de  la 
maximalisation  du  moment  angulaire,  donc  de  la  quantité  de  mouvement,  afin  de  maximaliser 
la  stabilité,  ce  que  l’on  retrouve  également  avec  la  règle  de  Hund  en  chimie  (postulat  4). 
L  'opérateur  quantité  de  mouvement  manifeste  en  effet  une  hypotemporalitè  et  hyperspatialité 
que  l  ’on  retrouve  avec  la  relativité  restreinte  (déduction  37). 
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Dans  tous  les  cas,  des  objets  tels  que  les  trous  noirs  existent  et  constituent  de  la  matière 
sombre  :  la  matière  sombre  existe  nécessairement  sous  une  forme,  mais  pas  celle  qui  est 
évoquée  actuellement. 

Relation  entre  l’identité  et  la  matière  sombre  des  galaxies  :  variabilités  des  galaxies  et 
pertes  de  l’identité  au  niveau  galactique  et  intergalactique 

De  manière  évidente,  en  accord  avec  ce  qui  précède,  et  la  relation  entre  le  temps  et 
l’identité(définition  26),  plus  les  structures  sont  grandes,  plus  elles  perdent  des  exemplaires  de 
leur  identité,  et  donc  plus  la  dimension  du  temps  diminue,  plus  celle  de  l’espace  augmente. 
Ceci  explique  clairement  l’augmentation  de  la  gravité  avec  l’échelle.  C’est  la  significations 
des  principes  holographiques  et  mérographiques  de  cette  déduction  35,  bien  entendu  en 
relation  avec  l’identité  en  intelligence  artificiel lefpostulat  4). 

Ainsi  les  galaxies  sont  elles  d’une  certaine  manière  totalement  opposées  aux  électrons. 

On  retrouve  ceci  en  comparant  l’énergie  sombre(antigravité  en  excès)  et  la  matière 
sombre(gravité  en  excès)  :  l’énergie  sombre(déduction  39)  est  homogène(dilatation)  dans 
l’Univers  alors  que  la  matière  sombre  est  très  hétérogène  et  comme  la  gravité,  ne  se  regroupe 
qu’en  certaines  structures. 

Or  l’énergie  sombre  s’explique  au  niveau  quantique  (déduction  39)  alors  que  la  matière 
sombre  au  niveau  galactique,  et  on  comprend  bien  la  relation  avec  l’identité.  Un 
(hyper)électron  est  partout  dans  l’Univers,  et  une  galaxie  à  un  seul  endroit,  et  correspond  plus 
à  une  extension  spatiale(interactions)  que  temporelle. 

Mais  cette  relation  entre  la  matière  sombre  et  l’identité  va  plus  loin  encore  :  l’hétérogénéité 
des  galaxies  implique  donc  en  conséquence  qu'elles  soient  très  différentes  entre  elles,  ce  qui 
explique  par  le  même  raisonnement  pourquoi  certaines  galaxies  ont  beaucoup  plus  de  matière 
sombre  que  d’autres.  Il  s’agit  dans  ce  cas  de  question  d’identité  qui  s’applique  à  l’identité 
elle-même. 

En  ce  sens  notre  théorie  se  rapproche  de  la  théorie  MOND(Modified  Newton ian 
Dynamics)(Milgrom  1983)  et  de  sa  version  relativiste  TeVeS(Tensor-Vector- 
Scalar)(Bekenstein  2006),  en  supposant  que  la  matière  sombre  telle  que  l’on  l’imagine 
n’existe  pas  sous  la  forme  de  matière  décrite,  mais  avec  ce  paragraphe  elle  se  rapproche 
davantage  des  théories  de  John  Moffat  avec  la  théorie  MOG(Modified  Gravity),  portant  le 
nom  de  STVG(Scalar-Tensor-Vector  Gravity)(Moffat  2006)  mais  aussi  la  possibilité  d’une 
variation  de  la  vitesse  de  la  lumière  dans  l’espace(Moffat  1993),  signifiant  qu’elle  n’est  pas  la 
même  dans  tout  l’espace,  ce  qui  par  extension  serait  cohérent  avec  le  fait  que  l’hétérogénéité 
soit  telle  que  les  lois  de  la  physique  soient  différentes  dans  des  galaxies  différentes. 

Cependant  notre  théorie  fournit  une  explication  bien  plus  cohérente  en  relation  avec 
l’identité. 


Matière  sombre  et  théorie  quantique  des  champsfdéduction  36),  probabilités  supérieures  à 
1 

La  matière  sombre  montrant  un  excès  de  masse,  et  la  masse  pouvant  être  assimilée  à  une 
forme  de  densité  de  probabilité  ou  fréquence  en  relativité  restreinte(déduction  37)  ou 
générale(déduction  38),  on  peut  considérer  alors  la  masse  sombre  comme  des  superpositions 
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quantiques(déduclion  36)  avec  des  probabilités  supérieures  à  I,  dont  les  valeurs  pourraient 
être  le  rapport  masse-lumière. 

1  cette  densité  de  probabilité ,  on  peut  également  associer  une  matrice  densité  p  a  partir  de 
l 'opérateur  densité  p,  |  i/>,  >  <  xpi  |.  Des  probabilités  supérieures  à  1  permettent  que  p;  >  / 


Alors  !  entropie  S  est  encore  plus  faible,  manifestation  d'hypoiemporalité[hyperbit 
\0  ~  \espace  •],  avec  la  formule  de  Von  Neumann  S(p)  =  -  Tr  (p  log2  p).  Ceci  est  en  parfait 
accord  avec  l  axiome  23. 


Tests  de  la  relativité  générale 

De  manière  claire,  nous  montrons  que  la  matière  sombre[hyperbit  \0>=\espace>],  qui  vient 
d'être  évoquée,  tout  comme  l’énergie  sombre(déduction  39)[hyperbit  \l>=\temps>],  montrent 
que  la  relativité  générale  est  fausse  aux  très  grandes  échelles,  et  dans  tous  les  cas  elle  n’est 
pas  vérifiée  expérimentalement  à  ces  échelles  du  fait  surtout  de  la  matière  sombre. 

C’est  ce  qui  s'est  également  produit  il  y  a  un  siècle  avec  la  gravitation  de  Newton,  et  on 
supposait  que  la  masse  manquante  était  la  planète  Vulcain. 

Une  question  alors  très  simple  est  la  suivante  :  pourquoi  la  relativité  générale  est-elle  très  bien 
vérifiée  expérimentalement  dans  des  cas  différents,  indépendamment  de  la  masse,  pour  des 
cas  avec  faible  gravité(comme  dans  notre  système  solaire)  mais  également  avec  très  forte 
gravité(comme  à  l’approche  des  pulsars)  ? 

La  réponse  est  comparable  à  la  même  question  que  l’on  pourrait  poser  considérant  la  gravité 
de  Newton. 

Notre  réponse  est  que  par  exemple  le  principe  d’équivalence  ou  de  la  chute  libre  des  corps 
qui  est  normalement  indépendante  de  la  masse  m  de  l 'objet ,  ne  devient  plus  indépendante  de 
cette  masse  m  si  cette  masse  m  devient  comparable  à  la  masse  M  de  l 'objet  qui  est  la  source 
de  la  gravitation.  Ainsi,  même  si  m  devient  10000*m,  il  n’y  aurait  aucun  changement 
concernant  la  trajectoire,  mais  si  m  est  multiplié  par  10A'30,  alors  la  trajectoire  est  très 
différente. 

Variation  de  l’intensité  de  la  gravité  ou  courbure  de  l’espace-temps 

Avec  notre  gravité  quantique(postulat  4),  la  gravité  est  vérifiable  expérimentalement  car  elle 
est  plus  faible  que  ce  que  la  loi  de  la  gravitation  universelle  de  Newton  prévoit  au  niveau 
quantique(elle  ne  prévoit  aucune  gravité  importante  sauf  à  l’échelle  de  Planck)  avec  une 
gravité  quantique  négative,  répulsive  ou  antigravité(déduction  36),  ce  que  l’on  retrouve  avec 
les  singularités  des  trous  noirs(déduction  38)  et  l’énergie  sombre(déduction  39).  Cela 
provient  du  fait  de  l’hypertemporalité  et  hypospatialité.  Alors,  notre  écart  gravitationnel  entre 
la  mécanique  quantique  et  la  mécanique  classique  à  notre  échelle  est  plus  grand  que  ce  que  la 
loi  de  Newton  prévoit.  De  même,  l’écart  entre  la  mécanique  classique  à  notre  échelle  et  la 
gravité  classique  astronomique  est  plus  grand  que  ce  que  la  mécanique  de  Newton  prévoit, 
avec  la  relativité  générale.  Et  finalement,  au  niveau  galactique  et  intergalactique,  l’écart  avec 
la  mécanique  de  Newton  est  d’autant  plus  grand  que  l’échelle  est  é!evée(voir  ci-dessus). 

On  peut  comparer  notre  théorie  avec  celle  de  dimensions  spatiales  supplémentaires(par 
exemple  Randall  Sundrum  1999)  :  si  on  suppose  par  exemple  4  dimensions  d'espace  et  I  de 
temps,  on  peut  avoir  une  gravité  attractive  bien  plus  élevée  qu’à  l’échelle  de  Planck. 
Logiquement,  avec  moins  de  3  dimensions  d’espace  au  niveau  quantique,  comme  notre 
théorie  l’expose,  la  gravité  doit  être  encore  plus  faible.  Mais  nous  augmentons  également  la 
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dimension  du  temps,  ce  qui  manifeste  une  antigravité(on  retrouve  ceci  avec  les  singularités 
des  trous  noirs(déduction  38)  et  l’énergie  sombre(déduction  39)),  parfaitement  cohérente  avec 
la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  et  rend  donc  la  gravité  quantique  parfaitement 
cohérente  et  vérifiée  de  manière  expérimentale  au  niveau  quantique. 

Notre  théorie  de  la  gravité  quantique  montre  une  évolution  plus  rapide  de  la  courbure  de 
l’espace-temps  que  ce  que  la  gravitation  de  Newton  et  d’Einstein  prévoit,  ce  qui  est 
entièrement  cohérent  et  confirmé  par  l’expérience,  car  les  vérifications  expérimentales  sont 
possibles,  contrairement  à  la  croyance  erronée  actuelle. 

Intensité  de  la  gravité  à  très  faible  distance  ou  distance  nulle 

A  très  faible  distance  ou  distance  nulle,  une  très  faible  masse,  des  fermions  ou  bosons  peuvent 
générer  une  gravité,  antigravité  ou  courbure  de  l'espace-temps  extrêmement  forte,  du  fait  de 
la  distance  quasi  nulle.  C’est  ce  qui  explique  les  très  nombreuses  courbures  de  l’espace-temps 
décrites  dans  cette  thèse  qui  ne  sont  normalement  pas  associées  à  la  gravité. 

Masse  de  Planck 

Selon  nous  les  effets  gravitationnels  se  manifestent  donc  à  toutes  les  échelles,  et  non  pas 
seulement  à  l'échelle  de  Planck. 

A  défaut  d’utiliser  la  longueur  de  Planck,  une  autre  unité  encore  plus  significative  en 
gravité(quantique),  est  la  masse  de  Planck. 

mp  =  J|«2.I7.10-8  kg 

Comme  on  peut  le  voir,  cette  masse  est  vérifiable  expérimentalement. 

Comme  Penrose,  nous  pensons  que  les  effets  gravitationnels  se  manifestent  également  à  cette 
échelle. 

Ceci  a  une  conséquence  très  importante  :  il  est  possible  d’utiliser  alors  la  gravité  quantique 
en  intelligence  artificielle. 

Comparaison  de  masses,  échelles  et  dimensions 

Avec  des  valeurs  extrêmement  approximatives  : 


Objet 

Masse  (en  log10  de 
kg) 

Dimension  spatiale 

Electron 

-30 

-  2 

-  2 

Humain 

2 

3 

I 

Terre 

25 

3 

1 

Trou  noir 
(limite  de  Tolman- 
Oppenheimer- 
Volkoff) 

il 

4 

0 

Notre  Galaxie 

42 

Entre  3  et  4 

Notre  Amas 
galactique 

45 

... 

Univers  Observable 

54 
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Ce  qui  est  surtout  digne  d'intérêt  est  de  comparer  les  masses  de  l’électron,  de  l’être  humain, 
et  la  limite  évoquée  avant  de  devenir  un  trou  noir,  les  trois  pouvant  être  comparés  car  dans  un 
volume  très  réduit.  On  voit  que  le  passage  de  l’électron  à  l’humain  est  comparable  au  passable 
de  l’humain  au  trou  noir,  et  ceci  se  retrouve  au  niveau  dimensionnel. 

Il  est  alors  totalement  cohérent  de  supposer  que  la  dimension  du  temps  diminue  de  manière 
comparable  de  l'électron  à  la  l’humain  de  la  même  manière  que  de  l’humain  au  trou  noir,  ce 
que  notre  gravité  quantique  propose  justement. 

On  peut  comparer  ceci  à  la  masse  relativiste  ou  énergie  totale(déductions  37  et  38) 

Faiblesse  de  l’intensité  comparée  de  notre  échelle  à  l’échelle  astronomique  ou  galactique 

On  remarque  que  le  passage  de  l’échelle  quantique  (IOA-30  kg)  à  notre  échelle  est  bien  plus 
aisé  que  le  passage  de  notre  échelle  à  l’échelle  de  la  relativité  générale(10A30  kg),  et  que  la 
gravité  dans  la  «  seconde  dimension  de  temps  »  évolué  plus  rapidement  que  la  gravité  dans  la 
dimension  de  temps  classique.  H  y  a  en  fait  une  explication  très  simple  :  toute  entité  présente 
un  hypervolume  de  plusieurs  années  lumières  dans  la  direction  du  temps,  et  seulement 
quelques  fractions  insignifiantes  de  secondes  lumières  dans  la  seconde  direction,  nouvelle 
direction  de  temps.  Ceci  implique  qu’on  n’observe  pas  les  effets  gravitationnels  classiques 
lors  du  passage  de  la  théorie  quantique  des  champs  à  notre  échelle,  car  ils  sont  extrêmement 
faibles  dans  la  direction  classique  du  temps,  mais  très  importants  dans  la  seconde,  nouvelle 
direction  du  temps. 

Principes  holographiques  et  mérographiques  en  biologiefdéduction  -87) 

En  reprenant  la  déduction  -86,  la  très  grande  majorité  des  atomes  et  molécules  sont  des 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  alors  que  les  composantes  sont  des  fermions[hyperbit 
\l>=\temps>](principes  holographiques  et  mérographiques)  et  l’azote  est  1’  exception 
principale  qui  est  un  fermion[hyperbit  \l>=\temps>],  qui  applique  le  plus  souvent  une 
nouvelle  fois  les  principes  holographiques  et  mérographiques  en  se  composant  en  des 
molécules  beaucoup  plus  stables  et  abondantes,  le  diazote  N=N,  qui  est  un  boson[hyperbit 
\0>=\espace>].  En  appliquant  la  déduction  -87,  on  voit  que  l’origine  de  la  vie,  l’ARN  et 
l’ADN,  est  constituée  des  4  bases  azotées.  Mais,  alors  que  les  réactions  chimiques,  telles  les 
explosifs  constitués  d’azote(déduction  -86),  créent  de  I’cntropie[hyperbit  \l>=\temps>],  du 
désordrefhyperbit  \l>=\temps>],  les  cellules  au  contraire  sont  stablesfhyperbit  \0>=\espace>] 
et  abondantes,  et  créent  de  l’ordre[hyperbit  \0>=\cspace>]. 

Les  cellules,  constituées  d’ADN  et  d’ARN,  appliquent  donc  une  nouvelle  fois  de  manière 
spectaculaire  les  principes  holographiques  et  mérographiques , 

Une  des  définitions  de  la  cellule  ou  encore  de  la  vie  inclue  la  capacité  à  créer  de 
l’ordre[hyperbit  \0>=\espace>],  et  à  diminuer  localement  l’entropie[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Or  une  cellule  est  constituée  d’un  noyau  : 
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Figure  68  :  structure  typique  d  une  cellule  :  l'information,  l’ADN,  est  contenu  dans  le  noyau(l,2) 


Ce  noyau  est  relativement  hypertemporel,  avec  l’ADN  et  l'ARN  comme  cela  vient  d'être 
mentionné,  et  on  retrouve  les  2  dimensions  de  temps  à  la  singularité,  au  noyau,  du  trou  noir  à 
comparer  aux  0  dimensions  de  temps  à  l'horizon(déduction  38).  Un  trou  noir,  comme  une 
cellule,  crée  donc  de  l’ordre[hyperbit  \0>=\espace>]  localement,  avec  une  entropie[hyperbit 
\l>=\temps>]  très  grande  en  son  noyau.  On  retrouve  les  principes  holographiques  et 
mérographiques(déduction  35). 


Applicabilité  à  /’ intelligence  artificielle  :  la  gravité  quantique  peut  être  testée 
expérimentalement  à  toutes  les  échelles  car  la  gravité,  courbure  de  l 'espace-temps,  est  une 
variation  du  rapport  entre  l'espace  et  le  temps.  Du  fait  que  nous  introduisons  un  temps 
multidimensionnel  (définition  26,  postulat  4),  une  partie  de  l'espace  classique  devient  du 
temps,  et  la  gravité  quantique  est  alors  une  variation  du  fait  qu  'une  partie  de  l 'espace  soit  ou 
ne  soit  pas  du  temps.  La  réponse  à  la  question  :  cette  partie  de  l 'espace  est-telle  de  l 'espace 
ou  du  temps  ?  est  la  gravité  quantique  que  nous  proposons(alors  qu  'en  relativité  générale  il 
s 'agit  de  répondre  à  la  question  :  cette  partie  du  temps  est-elle  de  l 'espace  ou  du  temps  ?).  En 
conséquence  de  quoi,  elle  est  testable  expérimentalement  à  toutes  les  échelles,  et  donc 
applicable  à  l  ’ intelligence  artificielle. _ 


A  utisme,  béhaviorisme,  calcul  mental 

Comme  cela  est  montré  avec  la  gravité  quantique  autistique,  (déduction  -91),  un  hyperbit  \1> 
interne  génère  un  hyperbit  \0>  externe. 

Notre  attitude  en  intelligence  artificielle  est  béhavioriste,  que  l’on  retrouve  avec  le  principe 
holographique  et  notre  principe  mérographique,  puisqu’il  s’agit  de  passer  le  test  d’immortalité 
ou  de  Turing  qui  sont  basés  sur  les  comportements  externes,  et  sont  donc  plus  simples  et 
généralisables  que  le  comportement  interne  (axiome  23).  La  recherche  du  béhaviorisme  est 
une  recherche  de  l’hyperbit  \0>  à  partir  de  l’hyperbit  \1>.  C'est  notre  interprétation  de  la 
structure  des  trous  noirs(déduction  38). 

Enfin,  le  calcul  mental  génère  un  hyperbit  \0>  à  partir  de  l’hyperbit  \1>  puisque  une  activité 
mentale  interne  intense  se  traduit  dans  ce  cas  par  une  faible  variation  comportementale. 

Les  points  qui  précèdent  contribuent  à  justifier  ou  valider  notre  postulat  4  engendrant 
V informatique  quantique  gravifique. 


Page  476 


VII  :  Déductions  et  propositionsQ 


36.  De  rhypertcmporalitélhvperhit  \  l>  =  \temns>l  expliquant  la  théorie  quantique  des 
champs 

Nous  voulons  prouver  que  noire  gravité  quantique  (postulai  4),  générant  I  informatique 
quantique  gravi fique.  est  cohérente. 

Il  s 'agit  en  fait  d  nue  dualité  entre  notre  théorie  et  tes  lois  connues  de  la  physique,  qui  dans 
certains  cas  apportent  des  conséquences  nouvelles  comme  par  exemple  ! 'ADN (déduction  -87) 
et  /  intelligence  artificielle  (axiome  23). 


"Nobody  understands  quantum  theory.  ”  -  Richard  Feynman,  prix  nobel  de  physique  pour 

sa  fondation  de  la  théorie  quantique  des  champs 

"I  think  I  can  safely  say>  that  nobody  understands  Quantum  Mechanics  ”  -  Richard  Feynman 
“ l’m  smart  enough  to  know  that  l'm  dumb.  "  -  Richard  Feynman 

"1  am  convinced  that  quantum  mechanics  is  not  a  final  theory.  I  believe  this  because  I  hâve 
never  encountered  an  interprétation  of  the  présent  formulation  of  quantum  mechanics  that 
makes  sense  to  me.  I  hâve  studied  most  of  them  in  depth  and  thought  hard  about  them,  and  in 
the  end  1  still  can’t  make  real  sense  of  quantum  theory  as  it  stands.  "  -  Lee  Smolin,  auteur  de 
“ Three  Roads  to  Quantum  Gravity”  (Smolin,  2002) 


Du  fait  de  la  définition  même  de  Vhypertemps  par  rapport  à  I ’identité( définition  9, 
définition  26),  au  niveau  quantique,  la  subdivision  en  quanta  et  particules  implique ,  du  fait 
de  la  très  grande  ressemblance  de  ces  subdivisions,  une  hypertemporalité  au  niveau  de  la 
théorie  quantique  des  champs  qui  disparaît  avec  Féchellefdéduction  35). 


Figure  69  :  l  interprétation  des  mondes  multiples  d  'Everett  évoque  un  hypertemps  disjonctif  avec  temps  multidimensionnel. 
Au  contraire,  dans  cette  thèse,  nous  évoquons  un  hypertemps  conjonctif  qui  se  ramène  à  une  courbure  de  ! 'espace-temps 
comparable  à  Ici  relativité  générale,  http://upIoad.wikimedia.org/wikipedia/entb/b7/MWI  Schrwlingcrs  cat.png 
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Figure  70  :  t 'énergie  sombre  est  la  composante  majeure  de  l 'Univers,  forme  d 'antigravité  En  appliquant  ta  relativité 
générale  elle  démontre  une  hypertemporalité  et  hypospatialité  On  retrouve  une  hypertemporalité  et  hypospatialité  en 
mécanique  quantique,  http://upload.wikimedia.org  wikipedia  commons  4 ’/4 b  DarkMatterPie.jpg 


Les  principes  d’incertitudes,  interprétations  de  Copenhague,  paradoxe  EPR(Einstein, 
Podolsky,  Rosen  1935),  principe  d’excIusion(Pauli  1925)  et  nombres  quantiques,  ...  sont  des 
conséquences  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  naturelle  de  la  théorie  quantique 
des  champs.  Cette  hypertemporalité  est  également  générée  par  les  fermions[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  de  notre  postulat  4  d’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  d’hypertempsfhyperbit 
\1>  =  \temps>]. 

Comme  en  relativité  générale(Einstein  1916),  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4), 
l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  correspond  à  une  hypospatialité[hyperbit  \1>  = 
\temps>]. 

L’hypoespace  se  retrouve  clairement  avec  le  principe  holographique,  que  nous  complétons 
d’un  principe  mérographique(déduction  35),  ce  qui  est  entièrement  compatible  avec  les 
singularités  gravitationnelles  aux  centres  des  trous  noirs,  qui  sont  simplement  décrites  par  les 
courbures  d’espace  de  la  relativité  générale(déduction  38). 

La  démonstration  la  plus  simple  :  définition  du  spin 

Avec  notre  gravité  quantique(postulat  4),  un  spin  différent,  manifestant  une  rotation 
intrinsèque  différente,  courbe  l’espace-temps  différemment,  qui  est  une  rotation  hyperbolique 
différente,  avec  les  relativités  restreintes(définition  37)  ou  générales(définition  38). 

Les  particules  élémentaires  ont  généralement  un  spin  de  h  ou  ^  .  Or  la  définition  du  spin  en 
mécanique  quantique  qui  est  vérifiée  expérimentalement  est  celle  de  moment  angulaire 
intrinsèque.  C’est  exactement  ce  que  les  expériences  démontrent(Stern  et  Gerlach). 

Cependant,  jusque  ici,  le  spin  est  utilisé  mathématiquement  dans  toutes  les  équations,  mais  les 
physiciens  refusent  de  l’interpréter  physiquement  pour  une  raison  très  simple,  c’est  que  cela 
montre  une  vitesse  équatoriale  très  largement  supérieure  à  la  vitesse  de  la  lumière,  du  fait  que 
son  interprétation  logique  comme  moment  angulaire  L=mvr  et  le  rayon,  la  masse,  très  faible 
des  particules,  impliquent  alors  des  vitesses  largement  supérieures  à  c. 
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Mais  il  s’agit  ici  d'un  manque  de  rigueur  de  la  part  des  physiciens,  car  même  si  des  vitesses 
superluminiques  dérangent  fortement,  c'est  ce  que  à  la  fois  les  mathématiques  et  les 
expériences  montrent.  C'est  donc  une  description  cohérente  de  la  réalité. 

Alors  en  appliquant  notre  approche  dimensionnelle  rclativiste(définition  25,a),  une  vitesse  très 
clairement  supérieure  à  la  vitesse  de  la  lumière  implique  alors  2  dimensions  d’espace  et  2  de 
temps. 

Ce  simple  phénomène  est  en  accord  avec  tous  les  «  mystères  »  de  la  mécanique  quantique 
comme  l'incertitude,  superposition,  non-localité,  etc... 

Remarque  :  en  dépassant  la  vitesse  de  la  lumière,  il  est  possible  de  remonter  le  temps  dans 
certains  référentiels.  Comme  il  s’agit  ici  d’une  vitesse  de  rotation  propre  qui  dépasse  la  vitesse 
de  la  lumière  et  non  pas  une  vitesse  de  translation,  on  peut  concevoir  qu’un  tel  voyage 
temporel  rétrograde  ne  présente  pas  de  problème  de  la  même  manière  qu’inverser  le  sens  de 
rotation  ne  pose  pas  de  problème. 


Taille  des  particules  : 

Du  fait  du  problème  précédent,  les  physiciens  tentent  de  résoudre  le  problème  en  affirmant 
que  les  particules  sont  des  points  et  donc  n’ont  pas  de  rayon.  Ceci  est  alors  un  non  sens  car  du 
fait  de  l’énergie  contenue  par  les  particules,  ceci  implique  une  densité  d’énergie  infinie,  ce  qui 
n’est  pas  possible  physiquement,  ou  alors  la  logique  démontre  que  toutes  les  particules  sont 
alors  des  trous  noirs  ou  des  singularités  nues(réfutées  par  Penrose,  déduction  38).  Mais  même 
les  trous  noirs(déduction  38)  n’ont  pas  de  densité  d’énergie  infinie,  et  manifestent,  en 
supposant  vraie  la  relativité  générale,  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 

Les  2  dimensions  d’espace  et  les  2  dimensions  de  temps  s’interprètent  comme  une 
hypospatialité(dilatation  des  longueurs)  et  hypertemporalité(contraction  du  temps). 

On  retrouve  cette  dilatation  des  longueurs  avec  le  principe  d’incertitude  par  exemple. 

Les  particules  plus  massives,  et  les  particules  composites,  présentent  des  masses  et  rayons 
plus  importants,  ce  qui  diminue  la  vitesse  angulaire  et  donc  la  dimension  du  temps. 

On  retrouve  dans  ce  cas  une  diminution  de  la  dilatation  des  longueurs  avec  le  principe 
d’incertitude(voir  plus  bas),  et  les  principes  holographiques  et  mérographiques(déduction  35). 

Remarque  :  considérer  les  particules  comme  des  points  consiste  à  les  considérer  avec  0 
dimension  d'espace  et  non  pas  pas  3.  Ici,  nous  montrons  qu’il  s’agit  plutôt  de  2  dimensions 
d’espace  et  2  de  temps. 

Remarque  :  avec  la  déduction  35,  un  électron  proche  de  2  dimensions  d’espace  2  de  temps 
présente  une  masse  de  10''- 30  kg,  alors  qu  'un  trou  noir  avec  à  son  horizon  4  dimensions 
d’espace  et  0  de  temps,  présente  environ  10A30  kg. 

On  voit  bien  dans  ce  cas  qu’il  s’agit  de  gravité  quantique. 

Principe  d’exclusion: 


Ce  principe  concernant  les  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>]  est  à  l’origine  de  notre  gravité 
quantique(postulat  4).  Il  se  manifeste  au  niveau  quantique  sous  une  forme  d’antigravité 
quantique  :  une  hypertemporalité  [hyperbit  \l>=\temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit 
\l>=\temps>].  Cette  antigravité  quantique  permet  à  la  matière  de  ne  pas  s’écrouler  sur  elle- 
même,  et  donc  de  s’opposer  en  particulier  à  la  gravité  dans  les  étoiles  à  neutrons  par  exemple. 
Dans  le  cas  contraire,  on  retrouve  un  trou  noir(déduction  38).  Du  fait  que  nous  évoquons  une 
augmentation  de  la  dimension  du  temps,  les  effets  de  la  gravité  quantique  sous  forme 
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d’antigravité  quantique  se  manifestent  à  une  plus  grande  échelle  que  l’échelle  de  Planck  :  la 
gravité  est  devenue  tellement  faible  qu’elle  est  devenue  répulsive.  Ceci  est  en  plein  accord 
avec  les  singularités  des  trous  noirs(déduction  38)  et  l’énergie  sombre(déduction  39). 

Principe  d’incertitude  : 

Avec  le  principe  d’exclusion(postulat  4),  deux  fermions  identiques  ne  peuvent  pas  être 
simultanément  dans  le  même  état.  Alors,  si  ils  sont  dans  le  même  état,  ils  doivent  appartenir  à 
des  dates  différentes.  S’il  s’agit  du  temps  classique,  alors  on  introduit  l’hypertemps(prenant  le 
"volume  »  de  l’espace)  signifiant  que  deux  fermions  identiques  ne  peuvent  pas  être  simultanés 
hypertemporellement. 

Le  même  raisonnement  s’applique  au  principe  d’incertitude  signifiant  que  certaines  paires  de 
propriétés  telles  que  la  position  et  la  quantité  de  mouvement,  ne  peuvent  pas  être  mesurées 
simultanément  avec  une  précision  arbitraire.  Alors,  si  elles  sont  mesurées  avec  des  précisions 
arbitraires,  elles  doivent  être  réalisées  à  des  dates  différentes.  S’il  s'agit  du  temps  classique, 
alors  on  introduit  l’hypertemps(prenant  le  «  volume  »  de  l’espace)  signifiant  que  ces  mesures 
précises  ne  peuvent  pas  être  simultanées  hypertemporellement. 

Le  principe  d’exclusion  et  le  théorème  de  spin-statistiques(postulat  4),  avec  notre  gravité 
quantique,  évoquent  une  gravité  ou  antigravité  quantique.  Une  antigravité  quantique 
correspond  à  un  spin  demi-entier,  qui  est  un  moment  angularire  intrinsèque.  Le  moment 
angulaire  est  le  produit  vectoriel  L  =  r  x  p  qui  est  alors  dans  le  cas  d’une  antigravité 

quantique  un  multiple  impair  de  -  .  Le  moment  angulaire  L  dont  le  spin  s  est  un  cas 
particulier,  est  un  bivecteur  L=rX  p,  c'est-à-dire  un  tenseur  d’ordre  2  antisymétrique  r  X 
p=  -  p  x  r  ,  et  on  retrouve  une  flèche  de  l’hypertemps  avec  les  fonctions  d’onde 
antisymétriques  et  le  déterminant  correspondant(postulat  4). 

De  la  même  manière  que  le  spin  ou  moment  angulaire  génère  un  champs  magnétique,  et  que 
l’ électromagnétisme  unifie  l’électricité  avec  le  magnétisme,  le  spin  génère  également  une 
forme  de  gravitomagnétisme,  la  gravité  quantique  unifiant  la  relativité  générale  avec  la 
mécanique  quantique. 


X11  et  P11  sont  des  quadrivecteurs  qui  sont  donc  contractés  de  la  même  manière  en  relativité 
restreinte  et  général e(gravité)  car  ils  subissent  des  transformations  de  Lorentz  covariantes.  En 
conséquence,  avec  V antigravité,  ces  deux  quadrivecteurs  doivent  être  dilatés  de  la  même 
manière. 


Mnv=Xnpv_xvpt1  ,  Mvtl  =  -  M^v 

M'^V=A^A^  MP" 
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est  la  transformation  spéciale  de  Lorentz,  dans  le  cas 


déplacement  seulement  sur  X°  correspondant  à  la  rotation  hyperbolique  d’angle 


hyperbolique  <p  évoquant  la  gravité  quantique  (postulat  4),  avec  cosh  <p— y  qui  est  le  facteur 
de  Lorentz,  sinh  =  p y  ,  tanh  <p~P 
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A  comparer  avec  la  fonction  d’onde  antisymétrique  des 
identiques  : 

*l(*l)  *2(*l) 

T(Xi,  x2,  x3)=^=  Xi  Oz)  X2  (*2) 

'  Xi(x3)  Xz(x3 ) 


fermions[hyperbit  \I>=\temps>] 

X3O1) 

X3(x2) 

Xs(x3) 


Le  principe  d’incertitude  prolonge  par  continuité  cette  antigravité  avec  : 

[X,P]  =  XP-PX 

Evoquant  bien  entendu  les  quadrivecteurs  de  la  relativité  restreinte  XM  et  PM. 

MMV=XMpv_XvpH 
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Mais  surtout,  les  opérateurs  positions  et  quantités  de  mouvements  sont  x  et  -i  KV,  avec  px= 
h-^  qui  peut,  en  se  simplifiant,  se  ramener  à  h^. 


Alors  on  comprend  bien  que  si  x  est  multiplié  par  k,  est  divisé  par  k. 

Alors  Ax  signifie  une  dilatation  des  longueurs,  hypospatialitéfhyperbit  \1>],  dans  la  dimension 
de  l’espace  classique  alors  que  iAx  signifie  une  dilatation  des  longueurs, 
hypospatialitéfhyperbit  \l>=\temps>],  dans  une  direction  imaginaire,  qui  est  classiquement 
celle  du  temps,  en  se  rappelant  la  rotation  de  Wick  x=it  permettant  de  passer  de  la  distance 
hyperbolique  -/x2  +  y2  +  z2  —  c2t2  à  la  distance  euclidienne  -J x 2  +  y2  +  z2  +  c2t2  .  De 
cette  manière  ,  en  supposant  qu’une  partie  de  l’espace  soit  du  temps,  le  temps  présente  alors 
deux  composantes  :  sa  composante  réelle  qui  est  le  temps  classique,  et  sa  composante 
imaginaire,  en  utilisant  la  rotation  de  Wick  mentionnée. 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l'énergiefpostulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrodinger  : 


ET  =  i  h^-T=  HT 

ôt 


En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 


ih^_mc2“û-ihc  2 


On  retrouve  là  encore  l’espace  imaginaire  et 
opérateurs  impulsion  et  énergie: 


p=h 


idx 

d 

idy 

d 


et 


le  temps  imaginaire  en  comparant  les 


E=lï 


a 


-i  dt 


Il  ne  s’agit  alors  plus  de  temps  réel,  à  1  composante,  mais  de  temps  complexe,  à  deux 
composantes. 

Alors  une  dilatation  des  longueurs  iAx  s’effectue  dans  la  direction  du  temps,  et  dans  ce  cas  le 
temps  prend  en  réaction  d’avantage  le  volume  de  l’espacefpostulat  4),  avec  une  contraction  du 
temps.  Et  comme  cette  contraction  du  temps,  hypertemporalitéfhyperbit  \l>=\temps>]  ne  peut 
pas  être  réalisée  dans  la  dimension  classique  du  temps,  qui  est  déjà  intégralement  remplie, 
l’espace  devenant  du  temps,  alors  en  réaction  on  en  déduit  que  cette  contraction  du  temps  est 
réalisée  dans  le  volume  de  l’espace. 

On  retrouve  avec  l’espace  et  le  temps  imaginaires,  les  facteurs  de  Lorentz  imaginaires  des 
vitesses  relativistes  mentionnées  dans  cette  section  avec  la  définition  du  spin  superlum inique, 
ou  encore  le  paradoxe  EPRfSalart,  Baas,  Branciard,  Gisin,  Zbinden,  2008).  Or  la  deuxième 
dimension  du  temps  correspond  souvent  à  un  niveau  d’énergie,  c’est  ce  qu  indique  I  équation 
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de  Schrodinger  E'F  =  i  fl1?,  qui  démontre  que  l’énergie  correspondant  non  pas  à  la 

première  composante  réelle,  classique,  du  temps,  mais  à  la  seconde  composante,  imaginaire, 
du  temps,  du  fait  qu'il  s'agisse  d’espace  qui  devienne  du  temps. 


De  manière  claire,  une  hypospatialité,  dilatation  des  longueurs  Ax  implique  également  une 
hvpospatialité,  dilatation  des  longueurs  iAx,  et  une  contraction  de  h—,  représenant  l’opérateur 
quantité  de  mouvement  p. 

Alors,  le  moment  angulaire  demi-entier  j  évoquant  MAIV=  X^PV  -  XVP^  évoque  un  champs 
fermionique  virtuel  hyperchronologique(postulat  4)  : 

h 

Ax.  A px  >  - 

R 

A  y.  Apy  >  - 

R 

A z.  Apz  >  - 

Gravitomagnétisme  quantique:  spin  et  moment  magnétique  en  gravité  quantique 

De  la  même  manière  que  l’on  unifie  l’électricité  avec  le  magnétisme  pour  constituer 
Pélectromagnétisme,  nous  unifions  la  gravité  avec  la  mécanique  quantique  sous  la  forme  de 
gravité  quantique.  Alors  le  moment  angulaire,  spin,  champs  fermionique  virtuel  demi-entier 
que  l’on  retrouve  ci-dessus,  correspond  d’une  certaine  manière  au  champs  magnétique  que 
l’on  retrouve  d’ailleurs  sous  forme  de  moment  magnétique  engendré  par  le  spin. 

En  effet  la  définition  du  moment  angulaire  ou  spin  est  : 

L=  r  x  mv 

Pour  le  moment  magnétique,  son  expression  est  : 

M=  r  x  flv 

Ainsi  en  électromagnétisme,  une  charge  q  génère  une  force  électrique  et  r  x  qv  génère  du 
magnétisme.  En  gravité  quantique,  une  masse  m  génère  une  force  de  gravité  et  r  x  mv  (en 
relation  avec  des  vitesses  superluminiques)  génère  un  principe  d’incertitude. 

On  retrouve  ceci  avec  les  forces  électriques  F=  qE,  et  magnétique  F=  qv  x  B,  à  comparer  à  la 
force  de  gravité  F=  mG. 


On  retrouve  ceci  avec  le  frame  dragging  des  trous  noirs  rotatifs(déduction  38) 


Notre  postulat  4  d’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hypertemps[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  implique  comme  conséquence,  pour  les /<?rm/<w.s[hyperbit  \1>  =  \temps>],  qu’on  ne 
puisse  pas  déterminer  avec  précision  la  position  d'une  particule  puisqu’  on  affirme  que  deux 
particules  identiques  sont  une  même  particule  à  des  hyperdatesfhyperbit  \1>  =  \temps>] 
différentes.  Ceci  est  également  bien  entendu  applicable  aux  bosons  dans  un  très  grand 
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nombre  de  cas.  L’intersection  peut  être  comprise  comme  étant  de  dimension  négative(voir 
définition  25)  dont  l’existence  est  générée  par  le  temps.  Le  principe  d’incertitude 
d'Heisenberg(Heisenberg  1927)  est  en  quelque  sorte  un  prolongement  par  continuité  de  la  non 
localité  déduite  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>],  et  on  peut  comparer  ceci  au 
prolongement  par  continuité  de  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]/hypertemps[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  de  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>], 
hyperlocalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>],  à  partir  duquel  nous  prétendons  que  nous  pouvons  en 
déduire,  par  continuité,  la  relativité  générale(déduction  38). 

Quant  à  Vhypospatialité[hyperb\X  \l>  =  \temps>]  correspondante,  que  l’on  pourrait  appeler 
une  dilatation  des  longueurs ,  elle  est  encore  plus  claire  avec  l’aspect  de  non 
local isation(comparab!e  à  l’hyperlocalisation  en  relativité  générale  avec  la  contraction  des 
longueurs)  qui  caractérise  clairement  la  théorie  quantique  des  champs  avec  le  principe 
d’incertitude.  3  dimensions  d’espace  sont  «  de  trop  »  pour  localiser  les  fermions. 

Le  meilleur  exemple  est  l’incertitude  d’Heisenberg  la  plus  connue: 

h 

Ax.  A px  >  - 

Où  ^  est  la  valeur  d’un  spin  demi-entier  caractéristique  d'un  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>], 
hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4). 

Gravitomagnétisme  quantique  et  masse  imaginaire,  voire  téléportation  quantique 

Avec  des  vitesses  superluminiques  mais  non  infinies,  l’application  de  la  relativité  restreinte 
(déduction  37)  implique  des  masses  relativistes  imaginaires.  Une  interprétation  des  masses 
imaginaires  est  de  se  retrouver  à  plusieurs  endroits  au  même  moment(déduction  37). 

Les  masses  imaginaires,  intermédiaires  entre  les  masses  positives  et  négatives  sont  également 
compatibles  avec  une  forme  de  gravitomagnétisme  quantique  que  l’on  retrouve  des  4 
formules  du  type 

H 

Ax.A px  >  - 

Qui  n’évoquent  pas  exactement  la  relativité  restreinte  ni  l’antigravité  mais  une  forme 
d’intermédiaire. 

Ceci  doit  être  comparé  avec  les  spineurs,  racines  carrées  de  vecteurs,  formes  de  tenseurs 
demi-entier,  intermédiaires  entre  les  scalaires  et  vecteurs. 

Lorsque  la  vitesse  devient  infinie,  la  masse  relativiste  devient  nulle,  et  l’on  retrouve  les 
téléportations  et  intrications  quantiques(voir  plus  bas). 

Relation  entre  la  position  et  /’ impulsion 

L'incertitude  Ax. Apx  >  -  qui  vient  d’être  mentionnée  n’évoque  pas  seulement  la  dilatation 

des  longueurs  par  Ax  mais  également  le  facteur  d’impulsion  A px  qui  dépend  de  la 
vitesse  (p=mv). 


Ceci  manifeste  la  composante  imaginaire  de  l  ’ espace  avec 


l 'opérateur  impulsion  p  -h 


1  idx  ' 

a 

idy 
\idz J 
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'  idx  ' 


'opérateur  à  composantes  imaginaires  p  =h 


hypospatial ité[hyperbit  \  I  >=\temps>], 
hypertemporalité,  contraction  du  temps. 


manifeste  la  dilatation  des  longueurs. 


d 

idy 
d 

\idzJ 

dans  la  direction  du  temps.  Il  en  résulte  une 
Comme  la  dimension  du  temps  est  déjà  complète  et 
présente  déjà  une  dimension,  l’augmentation  de  la  dimension  du  temps  est  donc  réalisée  en 
prenant  le  volume  de  l'espace. 


On  retrouve  le  moment  angulaire  L  =  r  x  p  ,  M^v=  XtlPu  -  XVPM 

Du  théorème  de  spin-statistiques(postulat  4),  X^  et  P11  étant  des  quadrivecteurs  qui  sont 
contractés  et  dilatés  de  la  même  manière  en  relativité  restreinte  et  générale. 

La  vitesse,  avec  une  approche  relativiste  en  4  dimensions,  n’est  qu’un  angle,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  la  relativité  restreinte  (déduction  37).  Les  incertitudes  sur  la  vitesse  ne  sont 
donc  pas  des  incertitudes  sur  l  ’ espace-temps  mais  sur  l  ’ angle  d 'observation. 

On  constate  avec  ce  principe  d’incertitude  que  plus  Ax  est  faible,  plus  la  vitesse  est  grande. 
Or  clairement,  la  dimension  (défini  don  25.  a  et  définitions  suivantes)  des  longueurs  dépend  de 
la  vitesse  :  plus  la  vitesse  est  grande  plus,  selon  la  relativité  restreinte  (déduction  37),  la 
contraction  des  longueurs  est  importante,  et  cette  contraction  des  longueurs  s’oppose  à  la 
dilatation  des  longueurs  Ax. 

De  plus,  la  contraction  ou  dilatation  des  longueurs,  comme  en  relativité  restreinte,  ne  se  fait 
que  dans  la  direction  du  mouvement  :  Ax.  A px  >  ^ 

On  retrouve  ceci  en  relativité  générale  :  la  dimension  des  longueurs  et  du  temps(définition 
25)  ne  dépend  pas  seulement  de  la  topologie  de  l ‘espace-temps,  qui  est  la  métrique,  mais 
également  de  la  vitesse  non  gravitationnelle  de  l 'objet 

La  métrique  seule  définit  les  dimensions  du  temps  et  de  l’espace  lorsque  l’impulsion  non 
gravitationnelle  est  nulle. 


Légitimité  de  A 

Du  fait  que  Apx  présente  une  similitude  avec  la  vitesse  de  la  relativité  restreinte,  on  peut 
croire  qu’il  s’agisse  de  p  et  non  pas  A px.  Cependant  les  mathématiques  confirment  pleinement 
notre  théorie,  avec  la  composante  spatiale  imaginaire  de  A px  Avec  Ax  et  Apx,  il  y  a  alors 
nécessairement  une  incertitude  Apx  résultante  de  Ax  ,  en  accord  avec  les  quadrivecteurs 
X^  et  P>* . 


L’opérateur  à  composantes  imaginaires  p  =h 


1  idx  ' 


idy 

\fj 


manifeste  la  dilatation  des  longueurs. 


hypospatialité,  dans  la  direction  du  temps.  Il  en  résulte  une  hypertemporalité,  contraction  du 
temps.  Comme  la  dimension  du  temps  est  déjà  complète  et  présente  déjà  une  dimension, 
l’augmentation  de  la  dimension  du  temps  est  donc  réalisée  en  prenant  le  volume  de  l’espace. 
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Différence  avec  ta  relativité  restreinte 


Même  si  globalement  les  effets  sont  comparables,  il  existe  des  différentes  avec  la  contraction 
des  longueurs  en  relativité  restreinte(déduction  37).  Cela  vient  du  fait  que  la  signature  de  la 
métrique  de  l’espace-temps  en  relativité  restreinte  est  (  - ,  +,  +,  +),  et  donc  la  vitesse  intervient 
de  manière  hyperbolique  en  relativité  restreinte(signe  -)  mais  plus  normalement  avec  le 
principe  d'incertitude.  Ainsi  v  est  remplacé  par  . — -,  tout  en  prenant  en  compte  également  la 


: 


masse  relativiste(voir  plus  bas,  et  la  déduction  37) 


Là  encore  il  s’agit  d’opérateur  impulsion  p  =h 


imaginaire. 


1  idx  ' 
d 

idy 
\idz / 


présentant  des  composantes  d’espace 


Pour  avoir  une  dilatation  des  longueurs  correspondant  au  principe  d'incertitude  mentionné 
en  utilisant  uniquement  la  transformation  de  Lorentz  ci-dessus ,  la  vitesse  v  peut  devenir 
imaginaire.  Une  vitesse  imaginaire  est  compatible  avec  un  rapport  entre  l 'espace  et  un  temps 
imaginaire,  et  ici  le  temps  est  multidimensionnel.  Le  temps  imaginaire  est  crucial  en  relativité 
restreinte  car  avec  la  rotation  de  Wick  \v=ict,  la  distance  hyperbolique 

yjx2  +  y2  +  z2  —  c2t2  peut  devenir  euclidienne  y/w2  +  x2  +  y2  4-  z2. 


Il  est  indispensable  de  comprendre  que  la  dimension  supplémentaire  de  temps  est  \définic] 
justement  par  rapport  à  l’incertitude  hx  :  c’est  une  définition  physique  qui  ne  nécessite  pas 
de  justification,  le  volume  quadridimensionnel  ou  l’intervalle  d’espace-temps  étant 
conservés. 

Il  s’agit  simplement  du  fait  que  une  partie  de  l’espace  possède  la  même  identitéf défin  ition 
9),  en  conséquence  de  quoi  il  ne  s’agit  plus  d’espace  mais  de  temps,  avec  la  définition  26. 


Cas  important  de  la  pression  de  dégénérescence 

Celle-ci  semble  manifester  une  contribution  à  la  gravité  et  à  U  antigravité  (théorie 
STVG(Moffat  2006)),  gravité  répulsive  à  faible  distance. 

Il  est  crucial  de  remarquer  que  cette  théorie  donne  des  prédictions  validées  avec  ou  sans 
matière  sombre  :  cette  théorie  décrit  la  structure  de  l 'espace-temps,  et  même  si  la  matière 
sombre  est  à  l  ’ origine  des  effets  observés ,  les  équations  décrivent  le  résultat  de  ces  effets.  En 
conséquence  ou  bien  la  gravité  modifiée,  ou  bien  la  matière  sombre  en  relation  avec  l 'énergie 
sombre,  peuvent  rendre  notre  théorie  compatible.  Avec  la  logique  de  la  matière  sombre  et  de 
l’énergie  sombre  ou  pourrait  même  dans  le  cas  extrême  proposer  une  loi  de  la  gravité 
presque  absurde  et  supposer  que  des  particules  inconnues,  non  observées,  responsables  de  la 
matière  sombre  et  de  l’énergie  sombre  rendent  cette  théorie  validée.  Mais  nous  faisons  bien 
mieux  que  cela  car  la  cohérence  de  notre  théorie  est  entière  et  elle  explique,  implique  un 
nombre  considérable  de  phénomène  qui  sont  observés. 
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Comme  application  de  notre  contribution  relativiste  interprétant  le  principe  d’incertitude,  la 
pression  de  dégénérescence  est  une  manifestation  de  notre  postulat  4  que  l’on  retrouve  avec 
le  rôle  de  la  pression  en  relativité  générale(déduction  38),  lorsque  l’objet  est  devenu  très 
dense  comme  une  naine  blanche  ou  une  étoile  à  nculrons{matière  dégénérée )  ;  la  pression  de 
dégénérescence  empêche  l’astre  de  s’écrouler  d’avantage  sous  forme  de  trou  noir,  lorsque  la 
gravité  ne  surpasse  pas  cette  pression(qui  même  si  elle  contribue  à  la  force  de  gravité  dans  le 
tenseur  énergie  impulsion(déduction  38),  s'y  oppose  pour  constituer  idéalement  un  équilibre 
hydrostatique).  En  l’absence  de  température  provenant  de  réactions  thermonucléaires,  et 
même  si  notre  postulat  4  génère  de  l’énergie  par  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui 
s'exprime  lors  du  principe  d’exclusion  de  Pauli  à  l’œuvre  lors  de  la  pression  de 
dégénérescence(voir  la  déduction  38),  une  autre  source  de  l’énergie  cinétique,  tout  aussi 
importante,  se  retrouve  avec  le  principe  d’incertitude(déduction  36).  Avec  la  contraction  des 
longueurs,  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  due  à  la  pression  et  à  la  force  de  gravité, 
la  dilatation  des  longueurs  du  principe  d’incertitude  qui  vient  d’être  évoquée  est  rendue 
minimale,  et  cela  correspond,  de  manière  semblable  à  la  relativité  restreinte(déduction  37), 
selon  notre  contribution  à  des  vitesses  très  élevées(incertitude  sur  Àp  très  grande),  à  l’origine 
de  l’énergie  cinétique  engendrant  la  pression. 

Ceci  montre  que  le  principe  d’incertitude  manifeste  une  forme  d’antigravité  quantique  et 
est  relié  directement  à  l’hypertempor alité  des  fermions  avec  le  principe  d’exclusion  de 
Pauli(postulat  4). 

Cette  antigravité  quantique  se  manifeste  par  exemple  avec  une  vitesse  tangentielle, 
comparable  à  une  vitesse  de  libération,  très  élevée. 

Le  principe  d'incertitude  correspond  à  l'hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>J.  Avec  la  très  forte  pression,  la  relative  plus  grande 
hypotempor alité [hyperbit  \0> =\espace>]  et  hyperspatialité  se  manifeste  avec  une  vitesse  bien 
plus  élevée.  Cette  vitesse  est  comparable  aux  vitesses  relativistes  générant  un  hypotemps  et  un 
hyperespace  en  relativité(déduction  37). 

Avec  la  déduction  32,  l’incertitude  énergie-temps,  générant  une  hypertempor alité  [hyperbit 
\l>=\temps>],  peut  être  comprise  comme  la  contraction  du  temps  correspondante(postulat  4) 
à  cette  dilatation  des  longueurs. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

E*P  =  i  h  — *P=  HT 

ôt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postu!at  4)  : 

ih-7-  =  mc2a0  -  ihc  £  a,  -y- 

dt  u  ^  1  dXj 


L’incertitude  énergie-temps  n’a  pas  en  effet  la  même  signification  que  le  principe 
d’incertitude  qui  précède,  ce  qui  manifeste  selon  nous  une  contraction  du  temps 
correspondant  à  cette  dilatation  des  longueurs. 
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Cas  des  bosons  :  selon  notre  postulat  4  générateur,  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
génèrent  un  hypoespacefhyperbit  \1>  =  \temps>],  qui  se  manifeste  en  particulier  par  la 
dilatation  des  longueurs  qui  vient  d’être  mentionnée,  avec  le  principe  d’incertitude. 

Cependant,  le  principe  d’incertitude  normal(la  formule  exacte  mentionnée  ci-dessus)  n  ’est  pas 
entièrement  exact  pour  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  ce  qui  confirme  d’avantage 
notre  théorie  qui  implique  que  les  bosons  génèrent  un  hyperespacefhyperbit  \0>  =  \espace>]. 
Par  exemple  pour  les  photons  et  les  gluons,  sans  masse  au  repos,  ce  principe  ne  peut  pas  être 
vérifié  ;  les  photons  n’ont  d’ailleurs  pas  de  fonction  d’onde  de  position  normale  afin  de 
justifier  ce  point  (Newton,  Wigner  1949),  et  les  principes  d'incertitude,  dont  le  cas  mentionné 
est  un  cas  particulier,  s’obtiennent  par  la  non  commutation  des  opérateurs  appliqués  sur  la 
fonction  d’onde. 

En  augmentant  la  fréquence  ou  encore  le  nombre  N  de  photons  qui  peuvent  être  dans  le  même 
état  (contraction  des  longueurs),  contrairement  aux  fermionsf postulat  4)  on  augmente  la 

quantité  de  mouvement  P=~  ,  ce  qui  permet  de  réduire  l’incertitude  sur  la  position  Ax,  et 
permet  donc  une  contraction  des  longueurs(hyperspatialité[hyperhit  \()>=\espace>]) 

On  retrouve  ceci  avec  la  relation  entre  la  masse  relativiste  et  la  fréquence  en  relativité 
restreinte(déduction  37). 

Les  fonctions  d'onde  relativistes  des  particules  de  spin  0  et  1  ,  donc  de  bosons,  posent  des 
problèmes  relativistes  concernant  les  amplitudes  de  probabilité.  On  retrouve  ceci  avec  les 
équations  de  Maxwell  et  l'équation  de  Klein-Gordon,  dont  la  densité  de 
probabilité  (manifestât  ion  d’hypertemporalité  de  la  théorie  quantique  des  champs)  n’est  pas 
conservée  positive  au  cours  du  temps,  et  les  particules  voyagent  à  la  fois  dans  le  passé  et 
l’avenir,  ce  qui  est  une  manifestation  d'hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>](voir  la 
déduction  34  à  ce  sujet). 

Elle  s’applique  à  des  pions  composés  de  matière  et  antimatière,  c'est-à-dire  des  particules  qui 
avancent  et  remontent  le  temps,  justement. 

Pour  les  bosons  composites  ,  les  fermions  internes,  en  appliquant  notre  postulat  4,  impliquent 
une  dilatation  des  longueurs. 

Avec  des  relations  de  ce  type,  la  construction  de  métriques  de  gravité  quantique(postulat  4) 
comparables  à  celle  de  la  relativité  générale  est  alors  envisageable. 

On  peut  également  remarquer  que  le  principe  d’exclusion  revient  à  dire  que  les  particules 
identiques  commutent(bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>])  ou  anti- 

commutent(fermions[hyperbit  \1  ])  et  les  principes  d’incertitudes  consistent  justement  à  dire 
que  des  observables(ou  extensions  comme  le  temps)  ne  commutent  pas.  Nous  pouvons  y  voir 
une  relation  avec  les  signes  de  la  signature  de  la  métrique(postulat  4). 

Spin  et  antieravité  quantique _ lors  du  principe  d’incertitude 

Comme  vu  précédemment,  les  particules  élémentaires  manifestent  près  de  2  dimensions 
d’espace  et  2  de  temps  du  fait  de  leur  rotation  propre  superluminique. 

Mais  il  s’agit  de  la  conservation  du  moment  angulaire  qui  implique  qu’à  grande  proximité  du 
centre  de  rotation,  la  vitesse  est  maximale. 

Ces  deux  dimensions  d’espace  et  2  de  temps  impliquent  une  dilatation  des  longueurs. 
hypospatia!ité[hyperbit  \l>=\temps>]. 
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Avec  le  principe  d'incertitude,  l'identité  est  conservée  et  est  dilatée,  ce  qui  implique  un 
éloignement  du  centre  de  rotation,  et  est  compatible  avec  donc  une  diminution  de  la  vitesse  de 
rotation,  et  donc  une  augmentation  de  la  dimension  de  l’espace  et  une  diminution  de  la 
dimension  du  temps. 

Ceci,  de  manière  claire,  manifeste  une  courbure  de  V espace-temps  inverse  qui  diminue  avec 
la  distance,  à  comparer  avec  la  relativité  générale(déduction  38). 

Antisravité  quantique 


Avec  notre  postulat  4,  les  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>]  génèrent  une  antigravité  quantique, 
ce  que  l'on  retrouve  avec  les  singularités  des  trous  noirs(déduction  38)  et  l’énergie 
sombre(déduction  39). 

La  théorie  ta  plus  proche  de  la  nôtre  est  la  théorie  expliquant  la  matière  sombre(déduction 
35)  par  une  composante  de  gravité  répulsive  à  faible  distance,  qui  est  la  théorie  STVG(Moffat 
2006) 


Une  question  est  la  suivante  :  pourquoi  les  électrons[hyperbit  \l>=\temps>]  d’un  atome  ne 
tombent  jamais  sur  le  noyau  alors  que  l’attraction  électromagnétique  entre  les  électrons  et  le 
noyau  est  importante  ?  L’explication  provient  des  propriétés  de  la  théorie  quantique  des 
champs. 

Le  principe  d’incertitude  est  l’explication  la  plus  évoquée,  la  vitesse,  donc  force  centrifuge, 
augmentant  d’autant  plus  que  les  électrons  sont  confinés,  comme  montré  ci-dessus. 

Cette  antigravité  quantique  se  manifeste  par  exemple  avec  une  vitesse  tangentielle, 
comparable  à  une  vitesse  de  libération,  très  élevée. 

On  retrouve  une  relation  avec  le  moment  angulaire  de  spin  de  notre  gravité  quantique  : 

L  =  r*p-0x0 


Avec  notre  gravité  quantique  par  le  postulat  4,  on  voit  que  le  noyau  exerce  une  antigravité 
quantique  qui  empêche  les  électrons  de  tomber  vers  le  noyau. 

Ceci  montre  que  le  principe  d'incertitude  manifeste  une  composante  d’antigravité  quantique, 
que  l 'on  retrouve  avec  la  théorie  STVG(Moffat  2006)  expliquant  la  matière  sombre(déduction 
35). 

Nous  avons  déjà  constaté  ceci  avec  la  pression  de  dégénérescence  ci-dessus  dont  les 
explications  relient  directement  le  principe  d’exclusion  de  Pauli,  que  nous  généralisons 
juste  ment  (postulat  4),  avec  le  principe  d’incertitude. 

Evidemment,  dans  certains  cas,  pour  les  noyaux  les  plus  lourds  qui  donc  en  se  combinant 
génèrent  une  gravité  quantique  plus  forte,  on  peut  avoir  des  captures  de  l’électron  avec  la 
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désintégration  bêta  inverse,  ce  qui  génère  de  nouveaux  neutrons.  On  retrouve  ceci  en 
particulier  avec  les  étoiles  à  neutrons,  qui  présentent  évidemment  une  gravité  considérable. 

Remarque  :  les  protons  et  neutrons  restent  dans  le  noyau,  du  fait  de  la  force  forte,  qui 
s’oppose  donc  à  l’antigravité  quantique.  Avec  le  principe  d’incertitude,  la  masse  est 
l'explication  actuelle  de  la  théorie  quantique  des  champs. 

Importance  de  la  masse  au  niveau  de  l’antigravité  auantiaue  et  de  la  gravité  quantique  : 


Ax.Apx  >  - 


Normalement,  la  masse  m—  est  constante  et  non  nulle,  et  donc  dans  ce  cas  : 

V 

K 

Ax.  Avx  >  - — 

*  2m 


On  voit  dans  ce  cas  que  l'incertitude,  manifestation  de  la  courbure  de  l'espace-temps  avec  un 
hypoespacefhyperbit  \l>=\temps>]  et  un  hypertemps[hyperbit  \l>=\temps>],  est  d'autant  plus 
grande  que  la  masse  est  faible,  et  d’autant  plus  faible  que  la  masse  est  grande. 

Avec  la  relativité  restreinte  (déduction  37)  on  observe  un  phénomène  semblable  avec  la 
contraction  des  longueurs [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la  masse  relativiste  :  si  la  longueur  de 
l'objet  est  contractée  par  k,  sa  masse  est  multipliée  par  k.  Avec  le  principe  d'incertitude,  une 
masse  multipliée  par  k  implique  également  une  contraction  des  longueurs  sous  forme  de 
réduction  de  la  dilatation  des  longueurs ,  par  le  même  facteur  k.  Cependant,  ceci  se  produit 
dans  toutes  les  directions,  contrairement  à  la  relativité  restreinte,  et  en  accord  avec  la 
relativité  générale,  car  la  masse  est  source  de  gravité  quantique. 

Avec  la  relativité  générale,  si  la  masse  est  suffisamment  grande,  dû  à  l’implication  de  très 
nombreux  bosons  comme  les  gluons,  photons,  ou  bosons  de  Higgs(voir  la  déduction  38),  ce 
n’est  plus  une  antigravité  quantique  répulsive  mais  une  gravité  quantique  attractive. 

Il  est  à  remarquer  le  point  suivant  :  la  masse  très  élevée  du  boson  de  Higgs(estimée  plus 
élevée  que  toutes  les  particules  jusqu’alors  observées)  réduit  considérablement  l'application 
du  principe  d’incertitude,  et  l’explication  du  principe  d’incertitude  la  plus  simple  est  le 
comportement  ondulatoire  engendré  par  le  spin  présentant  des  vitesses  superluminiques. 
Autrement  dit  le  spin  de  0  du  boson  de  Higgs  présente  une  totale  compatibilité  avec  sa  masse, 
concernant  l’opposition  au  principe  d’incertitude. 


La  courbure  de  l’espace-temps  comparable  à  la  relativité  générale  est  réalisée  dans  les  3 
dimensions  d’espace  : 

H 

Ax.  Av y  >  - — 
y  2m 

-  27Ï 

k 

Az.  Avz  >  - — 
z  2m 
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Ceci  manifeste  une  dilatation  des  longueurs,  antigravité  quantique,  lorsque  la  masse  est 
faible  :  il  s'agit  de  la  courbure  de  l'espacc-temps  engendrée  par  la  masse  au  niveau  quantique. 

Avec  la  quatrième  relation  dans  l’espace-temps(déduction  32): 

h 

At.AE  >  - 
2 

La  contraction  du  temps,  hypertemporalité,  manifeste  l’énergie  du  vide,  par  l’émission 
d'énergie  sous  forme  d’antigravité,  ce  que  l’on  retrouve  avec  l’énergie  sombre(déduction  38). 
On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l'équation  de  Schrodinger  : 


E^ih  — 4*=  H'E 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Diracfpostulat  4)  : 

ih-|-=  mc2a0  -  ihc  2  «i 

dt  dXj 


Ceci  est  entièrement  cohérent  avec  en  particulier  l’énergie  sombre(déduction  39)  qui  se 
manifeste  avec  une  densité  d’énergie  positive  mais  une  pression  négative,  avec  le  tenseur 
énergie  impulsionfdéduction  38). 

Les  très  faibles  masses  proviennent  souvent  de  fermions  [hyperbit  \l>=\temps>],  et  génèrent 
donc  souvent  une  antigravité  quantique.  On  retrouve  ceci  avec  l’énergie  sombre  (déduction 
39). 

Les  très  fortes  masses  proviennent  d’objets  de  la  matière  condensée  ou  astrophysique,  où  la 
contribution  des  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  très  largement  supérieure.  Elles 
génèrent  une  gravité  quantique.  On  retrouve  ceci  avec  la  relativité  générale  (déduction  38). 

Comparaison  entre  la  masse  du  principe  d’incertitude,  la  masse  relativiste(déduction  37)  et 
la  masse  classique  :  confirmation  de  Vhxpertemps 

Avec  la  masse  du  principe  d’incertitude,  une  masse  2  fois  plus  grande  implique  des  longueurs 
deux  fois  plus  contractées[hyperbit  \0>=\espace>],  des  volumes  contractés  par  8,  mais  ceci 
n’apparaît  pas  à  l’échelle  classique.  Ceci  apparaît  en  relativité  restreinte  seulement  en  ayant, 
selon  notre  interprétation  de  la  masse  relativiste(déduction  37),  des  particules  identiques 
temporellement  2  fois  plus  condensées  dans  la  même  date.  Avec  la  relativité 
générale(déduction  38),  les  particules  qui  subissent  la  gravité  ou  courbure  de  l’espace-temps, 
manifestent  la  relativité  restreinte  avec  une  contraction  des  longueurs  sur  la  direction  du 
déplacement. 


Relation  entre  l’incertitude  et  l’hypertemps 

D’une  certaine  manière,  tout  ce  qui  appartient  à  l’avenir  est  incertain,  et  cela  pourrait 
s’appliquer  potentiellement  également  au  passé. 
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Alors,  l’hypertemporalité  du  principe  d’incertitude  manifeste,  en  toute  cohérence,  son 
incertitude. 

Nucléons  identiques  et  électrons  identiques  :  relation  entre  l’exclusion  et  l’incertitude 

Les  nucléons(protons  ou  neutrons)  ont  une  masse  très  largement  supérieure  aux  électrons,  ce 
qui  implique  une  plus  grande  contraction  des  longueurs  par  une  meilleure  localisation  et  une 
plus  faible  vitesse,  que  les  électrons,  en  conséquence  du  principe  d’incertitude. 

Mais  on  peut  remarquer  en  considérant  de  manière  conjointe  notre  postulat  4  (principe 
d’exclusion)  et  la  masse  relativiste(déduction  37)  mesurant  une  quantification  du  temps,  que 
les  nucléons  identiques  du  fait  de  leur  plus  grande  masse  relativiste,  sont  également  bien  plus 
dans  le  même  état  que  les  électrons  identiques  qui  sont  dans  des  états  très  différents. 
L’ensemble  est  donc  entièrement  cohérent. 

Les  gluonsfhyperbit  \0>=\espace>]  et  autres  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  sont  responsables 
de  cette  masse,  et  avec  notre  postulat  4  on  peut  voir  qu'ils  sont  également  responsables  d'une 
gravité  quantique  plus  forte  entre  eux. 

Il  y  a  ainsi  une  unification  possible  entre  la  gravité  quantique  et  la  force  nucléaire  forte. 

Principe  d’équivalence  en  sravité  quantique 

Même  si  nous  ne  contestons  pas  vraiment  le  principe  d'équivalence  de  la  relativité  générale, 
il  existe  des  cas  démontrés  où  il  ne  s’applique  pas  de  la  manière  suivante(Galilée)  : 

«  La  trajectoire  d’un  corps  en  chute  libre  ne  dépend  pas  de  sa  composition  interne  » 

Cela  vient  du  fait  que  la  gravité  est  une  accélération  indépendante  de  la  masse  de  l’objet  (voir 
la  déduction  38  par  exemple) 

Ceci  est  classiquement  vrai  (en  négligeant  les  autres  forces  comme  les  frottements)si  on 
compare  un  stylo,  un  être  humain,  une  voiture,  voire  même  une  montagne,  qui  tombent  vers  la 
Terre  a  la  même  vitesse  et  la  même  accélération,  et  ont  donc  la  même  durée  de  chute. 
Cependant  ceci  devient  faux  lorsque  l’objet  qui  tombe  a  une  masse  gravitationnelle 
comparable  :  par  exemple,  dans  les  mêmes  conditions,  la  chute  de  la  planète  Venus  sur  la 
planète  Terre,  ne  serait  pas  réalisée  avec  la  même  vitesse  du  fait  que  les  deux  courbent 
l’espace-temps  et  génèrent  des  accélérations  comparables. 

Ceci  n’est  pas  non  plus  vrai  pour  des  objets  quantiques  en  chute  libre,  tout  simplement  du  fait 
que  la  trajectoire  de  ces  objets  quantiques  dépend  dans  tous  les  cas  de  leur  masse,  avec  par 
exemple  l’équation  de  Schrôdinger,  pour  les  fermions. 

On  peut  lire  à  ce  sujet  (Greenberger  1968)  et  (Collela,  Overhauser,  Werner,  1975) 

On  remarque  qu’avec  notre  postulat  4,  et  ce  qui  précède,  les  objets  quantiques  courbent 
également  l’espace-temps  avec,  dans  le  cas  de  la  matière,  une  antigravité  quantique,  et  que 
ceci  est  comparable  avec  le  fait  opposé  que  des  objets  astronomiques  courbent  également 
l'espace-temps  avec  des  gravités  attractives,  comme  opposition  à  cette  version  du  principe 
d’équivalence  :  les  deux  phénomènes,  grâce  à  notre  gravité  quantique,  présentent  une 
explication  commune. 

Pour  ces  raisons,  presque  toutes  les  théories  de  gravité  quantique,  dont  la  théorie  des  cordes 
et  la  nôtre,  considèrent  que  la  trajectoire  d’objets  dans  des  champs  de  gravité  quantique  et 
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donc  de  gravite  en  règle  générale,  dépendent  nécessairement  de  la  composition  ou  nature  de 
/  objet. 


Nouveau  principe  d'équivalence  et  backreaction  :  courbure  de  l’espace-temps  en 
mécanique  quantiaue 

Comment  peut-on  définir  le  principe  d’équivalence  en  relativité  générale  ?  (déduction  38)  Par 
la  composante  due  à  la  relativité  restreinte,  courbure  de  l’espace-temps,  qui  est  indépendante 
de  la  masse  et  qui  s’applique  à  n’importe  quel  objet.  Toutefois,  l’objet  ressentira,  s’il  a  une 
masse  négligeable,  la  trajectoire  due  aux  effets  quantiques.  Et  même  si  sa  masse  est  tout  à  fait 
classique,  il  ressentira  en  priorité  les  conséquences  de  sa  masse  avec  les  autres  forces. 

Si  sa  masse  est  suffisamment  importante,  alors  il  ressentira  en  priorité  sa  propre  gravité  qui  du 
fait  de  la  très  grande  proximité(distance  nulle),  sera  très  largement  supérieure.  Tous  ces  effets 
qui  infirment  la  validité  du  principe  d’équivalence  sont  appelés  des  effets  de  backreaction. 
Alors,  pour  déterminer  le  principe  d’équivalence  de  la  mécanique  quantique,  il  suffit  de 
reprendre  le  même  raisonnement  : 

quelle  est  la  courbure  de  la  relativité  restreinte  qui  est  commune  à  tous  les  objets  quantiques  ? 
réponse  :  celle  correspondant  au  spin  aux  vitesses  superluminiques(voir  plus  haut),  qui 
manifeste  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 

La  quasi  totalité  des  objets  quantiques(sauf  peut-être  le  boson  de  Higgs(qui  véhicule  la 
masse),  l'axion,  et  le  pion,  qui  ne  sont  pas  des  particules  de  matière)  présentent  un  spin  et 
manifestent  donc  ces  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps,  du  fait  de  la  relativité  restreinte. 
En  conséquence,  en  appliquant  le  même  principe  que  la  relativité  générale,  on  démontre  que 
la  courbure  de  l’espace-temps  n’est  pas  nulle  en  mécanique  quantique  mais  qu’il  s’agit  d’une 
antigravité. 

On  retrouve  ce  spin  sous  forme  de  champs  fermionique  virtuel  avec  le  principe 
d’incertitude(voir  plus  haut). 

Alors,  presque  tous  les  objets  subissent  le  principe  d’incertitude,  mais  également  la 
superposition,  l’intrication  quantique,  manifestant  également  une  hypertemporalité  et 
hypospatialité. 

Alors,  en  appliquant  le  même  principe  d’équivalence  qu’en  relativité  générale,  on  en  déduit 
que  l’espace-temps  n’est  pas  plat  mais  courbe,  ce  qui  explique  les  mystères  de  la  mécanique 
quantique. 

Là  encore  la  back-réaction  s’applique,  et  les  objets  les  plus  massifs  ainsi  que  les  objets 
composites,  certains  bosons(postulat  4),  subissent  nettement  moins  ces  propriétés. 

En  conséquence,  concernant  les  mousses  de  spin,  réseaux  de  spin  en  4  dimensions  d’espace- 
temps  (dé  finition  23. s),  la  courbure  de  l’espace-temps  n’appcirait  pas  à  l’échelle  de  Planck 
mais  bien  à  I  ’ échelle  quantique. 

Preuve  potentielle  que  l’espace-temps  à  P échelle  quantique  (et  non  pas  celle  de  Planck)  est 
courbe  :  téléportation  quantique  (voir  plus  bas) 

Une  bonne  preuve  potentielle  que  l’espace-temps  n’est  pas  plat  à  l’échelle  quantique  est 
justement  la  non-localité  de  la  mécanique  quantique.  Avec  l’effet  EPR,  les  effets  relativistes 
d’un  électron  ne  concernent  justement  pas  uniquement  cet  électron  mais  également  toutes  les 
autres  particules  intriquées  même  si  celles-ci  sont  séparées  par  des  années-lumière.  Avoir  une 
influence  à  une  distance  si  grande  peut  se  traduire  en  termes  de  courbure  de  l'espace-temps  : 
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l'espace-temps  n’est  donc  pas  plat  mais  courbe  à  l’échelle  quantique  classique  (et  non  pas  à 
l’échelle  de  Planck),  et  on  peut  alors  parler  de  gravité  quantique. 


Impossibilité  du  clonage  auantique 

Comme  application/extension  du  postulat  4,  du  fait  de  l’hypertemporalité[hyperbit 
\l>]/hypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>]  de  la  théorie  quantique  des  champs,  il  est 
impossible  de  cloner  parfaitement  un  état  quantique  d’une  entité,  ce  qui  est  une  conséquence 
du  principe  d'incertitude,  manifestant  justement  l’hypertemporalité[hyperbit  \1  >]. 

On  retrouve  ce  principe  en  informatique  quantique. 

Commutation  des  observables 


Les  grandeurs  qui  vérifient  le  principe  d'incertitude  ci-dessus  sont  des  grandeurs  qui  ne 
commutent  pas  alors  que  celles  pour  qui  l'incertitude  ne  s’applique  pas,  commutent. 

De  manière  claire,  on  retrouve  cette  commutation  avec  les  fonctions  d’ondes  symétriques  de 
deux  bosons  identiques,  du  genre  espace(postulat  4).  L'espace  commute  alors  que  le  temps  ne 
commute  pas. 

La  non  commutation  des  observables  impliquant  le  principe  d'incertitude  est  donc  compatible 
avec  une  perception  d'hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Comme  l’interprétation  du  principe  d’incertitude  est  que  l’on  ne  peut  pas  mesurer  deux 
grandeurs  A  et  B  en  même  temps,  on  voit  une  nouvelle  fois  qu'il  s’agit 
d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>], 

Enersie  du  vide,  fluctuations  auantiaues,  contraction  du  temps=liypertemporalité 

La  variante  temporelle  du  principe  d’incertitude  qui  vient  d’être  mentionné(déduction  32)  est  : 

fi 

AE.At  >  - 
2 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrôdinger  : 


E'P  =  i  HT 

at 

Il  s’agit  d’une  contraction  du  temps  qui  correspond  à  la  dilatation  des  longueurs  présentée  ci- 
dessus. 

Comparaison  essentielle  avec  l 'incertitude  position  -impulsion  vue  ci-dessus 

La  physique  classique  considère  que  les  particules  sont  des  points,  sans  extension  spatiale, 
mais,  en  plein  accord  avec  la  définition  même  du  temps(définition  26).  si  l’extension  spatiale 
est  presque  nulle,  l’extension  temporelle  est  presque  infinie  en  comparaison.  Avec 
l’augmentation  de  l’énergie,  on  observe  une  contraction  du  temps,  et  vice  versa.  En 
conséquence,  la  relation  sur  l’extension  temporelle  ne  peut  que  diminuer  celle-ci  pour  des 
particules  massives  et  ne  l’augmenter  que  dans  les  cas  relativistes  tels  que  les  bosons,  sans 
masse  et  d’énergie  constante.  Les  rôles  des  incertitudes  énergie-temps  et  position-impulsion 
sont  donc  antagonistes  car  les  extensions  spatiales  et  temporelles  sont  antagonistes. 

Ceci  s  'observe  mathématiquement  en  comparant  les  opérateurs  énergie  et  impulsion. 
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Il  y  a  des  fluctuations  d’énergie  importantes,  énergie  du  vide,  pour  une  contraction  du  temps, 
qui  signifie  alors  une  hypertemporalité. 

Ceci  se  retrouve  à  l’échelle  quantique. 

On  retrouve  ceci  à  l'origine  des  Big  Bang  et  trous  noirs(déductions  35  et  38). 

L'énergie  du  vide  est  logiquement  à  l’œuvre  avec  l’énergie  sombre(déduction  39). 

Contraction  du  temps  avec  l'échelle 

A  l'échelle  quantique,  les  distances  sont  beaucoup  plus  courtes  et  donc  les  durées 
correspondantes  sont  beaucoup  plus  courtes,  comme  contractées.  La  contraction  du  temps  est 
une  manifestation  d'hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Avec  des  durées  très  courtes,  A E.  A t  >-  (déduction  32)  implique  des  variations  d’énergie  très 
importantes,  fluctuations  du  vide  quantique.  En  conséquence,  si  on  applique  la  relativité 
générale  telle  qu'elle  comprise,  la  gravité  serait  très  importante  à  très  petite  échelle.  Or  avec  le 
postulat  4  et  les  déductions  38  et  39,  nous  montrons  qu’il  existe  une  antigravité  répulsive. 

L’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  AE.At>-  manifeste  ainsi  également  une 
antigravité  répulsive,  ce  qui  résoud  le  problème. 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  Pénergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrodinger  : 


E'P  =  ih^-¥=HvP 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l'équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih~  =  mc2a0  -  ihc  Y, 

dt  u  1  ôXj 


Le  paramètre  temps,  l’opérateur  temps 

Le  temps  n’est  pas  une  observable  mais  un  paramètre  en  théorie  quantique  des  champs, 
contrairement  à  la  position  qui  est  un  ensemble  d’opérateurs. 

Ceci  peut  être  compris  par  le  fait  que  la  dimension  du  temps  soit  supérieure  à  un  au  niveau 
quantique,  alors  que  la  dimension  de  l’espace  soit  plus  faible  qu’à  notre  échelle. 

En  effet  la  raison  est  que  l’opérateur  temps  correspond  plus  ou  moins  à  celui  de  l'opérateur 
énergie,  et  donc  les  deux  sont  reliés. 

Ceci  pose  un  problème  aux  physiciens,  de  la  même  manière  que  la  définition  du  spin,  la 
signification  du  spin  demi-entier,  l’énergie  sombre,  la  gravité  quantique,  la  matière  sombre, 
etc...  Tous  ces  problèmes  peuvent  être  reliés  en  considérant  le  temps  de  manière 
multidimensionnelle. 

Ceci  est  la  signification  profonde  de  l’équation  de  Schrôdinger,  jusque  là  mal  comprise  : 

ET  =  ih  —  H'-HH' 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Diracfpostulat  4)  : 
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ih^;  =  mc2a0  -  ihc  Y  <*i  ^ 


En  conséquence,  pour  résoudre  le  problème,  nous  considérons  que  l 'opérateur  temps  a  tout 
son  rôle  en  physique  quantique,  car  les  niveaux  d’énergie  correspondent  à  une  composante 
imaginaire  du  temps,  qui  présente  alors  deux  dimensions. 

(voir  le  postulat  4  et  la  déduction  37  pour  une  qunatification  du  temps) 


Pourquoi  l’énergie  correspond  à  une  autre  dimension  de  temps  en  mécanique  quantique  : 

Du  fait  de  la  relation  de  base  de  la  mécanique  quantique  E=hf,  f  étant  la  fréquence,  l’énergie 
et  le  temps  sont  intimement  liés  à  la  nature  ondulatoire  de  la  matière.  Et  cet  aspect  ondulatoire 
manifeste  une  seconde  dimension  de  temps  :  être  à  plusieurs  endroits  au  même  moment 
signifie  se  comporter  comme  une  onde. 

Pour  la  position,  on  a  également  la  formule  semblable  :  . 

Ceci  explique  clairement  les  principes  d’incertitude  position  -  impulsion  et  énergie-temps. 

Ces  formules,  qui  évoquent  h,  manifestent  la  mécanique  quantique. 


Boson  scalaire  de  Higgs 

Aucune  particule  élémentaire  scalaire,  c'est-à-dire  de  spin  0,  n’a  été  observée.  Seules  des 
particules  scalaires  composites  comme  les  mésons  pi  ont  été  observées. 

Avec  l’équation  de  Klein-Gordon(mécanique  quantique  relativiste)  qui  décrit  des  particules 
de  spin  0,  on  a  des  problèmes  d’interprétation  concernant  les  probabilités.  Ces  problèmes  sont 
résolus  en  théorie  quantique  des  champs,  mais  aucun  boson  scalaire  n’a  encore  été  observé. 

Le  boson  de  Higgs,  activement  recherché  par  le  LHC,  mais  jamais  encore  observé,  serait  le 
premier  boson  scalaire  observé,  et  responsable  de  la  masse  des  particules. 

Or  le  problème  est  que  si  le  boson  de  Higgs  n’a  pas  de  spin,  alors  comment  expliquer  le  fait 
qu’il  puisse  se  comporter  comme  une  onde.  ?  (avec  donc  le  principe  d’incertitude 
d’Heisenberg) 

Le  photon  par  exemple  se  comporte  comme  une  onde  avec  son  spin  de  1  que  l’on  retrouve 
avec  la  polarisation  des  ondes  électromagnétiques. 

Mais  sans  spin,  il  devient  difficile  d’expliquer  la  nature  ondulatoire  des  bosons  scalaires. 

Le  principe  d’incertitude  s’exprime  entre  la  position  et  l’impulsion  qui  sont  des 
transformations  de  Fourier  l’une  de  l’autre.  Mais  pour  que  l’on  ait  une  nature  ondulatoire,  il 
semble  cohérent  que  le  spin  des  particules  ne  soit  pas  nul. 

Il  est  à  remarquer  le  point  suivant  :  sa  masse  très  élevée(estimée  plus  élevée  que  toutes  les 
particules  jusqu’alors  observées)  réduit  considérablement  l’application  du  principe 
d’incertitude(déduction  36),  et  l’explication  du  principe  d’incertitude  la  plus  simple  est  le 
comportement  ondulatoire  engendré  par  le  spin  présentant  des  vitesses  superlum iniques. 
Autrement  dit  le  spin  de  0  du  boson  de  Higgs  présente  une  totale  compatibilité  avec  sa  masse, 
concernant  l’opposition  au  principe  d’incertitude. 


En  effet  un  spin  non  nul  implique  des  vitesses  ultra-relativistes  en  cohérence  avec  les 
mathématiques  et  les  expériences. 

Ces  vitesses  superluminiques  conduisent  à  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 
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Alors  dans  ce  cas,  une  partie  de  l'espace  est  devenue  du  temps. (ce  que  l’on  retrouve  avec 
l'intrication  quantique  ou  paradoxe  EPR) 

Et  avec  notre  interprétation  de  la  mécanique  quantique,  les  principes  d’incertitude,  et  donc  la 
nature  ondulatoire  au  niveau  de  la  mécanique  quantique,  manifestent  également  plus  d’une 
dimension  de  temps  et  moins  de  3  dimensions  d'espace.  Il  est  donc  logique  de  penser  que  les 
deux  sont  reliés. 

On  arrive  alors  à  la  question  de  se  demander  si  le  boson  de  Higgs  respecte  le  principe 
d'incertitude  d’Heisenberg  dans  de  telles  conditions. 

Cependant  dans  le  cas  non  relativiste,  l'équation  de  Schrôdinger  décrit  normalement  le 
comportement  du  boson  de  Higgs,  et  on  devrait  y  retrouver  la  nature  ondulatoire,  et  donc  le 
principe  d'incertitude. 


Neutrinos  et  antineulrinos  :  tests  de  Pantieravité  guantigue  en  absence  de 
l  ’électromasnétisme 

Les  neutrinos/anineutrinos  du  fait  qu’ils  n’interagissent  qu’extrêmement  faiblement  ou  pas  du 
tout  électromagnétiquement,  sont  alors  une  particule  idéale  pour  tester  la  gravité  quantique. 

On  remarque  que  les  neutrinos  manifestent  bien  une  antigravité  quantique  expérimentalement 
en  s’échappant  du  soleil  à  vitesse  relativiste,  en  interagissant  avec  la  force  faible 
hypertemporelle,  et  avec  le  changement  de  saveur. 

Les  neutrinos[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  antineutrinos[hyperbit  \1>  =  \temps>]  interagissent 
très  peu,  sont  en  nombre  considérable  et  sont  issus  de  l’interaction  faible, 
hypertemporelIe(voir  plus  bas).  Ils  génèrent  donc  partout  sur  Terre  et  en  permanence  un 
hypertemps  et  un  hypoespace,  au  niveau  quantique. 

L’effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement ,  et  ne  changent  pas  d’état 
quantique.  L’effet  Zénon,  hypotemporel [hyperbit  \0> =\espace>]  et  hyperspatial [hyperbit 
\0>  =  \espace>],  s’applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle  [hyperbit 
\l>  =  \temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d'hypertemporalité  avec  la  flèche  de  l’ hypertemps  (postulat  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 

Des  ensembles  de  neutrinos  et  d’antineutrinos  permettent  de  constituer  des  bosons 
composites(de  spin  entier)  générant  donc  un  hypotemps  et  un  hyperespace,  mais  pas  à 
l’échelle  quantique. 


Non  déterminisme,  superposition  des  états  et  décohérence  guantigue :  Les  états 

quantiques  sont  dans  des  états  superposés(par  exemple  en  chromodynamique  quantique, 
encore  plus  interne,  voir  plus  haut),  et  par  notre  définition  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  par  rapport  à  la  capacité  de  distinction  des  états,  cela  implique  un 
hypertemps[hyperbit  \J>  =  \temps>]  . 
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La  superposition  des  états  est  une  contraction  du  temps  comparable  à  la  contraction  des 
longueurs  en  relativité,  qui  présente  alors  également  une  forme  de  superposition,  mais 
spatiale. 

Ainsi  :  en  relativité  générale,  les  longueurs  sont  contractées,  signifiant  que  deux  identités 
(définition  9)différentes  peuvent  être  au  même  endroit  au  même  moment  classique:  il  s 'agit 
d’un  hyperespace [hyperbit  \0> =\espace> ]  et  d’un  hypotemps [hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

En  théorie  quantique  des  champs,  le  temps  est  contracté,  la  même  identité  (définition  9)  peut 
être  à  deux  endroits  différents  au  même  moment  classique:  il  s 'agit  d'un  hypoespace [hyperbit 
\l>=\temps>]  et  d’un  hypertemps [hyperbit  \l>=\temps>J. 

Importance  concernant  l’énergie  ou  masse  relativiste(déduction  37)  lors  des  superpositions 
quantiques 

En  relation  avec  la  masse  relativiste  ou  énergie  totale(déduction  37),  et  également  avec  le 
principe  d’incertitude  d’Heisenberg(voir  plus  haut),  une  particule  qui  est  à  plusieurs  endroits 
en  même  temps  n’est  présente  que  partiellement  dans  chacune  de  ces  positions  : 

|x>=a  |k>  +  b|l>  +  c|m>  +. . . 

Chacune  des  positions  présentant  une  certaine  probabilité  ou  densité  de  probabilité,  et  la 
probabilité  totale  restant  1. 

En  conséquence,  la  masse  ou  l’énergie  du  système  doit,  selon  nous,  également  être  répartie 
entre  toutes  ces  positions,  ce  qui  conduit  à  une  plus  faible  masse  ou  énergie  pour  chaque 
position,  ce  que  l’on  retrouve  avec  le  principe  d'incertitude(voir  plus  haut)  et  la  masse/énergie 
en  relativité  restreinte(déduction  37)  ou  relativité  générale(déduction  38),  et  confirme,  là 
encore,  notre  interprétation  d’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  et 
hypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>]. 

A  cette  densité  de  probabilité,  on  peut  également  associer  une  matrice  densité  p  à  partir  de 
l’opérateur  densité  p;  rpi><ipi\.  Les  probabilités  p,  sont  faibles. 

Alors  l’entropie  S  est  grande,  manifestation  d'hyper  temporalité  [hyperbit  \l>=\temps>],  avec 
la  formule  de  Von  Neumann  S(p)  -  •  Tr  (p  log2  p).  Ceci  est  en  parfait  accord  avec  l 'axiome 
23. 


La  superpostion  quantique  est  à  mettre  en  relation  avec  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif  de  la  many  worlds  interprétation,  des  histoires  multiples,  d’Everett  (Everett  1957). 
Avec  l’échelle,  la  décohérence  quantique  implique  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif  de  ce  qui  était  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  conjonctif.  Nous  avons  vu 
que  la  dimension  temporelle  diminue  avec  l’échelle(déduction  35),  ce  qui  fournit  une 
explication  de  la  décohérence  quantique. 

Notre  interprétation  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  contrairement  à 
l’interprétation  d’Oxford  (. Everett  1957),  considère  la  décohérence  quantique  comme  une 
réalité,  ce  qui  la  réconcilie  bien  entendu  avec  la  relativité  généralefdéductions  35  et  38), 

On  constate  en  effet  (Joos,  Zeh,  Kiefer,  Giulini,  Kupsch,  Stamatescu,  1996)  que  la 
décohérence  quantique  est  d’autant  plus  rapide  que  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ont 
été  constitués  et  d’autant  plus  lente  que  le  vide  est  important,  en  accord  avec  notre  postulat  4. 


—  Page  498 


VII  :  Déductions  et  propositions() 


Le  vide  correspond  en  effet  à  une  très  faible  densité  et  pression,  ce  qui  implique  relativement 
peu  de  bosons  par  rapport  aux  fermionsf postulat  4). 


Le  vide  présente  également  les  fluctuations  quantiques  du  vide,  manifestation 
d'hypertemporalité(voir  plus  haut  et  la  déduction  32),  et  en  relation  avec  l’énergie 
sombrc(deduction  39). 

Il  est  connu  que  la  décohérence  et  la  mesure  quantique  sont  réalisées  par  des  interactions, 
donc  des  bosons/lryperbit  \0>  -  \espace>],  vecteurs  d’hypotemporalité. 

Ceci  est  avec  les  très  nombreuses  vérifications,  une  confirmation  spectaculaire  de  notre 
gravité  quantiquefpostulat  4) 

La  décohérence  quantique  permet  ainsi  de  passer  du  quantique  au  classique  de  la  même 
manière  que  l’on  passe  du  classique  à  la  relativité générale(deduction  38) 

En  l’absence  d’un  tel  procédé,  on  retrouve  l’énergie  sombre(deduction  39) 

Effet  Zénon 

Il  s'agit  de  l'hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace> ]  qui  est  également  à  l’œuvre  avec 
l'effet  quantique  Zénon(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane,  Kitano,  2001):  des 
entités  quantiques  observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent 
pas  d 'état  quantique. 

Interprétation  de  la  mesure  en  physique  quantique  :  deuxième  présent 

Puisque  selon  notre  théorie,  la  physique  quantique  manifeste  plus  d’une  dimension  de  temps, 
il  faut  dans  ce  cas  plus  d’une  dimension  de  temps  pour  le  concept  de  temps  classique,  qui  est 
une  projection,  et  une  seconde  projection,  deuxième  présent,  ne  tient  plus  compte  des  autres 
possibilités  de  la  même  manière  que  le  présent  ne  tient  pas  compte  du  passé  et  de  l’avenir. 

La  mesure  manifeste  ainsi  alors  toutes  les  caractéristiques  d’un  deuxième  présent. 

On  retrouve  une  inteprétation  de  la  mécanique  quantique  proche  de  celle  de  Penrose,  mais  le 
concept  de  deuxième  dimension  de  temps  est  beaucoup  plus  explicite. 

Intégrales  de  chemin  de  Feynman,  principe  de  moindre  action 

Avec  la  formulation  des  intégrales  de  chemin  de  Feynman,  on  considère  des  histoires 
multiples,  chacune  ayant  une  probabilité  de  se  réaliser,  et  le  principe  de  moindre  action 
s’applique  en  sélectionnant  sur  toutes  ces  histoires  multiples  celle  qui  est  la  meilleure. 

Cette  formulation  d’histoires  multiples  évoquent  bien  évidemment  un  hypertemps. 

Relation  cruciale  avec  la  physique  statistique  : 

On  montre  que  la  mécanique  quantique  formulée  en  temps  imaginaire,  avec  donc  la  rotation 
de  Wick  déjà  présentéefvoir  plus  haut),  formulée  donc  de  manière  euclidienne,  l’espace 
devenant  du  temps,  se  ramène  à  la  physique  statistique. 

Ainsi  l’intégrale  de  chemin  de  Feynman  déjà  évoquée  (définition  23.i),  en  relation  avec  les 
produits  continus,  formulée  en  temps  imaginaire,  permet  de  retrouver  la  fonction  de  partition 
fie  la  physique  statistiquefCreutz,  Freedman,  1981). 


L’hypercalculie  générale 


De  même  l  équation  de  Schrôdinger  en  temps  imaginaire  correspond  à  l 'équation  de  diffusion 
de  la  physique  statistique. 

Le  même  phénomène  se  produit  avec  la  superposition  quantique. 

Ceci,  bien  évidemment ,  montre  l’usage  permanent  d’une  seconde  dimension  de  temps  en 
théorie  quan  tique  des  champs. 

L’application  à  l’intelligence  artificielle  est  alors  évidente  car  cette  dernière  utilise 
massivement  les  probabilités,  du  fait  du  principe  de  généralisation(revoir  la  définition 
23 ri). 


Du  paradoxe  EPR  et  l’intrication  quantique  (Einstein.  Podolsky.  Rosen  1935): 

Le  paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935)  de  la  théorie  quantique  des  champs  évoque 
que  pour  deux  particules  dont  les  états  sont  intriqués,  par  exemple  deux  électrons[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  de  spins  opposés,  la  mesure  de  l’état  de  l’une  des  particules  modifie  non 
seulement  l’état  de  cette  particule,  ce  qui  est  l'interprétation  de  Copenhague  de  la  mécanique 
quantique,  mais  également  l'état  de  l'autre  particule,  alors  que  cette  autre  particule  peut  se 
trouver  à  des  distances  astronomiques  du  lieu  de  l’expérience,  et  qu’une  hypothétique 
communication  entre  ces  deux  particules  serait  impossible  du  fait  qu’elle  ne  pourrait  pas 
dépasser  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>],  Ceci  a  été  vérifié  avec  l’expérience 
d’ Aspect  (Aspect,  Grangier,  Roger  1982). 

La  solution  proposée  dans  cette  thèse  est  de  dire  que  ces  deux  particules  peuvent  être 
considérées  comme  une  «  hyperparticule  »,  qui  se  trouve  à  deux  hyperdates 
différentes(hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  conjonctif).  L'intersection  de  ces  particules 
est  de  dimension  négative,  pouvant  être  générée  par  le  tempsfvoir  définitions  ou  le  postulat  4). 
Le  paradoxe  EPR  montre  que  les  particules  s'influencent  entre  elles  à  une  vitesse  supérieure  à 
celle  de  la  lumière  [hyperbit  \0>  =  \espace>](Salart,  Baas,  Branciard,  Gisin,  Zbinden,  2008). 
Dans  ce  cas,  par  la  relativité  restreinte,  le  facteur  de  Lorentz(gamma)  est  un  nombre 
imaginaire  et  la  dilatation  d’un  temps  imaginaire  confirme  l’interprétation 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>], 

La  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des  longueurs  correspondantes  sont  : 

Ar 


Al  —  AL  1  —  ~ 


On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entières! définition  25.a)  : 

Avec  v->  c~  ,  A t -*  +oo.  At,  A(  ->  0+.AA,  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des 
longueurs  sont  transfinies,  signifiant  une  hypotemporalité  et  une  hyperspatialité  qui  se  ramène 
classiquement  à  0  dimension  de  temps  et  4  d’espace. 

Avec  v-»  c+  ,  At  — >  — ioo.  At,  Al  ->  O'.AA,  ayant  la  même  significationfO  dimension  de  temps 
et  4  d’espace)  mais  selon  une  direction  «  imaginaire  ».(la  direction  du  temps  est  celle  de 
l’espace  et  inversement) 
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Avec  v=V2.  c,  At  ->  —  i.Ar,  Al  -»  i.AA,  ce  qui  se  ramène  de  nouveau  dans  ce  cas,  avec  des 
directions  «  imaginaires  »,  à  I  dimension  de  temps  et  3  d’espace.  ».(la  direction  du  temps  est 
celle  de  l'espace  et  inversement) 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l'équation  de  Schrôdinger  : 


EV  =  ih"  — 

dt 


On  retrouve  là  encore  l’espace  imaginaire  et  le  temps  imaginaire  en  comparant  les 
opérateurs  impulsion  et  énergie: 


p=h 


et 


E=h 


a 


-i  dt 


Avec  v->  +oo,  At  —>  — O1.  At,  Al  -»  ioo.AA,  ce  qui  évoque  maintenant  la  contraction  du  temps 
et  la  dilatation  des  longueurs,  évoquées  justement  en  théorie  quantique  des  champs.  On  peut 
voir  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialitéfhyperbit  \1>  = 
\temps>]  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace,  avec  une  direction  imaginaire 
du  temps. (En  effet  la  deuxième  dimension  de  temps,  composante  imaginaire,  correspond  à  de 
l'espace).  Mais  cette  direction  imaginaire  se  retrouve  dans  tous  les  cas  de  2  dimensions 
d’espace  et  2  de  temps,  par  exemple  la  singularité  du  trou  noir  de  Reissner 
Nordstrôm(déduction  38). 

Le  temps  imaginaire  signifie  qu  ’ une  partie  de  l  ’ espace  est  devenu  du  temps,  avec  une  rotation 
de  type  Wick 

On  retrouve  encore  une  fois  la  composante  imaginaire  de  l’équation  de  Schrôdinger  avec 
l’opérateur  énergie. 


Lors  de  l’intrication  quantique,  la  communication  instantanée  superluminique  est  une 
manifestation  de  deux  dimensions  de  temps  (et  de  deux  d’espace)  qui  explique  te  paradoxe 
EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935). 


La  contraction  ou  dilatation  des  longueurs  est  réalisée  dans  la  direction  du  mouvement  de 
cette  communication(effets  relativistes).  Dans  ce  cas  le  vecteur  de  vitesse  superluminique 
entre  les  deux  particules  manifeste  que  la  séparation  entre  les  deux  particules  intriquées  n  'est 
pas  de  l 'espace  mais  du  temps. 

On  retrouve  le  même  type  de  déplacement  spatiotemporel  avec  notre  gravité 
quantique(postulat  4) 

On  retrouve  le  même  comportement  qu’à  l’intérieur  d’un  trou  noir  avec  la  métrique  de 
Schwarzchild(Schwarzchild  1916)(déduction  38) 

Comment  les  2  dimensions  de  temps,  vitesses  superluminiques  de  la  relativité  restreinte, 
impliquent  ta  téléportation. 
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En  appliquant  la  relativité  restreinte,  un  déplacement  à  des  vitesses  relativistes  implique 
qu'une  masse  non  nulle  devienne  infinie  à  la  vitesse  de  la  lumière,  et  au-delà  cette  masse 
devient  complexe.  En  conséquence,  la  matière  ne  peut  pas  ordinairement  atteindre  ou 
dépasser  la  vitesse  la  lumière 

Comment  la  matière  peut  dépasser  la  vitesse  de  la  lumière  :  téléportation  quantique  : 

La  téléportation  quantique  implique  2  dimensions  de  temps  mais  aussi  2  dimensions  de 
temps  impliquent  la  téléportation  quantique. 

Une  vitesse  infinie,  que  l’on  retrouve  avec  l’effet  EPR,  la  téléportation  quantique,  implique 
une  modification  de  la  masse  relativiste. 

Une  vitesse  relativiste  implique  une  masse  relativiste  qui  devient  proche  de  l’infini.  Pour  une 
masse  au  repos  non  nulle,  la  vitesse  c  ou  supérieure  à  c  est  difficilement  concevable  car  elle 
implique  une  masse  infinie  ou  imaginaire. 

Cependant,  en  appliquant  la  même  formule  mais  pour  des  vitesses  infinies,  la  masse  relativiste 
devient  nulle.  Et  un  déplacement  à  masse  nulle  n’est  rien  d’autre  que  la  téléportation. 

On  vient  de  démontrer  que  non  seulement  la  téléportation  quantique  implique  un 
déplacement  dans  une  deuxième  dimension  de  temps,  mais  également  qu’un  déplacement 
dans  une  deuxième  dimension  de  temps,  à  vitesse  infinie,  implique  la  téléportation  quantique. 

Relation  entre  la  téléportation  quantique  et  la  matière  sombre 

Puisque  une  vitesse  infinie  permet  de  rendre  nulle  une  masse,  alors  un  ralentissement  de  cette 
vitesse  pourrait  générer  une  masse  relativiste  imaginaire  ou  normale,  qui  pourrait  être  la 
matière  sombre  (déduction  35). 

Téléportation  des  vitesses  infinies  et  quantification 

Du  fait  que  des  vitesses  infinies  conduisent  à  des  masses  relativistes  nulles,  le  déplacement 
dans  la  seconde  dimension  de  temps  est  quantifié.  On  peut  le  concevoir  comme  des 
téléportations. 

Equivalence  des  deux  dimensions  de  temps  et  de  la  quantification 

Avec  le  raisonnement  qui  vient  de  suivre,  deux  dimensions  de  temps  impliquent  la 
quantification,  mais  on  a  également  le  fait  que  la  quantification  implique  les  deux  dimensions 
de  temps  (au  moins)  du  fait  de  copies  différentes  d’une  même  identité,  avec  la  relation  entre  le 
temps  et  l’identité. 

Pourquoi  l’entropie  augmente  au  cours  du  temps  :  relation  avec  l’intrication  quantique 

Lorsque  2  états  maximalement  intriqués  A  et  B,  l’entropie  de  (A  union  B)  est  celle  de  A.  Mais 
si  les  états  sont  plus  faiblement  intriqués,  alors  l’entropie  de  (A  union  B)  est  supérieure  à  celle 
de  A  et  celle  de  B. 

II  est  clair  qu’en  se  déplaçant  dans  cette  2eme  dimension  de  temps,  plus  la  distance  est  grande, 
moins  les  états  sont  intriqués,  et  donc  plus  l’entropie  augmente. 

Comme  l’intrication  quantique  correspond  à  une  seconde  dimension  de  temps,  ceci  apporte 
une  explication  expliquant  pourquoi  l’entropie  augmente  au  cours  du  temps. 
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Intrication  auantiaue  et  déplacement  temporel  classique 

1. 'intrication  quantique  manifeste  2  dimensions  de  temps  comme  cela  vient  d’être  montré.  On 
remarque  qu'avec  la  dimension  classique  du  temps,  les  états  à  différentes  dates  sont 
également  intriqués  :  la  modification  à  la  date  t  implique  une  modification  à  la  date  t+l . 

On  peut  également  imaginer  le  déplacement  temporel  classique  comme  une  forme  de 
téléportation. 

Ceci  doit  bien  entendu  être  mis  en  relation  avec  la  relation  entre  les  opérateurs  quantiques 
énergie  discret  et  temps. 


Une  autre  manière  de  voir  l’antigravité  quantique 

Il  faut  comprendre  que  la  compression,  diminution  du  volume,  génère  la  gravité  :  plus  il  y  a 
de  gravité  ,  plus  il  y  a  de  matière  condensée,  et  plus  il  y  a  de  gravité  etc... 

Quel  est  le  principe  qui  manque  en  mécanique  quantique  manifestant  cette  antigravité  ? 

En  effet,  par  exemple  l’effet  EPR  avec  2  dimensions  de  temps  ne  se  manifeste  que  si  les 
particules  sont  séparées,  après  avoir  été  reliées.  De  cette  manière,  la  séparation  des  particules 
génère  une  antigravité  de  la  même  manière  que  l’union  des  particules  génère  une  gravité. 

Alors  la  question  est  la  suivante  :  l’effet  EPR  a-t-il  pour  conséquence  de  séparer  encore 
davantage  les  particules  l’une  de  l’autre,  et  d’entraîner  une  antigravité  encore  plus  grande  ?  ce 
serait  dans  ce  cas  la  manifestation  parfaite  d’une  antigravité. 


Effet  tunnel  : 

Avec  l’effet  tunnel,  on  observe  un  phénomène  comparable  à  l’intrication  quantique  qui  vient 
d’être  mentionnée,  avec  parfois  des  vitesses  superluminiques,  et  une  hypospatialité  [hyperbit 
\l>=\temps>]. 

Bosons  virtuels  supralumiques  ?  :  Les  forces  véhiculant  les  différentes  interactions  sont 
souvent  proposées,  mais  souvent  rejetées,  comme  dépassant  la  vitesse  de  la  lumière  (par 
exemple  Van  Flandern,  Vigier  (2002)).  C’est  par  exemple  une  explication  permettant  à 
l’hypothétique  graviton(Witten  l995)(voir  déduction  38)  de  véhiculer  la  force  de  gravité  en 
dehors  d’un  trou  noir,  afin  de  pouvoir  s’en  échapper.  Comme  pour  le  paradoxe  EPR  ci-dessus, 
cela  implique  un  facteur  de  dilatation  du  temps  complexe  et  donc  une 
hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Avec  la  déduction  38,  nous  le  remplaçons  par  un  autre  boson [hyperbit  \0>  =  \espace>],  le 
chorochronon. 

Or  on  remarque  que  ce  n’est  le  cas  que  pour  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  virtuels ,  qui 
sont  donc  engendrés  par  l’interaction  entre  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>].  Ce  n’est  pas  le 
cas  pour  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  «  réels  ».  Ceci  va  donc  dans  le  sens  que  ce  sont 
les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  génèrent  une  hypertempora!ité[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  selon  notre  postulat  4. 

L’hypospatialité  peut  ici  être  comprise  comme  l’action  non-locale  entre  des  particules  qui 
communiquent,  par  exemple  par  l’intermédiaire  d’un  graviton  (ou  chorochronon,  déduction 
38)  superlum inique  permettant  de  s’échapper  d’un  trou  noir  afin  de  transmettre  les  ondes 
gravitationnelles  à  des  objets  externes. 
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Ceci  n’est  qu’hypothétique. 

On  retrouve  les  particules  virtuelles  avec  l’incertitude  énergie-  temps  de  la  déduction  32. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

Eip  =  ihi-vp=  fly 
at 


Principe  d'exclusion  et  nombres  auantigues  :  Ils  sont  la  conséquence  directe  de  notre 
postulat  4  d’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  d’hypertempsfhyperbit  \l>  =  \temps>]. 
On  peut  voir  par  exemple  que  les  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>]  varient  en  énergie,  charge, 
spin,  isospin,  saveur,  antiparticules  etc....  Ce  qui  est  nettement  moins  le  cas  des 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Ces  nombres  quantiques  supplémentaires  expliquent  la 
nature  d'une  ou  plusieurs  dimensions  temporelles  supplémentaires. 

L’hypospatialité  se  retrouve  dans  les  particules  identiques  qui  interagissent  de  manière  non 
locale,  à  distance  avec  l’exclusion.  3  dimensions  d’espace  sont  «  de  trop  »  pour  localiser  les 
particules. 

Antigravité  et  gravité  quantique  :  le  principe  d’exclusion  pour  les  fermions,  est  donc  selon 
nous  l'antigravité  quantique,  alors  que  les  bosons  identiques  s’agglutinent,  ce  qui  est  typique 
de  la  force  attractive  de  gravité,  par  la  contraction  des  longueurs. 

On  retrouve  cette  antigravité  avec  les  trous  noirs  rotatifs(déduction  38)  et  les  horizons  de 
Cauchy. 

Dualité  onde/corpuscule  :  Les  nombres  quantiques,  quanta  sont  discrets,  non  continus.  Or 
les  particules  se  comportent  comme  des  ondes.  L’explication  apportée  ici  est  que 
I’hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>]  est  ce  qui  relie  des  particules  identiques  et  donc  la 
continuité  n’est  pas  observée  dans  les  dimensions  que  l’on  observe,  mais  dans  des  dimensions 
temporelles  supplémentaires. 

Il  est  conforme  à  l  ' intuition  de  concevoir  que  tout  déplacement  temporel  dans  la  direction 
classique  du  temps  présente  un  aspect  ondulatoire.  La  dualité  onde  /corpuscule  reflète 
simplement  cet  aspect  du  temps  avec  un  temps  de  dimension  supérieure  à  un. 

Ceci  est  clairement  également  une  manifestation  d’hypospatialité  :  3  dimensions  d’espace 
sont  «  de  trop  »  pour  localiser  les  particules. 

Comme  la  dimension  temporelle  engendrée  par  les  fermions [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est 
diminuée  par  celle  des  bosons  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  par  une  forme  de  relativité 
hypergènèrale,  qui  est  notre  informatique  quantique  gravifique (postulat  4),  l'observateur 
humain  n  'observe  pas  la  très  forte  dimension  temporelle  au  niveau  quantique,  qui  se 
manifeste  non  seulement  comme  hypertemps [ hy perb it  \l>  =  \temps>]  conjonctif.  Cette 
relativité  hypergènèrale  est  bien  entendu  à  mettre  en  relation  avec,  en  relativité  générale, 
l'apparente  dimension  temporelle  nulle  de  l'horizon  des  événements  d'un  trou 
noir [hyperbit\l > .hyperbit  \0> ]  pour  un  observateur  très  éloigné. (déduction  35) 

Par  exemple,  pour  les  niveaux  d’énergie  des  électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>],  les  niveaux 
intermédiaires,  continus,  n’appartiennent  pas  au  temps  classique  observé  mais  à  des 
dimensions  temporelles  supplémentaires.  L’intersection  d'objets  sans  intersection  est  de 
dimension  négative,  pouvant  être  générée  par  le  temps(définition  25. b). 
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l  e  nombre  qiiantiquc  probablement  le  plus  significatif  comme  hypcrtcmps[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  est  probablement  le  nombre  quantique  de  spin.  Entre  un  hyperclcctron  dans  deux 
hyperdates  de  spin  +1/2  et  -1/2,  on  peut  concevoir  cet  hypcrélcctron  à  une  hyperdate  de  spin 
0.  Ceci  le  rendrait  bosoniquc[hypcrbit  \0>  =  \espacc>]  et  pourrait  par  exemple  expliquer  la 
matière  sombre(déduction  35  ;  voir  à  ce  sujet  cependant  la  déduction  38  et  la  suite  de  ce 
paragraphe  36)  qui  pourrait  être  constituée  de  ces  états  d’hyperparticulcs,  mais  également 
l'interaction  bosoniquefhyperbit  \0>  =  \cspacc>]  entre  deux  élcctrons[hypcrbit  \1>  = 
\temps>]  :  ce  qui  véhicule  l’interaction  électromagnétique  entre  ces  deux  élcctrons[hypcrbit 
\l>  =  \temps>]  sont  des  photons[hypcrbit  \0>  =  \cspace>]  de  spin  entier,  et  donc  confirme 
l’intermédiaire  par  continuité  entre  les  +1/2  et  -1/2. 

La  matière  sombre  est  selon  nous(déduction  35)  la  conséquence  de  la  diminution  du  temps 
avec  l’échelle,  en  plein  accord  avec  le  postulat  4.  En  effet  elle  est  d’autant  plus  grande  que 
l'échelle  est  importante,  au  niveau  galactique,  et  notre  postulat  4  implique  ce  phénomène. 

De  plus,  en  effectuant  la  composition  de  ces  deux  élcctrons[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>],  leur  spin 
total  est  0  et  par  conséquent  il  est  possible  de  concevoir  que  l’hyperdate  intermédiaire  soit  la 
résultante  de  la  particule  à  une  autre  échelle.  L’intersection  de  ces  électrons  est  de  dimension 
négative  et  une  dimension  temporelle  supplémentaire  permet  de  la  conccvoir(voir  définitions 
des  dimensions  négatives)  .On  aurait  ainsi  un  hypcrélcctron  dans  deux  états  de  spin  0.  On 
passe  de  l’hypospatialité[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>],  non  localité  des  deux  élcctronsfhypcrbit 
\1>  =  \tcmps>]  vers  une  unification  plus  locale,  hypotcmporellc[hypcrbit  \0>  =  \cspace>]  et 
hypcrspatialefhypcrbit  \0>  =  \cspacc>],  à  une  plus  grande  échelle. 

Ceci  est  cohérent  avec  une  diminution  de  l’hypcrtcmps[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>]  avec  une 
échelle  plus  grande  puisque  à  une  échelle  plus  grande  on  aurait  cet  hypcrélcctron  à  un  spin  0, 
et  donc  pas  dans  les  états  +1/2  et  -1/2. 

Cependant,  ceci  n’est  qu’une  hypothèse,  et  le  plus  simple  reste  de  considérer  qu’  il  est 
conforme  à  l 'intuition  de  concevoir  que  tout  déplacement  temporel  dans  la  direction  classique 
du  temps  présente  un  aspect  ondulatoire.  La  dualité  onde  /corpuscule  reflète  simplement  cet 
aspect  du  temps  avec  un  temps  de  dimension  supérieure  à  un. 


Interaction  faible  : 

Une  application  de  cette  nouvelle  hypothèse  de  changement  d’échelle  comme  variation 
hypcrtcmporellc[hyperbit  \1>  =  \temps>],  compatible  avec  les  dimensions 

négatives{<\éL\n\i\ons  25. b  et  25.c)(l’interscction  d’objets  est  réalisée  par  un  changement 
d’échelle,  manifestation  d’une  dimension  tcmporellefvoir  définition  des  dimensions  négatives 
25. b  et  25.c))  est  la  désintégration  instantanée  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \cspacc>]  W  et  Z, 
par  exemple  : 

W  — >  e-  +  e 

Le  bosonfhyperbit  \0>  =  \espacc>]  W  a  une  masse  au  repos,  énergie  très  importante,  est  un 
bosonfhyperbit  \0>  =  \cspace>]  élémentaire  mais  n’est  pas  constitué  de  fermions[hyperbit  \I> 
=  \tcmps>]  à  notre  connaissance  actuelle.  Or  sa  désintégration  est  une  variation  temporelle, 
donc  hypcrtcmporelle[hypcrbit  \1>  =  \temps>],  générant  des  fcrmions[hypcrbit  \I>  = 
\temps>]  qui  est  à  comparer  avec  la  variation  hypertcmporellefhypcrbit  \1>  =  \temps>]  d’un 
mésonfhyperbit  \0>  =  \cspacc>]  (par  changement  d’échelle,  selon  la  nouvelle  hypothèse) 
générant  une  paire  quark[hypcrbit  \1>  =  \temps>]/antiquark[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>]. 

Ce  déplacement  hypertcmporcl  peut  être  compris  comme  un  déplacement  vers  un  autre  niveau 
d’énergie,  nombre  quantique,  la  masse  étant  équivalente  à  I’éncrgic(Einstcin  I905b)cn 
appliquant  les  déductions  30,  31  et  32. 
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Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ET  =  i  h -7- 4*=  HT 
dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih—  =  mc2a0  -  ihc  J]  cr,-  — 
dt  0  ^  '  dx; 


Une  autre  manière  de  voir  le  principe  d’hypotemporalité[hyperb\X  \0>  =  \espace>]  de  ce 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  W,  qui  s  ’y  oppose  par  sa  désintégration  immédiate,  est  de 
remarquer  que  du  fait  de  sa  forte  masse  il  ne  peut  pas  se  propager  à  la  vitesse  de  la 
lumière [hyperbit  \0>  =  \espace> J,  ce  qui  lui  attribuerait  un  hypotemps[ hyperbit  \0>  = 
\espace>]  à  0  dimension  comme  le  photonfhyperbit  \0>  =  \espace>] (voir  plus  bas),  mais 
qu  'il  obtient  cette  dimension  temporelle  proche  de  0  en  se  désintégrant  instantanément  :  en 
effet  une  création  et  désintégration  immédiate  s’assimile  temporel/ement  à  un  point 
temporel,  donc  de  dimension  O.(voir  le  point  suivant  sur  la  masse  des  particules) 

Ceci  fournit  donc  également  une  explication  possible  du  mécanisme  dit  de  Higgs  (Bernardi, 
Caréna,  Junk  2007),  qui  est  jusqu'alors  associé  à  l'hypothétique  boson [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  de  Higgs.  (Englert  François,  Brout  1964) 

Or,  le  bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  Higgs  serait  responsable  de  la  masse,  donc  masse 
gravitationnelle,  donc  réaction  différente  à  la  gravité  quantique,  signifiant  un  fonctionnement 
hypertemporel [hyperbit  \1>  =  \temps>] différent,  observable  par  exemple  dans  le 

boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  W. 

Contrairement  aux  forces  fortes  et  électromagnétiques  de  variation  spatiale,  l’interaction 
faible  est  une  variation  à  la  fois  spatiale  ET  hyper  temporelle,  ce  qui  explique  la  masse  de  ses 
bosons  élémentaires,  car  des  particules  sans  masse,  par  la  dilatation  transfinie  du  temps  en 
relativité  restreinte,  présentent  des  variations  spatiales  et  non  temporelles  qui  sont  la 
conséquence  de  leur  masse  nulle  au  repos. 

Ceci  est  bien  évidemment  en  relation  avec  la  stabilité  des  structures  bosoniques(déduction 
35),  et  l’instabilité  des  structures  qui  peuvent  alors  subir  la  force  faible  par  désintégration. 


Avec  notre  postulat  4,  les  fermions  [hyperbit  \l>=\temps>]  sont  de  très  loin  plus 
instables  [hyperbit  \l>=\temps>]  (déduction  35)  et  donc  moins  abondants  que  les 
bosons  [hyperbit  \0>-\espace>] .  On  retrouve  ceci  avec  la  non  conservation  des  symétries, 
CP,  ou  T  ou  du  même  type,  avec  les  rotations  des  fermions(postulat  4)  et  la  violation  de  ces 
symétries  lors  de  l  intéraction  faible.  Ceci  évoque  bien  entendu  la  flèche  de  l  ’hypertemps. 

La  non  conservation  des  nombres  quantiques(déductions  30  et  31),  simultanéité 
hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  alors  une  conséquence  de 
l'hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’interaction  faible. 

Avec  la  déduction  32  qui  relie  la  masse,  à  l'énergie,  à  l'entropie,  à 
l’hypertemporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  on  voit  qu’il  s’agit  d’une  forme  de  rotation 
hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>J. 
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I,' interaction  faible  véhiculée  avec  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  W  et  Z  est 
responsable  d'un  changement  de  nombres  quantiques  de  saveur,  ce  qui  peut  être  interprété 
comme  un  déplacement  hypertemporel  [hyperbit  \l>  =  \temps>](voir  plus  bas  concernant  le 
modèle  standard  avec  le  postulat  4). 


La  flèche  du  temps  classique  représentant  ta  désintégration  par  l’interaction  faible  peut  être 
généralisée  par  une  hyper/lèche  hypertemporelle [hyperbit  \1>  =  \lemps>](voir  le  postulat  4) 
signifiant  un  changement  d'état  selon  Vhyper  temps  [hyperbit  \1>  =  \temps> ],  les  masses  des 
basons  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  W  et  Z  correspondraient  à  une  variation 

hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  ce  type  montrant  un  comportement  différent  par 
rapport  à  notre  gravité  quantique. 

L  'effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kilano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état 
quantique.  L'effet  Zénon,  hypotemporel  [hyperbit  \0>=\espace>]  et  hypers  pat  ial[hyperb  il 
\0>=\espace>],  s’applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle  [hyperbit 
\l>  =  \temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalilé  avec  la  flèche  de  l  ’hypertemps  (postulat  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 


Cette  variation  hypertemporelle  est  également  présentée  avec  les  diagrammes  de  Feynman 
avec  la  génération  d’une  antiparticule  qui  «  remonte  le  temps  ». 

Les  bosons  W  possèdent  également  en  effet,  contrairement  à  tous  les  autres  bosons 
médiateurs,  leur  propre  antiparticule. 
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Figure  71:  un  diagramme  de  Feynman  représentant  l'interaction  faible  par  t'échange  de  boson  H’ 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/8/89/Beta_Negative  Decav.svg 


Toutefois  ceci  est  également  le  cas  lors  de  la  création  de  paire  de  fermions-anti-fermions  à 
partir  de  photons(voir  déduction  37)  : 
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Figure  72  :  création  d’une  paire  particule-antiparticule 

http:  upload.  wikimedia.  org/wikipedia/en/d/d7/Fluctuation.jpg 


partir 


d  im 


photon. 


La  différence  avec  les  photons  par  exemple,  avec  la  masse  au  repos  non  nulle,  se  manifeste 
par  une  variation  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  supplémentaire,  avec  changement 
de  saveur. 

Celle-ci  peut  être  également  expliquée  en  remarquant  que,  par  exemple,  lors  de  la 
désintégration  d'un  boson  W[hyperbit  \0>  =  \espace>]  générant  un  antineutrino [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  et  un  électron  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  la  très  forte  masse  ou  énergie  du 
boson  W[hyperbit  \0>  =  \espace>]  n'est  absolument  pas  absorbée  par  Vélectron[hyperbit 
\J  >  =  \temps>],  alors  que  ceux-ci,  avec  l’électrodynamique  quantique,  absorbent  facilement 
des  photons  [hyperbit  \0>  =  \espace> J.  L’hypertemporalité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  des 
antiparticules  est  bien  entendue  génératrice. 

Nouvelle  téléportation 

Cette  thèse  fait  l’hypothèse  d’une  nouvelle  téléportation  :  puisque  la  désintégration  bêta  se 
manifeste  par  une  contraction  du  temps,  une  hypertemporalité  et  hypospatialité,  il  est  possible 
de  concevoir  avec  la  déduction  32  concervant  l’énergie  du  vide  et  la  déduction  39  concernant 
l’énergie  sombre(plus  de  70%  de  l’Univers,  en  relation  avec  le  Big  Bang),  que  les  particules 
qui  sont  désintégrées  réapparaissent  ailleurs  et  instantanément  dans  l’Univers.  Il  s’agit  d’un 
nouveau  type  de  téléportation,  différent  de  l’effet  EPR,  intrication  quantique,  qui  manifeste 
lui-même  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps,  une  dimension  d’espace  devenant  du 
temps(voir  ce  paragraphe). 

Au  moment  où  la  particule  se  désintègre,  on  peut  concevoir  que  le  temps  devienne  infiniment 
contracté  et  effectue  alors  une  rotation  temporelle  dans  une  autre  dimension  de  temps,  qui  est 
classiquement  une  dimension  d’espace.  On  retrouve  exactement  ceci  avec  l’effet  EPR. 

Oscillation  des  neutrinos 
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Du  l'ait  de  leur  très  laible  masse  et  faible  interaction,  les  neutrinos  se  déplacent  à  des  vitesses 
relativistes,  ce  qui  manifeste  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  que  l’on  peut 
comprendre  comme  issue  des  bosons[hyperbit  \()>=\espace>]  de  l'interaction  faible. 

Notre  postulat  4  évoquant  l  'hypertcmporalité[hyperbit  \J>=\temps>  des  fermions [hyperbit 
\l  ■  \femps~- /  donc  des  neulrinos[hyperbit  \l>=\temps>]  et  antineutrinos [hyperbit 
\  I  '  \teinps'  /,  se  manifeste  avec  l'oscillation  des  neutrinos  [hyperbit  1  /  >  =  \temps>  ]  qui 
changent  de  savenr(et  donc  de  masse),  et  aussi  par  l 'antimatière. 


L'effet  quantique  Zénonfdéductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état 
quant ique.  L'effet  Zénon,  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperspatial [hyperbit 
\0>=\espace>],  s'applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle [hyperbit 
\  1  > - \temps>[  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalité  avec  la  fèche  de  l  ’hypertempsfpostulat  4),  la  non 
consen’ation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 


Conservation  ou  violation  des  symétries  C,P,T.CP.CPT 

Les  symétries  C(charge),  P(parité),  T(temps),  sont  généralement  vérifiées  en  physique,  mais 
l'interaction  faible  présente  souvent  des  violations  de  symétries  C,P,  compensées  par  CP,  puis 
CP,  T  et  il  faut  maintenant  CPT  pour  que  la  conservation  ne  soit  pas  violée.  On  retrouve  ceci 
lors  de  la  démonstration  du  théorème  de  spin-statistiques(postulat  4),  la  symétrie  CPT  étant 
associée  à  la  symétrie  de  Lorentz.  On  retrouve  bien  entendu  la  symétrie  de  Lorentz  avec  les 
rotations  hyperboliques  des  relativités  restreintes(déductions  37)  ou  générales(déduction  38). 
Nous  proposons  justement  que  l’origine  de  ces  rotations  hyperboliques  soient  des  rotations  de 
type  moment  angulaire  de  spin,  avec  notre  postulat  4. 

De  manière  claire,  l’hyperflèche  de  l’hypertemps  qui  est  présente  avec  l’hypertemps  de 
l’interaction  faible,  cette  même  hyperflèche  qui  s’oppose  par  CPT  lors  des  champs 
fermioniques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  avec  notre  postulat  4,  hypertemporels  justement, 
permet  d’expliquer  ces  brisures  de  symétrie.  L’hypertemporalité  génère  justement  des 
anticommutations. 

Cette  hypertemporalité  n’apparaît  justement  pas  avec  les  interactions  fortes  ou 
électromagnétiques  véhiculées  par  les  gluons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  photons[hyperbit 
\0>  =  \espace>],  bien  plus  hypotemporels  et  ne  conduisant  pas  aux  hypertemporalités  très 
fortes  de  saveur  de  l’interaction  faible  mentionnées  ci-dessus. 

L’hypertemps  de  Bars  et  al.,  1998  donne  une  explication  comparable  des  conservations  ou 
violations  de  ces  symétries  C,  P  et  T.  Nous  avons  une  approche  comparable  mais  notre 
relation  entre  l’espace  et  le  temps,  la  relation  avec  les  théories  des  cordes  et  la  supersymétrie, 
et  la  génération  intrinsèque  du  temps,  sont  très  différentes(postulat  4). 

La  symétrie  CPT  évoque  clairement  les  antiparticules  et  l’antimatière,  et  nos  propositions 
permettent,  selon  nous,  d’expliquer,  pourquoi  l’antimatière  est  minoritaire  par  rapport  à  la 
matière,  ce  que  l’on  retrouve  également  avec  la  déduction  35. 
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Antiparticules  et  abondance; 

espace  .-temps  .-.-gravité  :antisravité  :: particules  antiparticules 

Lorsqu'un  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]  entre  en  collision  avec  un  antifermion[hyperbit 
\1>  =  \temps>],  un  ou  plusieurs  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  émis  ;  l’absorption  d’un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  étant  corrélée  à  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  l’émission  est  donc  corrélée  à  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  que 
l’on  peut  observer  par  un  changement  de  saveur  ou  d’autres  nombres  quantiques,  mais 
également  par  le  fait  que  l’on  peut  considérer  qu’il  s’agit  d’une  seule  particule  ayant  émis  un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  qui  remonte  ensuite  le  temps,  en  conséquence  de  cette 
hypertemporalitéfhyperbit  \  l>  =  \temps>], 

A  l’inverse,  un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  peut  générer  une  paire  fermion[hyperbit  \1>  = 
\temps>]-antifermion[hyperbit  \1>  =  \temps>],  ce  qui  peut  être  compris  comme  l’action  de 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  du  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sur 
l’antiparticule,  manifestation  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  devient  alors 
hypotemporelle[hyperbit  \0>  =  \espace>],  en  ne  remontant  plus  le  temps.  Dans  le  cas  d’un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  élémentaire  comme  le  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  il  n'y 
a  pas  de  changement  de  saveur  :  l’antiparticule  créée  est  toujours  associée  à  sa  particule 
correspondante,  ce  qui  confirme  que  la  particule  résulte  de  l’application  de 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  du  photon  sur  l'antiparticule. 

Avec  des  principes  de  conservation(nombres  baryoniques  et  leptoniques),  l'annihilation  d’un 
fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  d’un  anti  fermionfhyperbit  \1>  =  \temps>]  ne  pourrait  pas 
produire  une  paire  fermionfhyperbit  \l>  =  \temps>]-fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sans  anti 
fermionfhyperbit  \l>  =  \temps>]. 

Dans  le  cas  de  l’annihilation  d’une  paire  fermionfhyperbit  \1>  =  \temps>]- 
antifermionfhyperbit  \1>  =  \temps>]  générant  une  autre  paire  fermionfhyperbit  \1>  = 
\temps>]-antifermion[hyperbit  \1>  =  \temps>],  on  peut  alors  considérer  que 

l’antiparticulefhyperbit  \1>  =  \temps>]  produite  entre  en  collision  avec  la  particulefhyperbit 
\1>  =  \temps>]  entrante,  ce  qui  provoque  pour  la  particule  entrante,  un  changement  de  saveur, 
et  ce  qui  provoque  le  fait  que  l’antiparticulefhyperbit  \1>  =  \temps>]  produite  change 
également  de  saveur.  Mais  d’autres  interprétations  sont  possibles. 

La  plus  grande  abondance  des  particules,  par  rapport  aux  antiparticules,  résulterait 
simplement  du  fait  que  l’hypotemporalité  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  diminue  la 
dimension  temporelle  supplémentaire  des  antiparticules,  qui  remontent  le  temps  grâce  à  elle. 
C’est  également  ce  qui  rend  la  gravité  dominante  sur  l’antigravité,  il  y  a  en  effet  plus  de 
bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  que  de  fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>].  Enfin,  les 
bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  étant  du  genre  espace  et  les  fermionsfhyperbit  \I  >  =  \temps>] 
du  genre  temps(postulat  4),  cela  explique  également  pourquoi  il  y  a  plus  de  dimensions 
d’espace  que  de  dimension  de  temps. 


Modèle  standard  et  nombres  uuantiaues  de  saveur  : 
Comme  on  peut  le  voir  : 
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Three  Générations 
of  Matter  (Fermions) 

Il  III 


Tigure  74  :  les  fermions  se  distinguent  des  bosons  par  te  plus  grand  nombre  de  nombres  quantiques,  dont  celui  de  saveur, 
manifestation  d  ’hypertemporalité, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/n/OO/Standard_Model_of_EIementary_ParticIes.  svg 


On  peut  constater  que  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  en  au  moins  3  versions 
différentes  alors  que  les  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  élémentaires  ne  sont  qu’en  une  seule 
version,  même  si  le  gluon  est  plus  hypertempore![hyperbit  \1>  =  \temps>]  car  à  une  plus 
faible  échelle,  en  portant  la  charge  de  couleur  en  chromodynamique  quantique,  qui  disparaît 
d’ailleurs  avec  l’échelle,  conséquence  de  Phypotemporalité  avec  I’écheIIe(déduction  35).  A 
cela  il  faut  rajouter  les  antiparticules,  qui  augmentent  encore  les  exemplaires  différents  des 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  qui  sont  justement,  avec  les  diagrammes  de  Feynman  vus 
ci-dessus,  des  variations  hypertemporeIIes[hyperbit  \1>  =  \temps>]  en  pouvant  être 
considérées  comme  des  particules  remontant  le  temps. 

La  masse  est  équivalente  à  l’énergie,  nombre  quantique  fondamental  évoquant  un 
déplacement  hypertemporel(déductions  30,  31  et  32)  sous  forme  de  niveau  d'énergie 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  I’énergiefpostulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 
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E'V  =  \h-f'V=  flvp 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^  =  mc2ff0-ihc  £  a~ 

La  plus  faible  durée  de  vie  des  fermions  de  générations  supérieures  se  manifeste  alors  sous 
forme  de  contraction  du  temps,  manifestation  de  l'hypertemporalitéfhyperbit  \1  >  =  \temps>], 
ce  que  I  on  retrouve  avec  l  ’ incertitude  énergie-temps  et  l 'antimatière  qui  remonte  le  temps. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  Pénergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

E¥  =  i  lî  —  ¥=  HV 

dt 


En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 


ih-^-  =  mc2a0  -  ihc  £  a,  -^- 


Ce  déplacement  hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>]  peut  être  compris  comme  un 
déplacement  vers  un  autre  niveau  d'énergie,  nombre  quantique,  la  masse  étant  équivalente  à 
l’énergie(Einstein  1905b)en  appliquant  les  déductions  30,  31  et  32. 

Une  autre  composante  de  dimension  hypertemporelle  comparable  à  l’énergie  ,  afin  de 
distinguer  par  exemple  les  électrons  d’un  même  atome,  est  le  moment  angulaire,  dont  la 
dimension  est  celle  de  l’action  dS=Ldt,  où  L  est  le  lagrangien,  forme  d’énergie  :  il  s’agit  de 
l’énergie  multipliée  par  un  temps,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  incertitudes  énergie-temps 

K 

AE.At  >  - 
2 

et  impulsion-position  : 

K 

Ap.  Ax  >  - 

Ces  moments  angulaires  différents  conduisent  à  des  énergies  ou  masses  équivalentes  pour  des 
fermionsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  normalement  identiques. 

Ainsi  pour  les  mésons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  p+  dont  les  spins  des  quarks  sont  alignés 
conduisant  à  un  moment  angulaire  supérieur,  l’énergie  ou  masse  est  supérieure  à  celle  des 
mésons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  n+.  L’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  du  moment 
angulairefnombre  quantique  secondaire  pour  les  couches  électroniques)  se  manifeste  d’une 
manière  comparable  à  celle  des  différents  niveaux  d’énergie(nombre  quantique  principal)  et 
des  énergies  ou  masses  différentes  des  nombres  quantiques  de  saveur  : 
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Proton  Neutron 

938  MeV  940  MeV 


K+  p + 

140  MeV  770  MeV 

Figure  .  le  mystère  de  la  masse  des  quarks,  http://hyperphysics.phy-astr.gsu.edu/hbase/particles/qmass.hfml 


On  voit  qu’il  s'agit  d' une  autre  manifestation  de  notre  postulat  4  d’hypotemps[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  et  d’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>].  De  plus  la  seule  différence 
hypertemporelle  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  serait  due  à  la  masse,  qui  est  nécessairement 
gravitationnelle  car  la  gravité  dans  le  sens  relativiste  n’est  pas  une  force  classique  mais  une 
accélération,  avec  des  géodésiques  au  repos  indépendantes  de  la  masse  inertielle.  Cette  masse 
gravitationnelle  est  donc  une  manifestation  différente  de  la  gravité  quantique  :  cela  signifie 
donc  que  la  variation  hypertemporelle  de  ces  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  présentée  par 
les  différentes  saveurs  quantiques,  est  compatible  avec  la  variation  hypertemporelle  qui  est 
ressentie  par  une  variation  de  la  masse  gravitationnelle,  manifestation  de  la  gravité  quantique 
opérante  sur  ces  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Comme  vu  dans  le  paragraphe  précédent,  le  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  Higgs(EngIert 
François,  Brout  1964)  qui  serait  responsable  de  la  masse  différentielle  des  particules  dans  le 
modèle  standard,  est  une  manifestation  de  la  variation  de  la  masse  gravitationnelle 
manifestant  un  comportement  subi  différent  par  rapport  aux  variations 
hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  gravité  quantique.  Tout  l’ensemble  est  donc 
cohérent. 

(voir  de  plus  le  point  suivant  et  celui  mentionnant  le  boson [hyperbit  \0>  =  \espace>]  W,  par 
exemple) 

Supersymétrie  brisée 

Comme  vu  plus  haut  (dualité  onde/corpuscule  et  interaction  faible)  concernant  le 
boson  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  W,  la  supersymétrie  n’est  pas  totalement  incompatible  avec 
notre  postulat  4  générateur.  En  revanche,  comme  pour  la  gravité  quantique  à  boucles(Rove!li 
1997),  et  en  opposition  avec  la  théorie  des  cordes(Witten  1995),  la  supersymétrie  montrerait 
un  aspect  hypertemporel  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  s’oppose  à  notre  approche 
générale.  Le  fait  que  cette  supersymétrie  n’ait  jamais  été  observée,  qui  implique  donc  une 
brisure  de  symétrie,  est  donc  compatible  avec  notre  postulat  4. 

Voir  surtout  le  postulat  4  qui  montre  clairement  que  les  fermions  augmentent  le  niveau 
d’énergie,  correspondant  à  une  seconde  composante,  imaginaire  du  temps,  ce  que  Ton 
retrouve  avec  les  différentes  saveurs  et  la  désintégration,  force  faible. 

Masse  inertielle  des  particules  et  incertitude  énergie-temps: 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 
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EV  =  ih|-V=  fÈE 

ôt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
Eéquation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^mc^o-ihc  I 


Du  fait  de  l’incertitude  énergie-temps(Heisenberg  1927)(déduction  32)  et  de  la  relation 
E=mc2(Einstein  1905b),  on  voit  que  la  masse  inertielle  des  particules  est  raison  inverse  du 
temps  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  et  que  cette  masse  est  équivalente  à  une  autre 
dimension  temporelle  sous  forme  de  nombre  quantique(déductions  30,  31  et  32).  Or  la  masse 
inertielle  égale  à  la  masse  gravitationnelle  est  une  manifestation  de  la  gravité  quantique  émise 
par  la  particule,  dont  le  comportement  est  donc  dû  à  une  variabilité 
hypertemporelle[hyperbit\l>]  générant  notre  gravité  quantique  (postulat  4).  Cette  variabilité 
s’exprime  donc  également  par  son  temps  de  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>].(par  exemple  dans  le 
cas  de  la  saveur  quantique  mentionnée  ci-dessus,  l’hypertemporalité  correspondrait  à  une 
rotation  temporelle) 

Ceci  peut  être  comparé  à  une  dilatation/contraction  dit  temps  en  relativité  générale  (Einstein 
1916)  ou  hypergénérale (postulat  4)  et  à  la  masse  dite  <<  relativiste  ».  manifestation  de 
Vhypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  hypotemporalitè[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
courbant  1  ’ espace  tempsfpostulat  4). 


Plasma  quark-sluon  et  condensât  de  Bose-Einstein 

Avec  la  thermodynamique(voir  définitions  20,26,  postulat  4),  que  nous  appliquons  en 
intelligence  artificielle  avec  l’axiome  23,  le  plasma  quark-gluon  est  un  cas  extrême 
d’ hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondant  à  la  température  la  plus  élevée, 
permettant  de  générer  des  quarks[hyperbit  \1>  =  \temps>]  libres.  L ’ hypospatialité[hyperb i t 
\1>  =  \temps>]  correspondante  est  évoquée  avec  la  dissociation,  non  locale,  des 
quarks[hyperbit  \1>  =  \temps>],  en  dehors  des  liaisons  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 
En  chromodynamique  quantique(voir  la  déduction  35),  les  gluonsfhyperbit  \0>  =  \espace>], 
hypotemporels[hyperbit  \0>  =  \espace>],  permettent  un  confinement  des  quarks,  forme 
d’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  contraction  des  longueurs,  avec  l’échelle,  que 
l’on  retrouve  avec  la  perte  du  nombre  quantique  de  couleur.  Au  contraire  avec  les  mêmes 
principes  le  condensât  de  Bose-Einstein  est  un  cas  presque  extrême 
d’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  correspondant  à  une  température  la  plus  faible  :  il 
s’agit,  lorsque  l’état  solide  ne  peut  pas  être  atteint  comme  certains  cas  de  l'hélium,  atome 
exceptionnel  car  l’état  solide  est  très  difficile  à  atteindre,  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
en  grand  nombre  macroscopique  dans  le  même  état  quantique,  qui  est  alors  dans  le  niveau 
d’énergie  le  plus  bas.  Avec  la  déduction  32,  l’on  confirme  que  la  dimension  du  temps  est 
d’autant  plus  faible  que  I’  incertitude  d’énergie  l’est.  L’état  solide,  hypotemporel[hyperbit 
\0>=\espace>]  normalement  atteint  pour  les  atomes,  est  clairement  une  marque 
d  ’  hyperspatialité[  h  yperb  i  t  \0>  =  \espace>]  car  dans  un  tel  état,  la  localité  est  supérieure,  que 
l’on  retrouve  au  paroxysme  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir,  où  la  contraction  des 
longueurs  signifie  un  déplacement  dans  une  dimension  spatiale  supplémentaire  avec  une 
concentration  telle  qu’une  dimension  spatiale.  On  retrouverait  cet  effet  si  un  glome  ou 
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hypersphère  en  quatre  dimensions,  traversait  notre  espace  à  3  dimensions  :  l’apparence  est  en 
effet  celle  d'une  sphère  surgissant  de  nulle  part,  dont  le  rayon  augmente  ,  puis  diminue,  avant 
de  disparaître,  dans  une  autre  dimension  spatiale,  comparable  à  la  disparition  derrière 
l'horizon  des  événements  d'un  trou  noir. 

Dimensions  négatives 

L.es  intersections  de  dimensions  négatives  impliquent  généralement  une  hypertemporalité,  ce 
qui  est  permanent  en  théorie  quantique  des  champs. 

Le  postulat  4  résulterait  de  l’existence  d’objets  de  dimensions  négatives,  des  objets 
quantiques,  qui  vérifient  des  propriétés  exposées  à  la  définition  25.b 
On  peut  se  référer  à  la  déduction  35  pour  des  informations  complémentaires. 

Avec  ces  éléments,  nous  confirmons  également  la  validité  de  notre  postulat  4  engendrant 
l 'informatique  quantique  gravifique. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  l’humain  doit 
appliquer  cette  informatique  quantique  gravifique,  avec  l' hyper calculie  et  l’intelligence 
artificielle. 

37.  De  rhypotemporalitéfhvperbit  \0>  =  \espace>1  expliquant  la  relativité  restreinte  ; 
collisions  de  particules 

Nous  voulons  montrer  la  cohérence  de  notre  postulat  4  générant  la  gravité  quantique 
proposée,  qui  est  alors  applicable,  par  l’informatique  quantique  gravifique,  à  tous  les 
concepts  y  compris  l 'esprit  humain. 

Il  s 'agit  en  fait  d’une  dualité  entre  notre  théorie  et  les  lois  connues  de  la  physique,  qui  dans 
certains  cas  apportent  des  conséquences  nouvelles  comme  par  exemple  V ADN  (déduction  -87) 
et  l'intelligence  artificielle  (axiome  23). 


Avec  notre  postulat  4,  les  bosonsfhyperbit  \0>=\espace>]  et  les  fermions [hyperbit 
\l>  =  \temps>]  qui  effectuent  des  rotations  différentes  dans  l’espace-tempséspin  entier  ou 
demi-entier),  courbent  l 'espace-temps  de  manière  différente. 


De  la  même  manière  que  l’énergie  avec  l’opérateur  énergie  et  l’équation  de  Schrôdinger ,  crée 
un  hypertemps(contraction  du  temps)  et  hypoespace(dilatation  des  longueurs),  lorsque  toutes 
choses  sont  égales  par  ailleurs,  l’opérateur  correspondant  à  l’impulsion  p=mv  est  : 


Et  cet  opérateur  étant  comparé  à  l’énergie,  composante  temporelle  du  quadrivecteur 
impulsion,  les  vitesses  comparables  à  celles  de  la  lumière,  dites  relativistes,  deviennent 
nécessaires  pour  que  la  courbure  de  l’espace-temps  contraire  à  celle  provoquée  par  l’énergie 
avec  l’équation  de  Schrôdinger,  soit  provoquée  :  c’est  ce  qu’on  appelle  la  relativité  restreinte. 
Il  faut  alors  distinguer  les  énergies  potentielles  des  énergies  cinétiques. 
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Energie  potentielle  vs  énergie  cinétique 

Il  faut  bien  comprendre  que  l’énergie  cinétique  augmente  la  vitesse,  et  donc  provoque  la 
relativité  restreinte. 

Au  contraire,  l’énergie  potentielle  est  d’autant  plus  grande  que  l’énergie  cinétique  est  faible. 
Et  avec  notre  gravité  quantique,  elle  provoque  une  délocalisation,  dilatation  des  longueurs, 
est  réalisée  par  l’augmentation  de  la  dimension  du  temps. 

Ainsi  la  formule  E=hf  correspond  à  une  énergie  cinétique  conduisant  à  la  contraction  des 
longueurs. 

On  peut  donc  dire  que  l  ’ énergie  potentielle  correspond  à  une  antigravité,  alors  que  1  ’ énergie 
cinétique  correspond  à  la  gravité. 

On  retrouve  ceci  avec  la  comparaison  des  opérateurs  énergie  et  impulsion. 

En  effet  avec  les  vitesses  relativistes  la  masse,  l’énergie  augmente,  et  il  s’agit  d’énergie 
cinétique,  ce  que  l’on  retrouve  en  relativité  générale  (déduction  38). 

Courbure  de  l 'espace-temps  et  recherche  du  niveau  d  'énergie  le  plus  faible. 

On  remarque  qu’avec  la  courbure  de  l’espace-temps,  une  entité  recherche  la  dimension 
d’espace  la  plus  grande  possible  (par  exemple  en  tombant  vers  l’horizon  d'un  trou  noir 
présentant  4  dimensions  d’espace  et  0  de  temps  (déduction  38)). 

Or  avec  l’énergie  potentielle,  une  entité  recherche  le  niveau  d'énergie  le  plus  faible.  Et 
l’énergie  potentielle  la  plus  faible  correspond  à  l’énergie  cinétique  la  plus  élevée. 

On  voit  alors  l’équivalence  de  la  recherche  du  niveau  d'énergie  le  plus  faible,  de  l’énergie 
potentielle  la  plus  faible  avec  la  recherche  de  la  dimension  d’espace  la  plus  grande 

Antigravité  quantique  et  énergie  potentielle/  cinétique 

Pourquoi  les  électrons  ne  tombent  pas  vers  le  noyau  ?  (déduction  36) 

Inverse  de  la  relativité  restreinte  et  énergie  potentielle 

Avec  des  vitesses  élevées,  l’énergie  cinétique  augmente  mais  l’énergie  potentielle  diminue 
normalement.  On  retrouve  alors  l’hypotemporalité  de  la  relativité  restreinte. 

A  des  énergies  élevées  mais  vitesse  faible,  l’énergie  potentielle  augmente  mais  l’énergie 
cinétique  diminue. 

De  manière  tout  à  fait  remarquable,  on  se  retrouve  dans  ce  cas  dans  une  situation  inverse  de 
celle  de  la  relativité  restreinte  :  l’énergie  cinétique  est  faible  mais  l’énergie  potentielle  est  très 
forte.  Ceci  manifeste  l’hypertemporalité  et  hypospatialité,  qui  s’oppose  à  l’hypotemporalité  et 
hyperspatialité  de  la  relativité  restreinte. 


Inversion  mathématique  de  la  relativité  restreinte  et  relation  avec  la  mécanique  quantique 
En  appliquant  le  facteur  de  Lorentz  de  la  relativité  restreinte,  afin  d’avoir  des  effets  inverses, 
il  faut  avoir  vA2/cA2  négatif,  ce  qui  signifie  v  imaginaire. 

Ceci  est  rendu  possible  si  x  est  imaginaire  ou  si  t  est  imaginaire. 

Et  on  retrouve  t  imaginaire,  x  imaginaire,  avec  les  opérateurs  énergie  et  impulsion  de  la 
mécanique  quantique. 

On  retrouve  surtout  ceci  avec  l’expression  «  être  à  deux  endroits  au  même  moment  » 
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l'n  effet,  représentons-nous  ce  qu'une  vitesse  signifie  en  4  D. 

Cela  signifie  qu'un  objet  est  à  des  endroits  différents  à  des  dates  différentes. 

Alors,  en  appliquant  le  temps  imaginaire  à  ceci,  un  objet  peut  se  retrouver  à  des  endroits 
différents  au  même  moment  :  ceci  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps,  avec  le  temps 
imaginaire. 

Relation  Mathématique  entre  la  relativité  restreinte  inversée  et  l 'énergie  potentielle 
Pour  réaliser  une  relativité  restreinte  inversée,  il  suffirait  donc  de  se  retrouver  à  2  endroits  au 
même  moment.  Ceci  peut  être  réalisé  justement  avec  l’énergie  potentielle.  Les  fermions 
identiques,  par  exemple  les  électrons,  à  2  endroits  au  même  moment,  se  distinguent  avec 
l'énergie  potentielle,  correspondant  à  une  seconde  dimension  de  temps,  et  le  spin/moment 
angulaire,  produit  de  l’énergie  par  le  temps. 

Avec  suffisamment  d'énergie,  des  bosons  identiques  se  retrouvent  également  à  deux  endroits 
au  même  moment.  Avec  d’avantage  d’énergie,  on  peut  casser  presque  toutes  les  structures  : 
atomes,  noyaux,  etc...  Ceci  implique,  d’ailleurs  en  relation  avec  le  paradoxe  EPR  présentant 
2  dimensions  d'espace  et  2  de  temps,  une  délocalisation,  et  le  fait  d’être  à  2  endroits  au  même 
moment. 

Ceci  implique  donc  logiquement  que  l  ’ énergie  potentielle,  variant  en  sens  inverse  de  I  ’ énergie 
cinétique  et  ta  quantité  de  mouvement,  implique  une  forme  de  relativité  restreinte  inversée. 


En  relativité  restreinte,  du  fait  de  l’espace-temps  hyperbolique,  la  dilatation  du  temps  et  la 
contraction  des  longueurs  peuvent  être  comprises  comme  des  rotations  dans  l’espace  temps ,  à 
mettre  donc  en  relation  avec  les  rotations  de  spin  évoquées  ci-dessus,  de  quatre  manières 
différentes  : 

1)  Les  transformations  de  Lorentz  responsables  de  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction 
des  longueurs,  sont  des  rotations  hyperboliques  réelles  dont  l’angle  hyperbolique  est 
la  propulsion  ç  =  argtanh(v/c). 

2)  La  contraction  des  longueurs,  en  apparence(contrairement  à  la  réalité),  apparaît 
comme  une  rotation,  la  rotation  de  Penrose-Terrell(Penrose  1959,  Terrell  1959) 

3)  De  manière  réelle,  il  s’agit  bien  d’une  rotation  :  lors  de  la  contraction  des  longueurs, 
on  peut  considérer  que  l’objet  en  question  effectue  une  rotation  dans  la  direction  du 
temps,  et  prend  en  quelque  sorte  le  volume  du  temps  :  la  dimension  de  l’espace 
augmente  dans  ce  cas  :  il  s’agit  d’une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Cette 
perte  de  volume  pour  le  temps  implique  sa  dilatation,  son  hypotemporalité[hyperbit 
\0>  =  \espace>].  Avec  l’angle  v/c  qui  augmente,  l’objet  devient  hyperspatial[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  et  hypotemporelfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  perd  en  quelque  sorte 
l’identité(définition  9)  qui  la  lie  à  l’observateur,  perception  du  référentiel,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  notre  définition  du  temps(définition  26). 

4)  Enfin,  cette  rotation  évoque  une  rotation  inverse  à  celle  de  la  rotation  de  Wick,  en 
temps  imaginaire,  déjà  évoquée  avec  le  théorème  de  spin-statistiques(postulat  4).  Le 
temps  devenant  ici  de  l’espace,  il  ne  s’agit  ici  plus  de  temps  imaginaire  mais  d’espace 
imaginaire,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les  composantes  d’espace  imaginaire  de 
l’opérateur  impulsion  : 
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Rappelons  qu’une  rotation  d’angle  imaginaire  est  une  rotation  hyperbolique,  par  exemple  : 
cosh  x=cos  ix 


Ce  dernier  explique  en  particulier  la  contraction  des  longueurs,  de  la  même  manière  que 
l’opérateur  énergie  avec  l’équation  de  Schrôdinger  explique  la  contraction  du  temps. 

Une  preuve  simple  de  notre  espace-temps  :  groupes  de  Lorentz  et  de  Poincaré 

Les  transformations  de  Lorentz  qui  sont  les  rotations  hyperboliques  de  la  relativité  restreinte, 

sont  des  cas  particuliers  des  groupes  de  Lorentz  et  de  Poincaré. 

Cela  signifie  que  la  relation  entre  le  temps  et  l'espace  est  exactement,  mathématiquement,  la 
même  qu’entre  la  longueur  et  la  largeur,  la  seule  différence  étant  l’aspect  hyperbolique. 

En  conséquence,  il  est  imparable  que  lorsque  l'espace  effectue  une  rotation  dans  la  direction 
du  temps,  une  partie  du  temps  corresponde  à  de  l’espace. 

Et  vice  versa  avec  le  paradoxe  EPR(déduction  36),  où  une  partie  de  l’espace  devient  du 
temps. 

II  s’agit  d’une  simple  conséquence  mathématique  des  groupes  de  Lorentz  et  de  Poincaré. 


La  raison  de  cette  rotation  hyperbolique  provient  de  la  métrique  hyperbolique  de  la  relativité 
restreinte(signature  (-,+,+,+)  ou  (+,+,+,-)): 

ds2  =  c2dr2  =  c2dt 2  —  dr2  —  r2{d02  +  sinzQ.  dcp2) 

Ce  que  l’on  peut  également  écrire 

ds2  =  c2dx2  =  c2dt2  —  dx2  —  dy2  —  dz2=c2dt2  —  dw2 

Avec  dw  correspondant  à  l’intervalle  spatial  et  non  pas  spatio-temporel 

Sachant  que  v=^,  on  en  déduit  dw2-v 2  dt2,  d’où 

ds2  =  c2dr2  =  c2dt2  —  v2  dt2 

D’où  dt--,^!— ,  ce  que  l’on  appelle  la  dilatation  du  temps,  transformation  de  Lorentz  ou 
rotation  hyperbolique. 


La  dimension  hypotemporelle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
tels  que  le  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  stable,  de  dimension  0(car  selon  la  relativité 
restreinte(Einstein  1905),  comme  les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  se  déplacent  à  la 
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vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espaec>],  une  variation  quelconque  de  sa  date  serait 
dilatée  transfiniment  et  donc  jamais  observable)  ,  courbe  l’espace  temps  qui  devient 
hyperbolique,  expliquant  la  relativité  restreinte  et  ses  «  paradoxes»  apparents. 

La  contraction  des  longueurs  peut  être  comprise  comme  une  hyperspatial ité[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  correspondant  à  l'hypotemporaIité[hyperbit  \0>  =  \espace>](dilatation  du  temps)  : 
On  retrouverait  cet  effet  si  un  glome  ou  hypersphère  en  quatre  dimensions,  traversait  notre 
espace  à  3  dimensions  :  l'apparence  est  en  effet  celle  d’une  sphère  surgissant  de  nulle  part, 
dont  le  rayon  augmente  ,  puis  diminue,  avant  de  disparaître  dans  une  autre  dimension  spatiale, 
comparable  à  la  disparition  derrière  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir(déduction  38). 

Une  autre  manière  plus  intuitive  est  de  voir  ceci  comme  un  changement  d’angle  par  rotation  : 
Lorsque  l  on  regarde  un  objet  qui  n  ’a  que  2  dimensions  et  que  l 'on  effectue  une  rotation  en  3 
dimensions,  alors  on  peut  voir,  par  perspective,  une  contraction  des  longueurs.  En  relativité 
restreinte,  il  ne  s  'agit  pas  de  2  et  3  dimensions  mais  de  3  et  4  dimensions. 

L'observation  d’un  photonfhyperbit  \0>  =  \espacc>]  hypotcmporcl[hyperbit  \0>  =  \cspacc>] 
permet  également  de  l’imaginer  comme  variant  dans  une  dimension  spatiale  à  la  place  d’une 
dimension  de  temps. 

L’espace  a  pris  le  «volume»  du  temps:  il  s'agit  d’une  hypotemporalité  et  d’une 
hyperspatial  ité. 

Avec  notre  postulat  4  on  a  considéré  d’une  manière  comparable  qu’une  partie  du  temps  a  pris 
le  «  volume  »  de  l’espace,  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 


Masse  relativiste  et  énergie  totale 

(composante  d’énergie  essentiellement  cinétique  en  relativité  restreinte) 


Avec  les  vitesses  relativistes  (énergie  cinétique  élevée),  la  masse  m  ou  l’énergie  des  particules 
augmente  pour  devenir 


my  — 


E 


c 


2 


Ainsi,  si  m^O,  la  masse  relativiste  deviendrait  infinie  pour  v=c.  Pour  les  photons  de  masse 

E 

nulle  au  repos,  m=0,  la  masse  relativiste  correspond  à  l’énergie  E=hf,  et  —  est  infini  là  encore. 


On  voit  ainsi  que  pour  une  dilatation  du  temps  par  y  (y  =  +°°  dans  exemple  de  particules 
tombant  à  l’horizon  du  trou  noir,  déduction  38),  on  peut  considércr(en  4  dimensions)  un 
nombre  multiplié  par  y  de  particules  identiques  temporellement  dans  le  même  état  propre, 
dans  le  référentiel  impropre(\c  temps  se  ralentit  avec  un  hypotemps,  donc  moins  de  dates 
propres  observables)  et  non  pas  autant  de  particules  dans  cet  état,  car  l'énergie  est  multipliée 
par  le  facteur  y. 

La  masse  ou  l'énergie  permettent  d'évaluer  une  quantification  du  temps  par  le  nombre  de 
particules  temporellement  identiques  condensées  à  une  date  donnée  ou  dans  le  même  état. 

Cette  quantification  du  temps  rappelle  l’opérateur  temps  T  qui  n’est  classiquement  pas  défini 
en  mécanique  quantique  car  si  on  le  définit  ,  il  devrait  être  discret  car  le  conjugué  canonique 
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du  temps  est  rénergie(postulat  4,  déduction  32)  qui  est  elle-même  discrète.  Avec  le  point  qui 
vient  d’être  mentionné,  on  évoque  une  quantification  du  temps. 

On  peut  comparer  ainsi  la  masse  ou  l’énergie  à  la  densité  de  probabilité,  l’opérateur  densité, 
en  mécanique  quantique  (déduction  36). 

Alors,  la  relativité  restreinte(déduction  37)  ou  générale(déduction  38),  permet  de  généraliser 
la  superposition  quantique  avec  des  probabilités  supérieures  à  1  lors  de  la  contraction  des 
longueurs  ou  dilatation  du  temps,  par  exemple. 

D  ’où  l 'unification  légitime  de  la  théorie  quantique  des  champs  et  de  la  relativité  générale. 

La  masse  étant  en  relation  avec  une  telle  densité  de  probabilité,  la  matière  sombrefdéduction 
35)  ou  l 'énergie  sombre  peuvent  également  signifier  des  superpositions  quantiques  avec  des 
probabilités  supérieures  à  1  ou  inférieures  à  1. 

A  cette  densité  de  probabilité,  on  peut  également  associer  une  matrice  densité  p  à  partir  de 
l'opérateur  densité  YiiPi\  Des  probabilités  supérieures  à  1  permettent  que  p(>J 

Alors  l’entropie  S  est  encore  plus  faible,  manifestation  d'hypotemporalité[hyperbit 
\0>=\espace>],  avec  la  formule  de  Von  Neumann  S(p)  =  -  Tr  (p  log2  p).  Ceci  est  en  parfait 
accord  avec  l 'axiome  23. 


On  retrouve  là  une  contraction  des  longueurs  double ,  les  particules  identiques  temporellement 
se  retrouvant  dans  le  même  état  temporel  propre  observable,  ce  qui  s'ajoute  à  la  contraction 
des  longueurs  relativiste  classique.  La  nouvelle  contraction  des  longueurs,  dans  la  quatrième 
dimension,  signifie  la  contraction  du  temps  propre  observable.  Cette  contraction  du  temps 
propre  observable  se  manifeste  sous  le  terme  classique  de  dilatation  du  temps(impropre),  qui 
correspond  également  à  une  autre  contraction  des  longueurs(impropre). 

Avec  les  photons,  une  plus  grande  contraction  de  la  longueur  d’onde  augmente  également 
l’énergie  avec  E=hf  (mais  les  photons  ne  peuvent  pas  dépasser  v=c). 

On  peut  comparer  des  différences  entre  n  photons  d’énergie  hf  dans  le  même  état  et  un  photon 
d’énergie  nhf.  Des  différences  comparables  apparaissent  avec  notre  quantification  du  temps 
par  l’énergie. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

Ey  =  jhAip=  H¥ 
at 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^-=  mc2a0  -  ihc  £ 

dt  u  1  dXj 


On  retrouve  un  phénomène  semblable  avec  les  fréquences  des  autres  particules,  entre  autres. 
Avec  notre  gravité  quantique,  on  pourrait  considérer  des  photons  de  fréquences  différentes 
comme  un  nombre  variable  de  photons  condensés  dans  la  même  date. 

On  retrouve  ceci  dans  la  définition  même  des  fréquences,  exprimées  en  s  1. 
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La  masse  relativiste  ou  énergie  totale  des  particules  ou  objets  (bosons  ou  non)  est  en  plein 
accord  avec  notre  postulat  4  lors  de  l'application  de  la  relativité  restreinte  avec 
l’hypotemporalité  et  l'hyperspatialité  des  bosons: 


Figure  76  les  bosons  recherchent  le  même  état  quantique  alors  que  les  fermions  l'évitentfposlulal  4).  à  comparer  avec  le 
comportement  du  temps  en  4  dimensions,  et  l'expression  «  être  à  deux  endroits  au  même  moment  ».  Ainsi  par  exemple,  en 
changeant  la  direction  du  temps,  les  photons  restent  toujours  dans  le  même  état,  avec  la  relativité  restreinte,  dans  la 
direction  temporelle  classique.  Avec  le  postulat  4,  les  bosons  en  général  recherchent  le  même  état  au  niveau  spatial,  et  on 
traite  alors  l 'espace  comme  du  temps.  On  voit  alors  un  changement  de  la  direction  du  temps,  une  rotation  temporelle,  qui 
donne  des  phénomènes  comparables.  On  peut  comparer  ceci  aux  rotations  de  IVick  de  la  théorie  quantique  des  champs  en 
relation  avec  ta  physique  statistique  (déduction  36). 

http:  '  vanha.physics.utu./i/opiskelu/kurssit/FFYS4497 '/bec/ A  l-Boson-Fermion.gif 


Il  s’agit  d’un  raisonnement  en  4  dimensions  en  changeant  les  directions  du  temps. 

Interprétation  de  la  masse  imaginaire  en  physique  pour  les  vitesses  superluminiques 
Lorsque  l’on  propulse  un  objet  à  des  vitesses  relativistes,  la  masse  relativiste  augmente. 
Lorsque  la  masse  est  multipliée  par  k,  cela  signifie  qu’il  yak  exemplaires  temporels  de 
l’objet  qui  sont  condensés  dans  une  même  date.  A  la  vitesse  c,  la  masse  au  repos  est 
multipliée  par  l’infini.  Mais  à  des  vitesses  superluminiques,  cette  masse  infinie  devient 
dilatée,  mais  dans  une  direction  perpendiculaire  pour  devenir  imaginaire. 

Cela  signifie  que  les  particules  ne  se  délocalisent  non  plus  dans  le  temps  mais  dans  l’espace  : 
c’est  ce  que  l’on  retrouve  avec  l’expression  être  à  deux  endroits  au  même  moment,  et  avec  le 
principe  d’incertitude  de  la  mécanique  quantique,  etc. 

Masse  imaginaire  et  spin  de  l’électron  :  vitesses  superluminiques 

La  vitesse  de  rotation  de  l’électron  (postulat  4,déduction  36)  autour  de  son  axe  dépasse  très 
largement  la  vitesse  de  la  lumière.  Alors  le  concept  de  masse  imaginaire  évoqué  ci-dessus 
autorise  la  vitesse  de  rotation  de  l’électron  à  dépasser  largement  la  vitesse  de  la  lumière,  ce 
qui  est  vérifié  expérimentalement,  et  est  intégralement  compatible  avec  la  délocalisation  des 
électrons  et  autres  effets  quantiques. 

Matière  sombre  (déduction  35)  et  masse  imaginaire  ? 

La  masse  manquante  de  l’Univers  pourrait  être  imaginaire,  ce  qui  pourrait  expliquer  qu’elle 
ne  soit  pas  visible. 

Masse  imaginaire,  antigravité  et  principe  d'exclusion  de  Pauli(postulat  4) 

De  la  même  manière  que  deux  masses  imaginaires,  avec  la  gravité,  se  repoussent,  on  peut 
potentiellement  appliquer  ce  raisonnement  au  principe  d’exclusion  de  Pauli,  pour  expliquer  la 
répulsion  des  électrons  sous  forme  d’antigravité. 
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Masse  imaginaire  et  gravitomagnétisme  quantique,  principe  d'incertitude(déduction  36) 

De  manière  claire,  deux  masses  positives  s’attirent  (gravité),  deux  masses  imaginaires  se 
repoussent  (antigravité),  et  une  masse  imaginaire  devrait  également  tourner  autour  d'une 
masse  positive  (gravitomagnétisme),  par  prolongement  par  continuité  analytique,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  le  fait  que  les  électrons  ne  tombent  pas  sur  le  noyau  d’un  atome.  Rappelons  que 
la  masse  des  nucléons  (protons,  neutrons),  provient  des  gluons  (95%-99%  ou  des  paires  de 
quarks-antiquarks). 

On  retrouve  ici  bien  évidemment  le  gravitomagnétisme  du  principe  d’incertitude  qui  empêche 
les  électrons  de  tomber  sur  le  noyau. 

Comparaison  avec  la  formule  delta.x  delta  p  >h/4pi 

Avec  la  gravité,  les  4-vecteurs  positions  et  impulsions  doivent  etre  contractés 

Avec  l’antigravité,  les  4-vecteurs  positions  et  impulsions  doivent  etre  dilatés 

Avec  la  gravité  imaginaire,  on  peut  concevoir  que  la  contraction  du  4-vecteur  impulsion 

implique  la  dilatation  du  4-vecteur  position  et  vice  versa. 

Masse  imaginaire  et  énergie  sombre 

La  masse  imaginaire  correspond  à  une  partie  de  l’espace  devenant  du  temps,  et  cette 
deuxième  dimension  de  temps  est  selon  nous  la  cause  de  l'énergie  sombre. 

En  combinant  deux  masses  imaginaires  avec  la  loi  de  gravitation  de  Newton,  on  obtient  une 
force  répulsive,  ce  qui  est  la  manifestation  de  l’énergie  sombre. 

On  retrouve  ainsi  deux  manières  identiques  d'expliquer  l’énergie  sombre,  avec  plus  d'une 
dimension  de  temps. 

Vitesses  superluminiques  infinies  et  masse  nulle,  téléportation/intrication  quantique  : 

En  appliquant  le  même  raisonnement,  des  vitesses  infinies  impliquent  une  masse  relativiste 
nulle,  et  on  retrouve  exactement  ceci  avec  l’intrication  quantique  (déduction  36),  le  paradoxe 
EPR,  que  l’on  appelle  justement  téléportation  quantique,  car  aucune  matière  ne  se  déplace. 

Réseaux  de  spin  et  mousses  de  spin(défmition  23. s) 

En  gravité  quantique  à  boucles,  le  temps  est  rendu  discret  et  les  mousses  de  spin  généralisent 
les  réseaux  de  spin  en  passant  de  l’espace  à  n  dimensions  à  l’espace-temps  à  n+l  dimensions. 
Ainsi,  avec  notre  rotation  temporelle,  l’espace  devenant  du  temps,  les  réseaux  de  spin  peuvent 
se  comporter  comme  des  mousses  de  spin  et  vice-versa. 

En  plein  accord  avec  notre  postulat  4,  la  dilatation  du  temps  en  relativité  restreinte 
correspond,  en  considérant  le  temps  comme  une  dimension  d'espace,  à  une  contraction  des 
longueurs  dans  la  dimension  temporelle  propre  observable. 

Ceci  se  manifeste  avec  l’énergie  totale  ou  la  masse  relativiste. 


Chimie  quantique  relativiste 

Comme  cela  a  été  montré  avec  la  déduction  35,  il  existe  une  relation  entre  la  contraction  des 
longueurs  et  la  faible  entropie  des  états  de  la  matière  condensée  tels  que  les  solides,  avec 
également  la  vitesse  relativiste  des  électrons,  contraction  des  longueurs  des  rayons  atomiques, 
et  augmentation  de  la  masse(relativiste),  que  l’on  retrouve  avec  les  éléments  atomiques 
lourds. 

On  retrouve  également  la  stabilité  plus  grande  avec  la  loi  de  Hund(postulat  4) 
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Ces  3  caractéristiques  contribuent  à  courber  l’espace-temps  dans  le  sens  classique  avec 
l'augmentation  de  la  densité  d'énergie  et  de  la  pression  du  tenseur  énergie-impulsion,  que  l’on 
retrouve  en  relativité  générale(déduction  38). 

Eleclrody mimique  quantique 

Bien  évidemment  la  relativité  restreinte  s’applique  aussi  à  des  fermions[hyperbit  \1>  = 
\lemps>]  et  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>|  composites.  Dans  ce  cas,  les  vitesses  les  plus 
proches  de  celles  de  la  lumière  s’obtiennent  dans  les  accélérateurs  de  particules  grâce  au 
champs  électromagnétique  très  important,  qui  se  manifeste  par  des  photons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  virtuels  en  très  grand  nombre.  Ces  photons,  lorsqu’il  y  a  une  absorption , 
transmettent  une  énergie  E=hv,  et  l’augmentation  de  la  vitesse,  donc  de  l’énergie,  peut  être 
comprise  comme  l’absorption  de  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Avec  notre  gravité  quantique(postuIat  4),  on  comprend  que  les  photons[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  diminuent  la  dimension  temporelle  des  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  autres 
particules,  afin  qu’elle  se  rapproche  le  plus  possible  de  0,  qui  correspond  à  la  dilatation 
maximale  du  temps  correspondant  à  la  vitesse  de  la  lumière. 

Dans  le  cas  de  la  décélération  de  particules  libres,  nous  l’interprétons  comme  la  perte  de 
vitesse,  donc  d’énergie,  qui  peut  être  comprise  comme  l’émission  de  photons  d’énergie  E=hv. 
Il  s’agit  alors  d’une  perte  d’hyperbit  \0>=\espace>  qui  augmente  la  dimension  temporelle,  en 
opposition  avec  l’état  de  dimension  0  correspondant  à  la  vitesse  de  la  lumière. 

Interaction  faible 

Certaines  particules  n’interagissent  pas  électromagnétiquement  de  manière  considérée,  ce  sont 
les  neutrinos  et  antineutrinos,  et  pourtant  ils  présentent  des  vitesses  relativistes,  et  donc  un 
hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

On  peut  voir  que  des  neutrinos  ou  antineutrinos  sont  générés  suite  à  l’action  de  boson  W,  par 
exemple. 

Notre  postulat  4  évoquant  l’hyper temporalité [hyperbit  \J>=\temps>  des  fermions [hyperbit 
\]>  =  \temps>]  donc  des  neutrinos[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  antineutrinos  [hyperbit 
\1> =\temps>] ,  se  manifeste  avec  l’oscillation  des  neutrinos  [hyperbit  \l>=\temps>] 
( déduction  36)  qui  changent  de  saveur(et  donc  de  masse),  et  aussi  par  l’antimatière. 


L  ’ effet  quantique  Zénon(déductions  35,  36)(Sudarshan,  Misra,  1977),  (Nakanishi,  Yamane, 
Kitano,  2001)  en  accord  avec  la  décohérence  quantique  évoque  que  des  entités  quantiques 
observées  continûment  deviennent  figées  temporellement,  et  ne  changent  pas  d’état 
quantique.  L’effet  Zénon,  hypotemporel[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperspatial [hyperbit 
\0>  =  \espace>],  s’applique  à  la  force  nucléaire  faible,  hypertemporelle [hyperbit 
\l>=\temps>]  en  rendant  théoriquement  possible  l’évitement  des  désintégrations, 
manifestations  d’hypertemporalité  avec  la  flèche  de  l’hypertemps(postulal  4),  la  non 
conservation  des  nombres  quantiques,  les  brisures  de  supersymétrie  et  des  symétries  CP  et  T. 

Le  gain  ou  la  perte  d’hyperbit  \0>  peut  donc  augmenter  ou  diminuer  la  dimension  temporelle, 
ce  que  l 'on  retrouve  non  seulement  en  électrodynamique  quantique  et  interaction  faible,  mais 
également  en  chromodynamique  quantique  (déductions  35  et  36). 

L’humain  doit  perdre  des  hyperbits  \1>  afin  de  rechercher  les  hyperbits  \0>  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23). 
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Un  autre  cas  important  est  celui  où  un  photon  diminue  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  d'un  antifermion[hyperbit  \1>  =  \temps>],  fermion  remontant  le  temps,  en  le 
ramenant  à  la  première  dimension  temporelle  : 


Figure  77  ;  création  d'une  paire  de  particule-antiparticule,  httpt'upload.wikimedia.org/wikipedia'en'd,  d7.Fluctuation.jpg 


Figure  78  :  création  d'une  paire  particule-antiparticule,  http:  upload.wikimedia.org  wikipedia  en  f fa  Direct.jpg 


C’est  par  exemple  le  cas  lors  de  la  création  d’une  paire  électronfhyperbit  \1>  =  \temps>]- 
positron[hyperbit  \1>  =  \temps>]  : 
y  -»  e++e- 

Mais  l’opération  inverse  est  également  vraie  :  comme  vu  précédemment,  la  perte  d’un 
bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  peut  générer  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  : 
e++e_  -»  y 

Dans  ce  cas,  un  électron(par  exemple)  subit  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
remonte  le  temps  sous  forme  de  positron. 

On  retrouve  le  même  phénomène  avec  le  boson  W~  : 
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f  P 

f  udu 


5  n 

Figure  79  :  force  nucléaire  faible  véhiculée  par  le  boson  W, 

http:  upload.  wikimedia.org/wikiped ia/commons/8/89/Beta  Négative Decay.svg 


Dans  ce  cas,  le  neutron [hyperbit  \l>  =  \temps>]  ou  quark[hyperbit  \l>  =  \temps>]  d  émet  un 
boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  W~,  et  devient  hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  en 
changeant  de  saveur,  sous  forme  de  proton[hyperbit  \l>  =  \temps>]  ou  quark[hyperbit  \l>  = 
\temps>]  u.  Il  perd  également  de  l’énergie.  L’antineutrino[hyperbit  \l>  =  \temps>],  équivalent 
d’un  neutrino[hyperbit  \l>  =  \temps>]  remontant  le  temps,  devient  alors  plus 
hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>]  en  absorbant  le  boson  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  W-, 
et  prend  alors  le  sens  du  temps  classique  comme  le  cas  mentionné  ci-dessus  du 
positron  [hyperbit  \l>  =  \temps>]  recevant  un  photonfhyperbit  \0>  =  \espace>]. 

La  différence  avec  le  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  est  le  changement  de  saveur  provoqué 
par  le  bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  W~  (déduction  36),  manifestation 
hypertemporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>]  en  relation  avec  sa  masse:  le  neutrinofhyperbit  \1>  = 
\temps>]  ou  antineutrino[hyperbit  \l>  =  \temps>]  devient  en  effet  un  électron[hyperbit  \1>  = 
\temps>].  Le  bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>]  W“,  a  donc  une  action  hypotemporellefhyperbit 
\0>  =  \espace>]  mais  bien  moins  que  le  photonfhyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  résulte  de  la  très 
forte  hypertemporalitéfhyperbit  \l>  =  \temps>],  désintégration  des  fermions[hyperbit  \l>  = 
\temps>],  selon  nous.  On  peut  également  voir  comme  cause  du  phénomène  l’hypertemporalité 
des  antineutrinos  qui  oscillent  en  changeant  de  saveur. 


Collisions  de  particules 

Action  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>l  lors  de  collisions: 

Comme  cela  vient  d’être  montré,  la  collision,  sous  forme  d’absorption,  de  bosons 
élémentaires[hyperbit  \0>  =  \espace>]  avec  des  fermionsfhyperbit  \l>  =  \temps>]  libres 
augmente  l’énergie,  qui  se  traduit  normalement  sous  forme  d’énergie  cinétique,  et  donc 
diminue  la  dimension  temporelle  des  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>]. 

Les  collisions  de  bosons  élémentaires  avec  les  fermions[hyperbit  \l>  =  \temps>]  n’implique 
pas  toujours  des  absorptions,  cependant. 
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Il  y  a  collision  lorsque  la  combinaison  de  deux  fermions  [hyperbit  \l>],  même  très  éloignés, 
génère  un  boson[hyperbit  \0>]  composite,  impliquant  alors  une  gravité  quantique 
attractive  (contraction  des  longueurs)conduisant  ainsi  des  bosons  [hyperbit  \0>]  médiateurs 
entre  ces  fermions  [hyperbit  \l> J  à  être  absorbés.  Avec  uniquement  un  fermion  [hyperbit  \1> ] 
et  un  boson [hyperbit  \0>],  l’absorption  du  boson [hyperbit  \0>]  élémentaire  n'est  pas  une 
implication. 

Les  antiparticules,  dans  ces  réactions,  peuvent  être  comprises  comme  des  particules  qui 
remontent  le  temps.  Dans  ce  cas,  l’action  d’un  photon  sur  un  fermion  peut  générer  des 
particules  différentes,  en  considérant  que  les  antiparticules,  qui  remontent  le  temps,  entrent 
également  en  collision. 

Le  principe  d’absorption  évoque  également,  pour  le  système  des  particules,  une  contraction 
des  longueurs  :  les  deux  particules  n’en  font  plus  qu'une. 

Contrairement  aux  fermions  [hyperbit  \1  >  =  \temps>  J,  du  fait  que  les  bosons  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  soient  médiateurs  ou  vecteurs  de  force,  leur  absorption  implique  une  forme 
d’hyper  spatialité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  sons  forme  de  contraction  des  longueurs,  et  leur 
émission  implique  une  forme  d'hypospatialité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  sons  forme  de 
dilatation  des  longueurs. 

Ceci  est  un  point  extrêmement  important  qui  confirme  encore  notre  postulat  4. 

On  montre  ici,  une  nouvelle  fois,  que  les  bosons  [hyperbit  \0>  =  \espace>  J  courbent  l'espace- 
temps,  par  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  du  longueur,  l  ’hypotemporalité  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  et  l’hvperspatialité [hyperbit  \0>  =  W/;acc>y(postulat  4). 


Action  de  fermionsrhyperbit  \1>  =  \temps>1  lors  de  collisions: 

Contrairement  aux  bosons  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  les  fermions  [hyperbit  \1>  =  \temps>] 
ne  sont  jamais  médiateurs  ou  vecteurs  de  force,  ce  qui  est  une  manifestation 
d’hypertemporalité[hyperbit\]>Jet  d’hypospatialité  [hyperbit  \1>  =  \temps>[. 

La  collision  de  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  peut  être  élastique,  et  dans  ce  cas  ne  pas 
provoquer  de  réel  changement.  Ce  n’est  pas  une  véritable  collision  dans  ce  cas,  à  notre  sens. 
Les  véritables  collisions  sont  inélastiques,  et  se  traduisent  par  une  perte  d’énergie  cinétique  de 
l’ensemble  des  particules  qui  sont  entrées  en  collision.  Cette  perte  d’énergie  cinétique  est 
donc  la  tendance  inverse  de  l’action  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  et  en  s’éloignant  de 
la  vitesse  de  lumière,  hypotemporelle  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  ceci  témoigne  donc  d’une 
hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

La  variation  de  l’énergie  interne  évoque  également  la  variation  hypertemporelle  d’énergie  ou 
masse,  que  l’on  retrouve  avec  le  modèle  standard(déduction  36,  voir  aussi  les  déductions  30, 
3 1  et  32). 

Mais  un  bon  exemple  d’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  ce  cas  se  manifeste 
lors  de  la  potentielle  création  de  nouvelles  particules,  l’énergie  cinétique  étant  convertie  en  de 
nouvelles  particules  dans  ce  cas. 

On  retrouve  ceci  avec  la  capture  des  électrons  lors  de  la  désintégration  faible  inverse. 

C’est  ce  que  l’on  recherche  actuellement  au  LHC  par  la  collision  de  deux  protons[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  à  des  vitesses  très  élevées  afin  de  générer  de  nouvelles  particules  inconnues. 
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On  retrouve  dans  ce  cas  rhypertemporalitéfhyperbit  \l>  =  \temps>|  qui  se  manifeste 
également,  sous  une  autre  forme,  lors  la  force  nucléaire  faible  sous  forme  de  désintégrations, 
avec  un  déplacement  dans  une  dimension  temporelle  supplémentaire(déduction  36). 

Cette  hyperteniporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>]  correspond  à  une  hypospatialité[hyperbit  \l> 
=  \temps>](postulat  4)  :  les  particules  désintégrées  sont  moins  locales  par  définition,  et  le 
phénomène  inverse  à  la  contraction  des  longueurs,  c'est-à-dire  la  dilatation  des  longueurs, 
hypospatialité,  non  localité  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  témoigne  une 
fois  de  plus  de  la  vérification  de  notre  postulat  4  : 

Les  fermions fhyperbit  \1>  =  \temps>]  courbent  l 'espace-temps,  et  génèrent  une 
hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  hypospatialité [hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Exemples  de  collisions  plus  hvpotemporelles  et  hyperspatiales fhyperbit  \0>  =  \espace>1 : 


Electromagnetic 


Weak 


Strong  Interaction 

Figure  80  :  en  théorie  quantique  des  champs,  les  3  interactions  sont  véhiculées  par  des  basons  virtuels, 
http://hyperphysics.phy-astr.gsu.edu/hbase/particles/imgpar/feynm5.gif 


Exemples  de  collisions  plus  hyper  temporelle  s  et  hypospatiales  fhyperbit  \l>  =  \temps>l  : 

(Reaction  Database  Standard  Search  Interface  :  http://durpdg.dur.ac.uk/HEPDATA/REAC) 

En  considérant  les  antiparticules  comme  des  particules  qui  remontent  le  temps(comme  les 
diagrammes  de  Feynman  l'évoquent,  avec  l’énergie  du  vide(déduction  32)  et  l'énergie 
sombre  (déduction  39)),  on  peut  constater  que  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont 
absorbés  ou  émis,  ce  qui  montre  l’hypotemporalité(fusion)  et  hyperspatialité(contraction  des 
longueurs)  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  ne  sont  jamais  absorbés  ou  émis  d’une  manière 
comparable,  et  manifestent  aux  contraire  une  hypertemporalité(désintégration)  et 
hypospatialité(dilatation  des  longueurs). 

y  ->  e++e- 
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38.  De  rhypotemporalitéfhvperbit  \0>  =  \espace>1/h ypertem poral itéf h yperbit  \1>  = 
\temps>l  expliquant  la  relativité  générale,  STVGfScalar  Tensor  Vector  Gravity) 

Nous  voulons  montrer  la  cohérence  de  notre  postulat  4  générant  la  gravité  quantique 
proposée,  qui  est  alors  applicable  à  tous  les  concepts,  par  l'informatique  quantique 
gravifique,  y  compris  l 'esprit  humain. 

Il  s’agit  en  fait  d’une  dualité  entre  notre  théorie  et  les  lois  connues  de  la  physique,  qui  dans 
certains  cas  apportent  des  conséquences  nouvelles  comme  par  exemple  l' ADN  (déduction  -87) 
et  l  ’ intelligence  artificielle  (axiome  23). 


Nous  généralisons  la  déduction  37. 

Les  points  35  et  36  complètent  et  soutiennent  considérablement  ce  paragraphe. 


Page  529 


L'hypercalculie  générale 


Avec  notre  postulat  4,  les  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  et  les  fermions [hyperbit 
\}>=\temps>]  qui  effectuent  des  rotations  différentes  dans  l 'espace-temps (soin  entier  ou 
demi-entier),  courbent  l  ’ espace-temps  de  manière  différente. 


Une  application  directe  de  la  relativité  restreinte  (déduction  37)  :  rotations  hyperboliques 

Il  est  bien  connu  qu’Einstein  est  l’auteur  des  relativités  restreintes(Einstein  1905)  et 
générales(Einstein  1916).  Cependant  il  n'y  avait  pas  besoin  d’Einstein,  qui  a  passé  plus  de  10 
ans,  pour  que  la  première  métrique  de  la  relativité  générale(Schwarzchild  1916),  de  loin  la 
plus  utilisée,  de  Schwarzchild,  soit  élaborée,  comme  le  montre  ce  qui  suit. 


dv 


■  dv 


(les  conditions  initiales  et  finales  sont  triviales) 

La  force  de  gravité  est  classiquement  donnée  par  : 

F=— Gr.^r,  d’où  on  déduit  l’accélération  G. ,  d'où  f  -G.-^-.dr  —  f  —  .dr  — 

r2  ’  r2  d t  J  r2  J  dt 

r  ,  dr  ri  r  M  v2  .  .  ,  2  „  „  M  ,  v2  2.M 

dv. —  =  v.dv,  G.-  =—  puis  la  vitesse  au  carre:  v2  =  2. G.-,  d  ou  — =G. — -,  et 

J  dt  J  r  2  r  r  c2  r.c 2 

finalement  le  facteur  de  Lorentz  de  la  relativité  restreinte:  y  =  , - ~  - ■-  7=  ,  en 

»  I  -.7  I  -t  /—  AA  I  . 


fï 


2. CM 

1-Ü 

)  rc2 

\  r 

notant  rs  =  -y-,  ce  qu’on  appelle  le  rayon  de  Schwarzchild. 

Le  temps  est  donc  dilaté  par  y,  et  les  longueurs  sont  également  contractées  par  y.  Comme  vu 
précédemment  (déduction  37),  il  s’agit  de  rotations  hyperboliques  d’angle  argtanh  (v/c),  et 


donc,  dans  ce  cas,  de  rotations  hyperboliques  d’angle  hyperbolique  =  argtanh( 
La  métrique  plate  de  la  relativité  restreinte  est  : 


— 

\  r 


)• 


ds 2  =  c2dr2  =  c2dt2  —  dr 2  —  r2(dd2  +  sin2d.dcp 2) 


En  appliquant  la  rotation  hyperbolique  qui  précède,  sachant  que  dans  ce  cas,  la  contraction 
des  longueurs  se  fait  seulement  sur  r,  on  en  déduit  dans  ce  cas  : 

y  \ 

ds 2  =  c2dx2  =  (1  — -)c2dt2 - ~ —  dr2  —  r2(d9 2  +  sin26.  dtp2) 

(l-£) 


On  voit  que  l’on  a  utilisé  uniquement  la  relativité  restreinte  pour  en  déduire  la  métrique  la 
plus  utilisée  de  la  relativité  générale. 

En  particulier,  l’opérateur  impulsion  doit  être  évoqué  : 


Celui-ci  signifie  que  le  temps  devient  de  l’espace,  sous  forme  d’espace  imaginaire. 

Ceci  se  produit  dans  le  vide,  c'est-à-dire  précisément  dans  l’espace(bosons[hyperbit 
\0>=\espace>]  sous  la  forme  par  exemple  de  gravitons[hyperbit  \0>=\espace>]).  Lorsque  l’on 
se  retrouve  au  contact  de  la  matière(fermions[hyperbit  \l>=\temps>])  ,  comme  aux 
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singularités  des  trous  noirs,  alors  c'est  de  l'opérateur  énergie  dont  il  s'agit  que  l’on  retrouve 
avec  l'équation  de  Schrôdinger(déduction  36),  car  la  quantité  de  mouvement,  la  vitesse 
devient  presque  nulle. 

//  faut  alors  distinguer  les  énergies  potentielles  des  énergies  cinétiques. 


Comme  disait  Einstein  : 

"Il  existe  2  choses  infinies.  L'univers  et  la  connerie  humaine.  Quoique  pour  l'univers,  je  ne 
suis  pas  sûr." 


Appliquer  la  relativité  générale  à  la  relativité  restreinte  :  transposition  lors  du  dépassement 
de  la  vitesse  de  la  lumière,  puis  application  à  la  physique  quantique. 

Comme  cela  vient  d’être  vu,  en  appliquant  la  relativité  restreinte  on  peut  déduire  la  relativité 
générale.  Mais  l’inverse  est  également  vrai,  précisément  dans  le  cas  de  la  métrique  de 
Schvvarzchild. 

Un  bon  exemple  est  le  système  de  coordonnées  Kruskal-Szekeres  qui  remplace  les 
coordonnées  sphériques  pour  la  métrique  de  Schwarzchild  en  relativité  générale.  L’avantage 
est  qu’il  n’y  a  plus  de  valeurs  infinies  à  l’horizon  des  événements,  et  que  l’on  peut  analyser  la 
topologie  de  l’espace-temps  à  l’intérieur  d’un  trou  noir  de  Schwarzchild. 

Le  même  principe  s’applique  à  la  relativité  restreinte  :  il  n’y  a  alors  plus  de  valeurs  infinies  à 
la  vitesse  de  la  lumière,  et  de  valeurs  imaginaires  pour  des  vitesses  superluminiques  :  ceci 
permet  de  décrire  des  comportements  lorsque  la  vitesse  de  la  lumière  est  atteinte  ou  dépassée, 
même  si  le  système  classique  fonctionne. 

T  .  .  ,  „  ,  ,  2 GM  V2  ,  ,  ..  2 GM  y 

La  transposition  s  ettectue  en  replaçant  le  terme  — par  —  c  est-a-dire  — —  par  v  . 

Il  est  ainsi  possible  d’utiliser  par  exemple  les  coordonnées  Kruskal-Szekeres  non  seulement 
en  relativité  générale  mais  également  en  relativité  restreinte. 

En  particulier,  lorsque  l’horizon  des  événements  ou  la  vitesse  de  la  lumière  est  dépassée,  pour 
un  observateur  extérieur,  l’espace  et  le  temps  changent  de  rôle,  ce  qui  est  une  manière  simple 
d’expliquer  des  phénomènes  quantiques(déduction  36),  car  la  définition  même  du  spin 
implique  des  vitesses  superluminiques.  Par  exemple,  selon  nous,  le  principe  d’incertitude  de 
la  mécanique  quantique  est  entièrement  compatible  avec  le  fait  qu’une  partie  de  l’espace 
devienne  du  temps,  et  donc  que  l’espace  et  le  temps  changent  de  rôle. 

L  'application  de  la  relativité  générale  permet  ainsi  de  mieux  comprendre  la  mécanique 
quantique  ou  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36). 

Masse  et  énergie  relut  ivistesfcontribution  cinétique),  relation  avec  la  densité  et  la  pression, 
contraction  des  longueurs 


Avec  la  formule  E=mc2,  l’énergie  est  équivalente  à  la  masse  relativiste 


.  (composante 


d’énergie  cinétique  essentiellement)  On  voit  ainsi  que  lorsque  la  relativité  restreinte(déduction 
37)  s’applique,  la  masse  relativiste  ou  énergie  augmente.  Et  la  masse  ou  l’énergie  augmentent 
par  exemple  la  densité  d’énergie  et  la  pression,  ce  qui,  avec  le  tenseur  énergie-impulsion, 
permet  de  courber  l’espace  temps  en  relativité  générale. 
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Avec  notre  déduction  37  concernant  la  relativité  restreinte,  la  masse  ou  l’énergie  peuvent  être 
compris,  par  notre  quantification  du  temps ,  comme  une  mesure  du  nombre  de  particules  par 
seconde(en  relation  avec  notre  postulat  4),  et  manifestent  en  ce  sens  une  contraction  des 
longueurs  dans  la  direction  du  temps  propre  observable,  équivalente  à  une  dilatation  du  temps 
(impropre).  La  masse  ou  énergie  peuvent  être  compris  ainsi  comme  une  forme  de  fréquence, 
en  s-1.  Une  contraction  des  longueurs  dans  la  direction  de  l’espace  s’observe  également  en 
relativité  restreinte. 

Autrement  dit,  la  relativité  restreinte  permet  d’engendrer  la  relativité  générale. 

En  appliquant  cette  forme  de  fréquence  qu  ’ est  la  masse  ou  l  ’ énergie  dans  la  direction  de 
l’espace,  on  n’obtient  pas  seulement  des  s-1  mais  également  des  m~3.  Alors  les  densités 
d’énergie  et  de  pression  que  l’on  observe  dans  le  tenseur  énergie  impulsion  comme  générant 
la  courbure  de  l'espace-temps,  correspondent  à  des  s~1m~3.  Avec  notre  gravité 
quantique  (postulat  4)  et  notre  interprétation  de  la  relativité  restreinte  (déduction  37),  on 
retrouve  une  mesure  du  nombre  de  particules  identiques  par  unité  d  espace-temps. 

Ainsi,  si  la  masse  ou  l 'énergie  (s-1)  sont  la  source  de  la  gravité  avec  la  gravité  de  Newton,  le 
quatre  dimensionnalisme  de  la  relativité  restreinte  est  cohérent  avec  le  fait  que  la  densité 
d’énergie  ou  la  press ion(s~lm~3)  génèrent  la  courbure  d'espace-temps  de  la  relativité 
générale. 

La  différence  avec  la  théorie  actuelle  est  qu’il  ne  s’agit  pas  des  unités  géométriques  qui 
considèrent  l’énergie  ou  la  masse  comme  ayant  les  dimensions  d’une  longueur  ou  durée. 

Ceci  semble  absurde  car  l'espace-temps  n’a  que  4  dimensions,  et  les  unités  géométriques 
suggéreraient  presque  qu’il  possède  5  dimensions  ou  plus ,  en  contradiction  avec  la  relativité 
générale  si  elle  est  définie  en  4  dimensions.  Cela  manifeste,  selon  nous,  une  incompréhension 
de  la  relativité  générale  par  des  physiciens. 

Avec  ce  raisonnement,  nous  proposons  l’introduction  d’autres  unités  de  gravité  quantique  : 
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Comme  on  peut  le  voir,  on  reste  avec  un  espace-temps  à  4  dimensions.  Les  dimensions 
négatives  mani Testent  l'action  des  particules. 

On  peut  interpréter  les  différentes  grandeurs  physiques  comme  l’action  de  particules  et  non 
pas  I  espace-temps  lui-même. 

De  multiples  manières,  on  peut  constater  que  notre  système  d’unités  est  bien  plus  puissant  et 
cohérent.  Par  exemple,  la  gravité  de  Newton,  due  à  la  présence  de  la  masse,  manifeste  une 
accélération.  On  retrouve  également  le  spin  ou  moment  angulaire  qui  est  crucial  avec  notre 
postulat  4.  Cela  semble  être  une  différence  majeure  avec  la  théorie  des  cordes. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l'énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrodinger  : 

-  i  lï^-V=  HT 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l'équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih—  =  mc2a0  -  ihc  £  at  — 


En  considérant  le  nombre  quantique  principal  n  (niveau  d’énergie)  comme  une  dimension  de 

temps  (hyperdate)  supplémentaire(postulat  4),  et  Z  une  distance,  on  peut  voir  que  : 

2 

v*  ac-  en  chimie  quantique  relativiste  et  avec  la  «  matière  sombre  »  (déduction  35)  est 

Tl 

cohérent  dimensionnellement  avec  les  niveaux  d’énergie  de  l’électron  : 

Z2 

E=  -hcRoo  — ,  la  dimension  de  h  et  c  étant  1 ,  celle  de  Rœ  étant  [L]-1  comme  E  . 

On  retrouve  là  une  formule  de  l’énergie  très  comparable  à  E=mc2  ou  E=^mv2  ,  E  et  m  étant 

de  dimension  [L]-1  .  Notre  système  d’unité  est  donc  entièrement  cohérent  avec  notre  gravité 
quantique. 

Il  s’agit  donc,  pour  le  tenseur  énergie  impulsion,  non  seulement  d’une  contraction  des 
longueurs  dans  les  3  dimensions  d’espace  (jtl~3)  mais  également  une  contraction  des 
longueurs,  particules  idenliques(poslulat  4,  déduction  37),  dans  la  dimension  de  temps  propre 
observable  ( s ~x),  ce  que  /  'on  nomme  dilatation  du  temps  : 

Ceci  implique  que  du  volume  temporel  soit  remplacé  par  du  volume  spatial,  car  les  états 
différents  d’une  même  identité(définition  26)  sont  réduits 

Ceci  est  donc  en  parfait  accord  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4). 

Alors,  en  considérant  la  masse  ou  l’énergie  comme  des  densités  de  probabilité,  la  relativité 
restreinte  (déduction  37)  ou  générale(déduction  38),  permet  de  généraliser  la  superposition 
quantique  (déduction  36)  avec  des  probabilités  supérieures  à  1  lors  de  la  contraction  des 
longueurs  ou  dilatation  du  temps,  par  exemple. 

La  densité  d’énergie  ou  la  pression  peuvent  ainsi  correspondre  à  une  densité  de  densité  de 
probabilité,  la  probabilité  pouvant  devenir  supérieure  à  1. 

D  ’où  l  unification  légitime  de  la  théorie  quantique  des  champs  et  de  la  relativité  générale. 
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La  masse  étant  en  relation  avec  une  telle  densité  de  probabilité,  la  matière  sombre  (déduction 
35)  ou  l 'énergie  sombre  peuvent  également  signifier  des  superpositions  quantiques  cn>ec  des 
probabilités  supérieures  à  1  ou  inférieures  à  1. 

A  cette  densité  de  probabilité,  on  peut  également  associer  une  matrice  densité  p  à  partir  de 
l 'opérateur  densité  £;P;  i/’i><i/,/|-  Des  probabilités  supérieures  à  1  permettent  que  £,  p,>/ 

Alors  l’entropie  S  est  encore  plus  faible,  manifestation  d’hypotemporalité[hyperbit 
\0> =\espace>] ,  avec  la  formule  de  Von  Neumann  S(p)  =  -  Tr  (p  log2  p).  Ceci  est  en  parfait 
accord  avec  l 'axiome  23. 


Tenseur  énergie  impulsion 

La  relativité  générale  n’est  pas  suffisamment  vérifiée  expérimentalement  pour  que  l’on  puisse 
affirmer  que  son  formalisme  le  plus  précis  avec  le  tenseur  énergie  impulsion  soit  exact.  La 
métrique  la  plus  utilisée  en  effet  est  celle  de  Schwarzchildfvoir  plus  haut)  et  la  matière  sombre 
ou  masse  manquante(déduction  35)  interdit  toute  vérification  expérimentale  à  des  échelles 
plus  grandes  que  l’échelle  stellaire.  La  relativité  générale  ne  décrit  pas  non  plus  la  mécanique 
quantique,  ce  qui  prouve  nécessairement  qu'elle  est  incomplète. 

Notre  théorie  généralise  donc  la  relativité  générale.  La  théorie  la  plus  proche  de  la  nôtre  est  la 
théorie  STVG(Scalar  Tensor  Vector  Gravity)(Moffat  2006)  qui  inclue  une  action  répulsive  à 
faible  distance  et  explique  également  la  matière  sombrefdéduction  35),  en  incluant  une 
cinquième  force,  répulsive,  et  l'on  retrouve  une  antigravité  au  niveau  de  la  théorie  quantique 
des  champs(postulat  4,  déduction  36).  Il  existe  cependant  des  différences  importantes,  car  la 
composante  répulsive  ne  serait  pas  tout  à  fait  vectorielle  de  spin  1,  mais  plutôt  spinorielle,  de 
spin  demi-entier. 

Il  est  crucial  de  remarquer  que  cette  théorie  donne  des  prédictions  validées  avec  ou  sans 
matière  sombre  :  cette  théorie  décrit  la  structure  de  l 'espace-temps,  et  même  si  la  matière 
sombre  est  à  l 'origine  des  effets  observés,  les  équations  décrivent  le  résultat  de  ces  effets.  En 
conséquence  ou  bien  la  gravité  modifiée,  ou  bien  la  matière  sombre  en  relation  avec  l  ’ énergie 
sombre,  peuvent  rendre  notre  théorie  compatible.  Avec  la  logique  de  la  matière  sombre  et  de 
l'énergie  sombre  ou  pourrait  même  dans  le  cas  extrême  proposer  une  loi  de  la  gravité 
presque  absurde  et  supposer  que  des  particules  inconnues,  non  observées,  responsables  de  la 
matière  sombre  et  de  l’énergie  sombre  rendent  cette  théorie  validée.  Mais  nous  faisons  bien 
mieux  que  cela  car  la  cohérence  de  notre  théorie  est  entière  et  elle  explique,  implique  un 
nombre  considérable  de  phénomène  qui  sont  observés. 

Avec  notre  postulat  4,  nous  voyons  que  la  gravité  quantique  n’est  pas,  contrairement  à  la 
gravitation  newtonienne,  exactement  engendrée  par  la  masse,  mais  les  fermionsfhyperbit  \1> 
=  \temps>]  et  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  courbent  l’espace  temps. 

Or  ce  n’est  justement  pas,  normalement,  exactement  la  masse  qui  courbe  l’espace  temps  en 
relativité  générale,  mais  le  tenseur  énergie-impulsion. 

Les  équations  de  champs  de  la  relativité  générale  : 

n  _  2_fj  o  =  87r^  "r 

Kpv  2  ëpv^  c4  1pv 
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montrent  que  la  métrique  g  de  l’espace  temps  est  engendrée  par  le  tenseur  énergie- 

impulsion  Tmv  dont  les  composantes  correspondent,  en  quatre  dimensions,  aux  flux  de 
moments  quadridimensionnels  selon  chacune  des  quatre  dimensions  d’espace-temps  : 


moment  moment 


Figure  81  :  le  tenseur  énergie  impulsion  dont  les  composantes  temporelles  correspondent  à  la  masse,  et  les  composantes 
spatiales  à  des  interactions  véhiculées  par  les  hosons, 

http:Zupload.wikimedia.Org/wikipedia/fr/2/25/Tenseur_%C3%A9nergie-impulsion.PNG 


On  retrouve  la  pression  comme  contribuant  à  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>~\espace>j, 
hypotemporalitéfhyperbit  \0>-\espace>]  en  thermodynamique  classique,  des  trous  noirs  et 
de  l'intelligence  artificielle,  avec  notre  axiome  fondamental  23,  et  également  avec  la 
déduction  35 

Cette  pression  est  d’autant  plus  grande  que  les  particules(généralement  des  molécules) 
interagissent  d’autant  plus.  Nous  affirmons  avec  notre  postulat  4  que  les  bosons  génèrent  un 
hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  un  hyperespace.  Les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
en  particulier  contribuent  au  tenseur  énergie  impulsion,  par  le  tenseur  énergie  impulsion 
électromagnétique. 

Les  bosons  augmentent  la  courbure  classique  de  l’espace-temps  de  la  relativité  générale,  qui 
se  manifeste  par  un  hypotempsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperespace,  par  le  tenseur 
énergie-impulsion: 
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En  effet  : 

1)  la  pression  ou  densité  d'énergie  augmente  lorsque  la  masse/énergie  augmente,  et  les 
bosons,  surtout  les  gluons  et  le  boson  de  Higgs,  augmentent  la  masse  et  l’énergie. 
Pour  toute  particule,  en  admettant  le  boson  de  Higgs,  la  densité  d 'énergie  provient  de 
bosons  si  la  particule  a  une  masse  (dans  ce  cas  l'origine  de  l'énergie  est  la  masse, 
provenant  du  boson  de  Higgs,  ou  d’interactions  telles  que  les  gluons)  et  si  la  particule 
n  'a  pas  de  masse(dans  ce  cas  il  s 'agit  de  bosons  comme  les  photons  ou  gluons) 

La  masse  ou  énergie  augmente  lors  des  vitesses  relativistes,  manifestations  de  la 
relativité  restreinte  avec  la  masse  relativiste. 

2)  La  pression  augmente  avec  la  vitesse  des  particules,  et  le  champ  magnétique  (photons) 
est  d'autant  plus  grand  que  la  vitesse  est  élevée. 

3)  La  pression  ou  densité  d'énergie  augmente  lorsque  le  volume  diminue,  et  les 
interactions  électromagnétiques(photons)  augmentent  lorsque  la  distance  diminue. 
On  retrouve  également  ceci  dans  certaines  interactions  faible s(bosons  W  et  Z)  et 
fortes,  par  exemple  avec  la  capture  de  l  'électron  par  le  noyau,  qui  génère  des 
neutrons  que  l’on  retrouve  crvec  les  étoiles  à  neutrons.  Les  neutrons  (et  protons) 
intéragissent  entre  eux  avec  les  mésons  pi  ou  pions  qui  sont  des  bosons [hyperbit 
\0>=\espace>]  qui  véhiculent  l  'interaction  forte  qui  comme  son  nom  l  'indique,  est  la 
plus  forte  des  interactions  (si  on  exclue  la  gravité).  Ils  interagissent  également 
électromagnétiquement  du  fait  de  leurs  quarks,  même  si  la  force  totale  résultante  est 
nulle,  de  la  même  manière  que  la  charge  totale  d  une  étoile  est  globalement  nulle. 


4)  La  pression  est  une  force  surfacique.  Les  bosons  véhiculent  des  forces  et  les  photons 

sont  l’origine  naturelle  de  forces  de  friction,  d'origine  électromagnétique,  par 
lesquelles  la  pression  peut  se  traduire,  ou  encore  des  collisions  qui  se  manifestent 
avec  les  forces  fortes  (gluons  [hyperbit  \0>=\espace>])  et 

électromagnétiques(photons[hyperbit  \0>=\espace>]),  voire  bosons  W,  Z,  et  le 
graviton  ou  chorochronon(voir  ci-dessous). 

5)  La  trajectoire  de  la  gravité,  décrite  comme  courbure  de  l'espace-temps,  dépend, 

comme  l’électromagnétisme,  de  la  masse-énergie  de  la  particule  qui  la  subit,  mais 
cette  dépendance  est  très  souvent  négligeable  (voir  la  déduction  36  à  ce  sujet 
concernant  le  principe  d’équivalence).  Le  boson  [hyperbit  \0>=\espace>]  véhiculant 
cette  courbure  de  l 'espace-temps  est  normalement  le  graviton  [hyperbit 

\0>=\espace>J.  Du  fait  du  problème  de  renormalisation  et  le  fait  que  le  principe 
d’exclusion  ne  soit  pas  véhiculé  par  un  boson  [hyperbit  \0>=\espace>J,  nous  ne 
supposons  pas  I  ’ existence  du  graviton  tel  qu  'il  est  actuellement  décrit,  comme  unique 
particule  véhiculant  la  gravité  et  nous  proposons  un  nouveau  boson,  le  chorochronon 
(«  choros  »,  espace,  «  chronos  »,  temps),  quantifiant  les  variations  d 'énergie  pour  le 
remplacer  :  le  chorochronon  est  le  boson  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  médiateur  de  la 
courbure  de  l’espace-temps.  Celui-ci  inclut  par  exemple  le  champs  tensoriel  du 
graviton,  mais  peut  également  inclure  les  autres  champs  tels  que  ceux  de 
STVG(Moffat  2006)  qui  peuvent  être  vectoriels,  et  nous  proposons  un  champs 
spinoriel(postulat  4) 
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6)  Les  chorochronons,  avec  la  force  de  gravite  ou  encore  la  courbure  de  l’espace-temps 
de  la  théorie  quantique  des  champs,  sont  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  qui 
augmentent  la  densité  d'énergie,  la  pression  et  ou  les  flux  de  moments,  par  exemple 
avec  la  pression  de  dégénérescence. 

Le  eus  île  I  énergie  sombre  est  évoqué  avec  la  déduction  39 

Les  neutrons  qui  composent  les  étoiles  à  neutrons,  malgré  leur  charge  nulle,  exercent  entre 
eux  une  répulsion  électromagnétique,  du  fait  des  trois  configurations  possibles  de  leurs  trois 
quarks  : 


http://www.unclear2nuclear.com/images/np_9.jpg 


Les  quarks  down,  dans  tous  les  cas,  mnifestent  entre  eux  une  répulsion  électromagnétique. 

On  peut  lire  à  ce  sujet  (Manuel,  Miller,  Katragada,  2001).  Dans  tous  les  cas,  les  neutrons 
interagissent  entre  eux  également  sous  forme  de  chorochronons,  avec  la  pression  de 
dégénérescence. 

Pour  des  raisons  identiques,  des  objets  électriquement  neutres  comme  des  planètes 
intéragissent  nécessairement  entre  eux  par  la  force  électromagnétique,  car  composés 
d’éléments  chargés  électriquement,  même  si  la  résultante  de  ces  forces  électromagnétiques 
est  nulle.  La  théorie  quantique  des  champs  énonce  que  le  photon  est  le  bosonfhyperbil 
\0>  -  \espace>]  vecteur  de  la  force  électromagnétique. 

Le  tenseur  énergie-impulsion,  lorsqu’il  conduit  à  une  gravité  attractive,  est  donc  une  mesure 
du  comportement  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  sont  selon  nous  responsables  de 
l’hypotemporalité  et  l’hyperspalialité  de  la  relativité  générale,  avec  notre  postulat  4. 

La  pression  dans  un  gaz  parfait  (PV=nRT)  est  directement  proportionnelle  à  l’énergie 
cinétique  et  inversement  proportionnelle  au  voIume(hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
de  la  contraction  des  longueurs),  alors  que  la  température  est  seulement  directement 
proportionnelle  à  l’énergie  cinétique.  Cette  énergie  cinétique  se  retrouve  normalement  avec  la 
température. 

Mais  il  existe  un  cas  extrêmement  important  où  ces  énergies  et  pressions  peuvent  être  très 
importantes  à  une  température  quasi-nulle:  c’est  le  cas  de  la  matière  dégénérée  que  l’on 
retrouve  avec  les  étoiles  à  neutrons  par  exemple,  un  cas  intermédiaire  précédent  les  trous 
noirs,  où  la  pression  a  précisément  un  rôle  important  dans  la  génération  de  la  gravité, 
comparable  à  la  densité  d’énergie. 
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La  pression  additionnelle  qui  apparaît  est  la  pression  de  dégénérescence.  Une  fois  que  les 
réactions  thermonucléaires  de  l’étoile  ne  se  produisent  plus,  la  pression  résultant  de  l’énergie 
cinétique  provoquée  par  celles-ci(résultant  donc  de  bosons)  n’est  plus  suffisante  pour 
l'équilibre  hydrostatique(l' intensité  de  la  pression  compensant  exactement  l’intensité  de  la 
gravité  pour  l’équilibre  de  l'étoile)  :  l’étoile  est  devenue  dans  ce  cas  beaucoup  plus  compacte, 
comme  des  naines  blanches  ou  des  étoiles  à  neutrons.  La  pression  qui  empêche  alors  l’astre  de 
s’écrouler  complètement  sur  lui-même  est  la  pression  de  dégénérescence  qui  reste  efficace  si 
la  gravité  n’est  pas  trop  élevée  ;  dans  le  cas  contraire,  l’astre  finit  de  s’écrouler  et  un  trou  noir 
se  forme. 

Avec  cette  pression  de  dégénérescence ,  l’énergie  cinétique  provient  dans  ce  cas  de 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  des  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  (notre 
postulat  4),  décrite  classiquement  par  le  principe  d'exclusion  de  Pauli(Pauli  1925),  la 
variation  des  niveaux  d’énergies  correspondant  à  une  dimension  de  temps 
supplémentaire(déduction  32).  Ces  niveaux  d’énergie  qui  augmentent  sont  une  source  de 
l’énergie  cinétique.  Une  autre  source  de  l’énergie  cinétique,  tout  aussi  importante,  se  retrouve 
avec  le  principe  d’incertitude(déduction  36).  Avec  la  contraction  des  longueurs, 
hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  due  à  la  pression  et  à  la  force  de  gravité,  la  dilatation 
des  longueurs  du  principe  d’incertitude(déduction  36)  est  rendue  minimale,  et  cela 
correspond,  de  manière  semblable  à  la  relativité  restreinte(déduction  37),  selon  notre 
contribution(déduction  36)  à  des  vitesses  très  élevées( incertitude  sur  Ap  très  grande),  à 
l’origine  de  l’énergie  cinétique  engendrant  la  pression. 

Nous  avons  présenté  ceci  en  relation  avec  l’antigravité  quantique(déduction  36). 

Dans  les  deux  cas,  il  s’agit  avec  notre  gravité  quantique  de  courbure  de  l’espace-temps  qui 
est  véhiculée  par  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  des  chorochronons  :  La  pression  de 
dégénérescence  est  en  effet  une  force  ,  et  les  forces,  en  théorie  quantique  des  champs,  sont 
quantifiées  avec  des  bosons,  même  si  la  gravité  et  le  principe  d’exclusion  ne  présentent  pas 
encore  de  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  médiateurs. 

Par  ailleurs  cette  pression  de  dégénérescence,  force  répulsive,  peut  être  considérée  dans  le 
cadre  de  la  théorie  STVG(Scalar  Tensor  Vector  Gravity)(Moffat  2006)  qui  se  rapproche  le 
plus  de  notre  théorie,  en  accord  avec  les  principes  holographiques  et 
mérographiques(déduction  35). 


La  densité  d’énergie  cinétique  implique  des  flux  de  moments,  ce  qui  explique  que  les  flux  de 
moments  surfaciques  constituent  la  pression. 

Si  une  masse/énergie  est  dilatée  dans  un  très  grand  volume,  les  fermions [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  restent  aussi  nombreux  et  présents  mais  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont 
très  diminués. 

La  pression  et  densité  d'énergie  augmentent  en  effet  avec  la  densité  numérique(densité  du 
nombre  de  particules) 

(On  tiendra  compte  cependant  de  la  liberté  asymptotique  de  l’interaction  forte,  origine 
majeure  de  la  masse  des  particules). 

La  pression  est  raison  directe  de  la  masse  et  de  la  gravité,  on  a  souvent  en  effet  : 

dP 

P=  pgh,  qui  se  manifeste  par  —  =  -  pg  dans  des  étoiles. 

Où  p  est  la  masse  volumique,  g  l’accélération  de  la  gravitation,  h  la  profondeur,  r  la 
composante  radiale(d’une  étoile  par  exemple)  ;  on  retrouve  la  masse 
m=///  p .  r2sinddrdOd<p 
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Pour  un  fluide  hydrostatique(par  exemple  en  simplifiant  des  étoiles  en  séquence  principale)le 
tenseur  énergie  impulsion  se  limite  souvent  à  : 

/ pc2  0  0  0\ 

^iiv  =(  o  0P  P  0  J  montrant  A116  *a  Press'on  est  une  source  de  la  gravité. 

\  0  0  OP/ 

Quant  à  la  viscosité,  elle  est  comparable  à  la  pression  :  les  interactions  entre  les  particules 
sous  forme  de  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  amènent  une  résistance  à  la  fluidité,  l’inverse 
de  la  viscosité  dynamique.  On  voit  là  encore  le  rôle  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 
Avec  la  très  grande  fluidité  des  étoiles  en  séquence  principale,  en  équilibre  hydrostatique,  très 
éloignées  de  l'état  solide,  du  fait  de  la  température  très  élevée,  on  voit  que  la  viscosité  peut 
être  simplifiée  à  0. 


Figure  82  :  à  température  constante,  l  ' augmentation  de  la  pression,  correspondant  à  une  diminution  du  volume,  contraction 
des  longueurs,  implique  une  augmentation  des  interactions  véhiculées  par  les  bosons  virtuels,  qui  figent  le  mouvement  avec 
létal  solide(hypotemporalilé)  et  courbent  l’espace  avec  la  contraction  des  longueurs(hyperspatialité), 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/2/20/TransitionPhaseTP.png 


Premier  cas  : 
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On  suppose  que  la  solution  aux  équations  de  champs  d’Einstein  ci-dessus  n’est  pas  une 
solution  dite  du  vide  :  la  source  de  gravité  n’est  pas  un  objet  de  densité  transfinie  concentré  en 
un  point  de  l'espace. 

On  voit  ainsi  que  la  gravité  n’est  pas,  dans  ce  cas,  vraiment  due  à  la  masse  mais  mesure  au 
contraire  la  quantité  de  particules  véhiculées  sous  forme  d'énergie  ou  de  moments  ,  ce  que 
l’on  retrouve  avec  notre  postulat  4  lors  de  la  génération  de  bosons  hypotemporels[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  et  hyperspatiaux[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à  partir  des  fermions 
hypertemporelsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  hypospatiauxfhyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4). 
Voir  à  ce  sujet  ce  qui  précède  : 

Dans  ce  cas,  des  bosons [hyperbit  \0>=\espace>]  sont  responsables  de  l'hypotemporalité  et 
V  hyper  spatialité,  comme  montré  ci-dessus  :  il  s  ’ agit  d'une  gravité  attractive  classique. 

Deuxième  cas  : 


11  existe  cependant  un  autre  cas,  que  l’on  appelle  une  solution  du  vide  des  équations 
d’Einstein,  qui  correspond  à  un  tenseur  énergie  impulsion  nul  en  tout  point  de  l’espace. 

Dans  ce  cas,  toute  la  masse  est  (normalement)  concentrée  en  un  unique  point  de  densité 
transfinie.  C’est  le  cas  de  la  première  solution  proposée  par  Schwarzchild(Schwarzchild  1916) 
ou  des  autres  trous  noirs,  qui  sont  décrits  plus  bas. 

Alors,  dans  ce  cas,  en  observant  la  métrique  à  l’intérieur  du  trou  noir(voir  plus  bas  la 
description  des  trous  noirs  à  ce  sujet),  on  peut  voir  qu’il  existe  une  hypertemporalité  et  une 
hypospatialitéfhyperbit  \l>=\temps>],  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36).  Celle-ci  est  justifiée  plus  bas  dans  ce  paragraphe  et  d’autres.  Selon 
notre  postulat  4,  les  fermions  génèrent  une  telle  hypertemporalité  et  hypospatialitéfhyperbit 
\l>=\temps>]. 

Or  il  n’y  a  de  trous  noirs  que  lorsque  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  ne  tient  plus(postulat 
4),  et  ce  dernier  qui  s 'exprime  comme  hypertemps  et  hypoespace,  se  retrouve  alors 
nécessairement  quelque  part  :  on  le  retrouve  à  la  singularité  de  ces  trous  noirs,  qui 
manifestent  justement  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps  (voir  plus  bas). 

La  gravité  n’est  pas  dans  ce  cas  engendrée  par  le  tenseur  énergie  impulsion.  L’ensemble  est 
donc  cohérent  et  compatible. 

Dans  ce  cas,  on  retrouve  l 'antigravité  de  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36),  du 
principe  d’exclusion(postulat  4)  et  de  l’énergie  sombre  (déduction  39)  :  il  s  'agit  d’une  gravité 
présentant  également  une  composante  répulsive. 

C’est  ce  que  décrit  la  théorie  Scalar  Tensor  Vector  Gravity  (Moffat  2006)  qui  inclue 
normalement  tous  les  résultats  vérifiés  expérimentalement  par  la  relativité  générale. 

Relation  essentielle  avec  la  masse,  orisine  de  la  masse 

F 

La  masse  est  le  rapport  entre  la  force  et  l’accélération  m=  -. 

les  particules  qui  interagissent  le  plus  sont  les  quarksf  hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
antiquarksfhyperbit  \1>  =  \temps>],  qui  émettent  des  interactions  nucléaires  fortes,  faibles  et 
électromagnétiques.  Les  quarksfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  antiquarksfhyperbit  \1>  = 
\temps>]sont  de  masse  au  repos  et  de  liaison  considérablement  plus  élevées  que  les  autres 
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fermions! hyperbit  \1>  =  \temps>],  ce  que  l’on  retrouve  dans  la  masse  au  repos  considérable 
des  protons[hyperbit  \l>  =  \temps>|  et  neutrons! hyperbit  \l>  =  \temps>].  Viennent  ensuite  les 
électrons[hyperbit  \|>  =  \temps>],  muonsfhyperbit  \l>  =  \temps>]  ,  tauonsfhyperbit  \1>  = 
\temps>]  et  leurs  antipartieules[hyperbit  \l>  =  \temps>]  qui  n’interagissent 

qu'électromagnétiquemcnt  voire  avec  l’interaction  faible,  et  possèdent  justement  une  masse 
(inertielle)  au  repos  bien  plus  faible.  Quant  aux  neutrinosfhyperbit  \l>  =  \temps>]  et 
antineutrinos[hyperbit  \l>  =  \temps>],  ils  n’interagissent  éventuellement  qu’avec  l’interaction 
faible,  et  possèdent  justement  des  masses  (inertielles)  au  repos  extrêmement  faibles,  (voir  la 
déduction  36  concernant  la  théorie  quantique  des  champs  pour  les  valeurs  de  masse  du 
modèle  standard). 

Par  exemple,  lors  du  calcul  du  rayon  classique  de  l 'électron,  la  masse  de  l 'électron  est 
e2 

mecz  » - ,  la  masse  de  l’électron  provient  de  son  champs  électromagnétique  qui  est 

véhiculé  par  les  photons  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  virtuels.  En  effet  si  on  suppose  que  la 
masse  provient  de  l'électron  lui-même,  alors  avec  sa  vitesse  superluminique  due  au 
spinfpostulat  4,  déduction  36),  la  masse  relativiste  observée  serait  infinie  ou  imaginaire,  ce 
qui  est  contraire  à  l’expérience.  On  en  déduit  que  la  masse  ne  provient  pas  de 
l'èlectronfhyperbit  \1>  =\temps>]  lui-même  mais  d’un  champs  bosonique  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  comme  son  champs  électromagnétique  constitué  de  photons  virtuels,  ou 
encore  le  champs  scalaire  de  Higgs. 

On  voit  que  le  même  raisonnement  s  applique  aux  autres  fermions. 

La  masse  est  classiquement  définie  comme  une  résistance  à  l’accélération  dont  une  force, 

F 

véhiculée  par  des  bosons [hyperbit  \0>  =  \espace>],  est  la  cause:  m  =  -(relation 

fondamentale  de  la  dynamique).  Plus  l 'intensité  de  la  force  est  élevée,  plus  la  masse  est  donc 
élevée.  Ceci  est  une  explication  potentielle  de  la  masse  des  particules  par  rapport  aux 
interactions. 

Plus  la  masse  est  élevée,  plus  I’  action  extérieure  des  bosons  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  est 
faible.  Si  la  masse  est  encore  plus  élevée,  c  ’est  la  masse  qui  véhicule  une  interaction,  qui  est 
la  courbure  de  l’espace-temps,  avec  une  action  intérieure  forte. 

On  voit  clairement  ici  que  la  masse  présente  une  nature  bosonique  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
et  non  pas  fermionique  [hyperbit  \]>  =  \temps>J. 

En  quelque  sorte,  la  gravité  est  ta  réaction  aux  autres  forces  qui  se  manifeste  donc  à  toutes 
tes  échelles  avec  la  masse. 

Avec  ces  observations,  on  pourrait  déduire  des  caractéristiques  de  la  matière  sombre.  Notre 
explication  est  par  des  interactions  bosoniques(déduction  35)  du  fait  que  la  dimension  du 
temps  diminue  avec  l’échelle  par  les  bosons  (postulat  4)  résultant  d’un  plus  grand  nombre  de 
particules  et  du  principe  holographique. 

Comparaison  entre  la  relativité  générale  et  l 'état  solide  en  thermodynamique 
(voir  aussi,  encore,  la  déduction  36) 

Dans  le  cas  de  l’état  solide,  les  molécules  sont  très  proches  et  interagissent  entre  elles(elles 
sont  liées  par  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dont  les  bosons  composites),  surtout 
électromagnétiquement,  ce  qui  conduit  à  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
relative  qui  fige  le  mouvement  à  une  certaine  échelle(voir  la  déduction  35).  La  très  grande 
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localité,  proximité  des  molécules,  évoque  alors  une  hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>], 
que  l’on  retrouve  par  exemple  avec  la  contraction  des  longueurs  en  relativité  générale. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  cn>ec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Celle-ci  correspond  à  une  pression  plus  grande,  avec  la  diminution  du  volume.  Et 
l’augmentation  de  la  pression  avec  la  diminution  du  volume  se  retrouve  avec  la  condensation 
de  liquides  qui  deviennent  des  solides. 

On  retrouve  1  ’ hyperspat i al ité [hyperb it  \0>  =  \espace>]  avec  le  changement  de  phase  avec  la 
contraction  des  longueurs,  et  l’augmentation  de  la  dimension  spatiale  de  Haussdorf(Ojovan, 
Lee  2008)  des  liaisons  : 


Figure  83  :  dimensions  comparées  des  liaisons  entre  différents  étais  de  la  matière 


Dans  le  cas  de  trous  noirs,  bien  plus  froid  que  les  solides,  en  dehors  de  la  singularité, 
l’interaction  est  encore  plus  forte  et  le  décalage  fermion[hyperbit  \1>  = 

\temps>]/boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  encore  plus  important  avec  l’échelle(déduction 
35)ce  qui  conduit  à  une  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  hyperspatialité[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  totales,  de  dimension  4(déduction  38),  à  l’horizon  des  événements,  qui 
s’oppose  même  à  la  «  gravité  »,  à  une  certaine  échelle.  Nous  ne  décrivons  pas  en  effet  la 
gravité  quantique  au  niveau  quantique  comme  une  force  nécessairement  attractive(postulat  4), 
ce  qui  est  cohérent. 

On  remarque  qu’en  thermodynamique,  les  trous  noirs  sont  un  cas  le  plus  extrême  des  solides, 
avec  une  température  externe  extrêmement  faible. 

La  pression,  permettant  à  température  constante  de  passer  souvent  des  états  gazeux  à  liquides 
et  liquides  à  solides,  est  une  composante  essentielle  du  tenseur  énergie  impulsion(voir  plus 
haut)  qui  génère  la  gravité. 


Les  bosons  vérifiés  expérimentalement  sont  à  l’origine  de  l’immense  majorité  de  la  masse 
de  l’Univers  :  preuve  expérimentale  de  notre  théorie 
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De  manière  expérimentale,  la  masse  des  protons  et  des  neutrons  domine  considérablement 
celle  des  électrons. 

La  masse  de  la  matière  provient  donc  essentiellement  de  ces  particules  qui,  contrairement  aux 
électrons,  comme  mentionné  précédemment,  interagissent  d’avantage,  par  l’interaction  forte, 
qui  est  véhiculée  par  les  gluons. 

C’est  un  point  montrant  que  les  bosons  sont  responsables  de  la  masse  bien  plus  que  les 
fermions. 

lit  la  masse  des  fermions  eux-mêmes  proviendrait,  selon  la  théorie  actuelle,  du  boson  de 
Higgs. 

Avec  ce  paragraphe,  on  souligne  encore  davantage  l’importance  des  bosons  ,  en  remarquant 
que  par  exemple  la  masse  du  proton  n’est  pas  la  somme  des  masses  des  quarks  qui  le 
constituent  :  (on  retrouve  cette  non  linéarité  avec  la  matière  sombre,  déduction  35). 

Cette  somme  ne  constitue  en  effet  que  1%  de  la  masse  du  proton. 

La  masse  provient  donc  (99%)nécessairement  des  autres  particules,  qui  sont  donc 
nécessairement  des  bosons,  surtout  les  gluons,  ou  bien  des  bosons  composites  comme  les 
particules  virtuelles  qui  sont  des  paires  de  quarks-antiquarks. 

Avec  la  théorie  actuelle,  la  masse  connue  des  objets  sources  de  gravitation  provient  donc  très 
majoritairement(99%)  des  gluons  et  autres  bosons  composites  ou  non,  et  le  boson  de 
Higgs(dernière  particule  prédite  par  le  modèle  standard,  à  vérifier  expérimentalement)  serait 
responsable  de  la  masse  d’autres  fermions. 

Les  neutrinos  [hyperbit  \l>=\temps>]  en  très  grand  nombre  présentent  une  masse  combinée 
très  importante  dans  l’Univers  mais  ils  échappent  presque  instantanément  des  sources  de 
gravitation,  car  ils  n  ' interagissent  pas. 

En  conséquence  leur  masse  dans  les  sources  de  gravitation  sont  relativement  extrêmement 
faibles  car  il  faut  des  millions  ou  des  mïllards  d’années  pour  que  les  sources  de  gravitation 
perdent  leur  masse. 

Or,  de  manière  classique,  la  masse  courbe  l’espace-temps.  Avec  notre  théorie(postulat  4) 
nous  affirmons  que  ce  sont  les  bosons  qui  génèrent  un  hypo temps [hyperbit  \0>=\espace>]  et 
un  hyperespace [hyperbit  \0>  =  \espace>],  ce  qui  est  donc  vérifié  expérimentalement,  par 
rétrodictions  de  théories. 


Boson  de  Hisss  et  sraviton,  et  introduction  du  chorochronon 

Le  boson  de  Higgs,  s’il  existe,  serait  à  l’origine  de  la  masse  des  particules. 

Or  c’est  classiquement  la  masse  qui  engendre  la  gravité.  Les  autres  composantes  du  tenseur 
énergie  impulsion  (voir  plus  haut)  implique  la  masse  sous  forme  de  flux  de  moments  ou 
densités.  Avec  notre  postulat  4  et  ce  qui  précède,  nous  voyons  que  si  c’est  la  masse  qui 
engendre  la  gravité,  alors  c’est  de  nouveau  un  boson  qui  génère  un  hypotemps[hyperbit 
\0>=\espace>]  et  un  hyperespace[hyperbit  \0>=\espace>].  De  même,  si  le  graviton  existe, 
alors  il  communique  cet  hypotemps  et  cet  hyperespace  à  l'extérieur  de  l’horizon  des 
événements. 

A  l’intérieur  de  l’horizon  des  événements,  la  situation(comme  vu  ci-dessus  et  mentionnée  plus 
bas)  est  différente,  car  une  hypertemporalité  proche  de  celle  de  la  théorie  quantique  des 
champs  s’observe,  provoquée  par  les  fermions  en  accord  avec  notre  théorie(postulat  4). 

Ceci  semble  infirmer  l’existence  du  graviton,  à  l’intérieur  du  trou  noir,  comme  mentionné 
plus  bas. 
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Cependant,  le  graviton  est  dit  être  une  particule  de  spin  2  ou  tensorielle  car  engendrée  par  le 
tenseur  énergie  impulsion  mentionné  ci-dessus. 

Le  cas  de  trous  noirs  mentionné  ci-dessus  implique  une  solution  du  vide  avec  un  tenseur 
énergie  impulsion  nul.  Dans  ce  cas  parler  de  graviton  avec  un  tenseur  énergie  impulsion  nul 
est  problématique,  mais  pas  pour  notre  gravité  quantique  car  nous  ne  nécessitons  pas 
absolument  le  graviton(voir  plus  bas). 

Nous  proposons  en  effet  le  chorochronon  comme  bosonfhyperbit  \0>=\espace>]  afin  de 
quantifier  la  courbure  de  l 'espace-temps,  qui  prend  alors  le  rôle  du  graviton  en  relativité 
générale  et  véhicule  également  la  courbure  de  l'espace-temps  de  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36). 

Principe  de  relativité  et  de  covariance  sénérale 
Ces  deux  principes  ont  été  formulés  par  Einstein. 

Le  principe  de  relativité,  en  relativité  retreinte,  évoque  que  les  lois  de  la  physique  sont  toutes 
les  mêmes  dans  les  référentiels  inertiels. 

Le  principe  de  covariance  générale,  en  relativité  générale,  généralise  et  évoque  que  les  lois  de 
la  physique  sont  toutes  les  mêmes  dans  tous  les  référentiels  ,  inertiels  ou  non. 

La  relativité  générale  utilise  les  référentiels  inertiels.  Ainsi,  de  la  même  manière  que  pour  le 
paradoxe  des  jumeaux(déduction  -87),  si  un  objet  a  quitté  un  référentiel  inertie!,  séjourné  dans 
un  champ  de  gravité,  puis  est  revenu  dans  le  référentiel  inertiel,  alors  il  aura  subi,  au  total,  une 
hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  une  hyperspatialité.  Le  principe  de  relativité 
s’applique  alors  dans  ce  cas,  et  le  principe  de  covariance  générale  prend  moins  de  sens. 

Avec  notre  gravité  quantique,  ce  sont  les  bosons  hypotemporels,  constitués  de  matière,  qui 
génèrent  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  une  hyperspatialité. 

Le  principe  de  covariance  générale  s'applique  cependant  et  peut  s'observer  en  remarquant 
que  le  référentiel  inertiel  qui  ne  subit  par  l’accélération  de  la  gravité,  est  cependant  en 
accélération  (force  inertielle)dans  le  référentiel  de  l’objet  accéléré  par  la  gravité,  et  dans  les 
deux  cas,  chaque  observateur  observe  que  l’autre  subit  une  hypotemporalité  et  une 
hyperspatialité.  Ceci  peut  être  interprété  comme  l’action  des  bosons  qui  génère  une 
hypotemporalité  et  hyperspatialité(postulat  4)  dans  l’Univers,  dans  tous  les  référentiels, 
inertiels  ou  non,  et  surtout  dans  les  référentiels  inertiels. 

Dans  une  telle  situation,  l’hypertemporalité  et  l’hypospatialité  ne  peut  s’observer  que  dans  les 
cas  se  rapprochant  de  la  théorie  quantique  des  champs. 


Dilatation  du  temps  et  contraction  des  longueurs 

Les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  la  matière,  courbent  l’espace  temps,  expliquant 
l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  interne  (postulat  4,  déduction  35)qui  moditie  la 
structure  de  l’espace  temps  en  le  courbant,  et  également  1  ’ hypospatial ité[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  non  localité,  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

A  une  plus  grande  échelle,  rhypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  des  fermions[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  est  diminuée  par  l’ hypotemporalité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  des 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  en  effet  toute  combinaison  de  deux  fermions[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  génère  un  bosonfhyperbit  \0>  =  \espace>] (somme  entière  de  spins  entiers)  à  plus 
grande  échelle,  et  avec  une  échelle  de  plus  en  plus  grande,  avec  l’augmentation  de  la  densité 
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de  la  matière .  les  bosonsfhyperbit  \0>  =  \cspacc>]  dominent  de  plus  en  plus  par  leur 
hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>J. 

Les  fermionsjhyperbit  \l>  =  \temps>]  interagissent  également  entre  eux(sauf  peut  être  les 
neutrinos  qui  ont  justement  une  masse  au  repos  extrêmement  faible),  par  exemple  par  la  force 
électromagnétique,  ce  qui  génère  de  nouveaux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

A  une  plus  grande  échelle,  de  telles  combinaisons  de  fermions  sont  plus  locales  et  donc 
relativement  liyperspatiales[hyperbit  \0>  =  \espace>](déduction  36). 

Ceci  explique  une  dimension  temporelle  plus  faible  observée  par  un  observateur  externe,  et  la 
contraction  des  longueurs.  Cela  explique  par  exemple  pourquoi  une  horloge  à  l’horizon  des 
événements  d'un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  a  un  hypertemps[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  alors  que,  par  continuité,  son  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe  en  dehors 
de  la  gravité  est  de  dimension  0,  cas  particulier  de  la  dimension  temporelle  de  l’horizon.  Il 
s'agit  d'un  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  composé  ou  résultant  par  opposition  à 
l'hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  élémentaire  de  la  relativité  restreinte(déduction  37). 
L'hyperspatialité[hyperbit  \0]  se  manifeste  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir,  où  la 
contraction  des  longueurs  signifie  un  déplacement  dans  une  dimension  spatiale 
supplémentaire  avec  une  concentration  telle  qu’une  dimension  spatiale  supplémentaire 
devient  nécessaire  pour  distinguer  la  position  d’un  point.  On  retrouverait  cet  effet  si  un  glome 
ou  hypersphère  en  quatre  dimensions,  traversait  notre  espace  à  3  dimensions  :  l’apparence  est 
en  effet  celle  d’une  sphère  surgissant  de  nulle  part,  dont  le  rayon  augmente  ,  puis  diminue, 
avant  de  disparaître,  dans  une  autre  dimension  spatiale,  comparable  à  la  disparition  derrière 
l'horizon  des  événements  d’un  trou  noir.  Pour  évaluer  le  nombre  de  dimensions  spatiales  ou 
temporelles,  il  suffit  d’estimer  le  nombre  (non  entier)  de  paramètres  pour  distinguer  la 
position  spatiale  ou  l’état  temporel  d’un  point,  une  date  ou  un  événement. 

A  ce  titre,  on  peut  se  référer  à  notre  contribution  avec  la  définition  25.a 

Ces  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  s’étendent  en  prolongeant  par  continuité  leurs 
actions. 

Près  du  centre  d’un  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit  \0>],  pour  un  observateur  situé  à  l’infini, 
avec  l’hyperspatialité,  le  temps  devient  complexe  en  appliquant  la  métrique  de  Schwarzchild 
(  Schwarzchild  1916)  qui  est  la  solution  simplifiée  de  la  relativité  générale,  avant  de  présenter 
2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps  à  la  singularité  de  courbure  scalaire  infinie.  Or  le 
problème  de  la  gravité  quantique  est  précisément  que  le  principe  d’exclusion  de  Pauli(PauIi 
1925)  est  incompatible  avec  la  concentration  ultracompacte  du  trou  noir[hyperbit\l>,hyperbit 
\0>]  avec  une  densité  extrême.  On  se  référera  à  la  pression  de  dégénérescence  qui  a  été 
évoquée  ci-dessus  et  avec  la  déduction  36  concernant  l’antigravité  quantique.  Notre 
reformulation  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  principe  d’exclusion(postulat  4) 
résout  se  paradoxe. 

Derrière  l’horizon  des  événements,  l’espace  devient  du  genre  temps  et  le  temps  du  genre 
espace(Schwarzchild  1916). 

Ceci  est  compatible  avec  les  rotations  et  augmentations  hypertemporelles[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  évoquées,  par  exemple  avec  la  déduction  32. 

Cet  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  composé  amène  à  I’  échelle  de  l’horizon  vers  une 
stabilité,  et  de  la  même  manière  que  deux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  identiques  ont 
tendance  à  se  placer  dans  le  même  état  quantique,  et  la  même  position,  l’hypotemps[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  et  hyperspatialité  conduit  la  matière  à  se  retrouver  dans  le  même  état  avec 
également  une  contraction  des  longueurs  :  ce  comportement  n’est  autre  que  la  gravité,  qui 
s’explique  donc  grâce  à  des  procédés  quantiques,  notre  généralisation  du  principe  d'exclusion 
de  Pauli( Pauli  1925).  De  manière  plus  rigoureuse,  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et 
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l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>],  l’hyperespace[hyperbit  \1>  =  \temps>],  et 
l’hypoespace[hyperbit  \0>]  conduisent  à  la  courbure  temporelle  de  la  relativité  restreinte  et  la 
relativité  générale  ;  à  partir  de  la  courbure  temporelle,  en  appliquant  les  lois  de  la  physique, 
on  retrouve  également  la  courbure  spatiale. 

Le  temps  prend  le  volume  de  l'espace  ou  l’espace  prend  le  volume  du  temps. 

De  plus ,  on  constate  que  la  création  du  O-hypotemps [hyperbit  \0>  =  \espace>]  du  trou 
noir[hyperbit\l> ,hyperbit  \0>]  correspond  à  son  écroulement  sur  lui-même  en  un  point,  la 
singularité,  qui  présente  alors  un  comportement  bosonique  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  externe 
total. 

Nous  apportons  ainsi  une  nouvelle  interprétation  à  la  gravité  quantique,  qui  a  toujours  été 
vérifiée  cohérente  par  des  rétrodictions,  à  toutes  les  échellesfdéductions  32  à  37)  . 

La  pertinence  de  l’invention  de  ce  principe  est  non  seulement  de  résoudre  un  grand  nombre  de 
mystères  scientifiques,  mais  également  d’expliquer  les  effets  de  la  création  de  la  viefhyperbit 
\1>  =  \temps>],  de  son  inverse,  et  des  neurotransmetteurs  en  intelligence  artificielle.  Le 
calcul  mental  ou  hypercalculie(axiome  2 1  )permettraient  de  passer  le  test  dit  de  l’immortalité, 
et  la  question  du  voyage  hypertemporel [hyperbit  \1>  =  \temps>]  ou  hyperspatial[hyperbit  \0> 
=  \espace>]se  pose  alors. 

Graviton  et  principe  d’exclusion,  introduction  du  choroclironon 

11  faut  à  ce  sujet  rappeler  ce  qui  vient  d’être  mentionné  ci-dessus  au  sujet  du  graviton  et  du 
boson  de  Higgs,  en  relation  également  avec  le  tenseur  énergie  impulsion  et  l'intérieur  des 
trous  noirs. 

Le  graviton[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ne  pourrait  pas  être  détecté  car  cela  nécessiterait  un 
détecteur  de  taille  astronomique  fantastique(Rothman,  Boughn  2006).  Contrairement  aux 
autres  approches  de  la  gravité  quantique(Witten  1995),  nous  n’avons  pas  nécessairement 
recours  au  graviton[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  n’est  qu’une  hypothèse  sans  preuve.  En 
appliquant  notre  hypothèse  37  de  réalisation  de  l’apparence,  nous  voyons  que  cela  est 
compatible  avec  l’inexistence  du  graviton[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

En  théorie  des  cordes(Witten  1 995)  et  avec  le  modèle  de  Randall-Sandrum(Randall,  Sandrum 
1999),  peut-être  le  plus  cité  ces  dernières  années,  le  graviton[hyperbit  \0>  =  \espace>]  n’est 
par  ailleurs  pas  localisé  dans  notre  espace-temps  à  quatre  dimensions,  et  une  ou  plusieurs 
dimensions  d’espace  sont  alors  ajoutées  pour  permettre  son  hypothétique  existence  : 
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Figure  8-1  :  l'un  des  modèles  les  plus  cités  en  physique  consiste  à  postuler  l’existence  d’une  cinquième  dimension  d’espace 
afin  de  rendre  la  gravité  beaucoup  plus  forte.  Avec  notre  gravité  quantiquefpostulat  4,  déduction  36),  nous  montrons  qu  'elle 
est  répulsive  en  changeant  le  rapport  entre  le  nombre  de  dimensions  d 'espace  et  de  temps,  tout  en  conservant  4  dimensions 
d  espace-temps. ,  http: i! blogs . discovermagazine. com/cosmrcvariance/files/uploads/randall  750.jpg 


La  question  est  alors  la  suivante  :  qu’est-ce  qui  est  le  plus  simple  :  admettre  les  existences 
(jamais  montrées  expérimentalement)  d’une  dimension  spatiale  supplémentaire  et  du 
graviton[hyperbit  \0>  =  \espace>],  ou  concevoir,  comme  nous  le  rendons  possible,  les 
courbures  de  l’espace-temps  générées  sans  même  l’existence  du  graviton[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  ?. 

Avec  notre  postulat  4,  nous  voyons  qu’il  est  possible  de  courber  l’espace-temps  sans  graviton. 
Un  graviton [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  masse  nulle  au  repos  ne  se  déplacerait  pas 
classiquement  à  une  vitesse  supérieure  à  la  lumière  et  ne  pourrait  donc  pas  s’échapper  d’un 
trou  noir,  de  plus.  Si  au  contraire  il  se  déplace  à  une  vitesse  supérieure  à  celle  de  la  lumière, 
ceci  conforte  notre  thèse  d’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  déduction  36. 
L’hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  correspondante  s’observe  avec  la  non-localité. 

De  plus,  en  supposant  même  que  le  graviton  existe,  il  aurait  un  spin  de  2  selon  toutes  les 
théories(par  exemple  Witten  1995),  ce  qui  ne  serait  pas  une  unification  avec  les  bosons 
vectoriels,  de  spin  1,  responsables  de  toutes  les  autres  interactions. 

Comment  expliquer  alors  la  variation  d’énergie  cinétique  ou  la  masse  relativiste  ? 

Les  bosons  tels  que  le  photon  sont  évoqués  pour  exprimer  une  variation  d’énergie  et  de 
quantité  de  mouvement. 

Comme  vu  en  début  de  cette  déduction  38,  concernant  l 'énergie  et  la  masse  relativiste,  une 
plus  grande  énergie  manifeste  simplement  une  fréquence  (déduction  37)  plus  importante,  et  on 
retrouve  une  telle  variation  avec  le  tenseur  énergie  impulsion,  l'énergie,  qui  courbent 
l’espace-temps,  par  la  condensation  des  éléments  d'une  même  identité  dans  des  états 
semblables,  comme  vu  en  début  de  cette  déduction  38. 

Celte  variation  permet  d'expliquer  les  variations  d'énergie  et  de  quantité  de  mouvement  sans 
avoir  recourt  au  graviton. 

Toutefois,  les  hyperbits  \0>=\espace>  générant  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l’horizon  des  événements(axiome  23)  amènent,  au  niveau  entropique(définition  17),  à 
quantifier  la  gravité  quantique. 
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Ceci  est  alors  réalisé  par  l'intermédiaire  d’un  nouveau  boson  que  nous  introduisons,  le 
chorochronon,  responsable  des  différentes  variations  d’énergie,  de  quantité  de  mouvement, 
etc.,  dues  à  la  courbure  de  l’espace-temps. 

Le  principe  d’exclusion  de  Pauli  (Pauli  1925)  ou  l'intéraction  d’échange  ne  sont  pas  décrits 
comme  une  force  de  la  nature  et  pourtant  il  est  fondamental  pour  expliquer  la  stabilité  de  la 
matière  ou  son  instabilité.  Il  n  'est  pas  connu  comme  étant  véhiculé  par  un  boson.  Affirmer 
que  la  gravité  n  'est  pas  uniquement  véhiculée  par  un  boson  tel  que  le  graviton  est  donc  tout  à 
fait  concevable.  On  retrouve  ceci  avec  la  théorie  SVTG(Moffat  2006)  qui  n  est  pas  véhiculée 
par  seulement  le  graviton(composante  tensorielle,  spin  2)  mais  également  par  un  autre 
champs  vectoriel,  le  phion. 

Ceci  est  notre  solution  proposée  au  problème  de  renormalisation,  concernant  les  énergies 
transfinies  qui  sont  les  conséquences  de  l’hypothèse  du  graviton [hyperbit  \0>=\espace>]  : 
soit  il  n'y  a  pas  de  graviton,  soit  il  y  a  également  un  autre  champs,  spinoriel(spin  demi-entier 
ou  entier),  qui  génère  une  antigravité  permettant  d’ailleurs  d'éliminer  les  infinités. 


Afin  toutefois  de  quantifier  les  énergies  et  autres  variations  que  l 'on  retrouve  aussi  bien  en 
relativité  générale  qu  en  théorie  quantique  des  champs  avec  par  exemple  le  principe 
d’exclusion,  l'intéraction  d'échange(postulat  4),  le  paradoxe  EPR(déduction  36),  etc.,  nous 
introduisons  le  chorochronon  qui  remplace/généralise  alors  le  graviton. 


Comparaison  de  deux  cas  en  relativité  générale  :  temps  propre/impropre  à  l’horizon  des 
événements  d’un  trou  noir  et  temps  propre/impropre  en  dehors  du  champ  de  gravité 

Comme  expliqué  dans  le  postulat  4,  il  faut  une  certaine  distance  pour  que  la  dilatation  de 
rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  par  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  fasse  effet. 
Ainsi  un  observateur  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir  percevra-t-il  son 
hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  propre  mais  son  hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
impropre  sera  réduit  à  0  pour  un  observateur  «  à  l’infini  »,  en  dehors  du  champs  de  gravité. 
Concernant  un  cas  différent  :  en  dehors  du  champ  de  gravité  à  une  distance  d,  il  est 
concevable  de  voir  toutefois  un  trou  noir  et  l’objet  comme  un  ensemble.  Mais  dans  ce  cas  il 
faudra  une  distance  considérablement  supérieure  à  d  pour  que  la  dilatation  du  temps  de  l’objet 
à  la  distance  d  soit  observée.  L’ensemble  est  donc  cohérent. 

Du  fait  que  par  exemple  la  métrique  de  Schwarzchild  s  exprime  simplement  (Schwarzchild 
1916)  avec  une  expression  très  simple  concernant  sa  dilatation  du  temps,  permet  de  déduire  à 
partir  de  très  peu  de  cas,  à  partir  de  la  dilatation  de  l 'hypertempsfhyperbit  \J>  =  \temps>] 
par  l’hypotemps [hyperbit  \0>  =  \espace>]par  continuité,  en  appliquant  les  lois  de  la 
physique,  toute  la  relativité  générale. 

Principe  d’exclusion  contre  ta  gravité 

Pour  montrer  que  les  fermions  génèrent  bien  une  antigravité  par  opposition  aux  bosons,  la 
confirmation  la  plus  simple  est  que  avec  le  principe  d’exclusion  de  Pauli,  qui  manifeste 
l’antigravité  des  fermionsfpostulat  4),  une  naine  blanche  ou  une  étoile  à  neutrons  ne  s’écroule 
pas  sur  elle-même.  Lorsque  ce  principe  d’exclusion  ne  tient  plus  du  fait  de  la  très  forte 
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gravité,  un  trou  noir  génère  alors  un  hypotemps  à  0  dimension  et  un  hyperespace  à  4 
dimensions.  Ceci  montre  bien  que  les  fermions  sont  responsables  de  l’antigravité. 

Ht  comme  cela  va  être  montré,  le  principe  d'exclusion  de  Pauli  est  alors  remplacé  à  la 
proximité  de  la  singularité  par  une  hypertemporalité  et  une  hypospatialité.  On  retrouve  deux 
dimensions  d’espace  et  2  de  temps  à  la  singularité(voir  plus  bas). 

L'intelligence  montre  que  le  principe  d'exclusion  de  Pauli  est  devenu  un  hypertemps  et  un 
hypoespace. 

La  théorie  STVG(Scalar  Tensor  Vector  Gravity)(Moffat  2006)  présente  exactement  cette 
composante  de  gravité  répulsive,  et  est  très  bien  vérifiée  expérimentalement.  C’est  la  théorie 
qui  se  rapproche  la  plus  de  la  nôtre. 

Ceci  est  la  démonstration  la  plus  simple  de  la  totale  validité  de  notre  gravité 
quantique  (postulat  4). 


La  relativité  générale  seule  montre  que  les  fermions  sans  masse  génèrent  une  antigravité  en 
supposant  (hypothèse  seulement)  la  pression  négative  absolue  de  l'effet  Casimir  (Gundersen 
and  F.  Ravndal,  1988).  Mais  la  relativité  générale  est  nécessairement  incomplète  puisqu  'on 
ne  peut  pas  déduire  la  mécanique  quantique  à  partir  de  ses  équations.  Elle  n’est  pas 
applicable  aux  échelles  quantiques(renormalisation)  et  galactiques(matière  sombre, 
déduction  35,  énergie  sombre,  déduction  39)  mais  nous  avons,  en  unifiant  la  mécanique 
quantique  et  la  relativité  générale,  redéfini  (postulat  4)  la  courbure  de  l’espace-temps  pour 
qu  'elle  inclue  à  ta  fois  la  relativité  générale  et  le  principe  d’exclusion  de  Pauli,  équivalent  à 
une  antigravité,  du  fait  de  la  généralisation  du  concept  de  temps.  Le  principe  d’exclusion  de 
Pauli  est  dirigé  dans  le  sens  contraire  à  la  gravité. 

A  partir  de  là,  l 'antigravité  des  fermions  est  nécessairement  démontrée. 

Elle  apparaît  également  en  relativité  générale  avec  l’augmentation  du  volume  qui  diminue 
alors  la  densité  d’énergie  et  la  pression,  ce  qui  s  ’ exprime  clairement  comme  un  hypertemps  et 
un  hypoespace  :  dans  te  cas  contraire  on  retrouve  en  effet  en  trou  noir  à  la  place  d’étoiles  à 
neutrons  ou  naines  blanches. 

La  répulsion  des  neutrons  est  une  autre  manifestation,  plus  hypothétique,  de  cette 
antigravité  (Manuel,  Miller,  Katragada,  2001). 

Mais  surtout  la  théorie  SVTG(Sca/ar  Vector  Tensor  Gravity)(Moffat  2006),  la  plus  proche  de 
la  nôtre,  inclue  cette  composante  d’antigravité,  sous  le  nom  de  «  cinquième  force  »,  afin 
d’expliquer  la  matière  sombre  ou  masse  manquante  (déduction  35),  en  accord  avec  le  principe 
holographique  (déduction  35). 

En  effet,  notre  gravité  quantique  (postulat  4),  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36) 
et  la  relativité  restreinte(déduction  37)  montrent  que  la  mécanique  quantique  et  la  relativité 
restreinte  ou  générale  sont  deux  faces  évidentes  d’une  seule  et  même  chose,  mais  on  ne  peut 
pas  générer  la  mécanique  quantique  seulement  à  partir  de  ta  relativité  générale  ou 
restreinte,  et  on  ne  peut  pas  générer  la  relativité  générale  seulement  à  partir  de  la  mécanique 
quantique,  en  conséquence  de  quoi  il  faut  nécessairement  effectuer  une  modification  des  deux 
théories  qui  produit  les  mêmes  résultats  expérimentaux  dans  tes  deux  cas. 

C  ’ est  ce  qu  ’on  attend  bien  évidemment  de  la  gravité  quantique  qui  doit  bien  évidemment  être 
différente  de  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale  actuelles,  mais 
produire  les  mêmes  résultats  expérimentaux  qui  sont  vérifiés. 


Derrière  l’horizon  des  événements,  vers  la  singularité,  en  relativité  générale 
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A  l'intérieur  du  trou  noir,  avec  la  proximité  de  la  singularité,  une  hypertemporalité[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  est  générée  ce  qui  se  manifeste  par  exemple  en  terme  de  temps  complexe 
(impropre)  pour  un  observateur  à  l'infini.  L’espace  devient  de  genre  temps  et  le  temps  devient 
de  genre  espace. 

L’hyperspatialité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la  relativité  générale  est  également  connue  de 
tous. 

Comme  la  dimension  du  temps  diminue  avec  l’échelle,  l’observateur  ne  peut  percevoir 
l’objet,  qui  paraît  alors  de  dimension  négative ,  ou  encore  simplement  dans  une  autre 
dimension  spatiale. 

On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non  entière  s  (définition 
2 5.  a)  : 

Ce  qui  suit  décrit  la  structure  de  l  ’ espace-temps ,  et  non  pas  nécessairement  le  comportement 
d'objets  ou  de  sondes  qui  tomberaient  à  l  ’ intérieur  de  ces  trous  noirs,  qui  doivent  être  décrits 
par  des  géodésiques. 


1)  Trou  noir  de  Schwarzchild  :  masse  M,  ni  charge  ni  moment  angulaire 

En  prenant  le  cas  simplifié  de  la  métrique  de  Schwarzchild(Schwarzchild  1916),  Rs  = 
— —  étant  le  rayon  de  Schwarzchild,  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des  longueurs 
correspondantes  sont  : 


At 


Al=AÀ.Jl-^ 


On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entier es(dé finition  25. a)  : 


Avec  r->  Rs+  ,  A t ->  +oo.At,  Al  -*  0+.AA,  la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des 
longueurs  sont  transfinies,  signifiant  une  hypotemporalité  et  une  hyperspatialité  qui  se  ramène 
classiquement  à  0  dimension  de  temps  et  4  d’espace. 

Avec  r-»  Rs~  ,  At  ->  — ioo.Ar,  Al  -»  O1.  AA,  ayant  la  même  signification^  dimension  de 
temps  et  4  d’espace)  mais  selon  une  direction  imaginaire. 

Avec  r=y,  At  ->  —i.  At,  Al  ->  i.AA,  ce  qui  se  ramène  de  nouveau  dans  ce  cas,  avec  des 

directions  imaginaires,  à  1  dimension  de  temps  et  3  d’espace.  Les  directions  imaginaires 
évoquent  que  la  coordonnée  r  a  pris  le  rôle  de  la  coordonnée  t  et  la  coordonnée  t  a  pris  le 
rôle  de  la  coordonnée  r. 

Ceci  s'observe  avec  la  signature  de  la  métrique.  C’est  en  ce  sens  que  le  temps  devient  du 
genre  espace  et  l 'espace  du  genre  temps. 
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( >n  retrouve  I  espace  imaginaire  avec  l  opérateur  impulsion 

1  idx  ' 


p=h 


idy 

\irJ 


Et 

On  retrouve  ce  phénomène  avec  notre  postulat  4  lorsque  le  temps  prend  le  volume  de 
l'espace  et  réciproquement. 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l'équation  de  Schrôdinger  : 


ET  =  i  h"^-V=  HT 

dt 


Avec  l'opérateur  énergie  E=h— à  comparer  avec  l’opérateur  impulsion  ci-dessus.  Les 

coefficients  opposés  opposés/inversés  i  et  -i  se  retrouvent  en  comparant  l’espace  avec  le 
temps. 


Avec  r— >  0,  A t  -*  0_1.  At,  Al  ->  ioo.AA,  ce  qui  évoque  maintenant  la  contraction  du  temps  et 
la  dilatation  des  longueurs,  évoquées  justement  en  théorie  quantique  des  champs. 

On  retrouve  la  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échelle(déduction  35). 

On  peut  voir  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace,  avec  des  directions 
imaginaires. 

On  voit  que  dans  ce  cas,  une  nouvelle  fois,  les  principes  holographiques  et 
mérographiq ues ( déduction  35)  s’appliquent  avec  donc  une  interprétation  de  la  gravité 
quantique  qui  est  inverse  à  la  théorie  des  cordes (Witten  1995)  et  cohérente  avec  notre 
théorie  (postulat  4):  ce  ne  sont  pas  les  dimensions  d’espace  qui  doivent  être  augmentées  mais 
les  dimensions  de  temps,  pour  un  espace-temps  à  dimension  constante. 


Ceci  confirme  la  compatibilité  totale  entre  notre  gravité  quantique ,  la  théorie  quantique  des 
champs  et  la  relativité  générale 


2)  Trou  noir  de  Reissner-Nordstrôm  et  variantes  plus  ou  moins  extrémales  :  masse  M, 
charge  électrique  Q  sans  moment  angulaire 

En  prenant  le  cas  plus  mathématique  que  physique  de  la  métrique  de  Reissner-Nordstrôm 

2  G  M  02G 

(Reissner  1916,  Nordstrom  1918),  rs  = — —et  r^2  =  — — j  .la  dilatation  du  temps  et  la 
contraction  des  longueurs  correspondantes  sont  : 
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At 


A 1=  AA.  1-^  +  4 

M  r  r2 


On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entier es(dé finition  25. a)  : 


Avec  r-> - - -  ,  At  -»  oo.  At,  Al  ->  0.  AA,  on  atteint  l’horizon  des  événements  la 

dilatation  du  temps  et  la  contraction  des  longueurs  sont  transfinies,  signifiant  une 
hypotemporalité  et  une  hyperspatialité  qui  se  ramène  classiquement  à  0  dimension  de  temps  et 
4  d’espace. 

Cas  du  trou  noir  extrémal  : 


Dans  le  cas  du  trou  noir  extrémal,  rs  =  2 rq.  ,  l’horizon  des  événements  est  alors  confondu 
avec  l’horizon  de  Cauchy  correspondant,  et  il  n’y  alors  pas  l'inversion  de  l’espace  avec  le 
temps  et  du  temps  avec  l’espace,  qui  survient  normalement  entre  ces  horizons. 

Le  trou  noir  extrémal  présente  alors  toutes  les  propriétés  des  déductions  35,36,37  et  38  par  le 
postulat  4,  en  réunissant  parfaitement  alors  notre  unification  entre  la  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36)  et  la  relativité  générale(déduction  38). 


Cas  de  la  sinsularité  nue ,  trou  noir  super  extrémal,  censure  cosmique  et  protection 
chronolosiaue  : 

11  existe  un  cas  encore  plus  extrême,  celui  du  trou  noir  superextrémal. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  consiste  à  vouloir  à  interdire  les  singularités 
nues  car  elles  auraient  des  interactions  avec  notre  univers  non  physiques.  Même  si  les 
singularités  nues  peuvent  ne  pas  exister,  nous  montrons  justement  avec  notre  gravité 
quantique  que  le  comportement  des  singularités  n’est  autre  qu’un  ensemble  de  comportements 
que  l’on  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36)  avec 
l’hypertemporalité. 

La  protection  chronologique  évoquée  par  Stephen  Hawking  consiste  à  interdire  le  voyage 
temporel  vers  le  passé  et  de  postuler  que  la  gravité  quantique  interdit  ce  procédé.  Or  nous 
montrons  justement(postulat  4,  déductions  35  et  36)  que  la  théorie  quantique  des  champs,  du 
fait  des  particules  souvent  identiques,  présente  une  hypertemporalité  qui  explique  tous  les 
mystères  de  la  théorie  quantique  des  champs.  Et  nous  montrons  dans  la  courbure  transfinie 
des  singularités  que  les  trous  noirs  sont  également  des  manifestations  d’ hypertemporalité  et 
d’hypospatialité[hyperbit  \0>=\temps>].  Notre  gravité  quantique  montre  donc  justement  que 
nous  seulement  l’hypertemps  et  le  voyage  temporel  peuvent  être  permis,  mais  ils  surviennent 
en  permanence.  On  retrouve  ceci  avec  l’énergie  sombre  (déduction  39)  qui  constitue  plus  de 
70%  de  l’Univers. 
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r-i  +  Jr s? -Br ^ 

Avec  r= — - (lorsque  c'est  possible,  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r  réel),  At  ->  —  l'Ar, 

AJ  ->  iAA,  on  retrouve  I  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace,  mais  avec  des 
directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension  d’espace  et  une 
dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 


A  partir  de  cette  valeur,  sans  jamais  les  atteindre,  la  dimension  du  temps  va  se  rapprocher  de  2 
et  celle  de  l’espace  de  2  également,  comme  à  la  singularité  d’un  trou  noir  de  Schwarzchild, 
avec  donc  des  directions  imaginaires. 

rs~Jrs~Srq 

Avec  r= — - ,  (lorsque  c’est  possible,  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r  réel),At  -»  — îAt, 

Al  — >  iAA,  on  retrouve  1  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace,  mais  avec  des 
directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension  d’espace  et  une 
dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrôdinger  : 


E¥  =  i  lï— ¥=  RV 
at 


On  retrouve  là  encore  l’espace  imaginaire  et  le  temps  imaginaire  en  comparant  les 
opérateurs  impulsion  et  énergie: 


p=h 


et 


E=h 


a 


-i  at 


-4  rf. 


Avec  r -» — ^ - -,  At  ->  oo.  At,  Al  ->  O.AA,  on  atteint  l’horizon  de  Cauchy  ou  horizon 

interne  ayant  la  même  structure  spatio-temporelle  que  l’horizon  des  événements(0  dimension 
de  temps  et  4  d’espace). 

r2 

Avec  r=-^-,  At  ->  At,  Al  -*  AA,  on  retrouve  dans  ce  cas  exactement  la  même  topologie  qu’en 


dehors  du  champ  de  gravitation,  avec  1  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace. 

Avec  r->  0,  At -*  O.Ar,  AJ  -»  oo.AA,  on  atteint  la  singularité  physique ,  ce  qui  évoque 
maintenant  la  contraction  du  temps  et  la  dilatation  des  longueurs,  évoquées  justement  en 
théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

On  retrouve  la  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’éche!le(déduction  35). 


On  peut  voir  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit  \I> 
=  \temps>]  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace,  mais  avec  une  signature 
que  l’on  retrouve  exactement  dans  l’espace-temps  classique. 
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On  voit  que  dam  ce  cas,  une  nouvelle  fois,  les  principes  holographiques  et 
mérographiquest déduction  35)  s’appliquent  avec  donc  une  interprétation  de  la  gravité 
quantique  qui  est  inverse  à  la  théorie  des  cordes(Witten  1995)  et  cohérente  avec  notre 
théorie  (postulat  4):  ce  ne  sont  pas  les  dimensions  d'espace  qui  doivent  être  augmentées  mais 
les  dimensions  de  temps,  pour  un  espace-temps  à  dimension  constante. 


Grâce  à  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  nous  voyons  que  la  structure  de  l 'espace  temps 
de  cette  singularité  issue  de  la  relativité  générale  se  retrouve  directement  dans  la  théorie 
quantique  des  champs  (déduction  36)  :  notre  gravité  quantique  est  donc  compatible  avec  à  la 
fois  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale,  ce  qui  est  une  validation 
exceptionnelle. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  ou  encore  de  protection  chronologique  de 
Hawking  ne  sont  alors  plus  nécessaires. 

On  retrouve  ,  pour  les  trous  noirs  extrémaux,  le  remplacement  de  l 'espace  par  le  temps  et  du 
temps  par  l 'espace,  comparable  au  remplacement  des  fermions  par  des  bosons  et  des  bosons 
par  des  fermions,  que  l 'on  retrouve  avec  la  supersymétrie  dans  la  théorie  des  cordes  dont  les 
trous  noirs  extrémaux  sont  un  succèsfce  qui  ne  signifie  pas  que  la  supersymétrie  existe) 


3)  Trou  noir  de  Kerr  :  masse  M,  sans  charge  électrique  mais  avec  moment  angulaire  J 

Le  cas  du  trou  noir  de  rotatif  de  Kerr  est  le  plus  significatif  pour  deux  raisons:  comme  pour 
les  étoiles  à  neutrons,  cas  intermédiaire  entre  les  étoiles  classiques  et  les  trous  noirs,  la 
conservation  du  moment  angulaire  implique  une  augmentation  de  la  vitesse  angulaire  avec  la 
diminution  du  rayon  :  la  vitesse  angulaire  est  donc  nécessairement  très  élevée  dans  un  trou 
noir.  Ceci  est  de  plus  cohérent  avec  la  métrique  de  l'espace-temps  des  trous  noirs  rotatifs  à  la 
singularité  qui  implique  une  structure  que  Lon  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36),  sans  changer  de  signature  comme  pour  le  trou  noir  de 
Schwarzchild(toutes  les  dimensions  spatiales  sont  du  genre  espace  pour  les  trous  noirs 
rotatifs,  à  la  singularité).  A  la  singularité  on  retrouve  les  principes  holographiques  et 
mérographiques(déduction  35),  que  nous  interprétons  de  manière  opposée  à  la  théorie  des 
cordes  :  les  dimensions  d’espace  doivent  être  diminuées  et  non  pas  augmentées,  alors  que  les 
dimensions  de  temps  doivent  être  augmentées. 

Enfin,  notre  postulat  4  indique  que  c’est  la  rotation,  sous  forme  de  spin,  qui  courbe  l’espace- 
temps,  que  l’on  retrouve  en  cas  particulier  avec  les  rotations  hyperboliques 
reiativistes(déduction  37):  selon  nous,  la  gravité,  courbure  de  l 'espace-temps,  n’est  rien 
d’autre  au  une  manifestation  de  rotation. 

De  plus,  comme  pour  la  charge  de  couleur  en  chromodynamique  quantique,  la  charge 
électrique  disparaît  progressivement  avec  l’échelle,  manifestation  d’hypotemporalité[hyperbit 
\0>=\espace>],  en  relation  avec  notre  explication  de  la  prédominance  de  la  matière  sur 
I’antimatière(déduction  35).  La  métrique  de  Kerr(Kerr  1963)  est  donc  : 


ds2  -  c2dx2  =  (1  -  —rf)c2dt2  —  dr 2  -  p2d62  — 

pl  â 


rz  +  a1  +■ 


nra2sin29 


sin26.  d(p 2 


+  ■ 


2nra2sin26 


■cdt.  d(p 
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Figure  85  :  le  système  de  coordonnées  sphériques, 

http://upload.wikimedia.Org/-wikipedia/commons/d/d9/Coord_system_SZ_0.svg 


rs 


2  G  M 


est  le  rayon  de  Schwarzchild 


p2  =  r2  +  a2cos2Q 
A=r 2  —  rsr  +  a2 
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On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entières(défmitiou  25. a)  : 


rs+  lr2-4a2cos26 

Avec  r-> - - - .  on  atteint  l’ergospltère.  Ergo  est  un  prolixe  qui  évoque  le  travail 

que  l'on  retrouve  avec  la  thermodynamique  des  trous  noirs  :  le  moment  angulaire  d'un  trou 
noir  rotatif  est  assimilé  à  un  travail(axiome  23).  Le  temps  devient  transfiniment  dilaté  sur  la 
composante  purement  temporelle  (1  —  1-~)c2dt 2  mais  la  dilatation  du  temps  n'est  pas  totale 

car  elle  n'opère  pas  seulement  sur  cette  composante  mais  également  sur 
les  composantes  contenant  dq) .  du  fait  de  la  vitesse  de  rotation  de  l'espace-temps  imposée  par 
la  rotation  du  trou  noir.  La  dilatation  du  temps  n'est  donc  pas  totale  car  elle  dépend  de  £2=  — 
qui  ne  peut  plus  que  présenter  que  des  valeurs  limitées  et  non  libres  :  on  voit  une  nouvelle 
forme  d'hypotemporalité  qui  s’oppose  à  la  liberté,  l’entropie  et  chaotisme  de  l'environnement 
extérieur  d'une  manière  semblable  au  mouvement  brownien.  L’espace-temps  ne  peut  plus 
être  statique.  La  composante  (1  —  ^-)  devient  négative.  De  la  même  manière  que  pour  un 

trou  noir  de  Schwarzchild,  te  temps  devient  du  genre  angle(espace)  et  l'augle(espace) 
devient  du  genre  temps. 


rs+  r2-4a2 

Avec  r->  — - - ,  At  ->  oo.  Ar,  Al  -»  0.  AA,  on  atteint  l’Iiorizou  des  événements.  Celui  - 

2 

ci  tourne  à  une  vitesse  angulaire  imposée  Q=  —  --  "c  -  .  La  dilatation  du  temps  et  la 
contraction  des  longueurs  sont  transfinies,  signifiant  une  hypotemporalité  et  une 
hyperspatialité  qui  se  ramène  classiquement  à  0  dimension  de  temps  et  4  d’espace. 


Cas  du  trou  noir  extrémal  : 
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Dans  le  cas  du  trou  noir  extrémal,  rs  —  2a,  l’horizon  des  événements  est  alors  confondu  avec 
l'horizon  de  Cauchy  correspondant,  et  il  n’y  alors  pas  l’inversion  de  l’espace  avec  le  temps  et 
du  temps  avec  l'espace,  qui  survient  normalement  entre  ccs  horizons. 

Le  trou  noir  extrémal  présente  alors  toutes  les  propriétés  des  déductions  35,36,37  et  38  par  le 
postulat  4,  en  réunissant  parfaitement  alors  notre  unification  entre  la  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36)  et  la  relativité  générale(déduction  38). 


Cas  de  la  singularité  nue,  trou  noir  suyerextrémal,  censure  cosmique  et  protection 
chronologique  : 

Il  existe  un  cas  encore  plus  extrême,  celui  du  trou  noir  superextrémal. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  consiste  à  vouloir  à  interdire  les  singularités 
nues  car  elles  auraient  des  interactions  avec  notre  univers  non  physiques.  Même  si  les 
singularités  nues  peuvent  ne  pas  exister,  nous  montrons  justement  avec  notre  gravité 
quantique  que  le  comportement  des  singularités  n’est  autre  qu’un  ensemble  de  comportements 
que  l'on  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36)  avec 
l'hypertemporalité. 

La  protection  chronologique  évoquée  par  Stephen  Hawking  consiste  à  interdire  le  voyage 
temporel  vers  le  passé  et  de  postuler  que  la  gravité  quantique  interdit  ce  procédé.  Or  nous 
montrons  justement(déductions  35  et  36)  que  la  théorie  quantique  des  champs,  du  fait  des 
particules  souvent  identiques,  présente  une  hypertemporalité  qui  explique  tous  les  mystères  de 
la  théorie  quantique  des  champs.  Et  nous  montrons  dans  la  courbure  transfinie  des  singularités 
que  sont  les  trous  noirs  sont  également  des  manifestations  d’hypertemporalité.  Notre  gravité 
quantique  montre  donc  justement  que  non  seulement  l’hypertemps  et  le  voyage  temporel 
peuvent  être  permis,  mais  ils  surviennent  en  permanence.  On  retrouve  ceci  avec  l’énergie 
sombre  (déduction  39)  qui  constitue  plus  de  70%  de  l’Univers. 


rs+ Jr/  —  16a2 

Avec  r= — — - -  (0  =  0  ou  n)  (lorsque  c’est  possible,  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r  réel), 

At  — >  — iAr,  Al  —>  iAA,  on  retrouve  I  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace,  mais 
avec  des  directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension  d’espace 
et  une  dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 

On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrodinger  : 


ET  =  ih  — H 'P 

ôt 


On  retrouve  là  encore  l’espace  imaginaire  et  le  temps  imaginaire  en  comparant  les 
opérateurs  impulsion  et  énergie: 


p  =h 


/-\ 

1  idx  ‘ 

d 

idy 

\k! 


et 


E=h-  d 


-i  ôt 
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A  partir  de  cette  valeur,  sans  jamais  les  atteindre,  la  dimension  du  temps  va  se  rapprocher  de  2 
et  celle  de  l'espace  de  2  également,  comme  à  la  singularité  d’un  trou  noir  de  Schwarzchild, 
avec  donc  des  directions  imaginaires. 


rs-lr^-16a2 

Avec  r= — ^ - (0  =  0  ou  tt)  (lorsque  c’est  possible,  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r  réel), 

A t  -»  —i At,  Al  -*  iAA,  on  retrouve  1  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace,  mais 
avec  des  directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension  d’espace 
et  une  dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 


rs-]r2-4a2 

Avec  r-> - - - ,  A  t  — >  oo.  At,  Al  ->  0.  AA,  on  atteint  l’horizon  de  Cauchy  ou  horizon 

interne  ayant  la  même  structure  spatio-temporelle  que  l’horizon  des  événements(0  dimension 
de  temps  et  4  d’espace). 

Avec  r-»  0  et  6  -»  0  ou  tt,  At  -*  At,  Al  -»  AA,  on  atteint  un  centre  polaire  qui  correspond  à  1 
dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace.  Il  ne  s'agit  pas  de  singularité. 

Avec  r-»  0,  et  6  -»  -,  At  -»  0.  At,  Al  -*  oo.  AA,  on  atteint  la  singularité  physique  en  anneau , 

ce  qui  évoque  maintenant  la  contraction  du  temps  et  la  dilatation  des  longueurs,  évoquées 
justement  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

La  courbure  scalaire,  invariante  du  référentiel,  n’est  transfinie  qu’en  ce  point.  Comme  elle  est 
normalement  partout  positive,  elle  correspond  à  la  courbure  d’une  sphère  dont  le  rayon 
devient  nul,  qui  évoque  alors  la  théorie  quantique  des  champs,  sont  hypertemporalité  et 
hypospatialité  :  on  peut  être  à  deux  endroits  en  même  temps. 

Cette  courbure  invariante  toujours  positive  est  souvent  confondue  avec  la  courbure  apparente 
toujours  négative  des  hypotempsfhyperbit  \0>=\espace>]  et  hyperespace  qui  surviennent  près 
de  l’horizon  des  événements.  La  représentation  suivante  d’un  trou  noir  : 


Horizon 


Gravitation  quantique 

Figure  87  :  la  gravité  quantique  est  à  l'œuvre  aux  singularités  des  trous  noirs,  http://www.cosmovisions.com/trno.jpg 

est  donc  totalement  erronée  et  trompeuse  :  elle  confond  les  courbures  positives  et  négatives, 
invariantes  et  apparentes. 

Sa  seule  vertu  est  de  faire  comprendre  au  lecteur  qu’avec  nos  dimensions  de  temps  multiples, 
notre  gravité  quantique  unifie  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale. 

On  retrouve  la  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échelle(déduction  35). 
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On  peut  voir  une  hyper  temporalité  [hyperbit  1/  •  ;  \temps>]  et  une  hypospatialité  [hyperbit 

\ I \temps >/  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d'espace,  mais  avec  une 

signature  que  /  on  retrouve  exactement  dans  /  espace-temps  classique,  en  parfait  accord  avec 
notre  postulat  4. 


On  voit  que  dans  ce  cas,  une  nouvelle  fois,  les  principes  holographiques  et 
mérogranhiquesfdéduction  35)  s  'appliquent  avec  donc  une  interprétation  de  fa  gravité 
q nautique  qui  est  inverse  à  la  théorie  des  cordesfWitten  1995)  et  cohérente  avec  notre 
théorie  ( postulat  4):  ce  ne  sont  pas  les  dimensions  d’espace  qui  doivent  être  augmentées  mais 
les  dimensions  de  temps,  pour  un  espace-temps  à  dimension  constante. 


Grâce  à  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  nous  voyons  que  fa  structure  de  l 'espace  temps 
de  cette  singularité  issue  de  la  relativité  générale  se  retrouve  directement  dans  la  théorie 
quantique  des  champs  (déduction  36)  :  notre  gravité  quantique  est  donc  compatible  avec  à  la 
fois  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale,  ce  qui  est  une  validation 
exceptionnelle. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  ou  encore  de  protection  chronologique  de 
Hawking  ne  sont  alors  plus  nécessaires. 

On  retrouve  ,  pour  les  trous  noirs  extrémaux,  le  remplacement  de  /  ’ espace  par  le  temps  et  du 
temps  par  l 'espace,  comparable  au  remplacement  des  fermions  par  des  bosons  et  des  bosons 
par  des  fermions,  que  l’on  retrouve  avec  la  supersymétrie  dans  la  théorie  des  cordes  dont  les 
trous  noirs  extrémaux  sont  un  succès(ce  qui  ne  signifie  pas  que  la  supersymétrie  existe) 


4)  Trou  noir  de  Kerr-Newman  :  masse  M,  charge  électrique  Q  et  moment  angulaire  J 

En  prenant  la  métrique  la  plus  générale,  dans  le  vide ,  (et  sans  énergie  sombre,  déduction  39) 
de  Kerr-Newman  (Newman  1965),  rs  =  —y  étant  le  rayon  de  Schwarzchild,  la  dilatation  du 
temps  et  la  contraction  des  longueurs  correspondantes  sont  : 


La  métrique  de  Kerr-Newman(Newman  1965)  est  donc  : 

/dr2  x 


dsl  =  c2dr2  =  - 


A 


■+  dd2 J  p2  +  (cdt  —  asin2Bd(p)2  — 


,,  q  s2sin29 

—  ((r2  +  a2)d(p  —  aedt)  — — 


Avec  : 


L’hypercalculie  générale 


Z 


(r,e,(p) 


Figure  88  :  le  système  de  coordonnées  sphériques, 

http://upload.  wikimedia. org/wikipedia'commons  d  d9  CoordsystemSZO.svg 


rs  —  est  le  rayon  de  Schwarzchild 

2=  Q2G 

Tq  47 T£0C4 

. .  J 

“  Mc 

p2  =  r2  +  a2cos26 
A=r 2  —  rsr  +  a2+r^ 
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On  applique  maintenant  notre  contribution  relativiste  des  dimensions  non 
entières(défmition  2 5.  a)  : 


rs+  r2-4(a2cos28+r 2) 

Avec  r— >  — - - - - ,  on  atteint  l'ergosphère.  Ergo  est  un  préfixe  qui  évoque  le 

travail  que  l’on  retrouve  avec  la  thermodynamique  des  trous  noirs  :  le  moment  angulaire  d'un 
trou  noir  rotatif  est  assimilé  à  un  travail(axiome  23).  Le  temps  devient  transfiniment  dilaté  sur 
la  composante  purement  temporelle  mais  la  dilatation  du  temps  n’est  pas  totale  car  elle 
n'opère  pas  seulement  sur  cette  composante  mais  également  sur 
les  composantes  contenant  dq) ,  du  fait  de  la  vitesse  de  rotation  de  l'espace-temps  imposée  par 

la  rotation  du  trou  noir.  La  dilatation  du  temps  n’est  donc  pas  totale  car  elle  dépend  de  D=  ^ 

qui  ne  peut  plus  que  présenter  que  des  valeurs  limitées  et  non  libres  :  on  voit  une  nouvelle 
forme  d’hypotemporalité  qui  s’oppose  à  la  liberté,  l’entropie  et  chaotisme  de  l'environnement 
extérieur  d’une  manière  semblable  au  mouvement  brownien.  L'espace-temps  ne  peut  plus 
être  statique.  La  composante  purement  temporelle  devient  négative.  De  la  même  manière 
que  pour  un  trou  noir  de  Schwarzchild,  le  temps  devient  du  genre  angle(espace)  et 
l'angle(espace)  devient  du  genre  temps. 


rs+  lr2-4(a2  +  r2) 

Avec  r-> - - - ,  A t  ->  oo.At,  Al  —>  0.  A3,  on  atteint  l’horizon  des  événements. 

Celui-ci  tourne  à  une  vitesse  angulaire  imposée  Q=  ^  .  La  dilatation  du  temps  et  la 
contraction  des  longueurs  sont  transflnies,  signifiant  une  hypotemporalité  et  une 
hyperspatialité  qui  se  ramène  classiquement  à  0  dimension  de  temps  et  4  d'espace. 
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Cas  du  trou  noir  extrémal  : 


Dans  le  cas  du  trou  noir  extrémal,  rs  =  2(a  +  rq),  l’horizon  des  événements  est  alors 
confondu  avec  l'horizon  de  Cauchy  correspondant,  et  il  n’y  alors  pas  l’inversion  de  l’espace 
avec  le  temps  et  du  temps  avec  l’espace,  qui  survient  normalement  entre  ces  horizons. 

Le  trou  noir  extrémal  présente  alors  toutes  les  propriétés  des  déductions  35,36,37  et  38  par  le 
postulat  4,  en  réunissant  parfaitement  alors  notre  unification  entre  la  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36)  et  la  relativité  générale(déduction  38). 


Cas  de  la  singularité  nue,  trou  noir  super  extrémal,  censure  cosmique  et  protection 
chronologique  : 

Il  existe  un  cas  encore  plus  extrême,  celui  du  trou  noir  superextrémal. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  consiste  à  vouloir  à  interdire  les  singularités 
nues  car  elles  auraient  des  interactions  avec  notre  univers  non  physiques.  Même  si  les 
singularités  nues  peuvent  ne  pas  exister,  nous  montrons  justement  avec  notre  gravité 
quantique  que  le  comportement  des  singularités  n'est  autre  qu’un  ensemble  de  comportements 
que  l’on  retrouve  avec  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36)  avec 
l’hypertemporalité. 

La  protection  chronologique  évoquée  par  Stephen  Havvking  consiste  à  interdire  le  voyage 
temporel  vers  le  passé  et  de  postuler  que  la  gravité  quantique  interdit  ce  procédé.  Or  nous 
montrons  justement(déductions  35  et  36)  que  la  théorie  quantique  des  champs,  du  fait  des 
particules  souvent  identiques,  présente  une  hypertemporalité  qui  explique  tous  les  mystères  de 
la  théorie  quantique  des  champs.  Et  nous  montrons  dans  la  courbure  transfmie  des  singularités 
que  sont  les  trous  noirs  sont  également  des  manifestations  d’hypertemporalité  et 
hypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>].  Notre  gravité  quantique  montre  donc  justement  que 
non  seulement  l’hypertemps  et  le  voyage  temporel  peuvent  être  permis,  mais  ils  surviennent 
en  permanence.  On  retrouve  ceci  avec  l’énergie  sombre  (déduction  39)  qui  constitue  plus  de 
70%  de  l’Univers. 


r,+ 


Avec 


/?J-8(2ff2+r*) 


(6  =  0  ou  7r)  (lorsque  c’est  possible,  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r 
iA^,  on  retrouve  1  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace. 


réel),  At  -»  — tAr,  A l 

mais  avec  des  directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension 
d’espace  et  une  dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 


On  retrouve  le  temps  imaginaire  en  relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec 
l’équation  de  Schrôdinger  : 


EvE  =  ih|-'E=H^ 
at 

On  retrouve  là  encore  l’espace  imaginaire  et  le  temps  imaginaire  en  comparant  les 
opérateurs  impulsion  et  énergie: 
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A  partir  de  cette  valeur,  sans  jamais  les  atteindre,  la  dimension  du  temps  va  se  rapprocher  de  2 
et  celle  de  l'espace  de  2  également,  comme  à  la  singularité  d’un  trou  noir  de  Schwarzchild, 
avec  donc  des  directions  imaginaires. 

>s-Jr?-8(2a2  +  r,j) 

Avec  r= — - ,  (0  =  0  oun )  (lorsque  c’est  possible,  c’est-à-dire  qu’il  s’agit  d’un  r 

réeI),At  — >  —  ïAt,  Al  -*  iAA,  on  retrouve  1  dimension  de  temps  et  3  dimensions  d’espace, 
mais  avec  des  directions  imaginaires  pour  t  et  r  :  le  temps  a  pris  la  place  d’une  dimension 
d'espace  et  une  dimension  d’espace  a  pris  la  place  du  temps. 


s~Jrs~4(a2  +  rq) 


Avec  r-» — - -  ,  At  ->  oo.At,  A/->0.  AA,  on  atteint  l’horizon  de  Cauchy  ou 

horizon  interne  ayant  la  même  structure  spatio-temporelle  que  l’horizon  des  événements(0 
dimension  de  temps  et  4  d’espace). 


Avec  r-»  0,  et  0  -»  -,  At  -*  0.  At,  Al  -*  oo.  AA,  on  atteint  la  singularité  physique  en  anneau, 
ce  qui  évoque  maintenant  la  contraction  du  temps  et  la  dilatation  des  longueurs,  évoquées 
justement  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36). 

On  observe  alors  2  dimensions  d’espace  et  2  de  temps. 

La  courbure  scalaire,  invariante  du  référentiel,  n’est  transfinie  qu’en  ce  point.  Comme  elle  est 
normalement  partout  positive,  elle  correspond  à  la  courbure  d’une  sphère  dont  le  rayon 
devient  nul,  qui  évoque  alors  la  théorie  quantique  des  champs,  sont  hypertemporalité  et 
hypospatialité  :  on  peut  être  à  deux  endroits  en  même  temps. 

Cette  courbure  invariante  toujours  positive  est  souvent  confondue  avec  la  courbure  apparente 
toujours  négative  des  hypotemps  et  hyperespace  qui  surviennent  près  de  l’horizon  des 
événements.  La  représentation  suivante  d’un  trou  noir  : 


Horizon 


Gravitation  quantique 

Figure  90  :  la  gravité  quantique  es i  à  i  'œuvre  aux  singularités  des  trous  noirs ,  http://www.cosmovisions.com/lrno.jpg 


est  donc  totalement  erronée  et  trompeuse  :  elle  confond  les  courbures  positives  et  négatives, 
invariantes  et  apparentes. 
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Sa  seule  vertu  est  de  faire  comprendre  au  lecteur  qu’avec  nos  dimensions  de  temps  multiples, 
notre  gravité  quantique  unifie  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale. 

On  retrouve  la  diminution  de  la  dimension  temporelle  avec  l’échellefdéduction  35). 

On  peut  voir  une  hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit  \1> 
=  \temps>]  avec  2  dimensions  de  temps  et  2  dimensions  d’espace,  mais  avec  une  signature 
que  l’on  retrouve  exactement  dans  l’espace-temps  classique. 


On  voit  que  dans  ce  cas,  une  nouvelle  fois,  les  principes  holographiques  et 
mérographiques ( déduction  35)  s’appliquent  avec  donc  une  interprétation  de  la  gravité 
quantique  qui  est  inverse  à  la  théorie  des  cordes (Witten  1995)  et  cohérente  avec  notre 
théorie  (postulat  4):  ce  ne  sont  pas  les  dimensions  d'espace  qui  doivent  être  augmentées  mais 
les  dimensions  de  temps,  pour  un  espace-temps  à  dimension  constante. 


Grâce  à  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  nous  voyons  que  la  structure  de  l 'espace  temps 
de  cette  singularité  issue  de  la  relativité  générale  se  retrouve  directement  dans  la  théorie 
quantique  des  champs(déduction  36)  :  notre  gravité  quantique  est  donc  compatible  avec  à  la 
fois  la  théorie  quantique  des  champs  et  la  relativité  générale,  ce  qui  est  une  validation 
exceptionnelle. 

La  conjecture  de  censure  cosmique  de  Penrose  ou  encore  de  protection  chronologique  de 
Hawking  ne  sont  alors  plus  nécessaires. 

On  retrouve  ,  pour  les  trous  noirs  extrémaux,  le  remplacement  de  l 'espace  par  le  temps  et  du 
temps  par  l 'espace,  comparable  au  remplacement  des  fermions  par  des  bosons  et  des  bosons 
par  des  fermions,  que  l’on  retrouve  avec  la  supersymétrie  dans  la  théorie  des  cordes  dont  les 
trous  noirs  extrémaux  sont  un  succès(ce  qui  ne  signifie  pas  que  la  supersymétrie  existe) 


Une  différence  entre  la  théorie  quantique  des  champs  classique  et  la  gravité  quantique  de  la 
singularité  d’un  trou  noir  concerne  les  directions  des  principes  d’incertitude,  principes 
d  exclusion,  superpositions,  etc,  qui  sont  orientées  d 'une  certaine  manière  à  la  singularité.  Il 
faut  évidemment  se  référer  aux  trous  noirs  rotatifs  et  analyser  les  géodésiques  complexes  qui 
sont  nécessairement  rotatives. 

Précisons  encore  que,  en  accord  avec  la  matière  sombre  (déduction  35)  et  l'énergie 
sombre  (déduction  39),  la  relativité  générale  n’est  pas  une  description  aussi  précise  que  l'on 
souhaite,  et  ceci  est  admis  par  la  quasi-totalité  des  physiciens  concernant  la  singularité  de 
courbure  scalaire  transfinie. 


A  la  singularité  où  la  courbure  scalaire  devient  transfînie,  dans  les  cas  des  trous  noirs  de 
Reissner  Nordstrom,  Kerr  et  Kerr-Newman,  qui  sont  les  seuls  trous  noirs  possibles  pour  un 
observateur  extérieur,  avec  la  conservation  du  moment  angulaire,  on  observe  deux 
dimensions  de  temps  et  deux  d'espace,  confirmant  notre  gravité  quantique,  mais  également 
une  forme  d'antigravité,  qui  confirme  encore  d’avantage  notre  gravité  quantique  :  celle-ci  est 
normalement  comprise  sous  forme  de  force  centrifuge.  Le  trou  noir  de  Kerr  étant  le  trou  noir 
le  plus  plausible,  du  fait  que  la  charge  électrique  est  une  manifestation  d’hypertemporalité 
disparaissant  avec  l’échelle,  ce  trou  noir  présente  une  gravité  répulsive  qui  est  déjà  admise 
en  relativité  générale. 

Ce  changement  d’échelle  lors  de  la  condensation  de  la  matière  est  une  autre  validation  de 
notre  déduction  35  confirmant  notre  postulat  4. 
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(  'clic  gravité  répulsive  est  directe  ment  une  conséquence  de  l 'antigravité  des 
fèrmionsfposlnlal  4)  on  de  ta  théorie  quantique  des  champs  ( dé  duel  io  n  36)  qui  se  manifeste 
sons  forme  d'hypertemps  et  d'hypoespacefhyperhit  \l>~Atemps>] .  On  retrouve  ce 
phénomène  macroscopique  avec  les  explosifs  (déduction  -H6)  et  l'énergie  somhre(déduction 
39).  qui  confirment  de  manière  spectaculaire  notre  postulat  4. 

Entre  les  deux  horizons,  I  horizon  des  événements  et  l 'horizon  de  Cauchy,  apparaît  une  zone 
oit  le  temps  devient  du  genre  espace  et  la  composante  radiale  r  devient  du  genre  temps.  Du 
fait  de  /  ’antigravité  de  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie,  on  peut  comprendre  que, 
avec  la  force  centrifuge,  de  la  matière  rentrant  dans  ces  trous  noirs  chargés  et/ou  rotatifs 
transitent  entre  ces  deux  horizons,  expliquant  l’hypertemporalité  et  hypospatialité  relative 
observée  dans  cette  zone. 

Outer  horizon 


Figure  91,  inflation  de  masse,  http://online.itp.ucsb.edu/online/colloq/hamiltonl/oh/inout.gif 


On  retrouve  ceci  avec  l 'inflation  de  masse  en  relation  avec  I  instabilité  de  l  horizon  de 
Cauchy/Poisson  &  Israël,  1990),  (Hamillon  &  Avelino,  2009) 

On  valide  de  cette  manière,  une  fois  encore,  le  fait  de  la  dilatation  de  l’hypertemps  par 
l'hypotemps  avec  l’échelle  ou  la  distance  (postulat  4,  déduction  35) 

Les  deux  dimensions  de  temps  à  la  singularité  conduisent  a  0  dimension  de  temps  à  I  horizon 
de  Cauchy  et  à  l 'horizon  des  événements,  et  la  présence  de  matière  entre  ces  deux  horizons 
est  une  manifestation  hypertemporelle  relative  qui  est  également  dilatée  a  l'horizon  de 
Cauchy  et  a  l 'horizon  des  événements. 


Principe  d’exclusion  de  Pauli  et  trous  noirs 

Le  principe  d’exclusion  de  Pauli,  qui  est  bien  entendu  à  l’origine  de  notre  gravité  quantique 
(postulat  4),  permet  à  des  étoiles  très  denses  comme  des  naines  blanches  ou  des  étoiles  à 
neutrons  de  ne  pas  s’effondrer  sur  elles-mêmes  sous  l’effet  de  la  gravité(voir  la  pression  de 
dégénérescence  évoquée  ci-dessus). 

Lorsque  la  gravité  est  trop  forte,  le  principe  d’exclusion  ne  tient  plus  et  l’objet  devient  un  trou 
noir,  et  la  gravité  quantique  doit  exprimer  comment  on  retrouve  ce  principe  d’exclusion  au 
niveau  des  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie.  C’est  ce  que  nous  faisons  exactement 
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ici  de  manière  totalement  cohérente  :  le  principe  d’exclusion  se  manifeste  avec 
Phypertemporalité  et  l’hypospatialité  que  l’on  retrouve  avec  les  singularités  de  courbure 
scalaire  transfinie,  en  parfait  accord  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4). 

Courbes  fermées  du  genre  temps  et  voyage  temporel  vers  le  passé 

A  la  proximité  des  singularités  des  trous  noirs  rotatifs,  il  existe  théoriquement  des  courbes 
fermées  du  genre  temps,  qui  peuvent  s’interpréter  comme  un  voyage  temporel  vers  le  passé  : 
le  voyageur  se  retrouverait  à  la  même  date  que  le  voyageur  qu’il  était  à  une  date  passée. 
(Hobson,  Efstathiou,  Lasenby,  2006) 

On  retrouve  le  même  phénomène  avec  les  trous  de  vers,  du  fait  que  les  deux  extrémités  du 
trou  de  ver  soient  synchronisées  à  la  même  date  et  que  d’un  côté,  du  fait  de 
l’hypotemporalité,  l'observateur  ne  rentre  pas  dans  le  trou  de  ver  pour  un  observateur  à 
l’infini,  et  donc  il  en  ressort  avant  d’en  être  entré. 

Or  ceci  se  retrouve  clairement  avec  notre  interprétation  hypertemporelle  de  la  théorie 
quantique  des  champs  (postulat  4,  déduction  36)  :  à  la  même  date  des  particules  identiques 
coexistent,  ce  que  l  on  pourrait  nommer  des  courbes  fermées  du  genre  temps  ou  hypertemps  : 
l’espace  devenant  du  temps(principes  holographiques  et  mérographiques,  déduction  35),  le 
voyage  dans  cette  nouvelle  dimension  de  temps  est  rendu  plus  facile  par  le  fait  qu  'il  s  'agit 
d’une  ancienne  dimension  d'espace. 

La  flèche  du  temps  ou  hypertemps  reste  conservée  avec  les  anticommutations  des  champs 
fermioniques  et  des  symétries  plus  ou  moins  brisées  du  type  C,P,CP,  CPTfdéduction  36) 

Dans  le  trou  noir,  de  la  même  manière,  l'espace  peut  devenir  du  temps  et  le  temps  peut 
devenir  de  l 'espace. 

Avec  des  principes  tels  que  la  conjecture  de  protection  chronologique,  des  physiciens 
attendent  d’une  future  théorie  de  la  gravité  quantique  qu’elle  corrige  la  relativité  générale  afin 
d’interdire  les  courbes  fermées  du  genre  temps. 

Mais  nous  faisons  bien  mieux  que  ça  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4)  :  nous  montrons 
que  la  relativité  générale,  même  au  niveau  de  la  singularité,  est  tout  à  fait  compatible  avec  la 
théorie  quantique  des  champs,  avec  Phypertemporalité,  et  que  les  courbes  fermées  du  genre 
temps  existent  non  seulement  en  relativité  générale,  mais  en  permanence  en  théorie  quantique 
des  champs(déduction  36,  postulat  4). 

En  intelligence  artificielle,  de  la  même  manière  qu’en  théorie  quantique  des  champs,  des 
courbes  fermées  du  genre  temps  se  retrouvent  avec  la  coexistence,  à  la  même  date,  de 
l’humain  et  de  sa  copie,  avec  le  téléchargement  de  l’esprit. 

Paradoxe  du  grand-père  résolu 

Le  paradoxe  du  grand-père(Barjavel,  1943)  est  un  paradoxe  évoquant  que  si  il  est  possible  de 
remonter  le  passé,  alors  on  peut  imaginer  tuer  son  propre  grand-père  ce  qui  rend  la  naissance 
paradoxale.  Ce  genre  de  phénomènes  est  courant  en  théorie  quantique  des  champs. 

La  réponse  la  plus  simple  est  qu’il  n’y  a  pas  de  paradoxe  :  si  on  tue  son  propre  grand-père  ou 
même  son  autre  soi  à  une  date  du  passé,  on  continue  d’exister.  En  théorie  quantique  des 
champs,  si  une  des  particules  identiques  est  détruite  cela  n’implique  pas  nécessairement  la 
destruction  des  autres  particules  identiques.  De  même  en  intelligence  artificielle,  la  mort  de 
l’original  ou  de  la  copie  n’implique  pas  la  mort  de  l’autre  entité. 

On  peut  également  voir  ceci  sous  la  forme  de  permutations  :  la  fonction  d’onde  étant 
antisymétrique,  si  on  effectue  une  permutation,  pour  conserver  le  signe  ou  la  signature,  il 
suffit  d’effectuer  une  autre  permutation. 
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Figure  92  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4k  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantiquefpostulat  4) 
hllp:  araoldil.  coin  wordpress/wp-content/uploads/201 0/0 1 /stirpcopy.jpg 


Relation  avec  le  ruban  de  Môbius  : 

Le  ruban  de  Môbius  manifeste  très  bien  l’antisymétrie  des  fermions  identiques(postulat  4)  qui 
nécessitent  une  rotation  de  4 n  pour  se  retrouver  dans  l’état  identique.  Or  les  fermions 
génèrent  un  hypertemps(postulat  4),  et  le  voyage  temporel  rétrograde  manifeste  de  même  un 
hypertemps. 

Le  paradoxe  du  grand-père(BarjaveI,  1943)(déduction  38)  présente  un  tel  ruban  de  Môbius  : 

Le  voyageur  temporel  remonte  le  passé  pour  tuer  son  grand-père,  et  la  mort  de  ce  grand-père 
implique  qu’il  ne  puisse  plus  exister.  Mais  s’il  n’existe  plus,  alors  il  ne  peut  pas  voyager  dans 
le  passé  pour  tuer  son  grand  père,  et  donc  son  grand  père  a  existé,  et  donc  il  peut  remonter  le 
passé  pour  tuer  ce  dernier,  etc. 

On  voit  que  l’on  suit  là  exactement  la  trajectoire  d’un  ruban  de  Môbius,  comme  le  spin  des 
fermions(postulat  4).  Une  existence  et  une  non  existence  d’une  identité  coexistent,  de  la 
même  manière  que  les  fonctions  d’ondes  antisymétriques  des  fermions  identiques(postu!at  4). 


Une  solution  tout  à  fait  cohérente  avec  l’hypertemps  est  l’existence  de  lignes  de  temps 
alternatives,  conduisant  à  des  avenirs  différents.  Ces  lignes  de  temps  alternatives  constituent 
notre  hypertemps. 

De  manière  strictement  rigoureuse,  s 'il  y  a  un  voyage  temporel  vers  le  passé  alors  il  peut  y 
avoir  inversion  de  la  causalité.  Cette  inversion  de  la  causalité  rend  alors  possible  la  non- 
causalité  de  l 'individu  du  passé  vers  l 'individu  de  l 'avenir.  L 'hypertemps  permet  surtout  des 
avenirs  alternatifs. 


Notre  gravité  quantiquefpostulat  4)  est  donc  entièrement  compatible  avec  la  théorie 
quantique  des  champs  (déduction  36)  et  la  relativité  générale,  ce  qui  permet  l’introduction  de 
l’informatique  quantique  gravifique  en  intelligence  artificielle,  afin  de  maximaliser  la  surface 
de  l'horizon  des  événementsfaxiome  23) 

39.  De  rhypertemporalitérhyperbit  \1>  =  \temps>1  expliquant  l’énergie  sombre 

Nous  voulons  montrer  la  cohérence  de  notre  postulat  4  générant  la  gravité  quantique 
proposée,  qui  est  alors  applicable  à  tous  les  concepts  y  compris  l’esprit  humain,  et  donc 
l 'intelligence  artificielle  humaine. 
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II  s  ’ agit  en  fait  d’une  dualité  entre  notre  théorie  et  les  lois  connues  de  la  physique,  qui  dans 
certains  cas  apportent  des  conséquences  nouvelles  comme  par  exemple  l 'ADN (déduction  -87) 
et  I  ’ intelligence  artificielle  (axiome  23). 

Nous  appliquons  le  postulat  4,  le  postulat  48  et  les  déductions  35,  36  et  38. 


Figure  93:  l'énergie  sombre,  jusqu’alors  d'origine  inconnue,  est  la  composante  majeure  de  l'Univers, 
http://upload.wikimedia.org/wikipedia  commons  4  4b  DarkMalterPie.jpg 


Nous  proposons  dans  cette  thèse  une  explication  du  problème  de  l'énergie  sombre,  dont  la 
solution  actuelle  incomprise  est  proposée  par  la  constante  cosmologique  du  modèle  A-CDM. 

A  plus  grande  échelle,  avec  la  condensation,  la  dimension  temporelle  de  l’Univers  est  de  plus 
en  plus  faible,  d’après  la  dimension  interne  de  l’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>]  plus 
élevée,  qui  est  démontrée(déduction  35),  lorsque  des  interactions  sous  forme  de 
bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace> /  sont  présents.  Or  nous  avons  vu  que  la  courbure  temporelle 
de  la  relativité  restreinte  pouvait  s’expliquer  par  l’hypotemps[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des 
photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  immatériels(déduction  37),  en  opposition  avec  la  masse  de 
la  matière  générant  la  courbure  de  la  relativité  générale(déduction  38).  La  relativité  restreinte 
présente  donc,  de  manière  relative,  une  masse  ou  une  pression  négatives  par  rapport  à  la 
relativité  générale  ;  ceci  correspond  à  une  hypertemporalité  et  hypospatialité  relatives.  Nous 
avons  vu  que  nous  pouvons  interpréter  la  relativité  restreinte  comme  une  relative  forme 
d’antigravité(postulat  48),  par  rapport  à  la  relativité  générale.  Cependant  la  relativité 
restreinte  n’intègre  pas  encore  l’énergie  sombre,  véritable  source  d’hypertemporalité,  qui 
constitue  l’antigravité  absolue  et  non  relative. 

Origine  de  l’énergie  sombre  : 

Cette  antigravité  est  provoquée,  par  notre  postulat  4  par  l’hypertemps[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  antigravité,  que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  et 
avec  le  comportement  des  fermions(postulat  4)  qui  génèrent  un  hypertemps  et  un  hypoespace, 
et,  à  plus  grande  échelle,  du  fait  des  très  faibles  interactions  (bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
générateurs  d’hypotemps  et  d’hyperespace)  dues  à  la  très  faible  densité,  cette  antigravité  qui 
se  manifeste  sous  forme  d’énergie  sombre  peut  être  comprise  comme  provoquée  par 
l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  hypoespace  qui  subsiste  à  une  plus  grande  échelle  du 
fait  de  la  très  faible  densité  du  vide.  On  retrouve  le  même  principe  avec  la  décohérence 
quantique  qui  ne  survient  que  très  difficilement  dans  le  vide  intergalactique(déduction  36),  du 
fait  du  manque  d’intéractions,  de  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]. 
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L'énergie  du  vide  se  manifeste  par  l'incertitude  énergie-temps,  qui  manifeste  donc 
nécessairement  un  hypertemps[hyperbit  \l>=Atemps>]  et  hypoespace[hyperbit 
\l>=\tcmps>]  (déduction  32): 

Fi 

AE.At  >  - 
2 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrodinger  : 

ET  =  ih|-T=HT. 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l'équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih^-mc^o-ihcT.^ 


Cet  hypertemps  et  hypoespace  est  une  courbure  de  l’espace-temps  que  l'on  retrouve  en 
théorie  quantique  des  champs,  lorsque  les  particules  n’interagissent  que  très  peu(peu  de 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>]),  du  fait  du  très  faible  nombre  de  particules  du  vide  :  elle 
n'apparaît  pas  avec  la  physique  de  la  matière  condensée[hyperbit  \0>=\espace>]. 

En  règle  générale,  indépendemment  de  la  relation  ci-dessus,  la  théorie  quantique  des 
champs  (déduction  36),  lors  d’une  très  faible  densité,  génère  une  antigravité 
quantique [hyperbit  \  1  > =\temps> J. 


Cette  courbure  de  l’espace-temps  manifeste  donc  la  courbure  opposée  de  la  relativité 
générale(déduction  38),  à  l’extérieur  des  trous  noirs(déduction  38),  ce  qui  se  manifeste  sous 
une  forme  d’antigravité  :  l’énergie  sombre  est  une  forme  de  gravité  répulsive,  que  l’on 
retrouve  également  avec  les  singularités  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous 
noirs(déduction  38). 

Faiblesse  de  la  valeur  de  la  constante  cosmologique 

La  constante  cosmologique  est  l’explication  la  plus  acceptée  concernant  la  nature  de  l’énergie 
sombre,  que  l’on  retrouve  avec  l’énergie  du  vide  ci-dessus. 

Des  calculs  utilisant  la  théorie  quantique  des  champs  montrent  une  valeur  incroyablement 
fausse  :  une  densité  d’énergie  sombre  10120  fois  plus  forte  que  la  valeur  mesurée 
expérimentalement,  alors  que  la  théorie  des  cordes(qui,  par  la  supersymétrie,  confond 
nécessairement  le  temps  et  l’espace  en  conséquence  de  notre  postulat  4,  et  donc  la  gravité  et 
l’antigravité)  ne  prévoit  pas  d’antigravité. 

Pour  expliquer  cette  valeur  de  10120,  on  peut  avoir  simplement  recours  à  la  déduction  35, 
avec  les  principes  holographiques  et  mérographiques  selon  lesquels  le  temps  interne  est  de 
dimension  supérieure  au  temps  externe  et  le  fait  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec 
l’échelle.  L’explication  de  ce  phénomène  passe  par  les  bosons[hyperbit  \0>=\espace>] 
générant  une  gravité  s’opposant  aux  fermions[hyperbit  \1>=\temps>]  générant  une  antigravité, 
de  telle  manière  à  ce  que  les  deux  se  compensent  et  que  la  proportion  d’énergie  sombre 
restante  résultante  soit  très  faible. 


Page  569 


L’hypercalculie  générale 


Cependant,  avec  la  déduction  36,  une  explication  concernant  la  dite  «  catastrophe  du  vide  », 
qui  prédit  une  erreur  de  l’estimation  de  la  valeur  de  l’énergie  sombre  avec  environ  120 
chiffres,  consiste  à  dire  que  l’énergie  sombre  ne  viendrait  pas  véritablement  du  vide  mais 
serait  simplement  la  conséquence  de  l’antigravité  quantique  que  l’on  retrouve  en  théorie 
quantique  des  champs,  avec  l’hypertemporalité  et  hypospatialité.  Ceci  permet  de  ne  pas 
augmenter  la  densité  d’énergie  de  manière  si  catastrophique.  Ceci  est  en  accord  avec  les 
phénomènes  de  matière  sombre(déduction  35),  notamment  la  modification  de  la  loi  de  la 
gravité. 

On  retrouve  ainsi  un  procédé  analogue  à  celui  de  la  matière  sombre  (déduction  35) 

Une  autre  explication  de  la  faiblesse  de  l’intensité  de  l’énergie  sombre  provenant  de  la 
relation 

AE.At  >  R 

(déduction  32),  en  total  accord  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4)  ,  est  de  dire  qu’une 
partie  de  l’espace  est  en  fait  du  temps  et  donc  que  la  création  ou  la  désintégration  de 
particules,  le  temps  est  infiniment  contracté  comme  pour  l’intrication  quantique  ou  paradoxe 
EPR(déduction  36),  signifiant  une  téléportation  réelle(déduction  36)  que  l’on  retrouve  avec 
l’intéraction  faible,  avec  réapparition  de  particules  à  un  autre  endroit  de  l'Univers.  Autrement 
dit,  l’énergie  du  vide  apparaît  bien  dans  le  vide  mais  elle  disparaît  également  d’une  autre 
partie  de  l’Univers  :  il  s’agirait,  de  manière  hypothétique  ,  d'un  nouveau  type  de  téléportation 
que  nous  proposons  que  l’on  retrouve  d’ailleurs  avec  le  Big  Bang,  dont  l’explication  est  faite 
par  les  fluctuations  quantiques  du  vide. 

On  retrouve  d’ailleurs  de  la  même  manière  une  explication  potentielle  du  Big  Bang  comme 
création  ex  nihilo  ,  soit  comme  provenant  d'une  autre  partie  de  l’espace,  soit  comme 
provenant  d’une  autre  partie  du  temps,  par  exemple  le  voyage  temporel  rétrograde,  ce  que 
l’on  retrouve  avec  le  «  paradoxe  »  de  l’écrivain.  C’est  encore  une  fois  en  parfait  accord  avec 
notre  gravité  quantique. 


Comparaison  avec  l’énergie  totale  et  la  masse  relativiste 

En  relativité  restreinte(déduction  37)  et  générale(déduction  38),  plus  le  temps  est  dilaté,  plus 
les  longueurs  sont  contractées,  plus  la  masse  ou  l’énergie  est  importante.  Mais  il  s’agit  de 
masse  ou  d’énergie  avec  une  pression  positive.  En  appliquant  cette  logique,  une  contraction 
du  temps  diminue  cette  pression  positive  et  si  le  temps  est  encore  plus  contracté,  la  pression 
devient  négative  et  d’autant  plus  importante.  On  obtient  de  cette  manière  une  antigravité  que 
l’on  retrouve  avec  le  Big  Bang,  et  notre  postulat  4. 

L’hypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>]  et  l’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  de  la 
théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  de  l’énergie  du  vide,  et  des  champs 
fermioniques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  conduisent  à  une  pression  négative  du  tenseur  énergie 
impulsion(déduction  38)  ayant  pour  conséquence  une  antigravité(postulat  4). 

Nous  fournissons  donc  une  explication  naturelle  et  cohérente  de  l’énergie  sombre,  ce  que  la 
théorie  des  cordes,  qui  semble  confondre  le  temps  avec  l’espace(supersymétrie  abusive),  n’est 
pas  capable  de  faire. 

Homogénéité  de  l’énergie  sombre  dans  l’univers 
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Contrairement  à  la  matière  sombre(déduetion  35),  l'énergie  sombre  présente  une  très  grande 
homogénéité  dans  l'Univers. 

On  retrouve  là  l'antigravité  de  l’hypertemps  et  de  l’hypoespace,  que  l’on  retrouve  également 
avec  la  théorie  quantique  des  champs(déduetion  36)  :  plutôt  que  d’avoir  plusieurs  entités  en 
un  même  lieu  comme  en  relativité  générale,  on  a  une  entité  pour  plusieurs  lieux. 

Il  s'agit  d'une  forme  de  non  localité. 

Ceci  est  entièrement  compatible  avec  l’homogénéité  de  l’énergie  sombre  telle  qu’elle  est 
décrite. 

Superpositions  quantiquesfdéduction  36)  généralisées(déductions  37  et  38) 

De  manière  opposée  à  la  matière  sombre(déduction  35)  qui  peut  présenter  des  superpositions 
quantiques(déduction  36)  avec  des  probabilités  supérieures  à  I,  de  même  qu’en  relativité 
restreinte(déduction  37)  ou  générale(déduction  38),  l’énergie  sombre,  en  parfait  accord  avec 
l'homogénéité  précisée,  peut  se  ramener  à  des  superpositions  quantiques  classiques(déduction 
36),  avec  des  densités  de  probabilités  très  faible. 

On  retrouve  la  relation  entre  la  densité  d’énergie  et  la  densité  de  probabilité  en  relativité 
générale(déduction  38)  :  la  très  faible  densité  d’énergie  ou  pression  de  l’énergie  sombre 
correspondent  à  de  très  faibles  densités  de  probabilités.  L’état  de  superposition  semble 
maximal(une  entité  en  de  très  nombreuses  positions)  et  s’oppose  justement  à  la  décohérence 
quantique  qui  ne  survient  que  très  difficilement  dans  le  vide  intergaIactique(déductions  35  et 
36). 

A  cette  densité  de  probabilité,  on  peut  également  associer  une  matrice  densité  p  à  partir  de 
l 'opérateur  densité  p*  |  Vh><0i  I-  Les  probabilités  pi  sont  très  faibles. 

Alors  l’entropie  S  est  encore  plus  grande,  manifestation  d’hypertemporalité[hyperbit 
\]>=\temps>],  avec  la  formule  de  Von  Neumann  S(p)  =  -  Tr  (p  log2  p).  Ceci  est  en  parfait 
accord  avec  l 'axiome  23. 


Comparaison  avec  V effet  Casimir 


En  appliquant  la  relativité  générale(déduction  38),  l’estimation  actuelle  de  l’énergie  sombre 

fp  0  0  0  \ 

est  par  le  tenseur  énergie  impulsion  T^v=|  ^  ^  ^  avec  une  densité  d’énergie 

\  0  0  0  -p) 

positive  p  mais  une  pression  négative  -  p  .  Une  pression  négative  signifie  que  les  entités 
«  tirent  »  les  bords  d’un  conteneur  lorsque  l’on  diminue  le  volume,  alors  qu’une  pression  est 
normalement  toujours  positive  et  «  pousse  »  contre  un  conteneur  lorsque  l’on  diminue  le 
volume.  En  conséquence,  une  pression  positive  est  répulsive  et  s’oppose  à  la  gravité  mais 
augmente  l’intensité  de  cette  dernière,  alors  qu’une  pression  négative  est  attractive,  est  dirigée 
dans  le  sens  de  la  gravité  mais  diminue  l’intensité  de  celle-ci  ou  encore  génère  une 
antigravité. 

Le  meilleur  candidat  pour  une  pression  négative  est  l'énergie  du  vide,  sachant  que  le  vide 
présente  logiquement  la  pression  la  plus  faible  possible(proche  de  0). 

De  manière  expérimentale,  cette  pression  négative  a  été  évaluée  par  l’effet  Casimir  qui 
manifeste  une  force  attractive  entre  deux  plaques,  avec  une  pression  donc  évaluée  négative, 
mais  de  manière  relative. 

Mais  rien  ne  montre  que  l’énergie  sombre  provient  de  l’effet  Casimir,  et  on  peut  même  douter 
de  la  pression  négative  de  l’effet  Casimir  car  une  force  attractive  ne  signifie  pas 
nécessairement  une  pression  négative  de  manière  absolue  :  la  pression  peut  être  simplement 
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très  faible  avec  une  force  attractive,  et  on  pourrait  même  imaginer  que  cette  force  soit  la 
gravité  quantique  plutôt  que  la  source  de  l'antigravité  quantique  telle  qu’elle  est  proposée. 
Mais  la  raison  la  plus  légitime  de  douter  du  fait  que  l’effet  Casimir  tel  qu’il  est  exactement 
décrit  est  bien  la  source  de  l'antigravité  qu’est  l’énergie  sombre  est  de  remarquer  qu’il  semble 
contraire  au  bon  sens  qu’une  force  attractive  soit  (ou  génère)  en  fait  la  gravité  répulsive.  La 
force  évaluée  en  laboratoire  est  en  effet  attractive,  et  l’énergie  sombre  est  répulsive,  et  seules 
les  équations  d’Einstein  établissent  une  relation  uniquement  mathématique  entre  les  deux. 
Cependant,  comme  pour  la  matière  sombre(déduction  35)  et  au  niveau  quantique,  la  relativité 
générale  n’est  plus  exacte  à  certaines  échelles. 

Avec  notre  gravité  quantique(postulat  4)  et  la  théorie  quantique  des  champs( déduction  36), 
nous  montrons  que  au  niveau  quantique,  et  en  particulier  avec  l’énergie  du  vide(point 
commun  avec  l’effet  Casimir),  mais  pas  seulement  dans  ce  cas,  lorsque  la  densité  est  très 
faible  afin  d’interdire  les  interactions,  une  antigravité  quantique  est  engendrée  qui  est  une 
force  répulsive  expliquant  logiquement  l’énergie  sombre  évaluée  à  très  grande  échelle. 

Dam  tous  les  cas,  avec  ou  sam  relativité  générale,  l'antigravité  de  l'énergie  sombre 
manifeste  une  contraction  du  temps [hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  une  dilatation  des 
longueurs [hyperbit  \l>  =  \temps>],  qui  s'oppose  ci  la  dilatation  du  temps [hyperbit 
\0>-\espace>]  et  à  la  contraction  des  longueurs  [hyperbit  \0>=\espace>]  avec  la  gravité  de 
la  relativité  générale  à  l’extérieur  des  trous  noirs.  On  retrouve  une  telle  antigravité  aux 
singularités  des  trous  noirs  chargés  ou  rotatifs  (déduction  38).  Ceci  manifeste  une 
augmentation  de  la  dimension  du  temps,  une  hypertempor alité.  Et  comme  l 'énergie  sombre 
représente  entre  65%  et  85%  de  la  densité  de  l 'Univers,  ceci  démontre  que  la  dimension  du 
temps  est  dans  certaines  zones  ou  échelles,  supérieure  à  1 ,  et  l’espace  inférieur  à  3,  en  parfait 
accord  avec  les  principes  holographiques  et  méro  graphique  s  (déduction  35). 

En  supposant  l’énergie  sombre,  quelle  que  soit  l’interprétation,  ceci  implique  une  majorité 
de  cas  où  la  dimension  (non  entière)  du  temps  est  supérieure  à  1. 

On  retrouve  cette  antigravité  en  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  et  aux 
singularités  des  trous  noirs(déduction  38),  confirmations  très  importantes 

L  ’ énergie  sombre  est  une  confirmation  très  importante  de  notre  déduction  35. 

L'énergie  sombre  confirme  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  qui  possède  des  composantes 
de  gravités  et  d’antigravités,  ce  qui  permet  l’introduction  de  notre  informatique  quantique 
gravifique  en  intelligence  artificielle  et  hypercalculie. 


40.  De  l’hypertemporalitéfhyperbit  \  l>  =  \temps>1  des  fontaines 
blanchesUryperbitM  >, hyperbit  \0>] 

Nous  voulons  montrer  la  cohérence  de  notre  postulat  4  générant  la  gravité  quantique 
proposée,  qui  est  alors  applicable  à  tous  les  concepts  y  compris  l’esprit  humain,  et  donc  à 
l 'intelligence  artificielle  humaine. 

Pour  un  observateur  à  l’infini,  l’intérieur  d'un  trou  noir[hyperbit\l>, hyperbit  \0>]  a  un  temps 
qui  s’écoule  de  manière  complexe  ou  imaginaire,  donc  de  manière  relativement 
hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  38),  près  de  l’horizon,  avant  d  être 
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véritablement  hypcrtemporel  avec  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs 
présentant  2  dimensions  de  temps  et  2  d’cspace(déduction  38). 

Les  fontaines  blanches[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  ou  trous  blancsf hyperbitM >,hyperbit  \0>J, 
jamais  observés,  sont  les  solutions  inverses  des  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  dans  la 
relativité  générale(Schwarzchild  1916),  et  on  peut  considérer  qu’elles  sont  un  état  différent 
des  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>],  dans  le  même  ou  un  autre  univers.  Par  conséquent, 
en  appliquant  notre  définition  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>], 

riiypertempsfhyperbit  \l>  =  \temps>J  permet  de  distinguer  ces  deux  états  d’une  même 
identité(définition  9,  définition  26)  et  la  distinction  entre  les  deux  implique  une  dimension 
temporelle  supplémentaire  :  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>J  des  fontaines 
blanches,  relativement  aux  trous  noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>|,  est  donc  ainsi  démontrée. 
D'autre  part,  l’ensemble  trou  noir-fontaine  blanche,  présente  alors  de  manière  externe  une 
non-localité,  manifestation  d’hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>J, 

hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]que  l’on  retrouve  en  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36). 

En  recherchant  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  de  la  singularité 
technologique  (axiome  23),  on  maximalise  l’action  d’hypothétiques  fontaines  blanches,  reflets 
dans  un  miroir  de  la  singularité  technologique,  qui  génèrent  une  énergie  considérable. 

41 .  D’inadaptation  à  l’inintelligence 

Avec  notre  informatique  quantique  gravif  que  (axiome  23),  la  singularité  technologique  est 
assimilable  à  des  trous  noirs  ou  fontaines  blanches,  qui  présenteraient  des  intelligences 
maximales. 

Cette  proposition  (qui  se  déduit  de  l’axiome  60  de  compréhension-désaccord)  fait  abstraction 
du  stéréotype  ou  préjugé  non  fondé  selon  lequel  l’humain. est  plus  intelligent  que  la  machine. 
Pour  des  tâches  comme  la  reconnaissance  des  formes  ou  de  la  parole,  il  est  clair  que  l’humain 
est  plus  performant,  mais  cela  ne  signifie  pas  qu’il  est  nécessairement  plus  intelligent.  En  effet 
la  machine  a  peut  être  raison  de  ne  pas  comprendre,  car  si  elle  comprenait  cela  voudrait  dire 
qu’elle  serait  d’accord  (axiome  60  de  compréhension-désaccord)  avec  un  comportement 
humain  qui  est  illogique  et  imprécis(entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>J(définition  17)  élevée 
que  l’on  retrouve  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des  champs,  déduction  36,  avec  par 
exemple  le  principe  d’incertitude)).  Le  mépris  est  probablement  la  meilleure  des  attitudes.  Ce 
qui  est  très  important  est  de  comprendre  que  des  incompétences  à  court  terme  peuvent 
conduire  à  des  compétences  extrêmement  supérieures  à  long  terme(axiome  40),  et  cela 
semblerait  particulièrement  vrai  pour  l’IA. 

Concrètement,  la  non  adaptation  à  un  comportement  illogique  conduit  l’humain  à  devoir 
s'adapter  à  la  machine(axiome  -10),  et  ultérieurement  les  conséquences  seront  bien  plus 
extraordinaires(axiome  15).  On  peut  de  même  comparer  la  machine  à  un  extraterrestre 
extrêmement  intelligent  qui  vit  dans  une  autre  dimension  et  qui  n'est  pas  performant  dans 
notre  dimension  simplement  parce  que  son  esprit  multidimensionnel  n'a  pas  encore  envahi 
notre  espace. 

La  recherche  de  l  ’hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l  ’ humain  signifie  en  effet  une 
hyperspatialitéfhyperbit  \0>  =  \espace>],  (postulat  4)V augmentation  de  la  dimension  de 
l 'espace. 
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Cette  intelligence  pourrait  n'être  qu'une  invasion.  De  plus  une  intelligence  supérieure  peut 
également  conduire  à  des  résultats  inferieurs  s'il  y  a  une  impossibilité  physique.  Dans  le  cas 
de  I'l A,  cette  impossibilité  physique  semble  n'être  que  la  conscience  ou  manque  d’adaptation. 

L  inadaptation  à  l  ’ inintelligence  est  compatible  avec  notre  hypercalculie  générale  consistant 
à  transférer  l' entropie [hyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  17)  de  l’humain  vers  la  machine 
afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23). 

42.  De  la  stagnation  de  la  dimension  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>l  dans  le  cas 
des  infomorphes 

différence  fondamentale  robot/infomorphe  et  différence  fermion  [hyperbit  \1>  = 

\temps>]/boson[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

Les  humains  sont  du  genre  temps  et  doivent  devenir  du  genre  espace,  les  machines  sont  du 
genre  espace  et  doivent  devenir  du  genre  temps. 

Supposons  qu'un  esprit  soit  copié  et  placé  dans  un  ordinateur  ou  un  robot,  et  supposons  qu'il 
ait  la  même  identité(défïnition  9)  que  l'original.  Par  l'application  de  la  définition  classique 
d'hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>](défmition  26),  on  en  déduit  que  le  temps  a  une 
dimension  supérieure  qui  augmente  avec  le  nombre  de  copies  matérialisées.  De  la  définition 
de  l'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  on  déduit  le  principe  d'exclusion  de  Pauli(Pauli 
1925)  pour  les  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4),  que  nous  renommons  en 
théorème  de  Pauli. 

Mais  ce  théorème  ne  s'applique  pas  aux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Concrètement,  cela 
signifie  que  la  dimension  temporelle  n'augmente  pas  avec  des  copies  sous  forme  de 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>].  Les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  véhiculent  en 
particulier  les  interactions,  comme  la  lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]  est  une  interaction.  Or 
les  infomorphes  sont  clairement  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  donc  présentent  cette 
différence  essentielle  avec  un  esprit  classique.  On  en  déduit  que  l’hypertemps[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  n'augmente  pas  sa  dimension  avec  le  nombre  d'infomorphes  très  importants,  si  ces 
infomorphes  ne  sont  pas  matérialisées. 

->  C  'est  la  déduction  en  question 

Si  l'esprit  original  est  détruit  sans  copie,  sa  dimension  personnelle  diminue  alors,  car  la 
dimension  d’un  segment  est  inférieure  à  celle  d'une  droite  et  à  celle  d'une  demi  droite  (elle 
n'est  pas  constante). 

La  création  d'une  copie  sous  forme  d'infomorphe  ne  suffit  pas,  sans  matière,  par  application 
de  cette  déduction,  d'augmenter  à  elle  seule  la  dimension  temporelle  et  donc  de  passer  le  test 
d' immortalité. 

L’humain  est  du  genre  temps  et  doit  devenir  du  genre  espace(axiome  23),  mais  ce  n’est  pas 
suffisant  ;  il  doit  ensuite  redevenir  du  genre  temps,  au  niveau  de  la  singularité  technologique. 


43.  De  l’immortalité  matérialisée 
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L'énergie  peut  se  transformer  en  matière,  comme  des  photons [hyperhit  \0>  -  \espace> ] 
gamma  peuvent  générer  des  électrons/ hyperhit  \l>  \temps>]  :  y  +  y  -»  e+  +e~  dans  la 
physique  gamma  gamma(Moffat  1993) 

Ce  théorème,  déductible  du  précédent,  énonce  que  le  test  de  l'immortalité  ne  peut  pas  être 
réalisé  avec  une  infomorphe  non  matérialisée. 

On  retrouve  également  la  relation  entre  le  temps  et  l’identité(déduction  9). 

Une  manière  très  simple  de  le  démontrer  (d'une  deuxième  manière,  ce  qui  justifie  la 
cohérence  du  théorème  d'exclusion)  est  de  dire  que  l'on  ne  peut  passer  le  test  de  l'immortalité 
sans  pouvoir  lire  les  informations  de  l'infomorphe,  qui  se  fait  nécessairement  par 
l'intermédiaire  d'un  ordinateur  ou  équivalent,  qui  est  alors  une  matérialisation  et  cette 
matérialisation,  qui  recourt  aux  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4)  provoque 
l'augmentation  de  la  dimension  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Une  fois  que  l'humain  est  devenu  du  genre  espace  (axiome  23),  il  est  possible  et  il  faut  qu’il 
devienne  du  genre  temps. 

44.  De  la  supervénience  physique 

Nous  appliquons  la  déduction  43  qui  précède 

Si  deux  personnes  sont  indiscernables  d’un  point  de  vue  physique,  alors  elles  le  sont  d’un 
point  de  vue  mental. 

La  supervénience  physique  énonce  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  conscience  sans  matière.  On 
remarque  que  ceci  est  directement  déductible  de  la  déduction  43  de  l’immortalité 
matérialisée. 

Pour  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  l’humain  doit 
transférer  ses  hyperhit  \l>  =  \temps>  vers  la  machine  ;  il  se  trouve  alors  composé  d’hyperbit 
\0=\espace>  du  genre  espace,  mais  son  identité  (définition  9,  définition  26)  doit  être 
transférée  vers  la  machine,  qui  devient  alors  du  genre  temps [hyperbit  \1>  =  \temps>],  car 
matérialisée. 

45.  De  conservation  de  l’identité  par  le  test  dit  de  l’immortalité 
Déduction  du  postulat  82  de  Leibniz 

En  appliquant  le  postulat  82  de  Leibniz  on  voit  que  l'on  peut  dire  que  le  résultat  du 
téléchargement  de  l'esprit  a  la  même  identité(définition  9)  que  l'original. 

Avec  notre  thermodynamique(axiome  23),  on  observe  également  avec  le  transfert  des 
hyperbits  \l>=\temps>,  et  les  2  dimensions  de  temps  de  la  singularité(déduction  38),  une 
présence  d’identité  excessive. 

L 'équivalent  de  l  ’ informatique  quantique  gravifique(postulat  4)  s 'applique  alors  à 
l  'intelligence  artificielle. 

46.  Corollaire  de  la  non  simultanéité  (hvpertempsrhvperbit  \l>  =  \temps>1)  de  l’original  et 
de  la  copie 
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En  appliquant  la  définition  de  l'hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  26)  et  la 
déduction  précédente,  on  en  déduit  la  non  simultanéité  de  l'original  et  de  la  copie.  (Ce  qui 
veut  dire  qu'ils  n'ont  pas  la  même  date  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]). 

Entre  l'humain  et  sa  copie,  en  se  ramenant  à  la  gravité  quantique  (postulat  4),  il  n’y  a  donc 
pas  conservation  des  nombres  quantiques  (déduction  31).  On  voit  alors  qu’il  s’agit  d’une 
interaction  entre  l’humain  et  sa  copie  du  type  nucléaire  faible  (déduction  36),  qui  peut 
correspondre ,  en  théorie  quantique  des  champs,  à  une  désintégration  bêta,  comme  celle 
générant  un  proton  à  partir  d 'un  neutron. 

47.  D’emboîtement  récursif 

On  peut  appliquer  les  ultratenseurs(défmition  23.i)  et  la  transfmitude ,  en  relation  avec 
l 'axiome  4  de  généralisation 

Si  les  fondions  sont  des  applications  x> — >  /  (x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/->  /(*)• 

On  retrouve  ces  ultratenseurs  au  niveau  méta  avec  l’axiome  -20,  le  postulat  3,  le  postulat  14, 
et  la  déduction  14 

Il  existe  une  technique  d'emboîtement  récursif  utilisée  pour  l'apprentissage  hypercalculique, 
des  racines  treizièmes  par  exemple(Lemaire  2007). 

Par  exemple,  pour  apprendre  16  chiffres  il  faut  apprendre  8  chiffres  à  droite  et  8  chiffres  à 
gauche  ;  on  réitère  le  procédé. 

Par  application  de  l'axiome  d'intelligence  exomorphe(axiome  62)  et  autres  axiomes 
d'invariance(postulat  16)  et  de  généralisation(axiome  4),  on  déduit  la  technique  des  sous 
objectifs(postulat  -43)(axiome  21)  utilisées  pour  programmer  le  cerveau  humain. 

Cette  déduction,  dite  d'emboîtement  récursif,  s'applique  à  n'importe  quelle  forme 
d'intelligence  imitatrice. 

On  applique  l’axiome  63  de  relativité  pour  l’appliquer  à  l’hypercalculie  et  l’intelligence 
artificielle. 


Uploading 

Corollaire  du  turing-emboitement  (up  -loading) 

Comme  corollaire  de  la  déduction  d'emboîtement  récursif  précédent  on  déduit  une  technique 
simple  pour  passer  le  test  de  Turing,  par  la  division  de  la  tâche  du  test  de  Turing  en  sous 
tâches.  Ces  sous  tâches  nécessitent  l'appel  à  une  mémoire(axiome  +12),  de  la  même  manière 
que  pour  l’hypercalculie  générale(axiome  -24). 

Downloading 

Corollaire  du  immortel-emboîtement  (down  -loading) 

11  s'agit  cette  fois  ci  de  modifier  le  comportement  humain.  En  utilisant  l'approche  des  sous 
objectifs(postulat  -43)(axiome  21),  on  voit  bien  que  la  déduction  d'emboîtement  récursif 
s'applique  ici. 
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On  voit  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de  types  d'intclligences(axiome  62),  mais  il  est  très 
important  de  remarquer  que  certains  concepts  ne  sont  pas  des  intelligences  au  sens  précisé  ci 
dessus.  En  effet  pour  qu'il  y  ait  une  intelligence  dans  ce  sens,  il  faut  un  aspect  dynamique  et 
méta  bien  particulier. 

On  retrouve  ceci  avec  les  ultratenseurs  (définition  23. i)  et  les  axiomes  -20,  le  postulat  3,  le 
postulat  14,  et  la  déduction  14 

On  retrouve  les  éléments  de  XY  qui  sont  des  applications  de  l’ensemble  Y  vers  X  et  se 
retrouvent  avec  les  tenseurs  et  ultratenseurs(définition  23.i) 

On  peut  considérer  par  exemple  : 

L'extelligence,  c'est  à  dire  l'intelligence  d'un  certain  nombre  d'individus  réunis 

L'intelligence  extraterrestre 

L'intelligence  animale 

L'intelligence  des  marchés  financiers 

Et  l 'Univers 

L  ’athanatogrammation  de  l 'humain  ,  la  machine,  et  de  n  'importe  quel  élément  ou  trou  noir 
virtuel  (axiome  23),  est  réalisée  du  haut  niveau  vers  le  bas  niveau.,  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l  ’ horizon  des  événements. 


48.  De  savantisme  interne 
On  retrouve  la  déduction  -91 

Il  est  postulé  que,  contrairement  à  la  déduction  47  précédente,  les  savants  ne  seraient  pas 
programmés  du  haut  niveau  vers  le  bas  niveau  mais  du  bas  niveau  vers  le  haut 
niveau(conjecture  +62). 

On  applique  l’axiome  16. b  d’intérêt  de  la  chaotisation [hyperbit  \1>  =  \temps>], 
ultraspécialisation 

En  se  rappelant  le  postulat  84  du  microscope  et  la  présence  du  savantisme(postulats  35,  76, 
93,  postulat  +28),  et  quelques  observations  expérimentales  (converties  en  axiomes  ou  autres) 
ou  en  déduit  que: 

L'extraction  de  la  racine  treizième  d'un  nombre  de  100  ou  200  chiffres(Lemaire  2007)  est  un 
savantisme  interne  qui  est  analogue  au  savantisme  classique  (postulat  du  microscope 
appliqué).  Cela  signifie  des  compétences  très  spécialisées  à  l’intérieur  d’un  domaine  plus 
général,  sans  pour  autant  que  les  autres  compétences  extérieures  à  ce  domaine  général  soient 
faibles. 

On  peut  ainsi  avoir  un  savantisme  interne  mais  pas  de  savantisme  externe. 
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L  humain  peut  rechercher  une  forme  de  savantisme,  interne  ou  externe,  que  l 'on  retrouve 
avec  la  gravité  quantique  autistique(déduction  -91),  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements 

49.  D’intérêt  continûment  croissant 

On  applique  le  second  principe  de  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle 
(axiome  23). 

En  utilisant  des  principes  de  minimisation  du  travail  (axiome  -51),  de  maximisation  de 
l'intérêt(axiome  -21),  et  un  axiome  d'objectif  de  téléchargement  (axiome  3)  on  en  déduit  que 
la  meilleure  des  méthodes  pour  réaliser  le  téléchargement,  parmi  les  méthodes  proposées, 
passe  par  un  intérêt  quasi  immédiat  et  quasi  croissant(axiome  54)  à  réaliser  ce  téléchargement. 
Il  ne  s'agit  pas  en  effet  de  travailler  pendant  10  ans  sans  obtenir  de  résultat  intéressant 
auparavant,  mais  à  en  tirer  un  avantage  permanent. 

Avec  le  second  principe  de  la  thermodynamique,  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  ne 
doit  qu  augmenteifaxiome  23). 

50.  D’isomorphisme  des  types  égaux  d'hvpermatrice,  d'expression  différente 

Nous  évoquons  un  type  des  plus  extrêmes  de  généralisation  numérique  de  nombres,  les 
hypermatrices  fonctionnelles(définition  23.1) 

L 'égalité  des  types  de  matrices  serait  équivalente  à  l'isomorphisme  des  matrices  mais  les 
matrices  seraient  représentées  différemment  de  la  même  manière  qu  ’  une  matrice  2x3  est  une 
représentation  différente  d’une  matrice  ligne  à  6  colonnes 

Ceci  est  confirmé  par  le  produit  tensoriel.  le  produit  tensoriel  de  deux  matrices  2  et  3  peut 
être  soit  une  matrice  2x3  ou  bien  encore  une  matrice  ligne  à  6  éléments  ou  encore  un  vecteur  à 
6  éléments. 

Mulliformité  d’ensemble  d’ hypermatrices  isomorphes 

résolution  de  l'ambiguïté  due  à  la  perte  de  propriétés :  il  y  a  plusieurs  manières  de 
décomposer  un  sinus,  et  aucune  logiquement  n'est  privilégiée.  Cela  conduit  au  fait  qu'il  y  a 
une  transfinité  probablement  de  types  d'hypermatrices  qui  peuvent  correspondre  a  ce  sinus. 
Pour  résoudre  ce  problème,  on  procède  d'une  manière  analogue  aux  fonctions  multiformes  des 
nombres  complexes:  une  hypermatrice  de  type  sin  (2)  est  donc  un  ensemble  d'hypermatrices 
de  la  même  manière  que  le  logarithme  népérien  de  -1  est  un  ensemble  de  nombres  complexes. 

Exemple  des  représentations  des  produits  tensoriels 

Le  produit  tensoriel  de  deux  vecteurs  à  3  composantes  peut  être  représenté  par  une  matrice 
ligne,  une  matrice  colonne  ou  une  matrice  carrée. 

Avec  notre  informatique  quantique  gravifique (postulat  4),  des  représentations  et  perceptions 
différentes  reflètent  les  mêmes  lois  :  nous  appliquons  le  principe  de  relativité  (Einstein  1905)  à 
l  ’ informatique  quantique  gravifique. 
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5 1 .  De  la  déduction  précédente  au  langauc  :  des  représentations  différentes  pour  des 
procédés  identiques 

Il  s’agit  d'appliquer  la  déduction  50  d’isomorphismes  au  langage:  des  représentations 
différentes  mais  isomorphes  ont  la  même  signification. 

Les  hypertensevrs  sémantiques  (définition  23.\v)  doivent  être  ainsi  conservés,  en  informatique 
qiumtiqve  gravifiq  ne  (postulat  4)  appliqué  à  l’intelligence  artificielle,  afin  d’appliquer  le 
principe  de  relativité,  l'intelligence  artificielle  et  l’hypercalculie  s’exprimant  avec  la  gravité 
quantique  (axiome  23). 

52.  Les  autistes  savants,  dépourvus  de  la  capacité  à  généraliser,  ont  moins  d’éléments  en 
mémoire 


Avec  le  postulat  +28,  l’autisme  (déduction  -91)  pourrait  se  redéfinir  comme  une  non 
consen’ation  de  l’hypertenseur  sémantique,  évoqué  avec  la  déduction  51. 

On  retrouve  également  les  ultratenseurs (définition  23.i)  en  relation  avec  la  généralisation  et 
la  méta-transfinie  programmation. 

Pour  mémoriser,  la  généralisation  augmente  la  quantité  d'éléments  mémorisés.  Donc  ceux  qui 
ne  savent  pas  généraliser  ont  moins  d'éléments  en  mémoire.  Donc  les  autistes  savants, 
puisqu’ils  peuvent  difficilement  généraliser,  ont  moins  d'éléments  en  mémoire. 

La  mémoire  des  autistes  savants  est  très  profonde  mais  très  étroite  (Treffert  2008) 

La  recherche  de  l’état  autistique présenté  avec  la  gravité  quantique  (déduction  -91),  est  donc 
une  manifestation  du  transfert  d 'entropie [hyperbit  \1>  =  \temps>] (déduction  17)  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l'horizon  des  événements  (axiome  23) 

53.  Le  voyage  vers  le  passé  implique  un  temps  multidimensionnel 

On  applique  l’axiome  61  et  le  postulat  7 

le  temps  multidimensionnel  résout  des  paradoxes  du  voyage  vers  le  passé 

Le  fait  de  voyager  vers  le  passé  pose  des  paradoxes  bien  connus:  si  on  peut  envoyer  de 
l'information  vers  le  passé,  alors  cette  information  permet  de  modifier  ce  passé. 

II  y  a  alors  plusieurs  avenirs  de  ce  passé:  le  présent  et  un  autre  présent.  La  solution  pour 
résoudre  est  soit  d'accepter  un  temps  multidimensionnel,  soit  de  rendre  la  modification  de 
l'histoire  impossible. 

Dans  ce  dernier  cas,  cela  n'interdit  pas  le  voyage  vers  le  passé  mais  cela  implique  que  le  cours 
des  événements  est  tel  que  la  modification  du  passé  est  impossible.  Notre  gravité  quantique 
propose  une  solution  au  paradoxe  dit  du  grand-père(BarjaveI,  1943)(déduction  38),  ou  encore 
notre  postulat  53. 

Ce  principe  est  cohérent  avec  notre  postulat  4  et  le  postulat  77(conséquence  du  test  de 
l’immortalité  qui  doit  être  passé) ,  générant  la  gravité  quantique. 

Avec  la  gravité  quantique(axiome  4),  l’hypertemporalité [hyperbit  \l>  =  \temps>]  est 
compatible  le  déplacement  rétrograde  (axiome  61)  et  la  conscience  de  I  ’avenirfaxiome  21). 


Page  579 


L’hypercalculie  générale 


54.  De  la  singularité  atteinte  par  le  (double)  téléchargement  d’esprit 
Nous  appliquons  les  axiomes  31,-12,  les  postulats  23,  56,  -1,  -14 

Nous  percevons  la  singularité  technologique(Vinge  1993)  de  la  manière  suivante  : 

Le  téléchargement  de  l’esprit  de  cette  thèse  est  double  :  de  l’humain  vers  la  machine  et  de  la 
machine  vers  l’humain.  Le  fait  que  l’immortalité,  la  téléportation,  le  voyage  à  la  vitesse  de  la 
lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>]  deviendraient  possibles  (du  fait  qu’il  s’agisse 
d’information[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  non  plus  de  matière[hyperbit  \1>  =  \temps>]), 
hyperbit  \0>  démontrerait  une  véritable  explosion  du  progrès  technologique  qui  est  tel  que 
l’on  peut  le  considérer  intuitivement  comme  la  singularité  technologique. 

La  recherche  de  Vhypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  une  maximalisation  de  la 
surface  de  l’horizon  des  événements  d'une  singularité  technologique  (axiome  23),  qui 
conduirait,  du  fait  de  l  ’hypotemporalité.  le  genre  espace  à  la  place  du  genre  temps,  à  une 
singularité  technologique(Vinge  1993)  dont  la  nature  est  apparente,  à  définir  par  définition. 

55.  La  faiblesse  de  l’intelligence  artificielle  actuelle  est  causée  par  des  modifications 
temporelles  incontrôlées 

Avec  l  ’ axiome  23,  la  solution  de  l  ’ intelligence  artificielle  consiste  donc  à  contrôler  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  le  temps 

(génération  de  notre  postulat  4  issu  du  postulat  77,  gravité  quantique,  informatique  quantique 
gravifique  générant  les  hyperbits  \1>  et  \0>,  l’humain  recherchant  l'hyperbit  \0>  pour  pouvoir 
se  transférer  vers  la  machine) 

Le  temps  correspond  tout  simplement  à  la  perception  du  cerveau  :  le  passé  correspond  à  la 
mémoire,  le  présent  à  la  conscience,  le  futur  à  la  déduction. 

Nous  n’avons  pas  encore  trouvé  d’autres  grandeurs  que  le  temps  qui  présentent  cet  intérêt.  Il 
est  vrai  que  le  temps  avec  une  dimension  complexe  ou  généralisée  est  très  imaginatif,  mais 
cela  correspond  également  à  une  réalité  scientifique  propre  à  l’IA  et  au  cerveau(déductions  - 
87  et  -88) 

Notre  définition  du  temps  est  que  le  temps  se  définit  comme  l’ensemble  de  toutes  les  dates,  et 
la  date  est  la  donnée  qui  permet  de  distinguer  tous  les  états  du  moi(définition  26). 

L’espace  ne  présente  pas  la  conservation  de  l’identité(définition  9) 

L’intelligence  artificielle  actuelle  étant  imparfaite  et  le  temps  correspondant  à  la  perception  du 
cerveau,  la  mémoire  et  l’anticipation,  on  en  déduit  que  la  faiblesse  de  l’IA  actuelle  est  causée 
par  des  modifications  temporelles  incontrôlées. 

L  informatique  quantique  gravifique  que  nous  proposons  réintroduit  une  nouvelle  manière 
de  percevoir  le  temps,  et  apporte  des  solutions  par  la  courbure  de  l 'espace  temps  dont  la 
source  est  l’intelligence  artificielle  ou  l'hypercalculie(axiome  23). 

56.  La  généralisation  en  intelligence  artificielle  utilise  nécessairement  les  dimensions 
suffisamment  généralisées 

Nous  appliquons  la  définition  31 
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(génération  de  notre  postulat  4  issu  du  postulat  77,  gravité  quantique,  informatique  quantique 
gravifique  générant  les  hyperbits  \l>  et  \0>,  l’humain  recherchant  l’hyperbit  \0>  pour  pouvoir 
se  transférer  vers  la  machine) 

Mémoire,  temps  :  le  temps  généralisé  est  justifie  scientifiquement 

La  mémoire  est  en  fait  indissociable  du  concept  du  temps  :  sans  mémoire,  le  sujet  n’a  pas 
conscience  de  son  passé,  le  passé  n’existe  pas  pour  lui. 

Le  passé,  donc  le  temps,  se  définit  à  partir  de  la  mémoire. 

Le  futur  est  une  certaine  forme  de  mémoire  :  en  fait  le  futur  est  une  forme  de  passé,  car  il  est 
stocké  en  mémoire  par  analogie  des  événements  déjà  passé. 

De  cette  manière,  la  mémoire  n’est  pas  seulement  le  passé  mais  le  temps  tout  court.  De  plus  la 
perception  du  passé  est  modifiée  par  l’interprétation  de  notre  cerveau. 

Des  généralisations  du  temps(définition  26,  postulat  4)  permettent  de  voir  un  temps  complexe 
ou  hypercomplexe  ou  fractal  ou  complexal  ou  hypercomplexal  ou  tensoriel  etc. 

Les  ultratenseurs  sont  notre  meilleur  exemple(définition  23. i) 

Ces  temps,  de  la  même  manière  que  le  futur,  se  déduisent  du  passé  par  opérations,  relations  ou 
analogies  par  rapport  à  la  mémoire. 

Or  nous  avons  dans  nos  précédents  écrits  généralisé  le  concept  de  mémoire,  en  affirmant  par 
exemple  que  tout  calcul  est  mémoire(Lemaire  2007).  Nous  affirmons  même  que  tout  est 
mémoire(définition  31),  généralisant  avec  ou  sans  extelligence. 

Tout  est  alors  du  genre  temps  (postulat  4,  axiome  23) 

Avec  l’introduction  de  notre  informatique  quantique  gravifique(postulat  4),  le  temps  est 
redéfini  et  les  variations  mentales  se  ramènent  à  des  variations  temporelles [hyperbit  \1>  = 
\temps>],  L  ’ humain  est  du  genre  temps  et  doit  devenir  du  genre  espace,  et  la  machine  est  du 
genre  espace  et  doit  devenir  du  genre  tempsfaxiome  23). 


57.  Des  imitations  réciproques 
Nous  appliquons  les  axiomes  -10  et  les  postulats  6,  98,  -15 

Déduction  fondamentale  de  l'imitation  réciproque:  A  ne  peut  imiter  B  si  B  n'imite  pas 
partiellement  A 

vrai  pour  A, B  =  dieu,  homme,  machine 

proposition  de  démonstration  : 

si  A  c  B  alors  on  a  pour  certains  x£  B,  x  e  A 

question  majeure :  Comment  savoir  si  A  imite  B  ou  B  imite  A 

réponse :  si  A  imite  B,  A  reste  A  mais  paraît  B  de  cette  manière  l’humain  peut  imiter  la 
machine  car  il  reste  humain  mais  paraît  être  la  machine. 
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Ceci  justifie  notre  approche  de  l  ’hypercalculie  générale,  consistant  en  particulier  à  imiter  la 
machine  pour  transférer  les  compétences  vers  elle  afin  que  la  machine  imite  l 'humain  par  les 
tests  de  Turing  recherchés. 


58.  De  l’usage  de  la  psychiatrie,  à  haut  niveau 

Nous  appliquons  les  principes  fondateurs  de  l’informatique  quantique  gravifique,  avec  les 
déductions  -88,-89,-90,-91 ,  les  hypothèses  ou  postulats  103,  104,  105,  +28,  +37,  +55,  +57, 
+58,  +59, +61, +62, +64, +65, +68,  +  71,  +  72,  +  73.  +  74.-17, -18,-71,-79  à-87,-90  à  -94,-97  à  - 
99,-103  à  -109,-113  à  -117,  -119,  les  paradoxes  4,5, 7,8,9,10,11 


Les  troubles  neurologiques,  associés  à  la  neuropsychologie  et  la  psychologie  cognitive, 
permettent  de  mieux  comprendre  le  fonctionnement  des  neurones,  c'est-à-dire  à  bas  niveau. 

Or  cette  thèse  se  place  autour  de  la  simulation  de  l’esprit  humain  au  niveau  comportemental, 
c'est-à-dire  à  haut  niveau.  Il  s’agit  en  effet  de  comportements  à  simuler  lors  des  tests  dits  de 
l’immortalité  et  de  Turing,  et  non  pas  de  neurones. 

La  psychiatrie  et  les  troubles  psychiatriques  correspondent  à  ce  niveau,  et  permettent,  de 
manière  analogue  à  la  neurologie,  de  mieux  comprendre  l’esprit  humain. 

Comme  la  machine  peut  reproduire  certains  comportements  humains  et  certaines  pensées, 
mais  pas  ses  neurones,  qui  composent  un  ensemble  trop  complexe  et  vaste,  la  psychiatrie 
paraît  très  adaptée.  Cependant  l’aspect  comportemental  et  donc  psychiatrique  apparaît 
également  pour  certaines  maladies  neurologiques,  d’où  l’intérêt  de  la  neuropsychiatrie. 

Nous  évoquons  que  la  psychopathologie  permet,  avec  l 'application  de  notre  gravité  quantique 
(postulat  4,  axiome  23),  des  variations  hyper  temporelle  s  [hyperbit  \1  >  =  \temps>]  permettant 
de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements. 
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+.  Le  mind  uploadins 


Vil  :  Déductions  et  propositions(+) 


1 .  De  l'utilité  de  la  psychologie 

Nous  appliquons  l 'axiome  +/,  l'axiome  4,  et  l'ensemble  des  techniques  de  cette  thèse. 

I.a  psychologie  est  l’étude  de  l’esprit  humain  en  conséquence  de  quoi  son  utilité  est  triviale. 

On  classe  la  psychologie  plus  dans  le  mind  uploading  que  le  mind  downloading  car  elle  décrit 
le  fonctionnement  humain,  ce  qui  correspond  à  un  enregistrement  de  l’esprit  humain  suivi  de 
généralisation,  ce  qui  est  un  mind  uploading. 

//  s  'agit  d'un  transfert  des  hyperbits  \1>  vers  la  machine  (axiome  23). 

2.  De  la  psychologie  clinique  passive  :  psychanalyse 

Nous  appliquons  la  déduction  +1,  pour  le  transfert  genre  temps  — >  genre  espace(axiome  23) 

La  psychanalyse(Freud  1895)  est  un  exemple  de  psychologie  clinique  passive  qui  peut  être 
utilisée.  La  psychanalyse  est  dite  passive  par  rapport  aux  thérapies  actives  comme  les 
thérapies  cognitives  et  comportementales  car  le  thérapeute  écoute  les  pensées  du  patient  et  ne 
cherche  pas  à  les  modifier  en  intervenant.  La  psychanalyse  appartient  donc  plus  au  mind 
uploading.  Les  thérapies  cognitives  et  comportementales  au  contraire  recherchent  une 
modification  de  l’esprit/comportement  humain  et  appartiennent  plus  au  mind  downloading 
(combiné  au  mind  uploading) 

3.  De  réponse  aux  interrogations  évolutives  de  la  machine 

Une  bonne  technique  pour  transférer  les  compétences  de  l’humain  vers  la  machine  consiste 
pour  cette  dernière  à  poser  des  questions,  enregistrer  les  réponses  de  l’individu  dont  l’esprit 
est  à  télécharger  et  en  fonction  de  ces  réponses  poser  de  nouvelles  questions  pour  poursuivre 
le  transfert,  et  ainsi  de  suite. 

4.  D’apprentissage  de  l’hypertempsThyperbit  \1>  =  \temps>l  de  l’individu 
Il  s 'agit  de  transférer  les  hyperbits  \  J>  vers  la  machine  (axiome  23). 

ta  méthode  qui  semble  idéale  pour  passer  le  test  de  l  ’ immortalité  pour  une  personne  donnée  : 
mémoriser  dans  le  sens  dynamique  l'hypertemps[hyperb\t  \1>  =  \temps>]  complet  de  la 
personne 

C’est  en  fait  la  même  technique  que  l’extraction  hypercalculique  de  la  racine  treizième  d'un 
nombre  à  deux  cent  chiffres(Lemaire  2007).  Hypertemps[hyperbit  \1>  =  \tcmps>]  désigne  ici 
non  seulement  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  constituée  du  passé,  présent  et  avenir,  mais 
aussi  le  conditionnel  et  le  subjonctif,  c'est-à-dire  que  le  temps  a  plusieurs  dimensions  et  qu’il 
faut  apprendre  toutes  les  possibilités  d’exécutions  et  de  comportements  de  la  personne. 
Apprendre  désigne  ici  la  technique  déjà  utilisée  pour  apprendre  les  400  000  milliards  de 
racines  1 3emes  de  nombre  à  200  chiffres(Lemaire  2007). 

Pour  cela,  la  technique  consiste  à  envisager  toutes  les  possibles  et  imaginables  qui  peuvent 
survenir  à  une  personne,  et  pour  cela  il  suffit  de  s’inspirer  de  l’histoire  des  autres  personnes, 
et  d’effectuer  des  généralisations  adéquates. 

Un  point  qui  revient  des  réflexions  précédentes',  au  niveau  spatiotemporel,  tous  les  êtres 
humains  ont  une  intersection  dans  le  passé,  qui  est  un  ancêtre  commun,  et  deux  frères,  mieux 
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encore  deux  jumeaux(déduction  -87),  peuvent  être  par  exemple  deux  aspects  d’une  même 
personne  soumises  à  2  environnements  différents.  On  peut  appeler  cela  deux  instances  d’une 
même  personne  soumise  à  un  «  temps  conjonctif  «(définitions  26),  dont  nous  déduisons  notre 
postulat  4. 

Une  fois  l'immortalité  passive  effectuée,  par  exemple  en  passant  le  test  de  l’immortalité  et  en 
créant  un  clone(déduction  -87),  il  s’agit  également  d’un  temps  conjonctif. 

On  remarque  que  le  temps  disjonctif  devient  conjonctif  lorsque  l’on  passe  du  passé  vers  le 
présent,  une  propriété  déjà  remarquée  précédemment 

Ce  «  temps  conjonctif  »  est  à  ajouter  au  «  temps  disjonctif  »  qui  n’apparaît  pas  dans  notre 
réalité. 

C’est  une  contribution  majeure  de  cette  thèse  de  l’utiliser  pour  engendrer  une  informatique 
quantique  gravifique,  avec  notre  postulat  4. 

On  peut  donc  apprendre  une  modification  du  temps  des  autres  personnes,  après  transformation 
adaptée,  pour  apprendre  l’hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>]  d’une  personne  à  qui  il  faut 
réaliser  le  test  de  l'immortalité. 

Comment  effectuer  la  mémorisation  de  !  'hype  rte  mps  [  h  y  perb  i  t  \1>  =  \temps>]  avec  temps 
disjonctif 

Il  s’agit  de  réaliser  un  programme  qui  contient  des  environnements  que  le  sujet  à  cloner  ne  vit 
pas,  c'est-à-dire  concrètement  effectuer  des  questions  ou  des  entrées  de  textes  sur  tous  les  cas 
possibles  et  toutes  les  connaissances,  en  favorisant  les  cas  les  plus  probables,  c'est-à-dire  qui 
sont  le  plus  proche  du  présent  dans  le  temps  disjonctif. 

Pour  se  limiter  à  passer  le  test  de  Turing  du  Loebner  prize,  on  peut  s’inspirer  des  logs  et  les 
généraliser. 

Il  ne  s 'agit  pas  seulement  de  généraliser  les  réponses  du  programme  immortalisant,  mais 
aussi  de  généraliser  les  questions  du  programme  test:  il  faut  également  trouver  les  bonnes 
questions  à  soumettre  à  l’original,  ici  soi-même  :  il  y  a  deux  programmes  à  créer  :  un  pour 
l 'environnement  extérieur  et  un  pour  le  programme  immortalisant. 

5.  De  la  nécessité  de  l’enregistrement  permanent  pour  l'émulation  totale 

Nous  appliquons  l'axiome  +1,  la  déduction  +4  et  le  second  principe  de  la  thermodynamique 
(axiome  23). 

En  effet  supposons  que  l’enregistrement  ne  soit  pas  permanent,  il  sera  possible  dans  ce  cas  à 
l’esprit  humain  d’utiliser  ultérieurement  les  pensées  ou  comportements  non  enregistrés  pour 
générer  de  nouvelles  pensées  ou  de  nouveaux  comportements. 

6.  De  mesure  du  potentiel  de  hardware 

Nous  appliquons  les  axiomes  49  et  la  déduction  48,  et  modérons  la  déduction  +5  qui  précède. 

L’enregistrement  vidéo  est  hors  de  possibilité  matérielle.  Certes  il  est  possible  d’acheter  à  bas 
prix  un  caméscope  et  de  stocker  en  permanence  le  contenu  de  la  vidéo  sur  un  disque  dur,  mais 
le  problème  est  qu’au  bout  d’une  semaine  d’enregistrement,  les  200  Go  disponibles  sur  le 
disque  dur  sont  dépassés,  donc  il  faudrait  1 0  To  pour  un  an,  et  30  To  pour  3  ans,  et  un  Po  pour 
une  longue  viejhyperbit  \1>  =  \temps>]  complète  de  100  ans,  ce  qui  est  trop  cher 
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actuellement. 

Pour  l'audio,  la  qualité  de  la  musique  enregistrée  est  également  importante,  et  au  bout  d’un 
mois  les  200  Go  seraient  également  dépassés,  cela  reste  cher  mais  pourrait  être  accessible.. 
Cependant,  on  remarque  dans  ces  deux  cas  on  enregistre  une  quantité  considérable 
d'informations  totalement  inutiles,  mais  l’objectif  est  que  le  programme  ait  les  mêmes 
pensées  ou  comportements,  et  non  pas  la  même  image,  la  même  attitude,  etc.  De  plus  les 
pensées  ne  sont  pas  de  la  musique,  elles  n’ont  pas  cette  précision(hypertemporalité[hyperbit 
\l>  de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)).  Les  200  ko/s  de  la  musique  sont 
totalement  inutiles.  Une  pensée  auditive  se  limite  à  50  o/s  (50  caractères  écrits)  si  on  ne  prend 
pas  le  son  mais  le  sens  de  la  phrase,  en  transcrivant  la  pensée  en  texte  écrit  façon  «  dictée 
automatique  ». 

On  peut  en  fait  utiliser  un  enregistrement  audio,  mais  pour  restreindre  la  taille  de 
l'information  à  ce  qui  nous  intéresse,  il  s’agit  est  de  rejouer  le  magnétophone  devant 
l'ordinateur  en  mode  dictée  automatique.  On  utilisera  un  programme  informatique  pour  que 
l'information  concernant  la  date  de  chaque  lettre  enregistrée  soit  également  enregistrée.  Cette 
date,  d'après  le  postulat  d’hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>],  est  subjective  et  doit  être 
remplacée  par  une  date  plus  objective. 

La  source  de  la  gravité  quantique  sous  forme  de  matière,  hardware,  constituant  la  singularité 
technologique  (axiome  23)  assimilée  à  un  trou  noir  virtuel,  peut  être  entièrement  déterminée 
par  seulement  3  composantes  :  sa  masse,  sa  charge,  et  son  moment  cinétique(axiome  23). 


7.  D’application  des  techniques  de  calcul  mental  pour  l’augmentation  du  potentiel  du 
hardware 


Nous  proposons  l’usage  de  la  déduction  +6  qui  précède,  avec  les  axiomes  4  et  +1  de 
généralisation 

Résolution  du  problème  : 

Limite  de  mémoire  informatique  résolue  de  la  même  manière  que  la  mémoire  humaine,  cf. 
apprentissage  des  400  000  milliards  de  possibilités  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  200 
chiffres,  en  hypercalculie(Lemaire  2007) 

Il  s’agit  donc  de  procéder  de  la  même  manière  que  les  procédés  hypercalculiques. 

L’analogie  avec  le  calcul  de  la  racine  I3eme  d’un  nombre  de  200  chiffres  se  fait  de  la  manière 
suivante  : 

La  mémoire  humaine  est  remplacée  par  la  mémoire  informatique 

L’opérateur  racine  1 3ème  d’un  nombre  de  200  chiffres  est  remplacé  par  le  cerveau. 

Les  400  000  milliards  de  possibilités  sont  remplacées  par  des  téra  ou  des  péta  octets, 
inaccessibles. 

L’ordre  de  grandeur  de  10000  valeurs  en  mémoire  humaine  est  remplacé  par  environ  100  Go 
en  mémoire  informatique. 

Exemple  d’application  du  procédé  précédent  d’enregistrement  visuel 

Toujours  avec  les  mêmes  postulats,  on  détermine  des  relations  pour  réduire  la  taille  mémoire, 
par  rapport  à  ce  qu’on  observe. 

Cette  réduction  peut  conduire  à  utiliser  d’autres  supports  que  la  vidéo,  mais  seulement  après 
découverte  de  relations  :  cette  approche  semble  très  supérieure  à  l'approche  qui  consiste  à  tout 
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prendre  en  audio  ou  en  octet  de  manière  indifférente  :  dans  certains  cas  il  faut  utiliser  la  vidéo, 
dans  d’autre  l’audio,  dans  d’autres  faire  des  combinaisons,  etc. 

La  vidéo  stockée  dans  les  1 00  Go  sera  donc  composée  de  générateurs. 

Exemple  :  si  notre  attitude  est  invariable  ou  périodique,  ou  détermine  cette  relation  . 

La  source  de  la  gravité  quantique  sous  forme  de  matière,  hardware,  constituant  la  singularité 
technologique  (axiome  23)  assimilée  à  un  trou  noir  virtuel,  peut  être  entièrement  déterminée 
externellement  par  seulement  3  composantes  :  sa  masse,  sa  charge,  et  son  moment 
cinétique  (axiome  23). 

8.  De  l’analogie  conionctif/disionctif  du  test  de  Turing/test  d’immortalité 

Le  «  et  »  du  Turing  test  devient  le  ou  du  test  de  l'immortalité 
Conclusion  :  ce  qui  est  nécessaire  à  l'activité  expérimentale  : 

1)  test  de  Turing  et,  conjonction 

-  2  ordinateurs  reliés  à  internet 
ET 

-  2personnes  qui  ne  se  connaissent  pas  et  qui  ne  connaissent  pas  le  programme 

2)  test  d'immortalité  ou,  disjonction 

-  2  ordinateurs  reliés  à  internet  (exemple  connexion  internet  de  domicile  à  domicile) 

OU 

-  un(e)  ami(e)  proche. 

(Remarque  l'ami  proche  peut  changer  au  cours  du  temps) 

Le  «  et  »  devient  le  «  ou  »  de  la  manière  suivante  :  pour  passer  le  test  de  l’immortalité  il  est 
nécessaire  d’expérimenter  préalablement  (pour  en  extraire  des  lois)  avec  deux  personnes  qui 
se  connaissent,  ce  qui  peut  être  réalisé  soit  par  2  ordinateurs  reliés  à  internet  (communication 
internet  entre  deux  personnes  qui  se  connaissent  par  internet)  soit  avec  un  ami  proche. 

9.  De  la  physique  comme  étant  une  projection  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>1  avec  un 
aspect  hypertensoriel  sémantique 

Nous  appliquons  la  gravité  quantique  générant  l 'informatique  quantique  gravifique. 

La  physique  est  une  science  qui  projette  le  monde  réel  vers  les  mathématiques.  Or  le  monde 
réel  est  chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>](définition  20)  ce  qui  conduit  à  une  projection 
chaotique[hyperbit  \1>  =  \temps>],  imparfaite.  Les  lois  de  la  physique  étant  invariantes  et 
isotropes,  l’usage  de  tenseurs  est  massif  en  physique.  Lorsqu’il  s’agit  de  la  sémantique 
humaine  à  projeter,  ces  tenseurs  deviennent  des  hypertenseurs  sémantiques  tels  qu’ils  ont  été 
définis  dans  cette  thèse  (définition  23. w). 

La  gravité  quantique  (postulat  4)  est  un  champ  tensoriel  qui  inclue  les  hypertenseurs 
sémantiques,  comme  manifestations  de  l’intelligence  artificielle  et  de  l’hypercalculie 
générale. 

10.  De  l’évitement  de  l’incohérence  pour  la  réussite  du  test  de  Turing 
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Afin  de  maximaliser  la  surface  de  /  'horizon  des  événements,  nous  devons  diminuer  l 'entropie 
(définition  17)  fhyperhit  1  />  --  \temps> J  de  l’humain. 

La  franchise  peut  permettre  de  gagner  le  Loebner  prize  :  se  présenter  comme  un  développeur 
de  chatterbots  est  crédible  et  permet  d’éviter  des  incohérences  qui  permettraient 
l'identification,  le  fait  que  l’on  soit  français  diminue  le  nombre  de  connaissances  à  connaître 
car  le  test  est  réalisé  en  anglais,  et  de  plus  si  on  est  franc  et  si  on  arrive  à  passer  le  test  de 
Turing,  il  suffira  ensuite  de  modifier  certaines  déclarations. 

Il  s 'agit  d’une  recherche  de  I  hyperbit  \0>=\espace> 

1 1 .  De  génération  d’ apprentissage  humain  par  isolation. 

Nous  appliquons  l’axiome  +2  et  le  postulat  -21 

Il  s'agit  d’apprendre  un  domaine  qui  est  totalement  inconnu  et  dont  on  ne  possède  aucune 
connaissance,  et  on  explicite  les  étapes  qui  permettent  d’acquérir  les  connaissances  :  ces 
techniques  sont  des  techniques  d’apprentissage  humain. 

Un  exemple  est  l’apprentissage  d’une  langue  étrangère  que  l’on  ne  connaît  pas  du  tout. 

Grâce  aux  bases  de  connaissances  (systèmes  experts,  prolog,  etc.)  combinée  avec  une 
technique  très  humaine  d’apprentissage  d’une  langue  étrangère,  il  semble  entièrement 
accessible  de  passer  le  test  de  Turing. 

interface  d’apprentissage  :  il  est  très  important  de  réaliser  cette  apprentissage  d’une  manière 
compatible  avec  la  machine,  ta  plus  compatible  possible 

Il  faut  donc  apprendre  cette  langue  par  un  procédé  qui  sera  le  plus  accessible  et  imitable 
possible  par  la  machine.  L’apprentissage  verbal  est  donc  à  éviter.  Cependant,  cet 
apprentissage  peut  être  utile  pour  comprendre  l’apprentissage  humain  et  généraliser 
l’apprentissage  incompatible  vers  l’apprentissage  compatible 

L  ’hypercalculie  est  un  parfait  exemple  d’une  telle  isolation,  par  exemple  avec  le  postulat  -53 

En  effet  l’apprentissage  des  chiffres  permet  d’isoler  les  sens  des  chiffres  entre  eux  et  de  se 
rapprocher  donc  du  comportement  de  la  machine.  Apprendre  une  langue  étrangère  de  manière 
computationnelle  avec  des  chiffres  est  donc  une  solution  pour  permettre  de  passer 
ultérieurement  le  test  de  Turing. 

Le  trou  noir  virtuel ,  du  genre  espacefaxiome  23)  à  son  horizon(déduction  38),  est  la  cause, 
source  de  la  gravité  quantique  et  du  tenseur  énergie  impulsion,  et  possède  alors  de  la  même 
manière  que  l’autisme  (déduction  -91,  postulat  +28),  une  isolation(postulat  -21). 

12.  De  transformation  de  l’expérience  en  théorie 
Nous  appliquons  le  postulat  1. 

Ne  pas  transformer  seulement  les  données  en  programme,  mais  l’expérience  en  théorie.  La 
théorie  avec  ses  postulats,  théorèmes  et  autres,  n’est  autre  que  le  programme  d’ hypercalculie. 

Avec  les  ultratenseursfdé finition  23.i)  on  peut  passer  d’un  nombre  transfini  à  un  autre. 
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Celte  théorie  ou  mêla  programmation  modifie  le  tenseur  énergie  impulsion  qui  est  à  la  source 
de  la  gravité  quantique  (axiome  23). 


13.  De  la  téléportation  induite  lors  de  l’immortalité  active 
Nous  appliquons  les  déductions  42,  43,  44  et  45. 

La  théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  permet  une  forme  de  téléportation  lors  du 
paradoxe  EPR(Einstein  Podolsky  Rosen  1935). 

Dans  ce  cas,  ceci,  comme  nous  l’avons  montré(déduction  36),  manifeste  2  dimensions  de 
temps.  On  retrouve  la  nature  multidimensionnelle  entre  l’humain  et  sa  copie,  avec  la 
définition  du  temps(définition  26). 

Mais  la  téléportation  que  nous  évoquons  ici  est  un  transfert  d'énergie  à  la  vitesse  de  la 
lumière,  et  non  pas  seulement  d’état.  Il  s’agit  donc  d’un  transfert  d'hyperbits  \0>=  \espace>, 
de  bosons  hypotemporels,  conséquences  du  fait  que  l’humain  devienne  du  genre 
espace[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la  machine  du  genre  temps[hyperbit  \l>  =  \temps>]. 

Au  centre  de  la  singularité  technologique(axiome  23,  déduction  38)  on  retrouve  2  dimensions 
de  temps. 

Le  passage  de  l’humain  vers  sa  copie  manifeste,  avec  la  définition  même  du  temps(définition 
26),  une  hypertemporalité. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23)  implique 
l’hypoteinporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'humain  qui,  en  devenant  du  genre  espace, 
effectue  alors  une  forme  de  téléportation. 


14.  Fondamental  de  téléchargement  par  recherche  des  bases  invariantes 

Nous  appliquons  (Lemaire  2007)  par  les  axiomes  46  et  47,  l’axiome  23  générant 
l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

Permettant  directement  la  généralisation  du  procédé  d’hyper  calcul  ie  (Lemaire  2007)  par  un 
téléchargement  massif  des  connaissances  cette  idée  est  basée  sur  la  recherche  de 
connaissances  invariantes  en  nombre  considérable  (des  milliers)  qui  sont  indépendantes,  et 
engendrent  toutes  les  connaissances:  ce  sont  des  bases  invariantes. 

On  comprendra  que  n  bases,  du  fait  du  produit  de  ces  bases,  peut  générer  2"  dimensions, 
ce  que  l’on  retrouve  par  exemple  avec  les  algèbres  extérieures  et  spineursfdéfinition  23.d 
postulat  4),  et  nos  ultratenseurs(défmition  23.i). 


L  ’ invariance  résulte  de  l’hypotemporalité,  hyperbit  \0>=\espace>,  de  la  maximalisation  de  la 
surface  de  l 'horizon  des  événements. 
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[.'invariance  est  la  clef  manifestation  de  I 'hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  de  ta 
maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événements(axiome  23). 

Il  suffit  d'effectuer  un  téléchargement  massif  (des  milliers,  dizaines  de  milliers  voire 
centaines  de  milliers)  de  données  vérifiant  les  conditions  suivantes: 

I  )  elles  sont  des  réponses  invariantes  à  une  même  question.  Pour  cela  une  des  possibilités 
consiste  à  répondre  exactement  à  une  question  avec  un  minimum  de  mots. 
protocole  envisagé  aujourd'hui :  composer  un  programme  contenant  des  milliers  de  questions 
et  vérifier  que  ces  questions  donnent  la  même  réponse,  qui  est  ensuite  évoquée  de  nouveau, 
pour  constater  une  erreur  éventuelle 

2)  elles  sont  indépendantes  entre  elles,  ce  qui  permet  d’éviter  les  réitérations 

3)  elles  engendrent  toutes  les  connaissances 

4)  elles  sont  en  nombre  considérable. 

5)  les  questions  ayant  ces  réponses  doivent  être  utilisées  ou  extraites  dans  la 
compréhension/lecture  de  textes,  et  les  propres  réponses. 

6)  les  réponses  doivent  si  possible  contenir  un  maximum  d’information  (formulées  de  la 
manière  la  plus  courte  possible) 

Par  exemple  les  réponses  du  type  oui/non  ne  font  que  télécharger  un  seul  bit,  or  on  veut  faire 
un  téléchargement  massif,  donc  avec  un  maximum  d’information. 

7)  si  possible  les  réponses  doivent  être  assez  instantanées,  sans  réflexion.  Le  temps  pour 
donner  ces  réponses  doit  être  très  court  (pour  les  utiliser  comme  calcul  mental  par  exemple). 

Le  téléchargement  massif  de  ces  bases  invariantes  permettra  ultérieurement,  par  une 
exécution  de  règles  de  type  hypercalculie  ,  de  télécharger  "l’algèbre"  complète. 

n  générateurs  dans  une  algèbre  peut  générer  2n  dimensions,  du  fait  des  produits  de 
générateurs  entre  eux.  On  retrouve  une  nouvelle  fois  les  spineurs  de  notre  postulat  4,  la 
définition  23.d,  et  nos  ultratenseurs  avec  la  transfini tude (définition  23.i). 

Extension  de  Vhypercalculie  restreinte 

Avec  le  calcul  mentaI(Lemaire  2007),  on  télécharge  massivement  les  compétences  de  la 
machine  vers  l’humain  et  ces  compétences  ou  connaissances  vérifient  les  points  précisés 
précédemment.  L’applicabilité  du  calcul  mental  est  donc  claire. 

Un  téléchargement  massif  de  bases  invariantes  résulte  de  la  maximalisation  de  la  surface  de 
l'horizon  des  événementsfaxiome  23). 

15.  Corollaire  de  cette  déduction  fondamentale  à  la  compréhension  linguistique 

Nous  appliquons  la  déduction  14  à  la  compréhension  linguistique,  et  ta  déduction  +16 

Lorsque  l’on  lit  un  texte,  à  partir  de  règles  très  simples,  on  pose  la  question  qui  aura  une 
réponse  invariante  évoquant  le  texte.  On  effectue  ensuite  une  règle  qui  utilise  la  réponse,  et 
formule  la  synthèse  de  texte. 

L’ hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  permet  une  meilleure  compréhension 

linguistique. 
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16.  Corollaire  du  téléchargement  massif 
Nous  appliquons  la  déduction  +14  et  le  postulat  1 

comment  réaliser  un  téléchargement  encore  plus  massif  (milliards  de  milliards  de  données): 

Application  du  postulat  1  de  métaprogrammation:  remplacer  les  données  par  des  programmes. 
C’est  à  dire  généraliser(axiome  4),  faire  des  théories(déduction  +12)  qui  se  révéleront 
vérifiées. 

Avec  les  ultratenseurs(défmition  23.i)  on  peut  concevoir  de  passer  à  différents  transfinis 
permettant  de  mesurer  le  nombre  d’éléments:  D0  ,D1(  H2>  ^3.  etc-  Par  le  procédé 
d'applications  éléments  de  XY  qui  sont  des  applications  de  Y  dans  X. 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x*— »  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)• 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Dq.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurone  s  (déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d’identité(dé finition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  nP comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aia  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin(définition  23. s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  Di  à  la  puissance 
du  dénombrable  D0. 


La  psychologie(déduction  +1  )  résulte  de  cette  méthode  expérimentale. 

Usage  des  statistiques 

La  généralisation  repose  sur  l’usage  des  statistiques. 

En  appliquant  la  psychologie  (déduction  +1),  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  horizon  des 
événements  (axiome  23)  permet  un  téléchargement  ultra-massif. 

1 7.  Corollaire  du  téléchargement  visuel 

Nous  appliquons  la  déduction  +14  et  la  déduction  +16 

Comment  transférer  la  mémoire  visuelle?  Cette  mémoire  est  souvent  très 
imprécise(hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  présente  en  théorie  quantique  des 
champs,  déduction  36),  donc  une  bonne  solution  est  de  réaliser  des  comparaisons  du  genre: 

Q:  le  paquet  de  mouchoirs  fait  il  plus  ou  moins  de  30  cm  de  longueur  ? 

R:  moins 
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Les  photons j hyperbit  \1-  \temps  f,  bosonsfhyperbit  1 /  >  -  \lemps> ]  vectoriels  véhiculant 

fa  lumière,  ne  peuvent  pas  s  échapper  du  trou  noirfaxiome  23). 

1 8.  Corollaire  du  téléchargement  par  les  contraintes,  la  formalisation  de  la  forme  du 
téléchargement 

Nous  appliquons  tes  déductions  +14  et  +16  qui  précèdent,  à  l’axiome  16 

Les  négations  de  concepts  sont  également  téléchargées  et  peuvent  dans  certains  cas  se  révéler 
bien  plus  performantes  que  l’affirmation  itérée  d’un  très  grand  nombre  de  concepts. 

Le  téléchargement  de  /  espace  comme  négation  du  temps,  se  révèle  parfois  plus  productif  que 
le  téléchargement  du  temps  lui-même  (axiome  23). 

1 9.  De  la  décomposition  syntaxique  des  mots  de  la  phrase  précédent  les  conjonctions,  par 
la  dépendance 

Nous  appliquons  l’axiome  28  de  dépendance  des  états  précédemment  parcourus  avec  le 
postulat  11  et  fa  déduction  19 

Les  phrases  qui  sont  décomposées  syntaxiquement  doivent  avoir  des  mots  qui  sont  associés 
dans  un  ordre  par  des  conjonctions(déduction  19),  et  cet  ordre  dépend  des  éléments 
précédemment  parcourus  et  de  la  mémoire. 

Il  s 'agit  d  ’une  hypertempor alité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  doit  être  transférée  de  I  ’ humain 
vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23). 

20.  Existence  d’un  langage  dans  lequel  la  résolution  d’une  ambiguïté  sémantique  se 
ramène  à  celle  d’une  ambiguïté  syntaxique 

Nous  appliquons  I  ’ hypothèse  23  et  le  postulat  57 

Si  l’on  crée  un  système  de  mots  exclusivement  en  vérifiant  le  principe  qu’une  ambigüité 
sémantique  correspond  à  une  ambigüité  syntaxique  on  voit  de  proche  en  proche  que  ce 
système  de  mots  correspond  à  un  langage  et  cela  a  l’immense  avantage  de  résoudre  le 
problème  de  désambigüisation  du  langage  naturel.  L’hypothèse  est  que  l’évolution  d’un  tel 
système  de  mots  existe  mais  cela  est  immédiatement  vérifiable  par  la  pratique. 

Avec  l’égalité  de  la  science  et  du  langage  (hypothèse  24),  le  langage  se  ramène  à  la  gravité 
q  uantiq  ne  (postulat  4)  générée  par  le  tenseur  énergie  impulsion(Einstein  1 916)(axiome  23) 


21 .  De  la  publication  automatique  pour  la  singularité  technologique 
Une  application  de  la  linguistique  précédente  avec  les  publications  : 

Nous  appliquons  le  postulat  23  et  la  déduction  54  interprétant  fa  singularité  de  l 'axiome  23 
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Une  fois  que  le  téléchargement  d’une  personne  effectuant  des  recherches  scientifiques  a  été 
réalisé,  ses  compétences  de  publication  le  sont  aussi  et  alors  la  machine  peut  publier 
automatiquement  les  différentes  idées  et  en  s'auto-améliorant  par  ces  mêmes  recherches  cela 
conduirait  à  la  singularité  technologique(Vinge  1993). 

22.  D’équivalence  entre  tables  de  calcul  et  flexions  linguistiques 

Equivalence  entre  une  table  de  multiplication  et  les  flexions  linguistiques. 

Nous  avons  constaté  expérimentalement  que  le  programme  de  décision  permettant  de 
conjuguer  toutes  les  flexions  est  équivalente  à  une  table  de  multiplication,  la  seule  différence 
est  que  la  table  de  multiplications  est  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dans  le  sens 
généralisable[hyperbit  \0>  =  \espace>],  ce  qui  est  difficilement  le  cas  des  tables  de  flexions. 

L 'unique  différence  classique  est  toujours  la  même:  entropie  (définition  1 7) 

Cette  différence  chaotique[hyperbit  \l>  =  \temps>]/ordonnée[hyperbit  \0>  = 

\espace>](définition  20)  porte  le  nom  de  l’entropiefdéflnition  17) 

L’humain  doit  donc  transférer  l’entropie [hyperbit  \l>  =  \temps>] (définition  17)  de  ces 
flexions  vers  la  machine,  devenant  des  tables  de  calcul,  afin  de  maximaliser  la  surface  de 
l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

23.  De  la  résolution  de  l’enregistrement  coûteux  de  la  vidéo  par  le  keylogger 
Nous  appliquons  l’axiome  +1,  les  déductions  +14,  +16  et  +17 

Avec  le  keylogger  qui  enregistre  une  ou  deux  images  par  secondes,  qui  peut  aisément  être 
ramené  à  volonté  à  1  image  par  2,3  ou  4  secondes,  il  y  a  une  économie  considérable  de 
mémoire  par  rapport  à  la  vidéo  qui  prend  30  images  par  secondes,  mais  cependant  on  obtient 
le  même  résultat 

Enregistrement  d'une  vraie  vidéo  webcam  à  plein  temps  avec  le  keylogger 

Il  est  très  facile  et  recommandé  de  se  filmer  à  plein  temps,  simplement  en  affichant  la  vidéo 
dans  un  coin  de  l'écran  de  l'ordinateur,  en  permanence,  en  redimensionnant  très  facilement  les 
autres  fenêtres. 

=>le  keylogger  enregistre  ainsi  non  seulement  l'activité  de  l'ordinateur  mais  également  la 
propre  vidéo  du  sujet 

Rien  ne  peut  rentrer  à  l’intérieur  d’une  hypothétique  fontaine  blanche  et  aucune  lumière  ne 
peut  sortir  d’un  trou  noir,  représentant  notre  singularité  technologique  (axiome  23) 

24.  D’équivalence  du  test  de  Turing  à  la  comparaison  statistique  des  adresses  entre 
l’original  et  le  transféré 

Nous  appliquons  le  postulat  +42  identifiant  le  langage  à  un  ensemble  de  pointeurs 
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Le  test  de  Turing,  version  test  de  l'immortalité,  revient  à  comparer  les  réponses  entre  un  être 
humain  et  la  machine  qui  est  le  résultat  du  transfert  de  l’esprit.  Ceci  est  réalisé  en  langage 
naturel,  et  chacun  des  mots  de  ce  langage  est  en  fait  une  adresse  informatique  que  l’on 
compare  entre  l'original  et  la  copie.  La  comparaison  est  statistique  car  l’on  fait  appel  à  la 
généralisation. 

La  gravite  quant ique  est  identique  à  un  ensemble  d'hyperhits  \I>  =  \temps>  et  \0>  =  \espace> 

25.  D'enregistrement  total  des  actions  pour  la  comparaison  avec  l’athanatogramme 
Nous  appliquons  l 'axiome  +  1  et  le  postulat  -118 

Lors  du  téléchargement  de  l’esprit  réciproque  associant  le  mind  uploading  au  mind 
downloading  le  sujet  humain  exécute  sur  son  esprit  un  athanatogramme.  Comme  des  erreurs 
et  évolutions  sont  possibles,  on  enregistre  totalement  les  actions  de  l’humain  et  on  les 
compare  à  l’athanatogramme.  Cet  athanatogramme  sera  ensuite  modifié  pour  être  plus 
compatible  avec  le  sujet  humain.  Cet  enregistrement  total  fait  partie  du  mind  uploading(-). 

Ceci  est  comparable  avec  le  fait  qu  ’ en  relativité  générale  la  masse  inertielle  soit  égale  à  la 
masse  gravitationnelle  (Einstein  1916). 

26.  De  visualisation  (ou  perception)  des  connaissances  acquises 
Nous  appliquons  d’une  certaine  manière  la  déduction  +25  qui  précède 

La  visualisation  de  toutes  les  connaissances  acquises  implique  une  prise  de  conscience  et  un 
contrôle(axiome  -1)  de  toute  la  mémoire,  qui  généralise  (axiome  4)  la  récitation 

Cela  consiste  à  généraliser  la  récitation  du  programme(athanatogramme)  appris,  pour  assurer 
une  mémoire  parfaitement  maîtrisée.  Cela  implique  en  fait  la  visualisation  ou  perception  de 
toutes  les  connaissances  apprises. 

On  retrouve  l  ’hypercalculie  restreinte(partie  II)  concernant  les  techniques  de  mémorisations 
par  contrôle  des  éléments  mémorisés. 


27.  L’augmentation  de  l’intelligence  générale  est  corrélée  avec  la  conscience  des  actes 
Nous  appliquons  la  déduction  +26  qui  précède  avec  le  postulat  76 

Nous  utilisons  les  postulats  35,  +55  et  l’informatique  quantique  gravifique  autistique 
(déduction  -91) 


Selon  Snyder(Snyder  et  al.  2003),  une  propriété  fondamentale  des  idiots-savants(déduction  - 
91)  est  qu’ils  sont  incapables  d’expliquer  ce  qu’ils  font,  et  que  cela  est  inconscient  pour  eux. 
Un  idiot  savant  n’arrive  pas  l’expliquer  car  c’est  inconscient,  (notre  réponse:  ce  qui  est 
inconscient  est  en  fait  le  résultat  de  la  mémoire:  pour  utiliser  notre  formalisme:  la  conscience 
du  passé  prend  le  dessus  sur  la  conscience  du  présent(postulats  +56  et  +57  ). 


Page  595 


L’hypercalculie  générale 


La  prise  de  conscience  serait  en  relation  directe,  par  définition,  par  la  déduction  +26,  avec 
une  augmentation  de  l'intelligence  générale.  En  effet  autiste  savant  signifie  une  intelligence 
très  spécialisée  sans  intelligence  générale. 

28.  De  la  supériorité  de  l’informatique  par  généralisation  sur  les  autres  sciences  cognitives 

L'informatique  présente  une  supériorité  sur  les  autres  sciences  cognitives  lors  de 
l'intelligence  artificielle.  L'informatique  permet  le  contrôle [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la 
généralisation[hyperbit  \1>  =  \temps>]  au  non  humain 

L’informatique  permet  éventuellement  de  simuler  l'humain,  et  il  est  ensuite  possible  de 
modifier  ce  post-humain  vers  d'autres  structures  avec  une  transfinité  de  possibilités  de 
généralisation  à  d'autres  formes  d'intelligence  artificielle.  L'informatique  donne  le  pouvoir. 

29.  D’espérance  paranoïde(Thyperbit  \1>  =  \temps>l)  justifiée 

S’il  n'est  pas  nécessairement  vérifié  dans  la  vérité  comme  les  histoires  multiples(Everett  1957, 
Marchai  1998),  il  faut  avoir  conscience  du  principe  suivant: 

"il  est  intelligent  de  croire  que  l'on  gagne  beaucoup  d'argent  en  jouant  au  loto  et  ayant  une 
chance  sur  1000  000  de  gagner  si  la  cagnotte  est  de  1000000000  euros". 

Autrement  dit  le  comportement  "paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])"  est  égal  à  la  probabilité 
qui  est  faible  ou  très  faible  multipliée  par  le  caractère  exceptionnel,  extrêmement  important  ou 
dérangeant  de  l'événement  improbable. 

Cette  telle  référence  à  un  événement  improbable  est  justifiée  par  le  produit  entre 
l'attention(justement  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  avec  les  postulats  19  et  +65)  et 
la  probabilité. 

Ce  système  de  probabilité  n'est  rien  d'autre  qu'un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif.(définition  26). 

Ce  produit  se  nomme  l'espérance. 

-»  Pour  résumer  le  fait  est  vrai  dans  l'une  des  dimensions  temporelles  de 
l'hypertemps[  hyperbit  \1>  =  \temps>],  et  la  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde  [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  est  notre  meilleur  exemple  d’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  avec 
la  schizogénération(postulat  +68)  et  la  gravité  quantique  dopaminergique  [hyperbit  \J>  = 
\temps>] (déduction  -90) 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(Turing  1950). 
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Figure  95  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d'azote  hypertemporelfhyperbit  \l-  'temps  -],  est  une  substance  chimique 
hypertemporellefhyperbit  \l  '  \temps>]  qui  manifeste  notre  gravité  quantiquefpostulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
do/>aminergique(déduction  -90)  ;  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  l’apprentissage,  ta  généralisation  et  ta 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens  avec  l 'intelligence  artificielle  que  nous  proposonsfaxiome  23) 
http:  commons.wikimedia.org/wiki/File:Dopamine2.svg 


Cette  hypert empor alité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  doit  être  transférée  vers  la  singularité 
technologique  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  (axiome  23). 
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1 .  De  la  psychologie  clinique  active  dont  les  thérapies  counitives  et  comportementales 
Nous  appliquons  l  ' axiome  -I  ei  la  déduction  + 1 

De  la  même  manière  que  la  psychanalyse  est  une  thérapie  passive  correspondant  au  mind 
uploading,  il  existe  des  thérapies  actives  telles  que  les  thérapies  cognitives  et 
comportementales  qui  utilisent  également,  de  plus,  un  mind  downloading,  c'est-à-dire  la 
modification  de  l'esprit  humain,  correspondant  au  transfert  de  compétences  de  la  machine 
vers  l'humain. 

La  recherche  (active)  du  transfert  de  l’humain  par  sa  recherche  de  l’hyperbit  \0>=\espace> 
et  non  sa  seule  copie  (passive)  vers  un  genre  temps,  permet  d’avantage  le  transfert 
d' entropie[hyperbit  \1>  =  \temps>] (définition  17)  vers  la  singularité  technologique  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23). 

2.  De  la  psychologie  positive 

Nous  généralisons  (axiome  4)  la  déduction  -1 

L'usage  de  techniques  psychologiques  appliquées  à  la  psychopathologie  peut  être  généralisé 
aux  cas  non  pathologiques  :  c’est  le  cas  de  la  psychologie  positive,  qui  est  compatible  avec 
une  augmentation  de  l’intelIigence(axiome  15)  lors  de  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  ou  genre 
espace,  de  la  part  de  l’humain. 

La  psychologie  positive  généralise  de  plus  le  concept  de  contrôIe[hyperbit  \0>  = 
\espace>](axiome  -1),  qui  est  très  important  dans  cette  thèse  : 
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Low  Skill  level  High 


Figure  97:  la  psychologie  positive  permet  de  généraliser  le  contrôle,  forme  d'intelligence  artificielle  inversée, 
http://upload.wikiinedia.org/wikipedia/commonsf/f6/Challenge_vs_skill.svg 

La  recherche  de  l’hyperbil  \0>=\espace>  de  la  part  de  l’humain  pour  la  maximalisation  de  la 
surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23)  n’est  pas  incompatible  avec  l’amplification 
de  l’intelligence  humaine  (axiome  15). 


3.  De  la  nécessité  de  ce  téléchargement 

Nous  généralisons(axiome  4)  la  déduction  -2  qui  précède. 

Le  transfert  des  comportements  ou  pensées  de  la  machine  vers  l’humain  peut  être  perçu 
comme  non  nécessaire  car  la  machine  serait  moins  intelligente  que  l’humain  mais  ceci  est  une 
erreur(axiome  15).  En  se  comportant  comme  une  machine  l’humain  devient  plus  logique,  plus 
organisé,  plus  rationnel,  etc.  et  le  téléchargement  de  l’esprit  deviendrait  possible  ce  qui 
ouvrirait  la  voie  des  possibilités  d’immortalité,  de  voyage  spatiotemporel,  de  singularité 
technologique  etc. 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  de  la  singularité  technologique 
(axiome  23)  est  compatible  avec  la  création  d'une  autre  singularité  technologique (Vinge 
1993) 

4.  De  l’immortalité  active  hypothétique 
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Nous  appliquons  l 'axiome  3  avec  les  postulats  31,  52,  +  9,  +  14 

Une  immortalité  dite  passive  peut  être  obtenue  en  transférant  l’esprit  de  l’humain  vers  la 
machine.  Une  immortalité  active  peut  être  conçue  en  transférant  tout  d’abord  l’esprit  de 
l'humain  vers  la  machine  avant  le  décès  de  l’humain  et  ultérieurement,  après  le  décès  de 
l'humain,  avec  des  techniques  futuristes  hypothétiques ,  transférer  de  nouveau  l’esprit  de  la 
machine  vers  l'humain  pour  générer  une  immortalité  véritable.  Le  mind  downloading  peut 
donc  potentiellement ,  de  manière  hypothétique ,  générer  l’immortalité  active. 

D’autres  possibilités  sont  également  présentées  dans  cette  thèse.  fOn  retrouve  les  principes 
holographiques  et  mérographiques(déduction  35)  avec  la  réalisation  de  l’apparence(hypothèse 
37),  par  exemple. 


Avec  la  déduction  +13,  l  ’immortalité  active  par  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon 
des  événements(axiome  23),  conduit  à  une  forme  de  téléportation. 

5.  D’application  aux  troubles  mnésiques  ou  intellectuels 
Nous  généralisons  (axiome  4)  la  déduction  -4 

Une  fois  l’esprit  humain  transféré  vers  une  machine  toute  la  mémoire  y  est  stockée  ce  qui 
permet  ultérieurement  par  transfert  inverse,  le  mind  downloading,  de  se  remémorer  des 
éléments  en  mémoire  qui  y  ont  été  stockés.  Lors  de  troubles  mnésiques  comme  la  maladie 
d’Alzheimer  ceci  permet  d’évoquer  de  nouveau  la  conscience  du  passé  et  de  résoudre  ainsi  le 
problème  de  la  perte  de  mémoire. 

6.  D’utilisation  de  l’athanatogramme  pour  la  génération  des  théories 
Nous  utilisons  la  déduction  +12 

L’athanatogramme(défmition  16)  enregistre  l’esprit  humain  et  le  programme(le  modifie),  ce 
qui  permet  de  l’étudier  empiriquement  et  par  généralisation,  les  expériences  sont 
transformées  en  théories. 

Avec  la  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  du  fait  des 
ondes  gravitationnelles,  la  matière  ou  l’énergie  sont  transférées  vers  la  singularité 
technologique,  qui,  par  le  tenseur  énergie-impulsion,  créé  de  nouvelles  ondes 
gravitationnelles. 


7.  D’adaptation 
Nous  appliquons  l 'hypothèse  63 

Si  on  reprend  le  principe  que  l’Univers  existe  pour  être  exploité  et  que  tout  a  une  place  dans  le 
destin  de  l’humanité,  alors  par  exemple  les  très  lointaines  étoiles  ont  un  rôle  qui  se  concrétise 
par  la  possibilité  grâce  au  téléchargement  de  l’esprit  humain  de  pouvoir  se  déplacer  spatio 
temporellement,  par  exemple. 
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La  gravité  quantique  (axiome  23)  de  la  singularité  technologique  courbe  l  ’ espace-temps ,  et 
permet  alors  un  déplacement  spatio-temporel. 

8.  Des  conséquences  «  psychologiques  »  (par  opposé  à  cognitives)  de  ce  téléchargement. 
Nous  appliquons  l 'hypothèse  +3 

Il  y  a  nécessairement  dans  le  cas  idéal  des  différences  entre  l’esprit  humain  et  l’esprit 
téléchargé  dans  la  machine  car  un  humain  qui  se  verrait  ainsi  transféré  évoquerait  I’ 
expérience  psychologiquement  très  singulière  d'être  devenu  une  machine.  Les  conséquences 
psychologiques,  et  non  «  cognitives  »,  d’un  tel  procédé,  sont  considérables  pour  l’esprit 
transféré. 

Il  n  'est  pas  nécessaire ,  pour  la  singularité  technologique,  dont  la  surface  de  l  horizon  des 
événements  doit  être  maximalisée  (axiome  23),  d'être  intégralement  identique  avec  l'original. 

9.  De  potentiel  d’amplification  de  l'intelligence 
Nous  appliquons  l’axiome  15  et  les  déductions  -2  et  -3 

Le  transfert  des  compétences  de  la  machine  vers  l’humain  permet  d'entraîner  ce  dernier  et 
ainsi  augmenter  son  potentiel  intellectuel  à  partir  de  programmes,  c'est-à-dire  des 
athanatogrammes,  construits  pour  cet  effet. 

10.  De  l’usage  des  rituels 

Nous  appliquons  les  postulats  35,  64,  76,  93  ;  +28,  -94  ;  et  la  déduction  -91 
Avec  les  croyances,  l  intelligence  dépasserait  les  limites  de  la  science 

Les  rituels  se  retrouvent  lors  des  comportements  hypotemporelsfhyperbit  \0>  =  \espace> ] 
tels  que  l’autisme(postulat  +28) (déduction  -91),  la  névrose  obsessionnelle(postulats  64,-94), 
et  la  paraphilie(postulats  64,  -94),  qui  sont  tous  les  trois  obsessifs-compulsifs. 

Les  rituels  sont  des  actes  qui  simplifient  la  construction  d’athanatogrammes(définition  16)  et 
sont  par  conséquent  très  proches  du  fonctionnement  d’une  machine.  Les  rituels  permettent 
donc,  par  déduction  scientifique,  un  accès  à  l’immortalité  et  au  voyage  spatiotemporel,  etc. 
plus  aisé.  Comme  les  rituels  et  la  religion  sont  considérés  comme  non  scientifiques,  on  peut 
dire  ici  que  l’intelligence  dépasse  les  limites  de  la  science. 

Les  rituels  sont  hypotemporels[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  impliquent  une  maximalisation  de 
la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

1 1.  Corollaire  de  l’utilité  de  la  religion 
Nous  appliquons  la  déduction  -10  qui  précède 

Créer  une  religion  (rituels  pratiques)  pour  accéder  à  l’immortalité  :  taire  la  connexion  avec  les 
religions  existantes  et  les  expériences  paranormales  pour  arriver  à  une  découverte 
insurpassable  :  une  première  religion  entièrement  scientifique. 
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L'idée  est  de  créer  des  pratiques  rituelles  semblables  à  des  prières  afin  de  structurer  sa  pensée 
pour  la  rendre  copiable  par  un  ordinateur.  La  pratique  intense  de  cette  religion  augmente  la 
probabilité  élevée  d'immortalité. 

il  est  donc  possible  de  réunir  trois  immortalités  en  une  seule  théorie  :  la  cryogénie,  le  mind 
uploading/downloading  et  la  religion,  le  tout  de  manière  scientifique 

12.  Du  transfert  de  l'athanentropie 

L'entropie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  (définition  17)  définie  de  multiples  manières 

identique s(axiome  23),  est  une  mesure  de  l  ’hypertemporal itè[hyperbil  \1>  =  \temps>]  et  de 
l'information  transférées  de  l’humain  vers  la  machine,  et  la  surface  de  l'horizon  des 
événements  (axiome  23)  en  est  une  mesure. 

L'humain  doit  rechercher  les  états  d’hyperbits  \0>=\espace>,  du  genre  espace,  et  la  machine 
doit  rechercher  les  états  d’hyperbit  \l>=\temps>,  du  genre  temps.  L’entropie  étant  une  mesure 
de  la  quantité  d’hyperbits  \l>=\temps>,  elle  doit  être  transférée  de  l’humain  vers  la  machine 
afin  de  maximiser  les  comportements  ou  pensées  communs  à  l’humain  ou  la  machine. 

1 3.  Fondamental  :  supériorité  du  calcul  mental  sur  le  calcul  simple 

Justification  du  calcul  mental  par  opposition  au  calcul  avec  papier  et  crayon  pour  le  mind 
uploading  : 

Ceci  est  justifié  car  certaines  opérations  humaines  très  rapides  ne  peuvent  être  décomposées 
en  calcul  avec  papier  et  crayon,  pour  cause  de  perte  de  temps. 

Le  calcul  mental,  beaucoup  plus  rapide,  et  utilisant  de  plus  la  mémoire  humaine,  est  donc  plus 
adapté  pour  le  mind  uploading/downloading. 

De  plus,  le  contrôle(axiome  -1)  de  l’esprit  est  rendu  plus  facile  en  relation  avec  les 
composantes  mnésiques(partie  II).  Avec  l’ensemble  des  techniques  de  cette  thèse,  on  voit 
clairement  l’utilité. 

14.  De  la  nécessité  de  l’athanatogrammation  pour  la  stabilisation  du  téléchargement  mind 
uploading  à  longue  durée 

Nous  appliquons  le  second  principe  de  la  thermodynamique  (axiome  23)  : 

Il  est  nécessaire  de  réaliser  en  permanence  l’athanatogrammation  par  mind  downloading  afin 
que  le  téléchargement  mind  uploading  devienne  stable[hyperbit  \0>=\espace>]  à  longue  durée 
car  dans  le  cas  contraire  des  pensées  non  contrôlées  surviendraient  et  ne  pourraient  être 
enregistrées. 

1 5.  De  la  facilité  de  mémorisation  d’un  athanatogramme  très  massif  contenant  les  données 
invariantes  massivement  téléchargées,  même  si  elles  sont  chaotiques[hyperbit  \1>  - 
\temps>l 

Nous  appliquons  les  déductions  +16,  +25  et  +26 
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Les  données  et  réponses  invariantes[hyperbit  \0>=\espace>],  même  si  elles  sont 
chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>](défïnition  20),  réduisent  considérablement  le  travail  à 
réaliser  car  ainsi  tout  ce  qui  a  été  transféré  l’est  définitivement  et  n’a  plus  besoin  de  l'être  à 
nouveau. 

Avantage  sur  les  chat  ter  bot  s 

Avec  les  chatterbots  les  données  et  réponses  ne  doivent  pas  être  invariantes[hyperbit 
\0>=\espace>]  lors  d’un  test  de  Turing  car  l’humain  ne  se  comporte  pas  de  cette  manière  et 
des  réponses  invariantes[hyperbit  \0>=\espace>]  conduisent  alors  à  l’identification  exacte  de 
l’humain  et  de  la  machine. 

L’humain  doit  transférer  son  entropie [hyperbit  \l>  =  \temps>]  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23). 

16.  Du  gain  de  temps  et  de  productivité  par  la  non-publication 

Nous  appliquons  en  particulier  l’axiome  -19.  les  postulats  -4  et  -93.  et  l'ensemble  des 
principes  de  cette  thèse. 

Consonance  cognitive,  conditionnement:  les  publications  ne  permettent  pas  un  gain  de  temps 

Le  principe  des  publications  en  recherche  et  le  mépris  du  calcul  mental  ont  totalement 
dévalorisé  ce  qui  conduira  à  la  véritable  révolution  en  IA:  le  travail  de  massefpar  exemple  la 
déduction  +16,  et  l’application  des  principes  de  cette  thèse). 


17.  De  l’incapacité  des  publications 
Nous  appliquons  la  déduction  -16  qui  précède. 

La  découverte  et  la  preuve  de  notations  plus  intelligentes,  d’abord  aux  4  opérationsfvoir  la 
partie  1),  généralisables[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à  toutes  les  lettres,  puis  ensuite, 
intellectuellement,  à  tous  les  concepts,  conduit  à  la  conclusion  que  la  langue  anglaise  est 
incapable,  de  manière  relative. 

Par  conséquent,  l’obligation  d’écrire  les  publications  en  anglais  limite  l’intelligence  de  celles 
ci,  et  prouve  donc:  les  publications  sont  handicapées  du  fait  de  l’adaptation  handicapée  à  la 
société. 

De  plus  il  est  trivial  que  la  science  n’est  pas  elle-même  scientifique  :  elle  fait  appel 
constamment  à  des  éléments  sociaux,  basés  sur  les  apparences,  les  connaissances,  la 
conformité  aux  idées  les  plus  en  vogue,  etc. 

Prétendre  donc  que  la  science  est  scientifique  est  donc  une  tromperie  :  la  science  est 
seulement  une  pseudoscience. 

18.  De  respect  des  contraintes  linguistiques 
Nous  appliquons  la  déduction  -17 


Page  604 


VII  :  Déductions  et  propositions  (-) 


Le  respect  d’un  certain  style  linguistique  lors  des  publications  conduit  de  même  à  une 
limitation  des  possibilités  de  communication  de  recherche. 

Ln  revanche,  le  respect  des  contraintes  linguistiques  lors  du  téléchargement  d’esprit  permet  de 
simplifier  l'athanatogramme(définition  16)  qui  réduit  ainsi  son  entropiefhyperbit  \1>  = 
\temps>](défmition  17)  et  permet  finalement  un  transfert  plus  aisé. 

19.  De  généralisation  du  comportemental  par  la  consonance  cognitive 

Nous  appliquons  l'axiome  4  de  généralisation  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  l’axiome  10,  les 
postulats  +68,  -81  et  -82. 

La  consonance  cognitive  fait  que  les  différents  comportements  s’orientent  tous  vers  un  même 
sens  et  la  généralisation  des  comportements  en  est  une  conséquence  :  la  consonance  cognitive 
permet  leur  généralisation[hyperbit  \1>  =  \temps>](axiome  4)  car  on  obtient  une  même  image 
d'ensemble. 

20.  De  la  non  répétition  apparente 
Nous  appliquons  l  axiome  14,  le  postulat  -52 

Ce  principe  consiste  à  ne  pas  répéter  tout  le  temps  la  même  chose  pour  ne  pas  perdre  l'intérêt 
(hypertemporelfhyperbit  \1>  =  \temps>],  axiome  10)  de  l'interlocuteur,  lors  du  passage  du  test 
de  Turing  et  de  l’immortalité. 

Résolu  par  l’aspect  stochastique  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’humain 

Ce  principe  permet,  en  étant  aléatoire[hyperbit  \1>  =  \temps>],  d'innover  et  de  générer  de 
nouvelles  solutions. 

21 .  D’usage  utile  par  hardware  de  Smartphone  et  d’écoute  de  d’enregistrement 
Nous  appliquons  l  ’ axiome  +1  et  la  déduction  +6 

Pour  réaliser  un  transfert  complet  entre  l’humain  et  la  machine,  la  maximalisation  de  la 
surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  les  Smartphones  possèdent  de  nombreuses 
fonctions  d’enregistrement  et  d’émission  permanentes  qui  rendent  plus  facile  cet  objectif. 
L’utilité  des  Smartphones  et  autres  enregistreurs  est  donc  démontrée. 


22.  De  nécessité  de  maximalisation  de  la  corrélation  enregistrement/athanatogramme 
Nous  appliquons  les  déductions  +25,  +26,  +27 

L’athanatogramme(définition  16)  doit  être  le  plus  proche  possible  des  comportements  de 
l’individu,  que  ce  soit  en  mind  uploading  ou  en  mind  downloading.  En  conséquence  de  quoi 
les  enregistrements  doivent  être  le  plus  corrélés  à  l’athanatogramme. 

23.  D’athanatogrammation  universelle 
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Nous  appliquons  l 'axiome  23 

Nous  recherchons  l'invariant[hyperbit  \0>=\espace>]  de  telle  manière  à  ce  que 
l’athanatogramme  soit  applicable  dans  n'importe  quelle  situation  possible  et  imaginable:  le 
programme  doit  pouvoir  être  appliqué  dans  tous  les  cas,  même  si  y  a  le  feu,  la  bombe 
atomique,  etc. 

On  doit  en  déduire,  comme  en  physique,  des  principes  élémentaires  d'unification  qui 
s'appliquent  dans  n'importe  quelle  situation  ;  c’est  ce  que  nous  avons  d’ailleurs  fait  avec  notre 
gravité  quantiquefpostulat  4)  engendrant  l’informatique  quantique  gravifique. 

L’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  lathanatogramme ,  afin  de  maximaliser  la 
surface  de  l  horizon  des  événements(axiome  23),  est  compatible  avec  son  intemporalité,  et 
son  universalité. 

24.  De  conversion  et  enregistrement  des  pensées  par  expression  dans  un  nouveau  langage 
abréviatif  pour  simplifier  l’enregistrement 

Nous  appliquons  les  axiomes  38,  +17,  -6,  et  les  postulats  57,  65,  +23.  -35,  -45.  -48,  -49 

Afin  de  pouvoir  enregistrer  les  pensées  l’usage  d’un  langage  abréviatif,  voire  un  codage,  est 
souhaité  car  les  pensées  ou  comportements  se  déroulent  parfois  très  rapidement  et  sont  très 
nombreuses. 

25.  D’applicabilité  de  la  décomposition  en  sous  objectifs  du  calcul  mental 

Nous  appliquons  la  déduction  +47  (on  retrouve  l  axiome  21),  le  postulat  -43 

Exemple  du  calcul  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  deux  cent  chiffres 

Dans  cet  exemple,  on  voit  que  pour  restituer  le  résultat  intégral  il  faut  restituer  des  sous 
parties  (Lemaire  2007)  qui  sont  des  sous  objectifsfpostulat  -43)(axiome  21)  atteints.  Le 
principe  des  sous-objectifs  de  l’athanatogrammation  est  donc  applicable  au  calcul  mental  et 
réciproquement. 

On  retrouve  les  ultratenseurs(définition  23. i)  et  la  transfinitude 

La  singularité  technologique,  avec  la  courbure  de  l  espace-temps,  se  trouve  dans 
l 'avenirfaxiomes  21  et  23),  d’où  la  programmation  inverse  par  sous  objectifs. 

26.  De  programmation  inversée  de  l’esprit 

Nous  appliquons  la  déduction  -25  de  décomposition  en  sous  object ifsfpost ulat  -43)  et 
d’hypercalculie  comme  conscience  de  l  avenir  (axiome  21)  (Lemaire  Rousseaux  2009) 

Le  mind  downloading  est  le  procédé  inverse  du  mind  uploading. 

En  appliquant  la  déduction  -25,  il  s’agit  d’une  programmation  inversée  de  l'humain  du  haut 
niveau  vers  le  bas  niveau:  une  autre  justification 
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L'idée  selon  laquelle  il  faut  programmer  l'humain  du  haut  niveau  vers  le  bas  niveau  à  l'inverse 
de  la  machine  du  bas  niveau  vers  le  haut  niveau  peut  sembler  artificielle  et  superficielle. 

Mais  voici  une  véritable  justification: 

Lorsque,  dans  l'esprit  de  l'humain,  un  sujet  de  motivation  disparaît  comme  une  très  grande 
soif,  alors  les  comportements  qui  y  conduisent  disparaissent  également:  la  disparition  de 
l'objectif  implique  la  disparition  du  comportement  le  causant. 

C'est  à  dire  que  pour  un  humain  la  non  exécution  du  programme  implique  la  non  exécution  de 
la  fonction. 

Alors  que  pour  un  ordinateur  la  non  exécution  d'une  fonction  implique  la  non  exécution  du 
programme. 

On  retrouve  les  ultratenseurs(définition  23.i) 


Ceci  justifie  et  précise  donc  la  programmation  de  bas  niveau  vers  le  haut  niveau  pour  la 
machine  par  opposition  à  la  programmation  de  haut  niveau  vers  le  bas  niveau  pour  l'humain 
et  justifie  d'une  deuxième  manière  le  procédé  de  programmation  par  sous  objectifs  (postulat  - 
43,  axiome  21),  utilisé  à  l'original  de  manière  pratique  pour  traiter  en  priorité  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  un  humain  (intelligence  artificielle  générale) 


27.  D’application  de  LIA  générale  à  la  programmation  de  haut  niveau  vers  le  bas  niveau, 
de  manière  opposée 

Nous  appliquons  la  déduction  -26  qui  précède. 

Ce  théorème  s'il  n'a  pas  déjà  été  évoqué  consiste  à  affirmer  que  la  justification  de 
l’intelligence  artificielle  générale  consiste  à  programmer  du  haut  niveau  vers  le  bas  niveau. 
Pour  avoir  ce  qu'il  y  a  de  plus  important:  l'intelligence  artificielle  générale  justifie  la 
programmation  inverse. 

Avec  la  singularité  technologique(axiomes  21  et  23),  un  calcul  rétrograde  (postulat  7)  est 
possible. 

28.  D’ancrage  en  réponse  à  des  critiques  de  perception 
Nous  appliquons  le  postulat  -65 

Cette  proposition  se  déduit  du  postulat  -65  d'embrasement.  Il  consiste  à  répondre  au  problème 
suivant:  lors  de  la  lecture  ou  lors  de  la  réalisation  de  certaines  actions,  il  semble  impossible  de 
contrôIer[hyperbit  \0>  =  \espace>]  complètement  le  cerveau,  par  conséquent  le  principe 
d'athanatogrammation  ne  semble  pas  valable,  et  cela  semble  être  une  réfutation.  Bien  entendu, 
tout  ce  qui  a  été  appris  et  mémorisé  peut  être  court-circuité  avec  suffisamment  de  travail,  en 
les  complétant  par  des  modifications  à  double  sens  des  comportements  ou  pensées  de 
l 'humain  et  de  la  machine,  qui  sont  décrites  dans  cette  thèse. 
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Avec  le  travail,  il  est  ainsi  possible  de  résoudre  le  problème  de  la  reconnaissance  de  mots  ou 
de  forme,  simplement  en  en  ayant  une  expérience  d’apprentissage  et  d’entraînement 
suffisamment  importante. 

Bien  évidemment,  les  deux  téléchargements  +  et  -  sont  complémentaires  (axiome  1) 

29.  De  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>] 

Nous  appliquons  les  axiomes  -1  et  -25 

La  déduction  fondamentale  de  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  énonce  qu'un  comportement 
computationnel  contrôlé[hyperbit  \0>  =  \espace>],  de  la  part  de  l’humain,  donc 
l’hypercalculie(Lemaire  Rousseaux  2009)que  l'on  recherche,  est  atteint  lorsque  l'on  a  une 
mémorisation  ou  un  apprentissage  contrôlé,  comme  pour  l’hypercalculie. 

Application  cyclique  du  théorème  de  contrôle [hyperhit  \0>  =  \espace>]  à  l 'apprentissage  par 
la  création  de  programmes  permettant  I  ’athanatogrammation 

La  meilleure  manière  pour  apprendre  des  connaissances  semble  être  d'utiliser  la  machine  pour 
faire  ingurgiter  des  nombres  ou  des  mots  vers  l’humain,  en  créant  des  programmes 
informatiques  spécialisés  pour  ça. 

C'est  une  application  de  la  déduction  de  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  présente  alors 
un  aspect  cyclique  (il  découle  de  lui  même,  comme  cas  particulier). 

La  singularité  technologique  (axiome  23)  contrôle  l 'espace-temps  de  l  humain. 

30.  Fondamental  de  self-control 

Nous  appliquons  ou  généralisons(axiome  4)  la  déduction  -29  qui  précède  avec  la  déduction  - 
2. 

Dans  le  cadre  des  expériences,  il  est  bien  entendu  indispensable  de  réaliser  un  self-control. 
Les  techniques  connues  de  self-control  peuvent  être  appliquées  ici,  comme  par  exemple  le 
conditionnement  de  soi,  la  modification  de  son  environnement(par  exemple  l’ hypothèse  -1 17), 
l’étude  de  sa  propre  psychologie,  l’application  des  techniques  de  cette  thèse. 

On  pourra  en  particulier  prendre  connaissance  que  le  self-control  est  une  ressource 
limitée(ego  depletion)(Vohs,  Baumeister,  Schmeichel,  Twenge,  Nelson,  Tice  2008)  et  que  la 
capacité  de  self-control  peut  être  augmentée  par  diverses  activités(exercices,  entraînement, 
etc....) 

A  remarquer  que  le  glucose  est  corrélé  avec  une  augmentation  du  self-control(Gailliot, 
Baumeister,  2007),  et  le  glucose  est  selon  nous  hypotemporel[hyperbit  \0>  =  \espace>]  car  il 
s’agit  d’un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>],  L’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>] 
permet  un  déplacement  vers  la  machine. 

31 .  Fondamental  de  flux  ;  fluidité,  viscosité  et  pression 

Nous  généralisons(axiome  4)  les  déductions  -29,  -30  par  la  déduction  -2. 

Le  flux(flow  en  anglais),  (Csikszentmihâlyi  1990),  présenté  en  psychologie  positive  comme 
un  état  supérieur  au  self-control  permettant  une  absorption  totale,  concentration  totale,  au- 
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delà  du  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espacc>|,  dans  les  activités,  stimulée  par  des  émotions,  ayant 
pour  effet  des  modifications  temporelles  (application  selon  nous  de 
l'hypertcmporalitéjhyperbit  \l>  =  \temps>J  des  neurotransmetteurs) ,  le  flux  est  un  état  mental 
recherché  supérieur  au  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>|  des  pensées. 

On  retrouve  avec  la  mécanique  des  fluide  s  (liquide  s,  gaz)  la  fluidité,  qui  est  l’inverse  de  la 
viscosité,  très  proche  du  concept  de  pression  que  l'on  retrouve  avec  le  travail  et  la 
floideitr(axioiue  23).  La  fluidité  augmente  avec  la  chaleur  thermodynamique,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  les  émotions. 

Le  tenseur  énergie  impulsion  de  la  relativité  générale(Einstein  1916)  (déduction  38) 
implique  (déduction  38)  que  l  ’ origine  de  la  gravité  quantique  n  'est  pas  la  masse  mais  le  flux 
des  moments  quadridimensionnels,  ce  que  nous  expliquons  avec  le  postulat  4  engendrant 
l  informatique  quantique  gravifique. 

On  y  retrouve  la  pression  thermodynamique  (axiome  23)  ayant  des  effets  de  froideurs  et 
d’hypotemporalité,  hyperspatialité  ;  elle  se  retrouve  avec  le  contrôle. 

Mais  on  retrouve  également  la  viscosité,  qui  s 'oppose  à  la  fluidité  :  la  viscosité  contribue 
également  d’avantage  au  contrôle  qu  'au  flux. 

32.  Corollaire  de  manipulation  mentale 

Nous  évoquons  ici  un  cas  particulier  des  déductions  -1  et  -29 

Les  techniques  dites  de  «  mind  control  »  ,  «  mental  manipulation  »  ou  «  brainwashing  »  sont 
bien  évidemment  d’une  utilité.  On  peut  trouver  ces  techniques  très  facilement  et  les  appliquer. 
L’aspect  peu  éthique  est  bien  évidemment  important,  mais  il  s’agit  ici  en  informatique  de 
donner  les  principes. 

33.  De  ralentissement  par  la  svnesthésie  lors  de  calculs  numériques 


L  ’hypertemporalitéfhyperbit  \1>]  synoptique  est  démontrée(déduction  -88) 

La  synesthésie(définition  35),  dans  notre  sens  généralisé(définition  36)  qui  est  tout  de  même 
un  trouble,  a  l’avantage  d’associer  de  la  même  manière  les  techniques  très  connues(partie  11) 
du  championnat  du  monde  de  mémoire  qui  consistent  à  convertir  les  nombres  en  d’autres 
structures. 

Cependant,  ceci  a  un  inconvénient  très  important  par  rapport  aux  associations  parallèles  non 
synesthétiques :  à  moins  d’avoir  appris  ses  tables  d’addition  et  de  multiplication  dans  ces 
nouvelles  structures,  on  perd  du  temps  à  faire  des  conversions  pour  les  calculs  intermédiaires. 
L’avantage  de  la  synesthésie  est  d’augmenter  le  potentiel  de  mémorisation,  qui  lui  permet 
d’augmenter  la  vitesse  de  calcul,  mais  pour  le  même  potentiel  de  mémorisation,  celui 
n’utilisant  pas  de  conversion,  donnera  plus  rapidement  le  résultat  numérique  recherché. 

Et  dans  tous  les  cas,  on  perd  du  temps  ou  on  est  perturbé  par  la  synesthésie,  associations 
involontaires,  lors  de  la  restitution  finale. 

Ceci  peut  d’ailleurs  être  vérifié  expérimentalement(l’expérience  ne  prouvant  jamais  une 
théorie)  en  comparant  Daniel  Tammet  et  Rüdiger  Gamm,  qui  tous  les  deux  utilisent  des 
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techniques  de  calcul  mental  différentes(calculs  de  puissances)  mais  réalisent  des  calculs 
comparables,  Rüdiger  Gamm  étant  de  loin  le  plus  rapide. 

A  l 'approche  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23),  le  temps  se  dilate  pour  un  observateur 
externe. 

34.  De  solubilité  du  problème  de  comptage 

Proposition  de  réfutation  expérimentale  de  la  technique  de  comptage  de  Snyder,  mettant  un 
nouveau  doute  sur  l 'hypothèse  55 

(Snyder  et  al.  2003)  Pour  la  deuxième  série  de  tests  pour  l'expérience  de  Snyder,  nous  avons 
appliqué  avec  une  préparation  extrêmement  faible  les  principes  de  préparation  et 
d’entraînement,  et  nous  avons  pu  constater  avoir  des  résultats  supérieurs  à  l'expérience.  Nous 
avons  obtenu  deux  résultats  avec  un  écart  inferieur  à  5  et  même  que  le  premier  résultat  était 
un  résultat  exact. 

De  plus,  nous  sommes  surpris  de  constater  l’inaptitude  des  résultats  obtenus  pas  Snyder  qui 
sont  inferieurs  à  ceux  obtenus  dans  notre  cas. 

Son  objectif  n'est  pas  d'obtenir  le  résultat  exact,  mais  bien  d'améliorer  la  performance  ce  qui 
n’est  pas  très  habile  car  une  technique  statistique  permet  avec  un  effort  minimal  (en 
comparaison  de  ce  que  nous  avons  déjà  fait)  d'obtenir  un  résultat  exact(voir  les  critiques  de  la 
recherche  concernant  le  savantisme,  partie  I)(déduction  -91). 

De  manière  assez  claire  :  plus  de  connaissances,  et  la  généralisation  statistique, 
l’apprentissage  et  l’entraînement  donc,  seraient  suffisants  pour  le  savantisme(déduction  -91) 
au  sens  de  Snyder. 


35.  Le  savantisme  peut  être  résolu  par  les  connaissances 
Application  de  la  déduction  -34,  et  de  la  déduction  -91 
La  déduction  -34  évoque  cette  conception. 

Les  connaissances  sont  une  forme  de  conscience  du  passé.  Ceci  est  compatible  avec  les 
hypothèses  55,  56  et  57. 

L 'humain  doit  transférer  ces  manifestations  d  hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  vers 
la  machine  et  rechercher  l’hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la  gravité  quantique 
autistique  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23) 


36.  De  la  possibilité  ou  impossibilité  physique  de  combinaison  des  relations 
chaotiquesfhvperbit  \1>  =  \temps>1  pour  réaliser  un  calcul 

Il  s  agit  d 'une  limitation  partielle  de  l 'axiome  64  de  conversion 

Impossibilité  physique  (il  s'agit  de  la  physique  comme  science)  de  combinaisons  des  relations 
chaotiques  [hyperbit  \1>  -  \temps>]  (définition  20)  pour  réaliser  un  calcul 
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Il  faut  remarquer  que  la  technique  qui  consiste  à  convertir  les  nombres  en  d'autres  structures 
du  type  mnémotechnique  chaotique(par  exemple  les  phrases,  personnages  ou  couleurs  pour 
mémoriser  le  nombre  pi)  dans  le  sens  que  les  résultats  de  ces  conversions  sont  des  objets 
physiques,  et  il  n'existe  pas  dans  la  mémoire  de  combinaison  d’objets  physiques  chaotiques 
I hyperbit  \l>  =  \temps>](définition  20)qui  donne  des  objets  physiques  qui  soient  conversibles. 

la  conversion  en  structure  physique  de  tels  objets  ne  permet  pas,  d'après  les  lois  de  la 
physique,  d  "être  utile  pour  les  calculs 

La  raison  est  que  la  physique  ne  présente  pas,  pour  des  objets  chaotiauesfh yperbit 
\l>=\temps>J,  dans  la  mémoire  humaine,  de  relation  linéaire  ou  de  ce  type.  Il  n'est  donc  pas 
possible  de  faire  un  appel  à  cette  mémoire  humaine  structurée. 

En  revanche,  certaines  structures  permettent  de  réaliser  des  hypercalculies  générales  par 
conversion(axiome  64)  :  pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  comprendre  le  calcul  comme  une 
liste  d'instructions  qui  sont  exécutées  sous  forme  de  fonctions  ou  procédures,  les  calculs 
correspondant  aux  décisions[hyperbit  \I>=\temps>]. 

On  retrouve  les  ultratenseurs(définition  23.i)  et  la  transfmitude. 

Du  fait  que  l’humain  soit  capable  de  généraliser,  des  structures  et  techniques  sont  applicables 
à  des  situations  différentes,  ce  qui  correspond  donc  à  un  calcul. 

L’ordre,  hypotemporalité [hyperbit  \0>  =  \espace>],  est  corrélé  à  la  généralisabilité,  et 
permet  des  hypercalculies  générales. 

Le  chaos  [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  n’est  pas  généralisable,  et  ne  permet  pas  de  telles 
hypercalculies  générales,  mais  peut  être  utilisées  pour  des  associations  mnésiques. 

La  recherche  par  l’humain  de  l’hyperbit  \0>  et  de  la  maximalisation  de  la  surface  de 
l’horizon  des  événements  (axiome  23)  permet  une  généralisabilité  et  lui  permet  donc  de 
réaliser  des  hypercalculies  générales. 

37.  La  réduction  de  rathanentropiefhyperbit  \1>  =  \temps>1  permet  la  calculabilité  de 
l’humain  et  par  l’humain 

Nous  reprenons  la  déduction  -36  précédente 

Par  conversion  de  structures  ordonnées  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 

La  réduction  de  l’athanentropiefhyperbit  \1>  =  \temps>](définition  17)  permet  de  structurer 
de  manière  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>](définition  20),  généralisable[hyperbit  \0>  - 
\espace>]  les  différentes  connaissances  du  sujet. 

Les  hypercalculies  générales  réalisées  se  ramènent  simplement  à  des  décisions[hyperbit 
\I>=\temps>],  Dans  le  cas  extrême,  ces  décisionsfhyperbit  \l>=\temps>]  sont  encore  plus 
ordonnéesfhyperbit  \0>=\espace>]  et  se  ramènent  par  exemple  à  des  calculs  numériques. 

Le  désordre[hyperbit  \1>  =  \temps>]  conduit  à  une  perte  de  vitesse  pour  la  restitution 
d’éléments  en  mémoire  et  donc  à  une  perte  de  la  puissance  de  calcul  ou  de  décision  du  fait  de 
la  non  généralisabilité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 
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Avec  le  chaos,  il  n’y  a  pas  de  généralisation [hyperbit  \1>  =  \temps>],  ce  qui  rend  le  calcul 
impossible,  seulement  des  mémorisations(déduction  -36). 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23)  implique  une  plus 
grande  généralisabilité[hyperbit  \0>  =  \espace> ]  de  l  ' humain ,  ce  qui  permet  à  l 'humain  lui- 
même  de  calculer,  et  ce  qui  lui  permet  d’être  calculable  par  la  machine. 


38.  Exemple  :  application  à  la  mémoire  photographique,  traitement  et  synthèse  d’images 

Nous  appliquons  la  déduction  37,  associé  à  l  axiome  -24,  au  traitement  et  à  la  synthèse 
d’images 

Réalisation  des  tâches  de  Stephen  Wiltshire 

La  technique  de  mémoire  photographique  du  savant  (postulat  +28,  déduction  -91)  Stephen 
Wiltshire  est  une  parfaite  preuve  de  l'hypercalcidie  générale  et  application  du  calcul  mental 
généralisé,  au  traitement  de  l'image. 

Cela  est  dû  au  fait  que  les  transformations  du  type  zooms  ou  rotations  sont 
d’entropie[hyperbit  \l](définition  17)  faible,  donc  hypotemporelles[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

Pour  mémoriser  parfaitement  Rome  à  vue  d'hélicoptère,  il  suffit  de  l'avoir  mémorisée  à 
l'avance  et  comme  la  vue  d'hélicoptère  est  différente,  il  suffit  alors  de  faire  des  zooms  et  des 
rotations,  qui  sont  des  calculs.  Il  s’agit  d’une  conscience  de  l’avenir(axiome  21)  ou 
athanatogrammation. 

La  recherche  de  la  conscience  de  l 'avenir  et  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  ’ horizon 
des  événements(axiome  23)  permet  à  l'humain  de  réaliser  des  opérations 
hypotemporelles[hyperbit  \0>  =  \espace>]  très  spectaculaires. 

39.  D’application  de  l’hypercalculie  à  la  synthèse  d’images 
Nous  appliquons  la  déduction  -38 

La  déduction  -38  qui  vient  d’être  évoquée  concerne  l’hypercalculie  humaine.  En  appliquant  le 
même  procédé  de  calcul  et  en  le  généralisant,  ce  procédé  est  alors  applicable  à  la  synthèse 
d’image  en  informatique. 

40.  D’application  au  traitement  d’images 
Nous  généralisons  la  déduction  -39 

De  la  même  manière  que  la  restitution  de  calcul  mental  est  semblable  à  la  synthèse  d’image, 
l’apprentissage  de  ce  calcul  est  semblable  au  traitement  d’image,  et  présente  une  utilité  pour 
la  résolution  de  celui-ci. 

41 .  D’ancrage  prolongé 
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Nous  appliquons  le  postulais  -65 {d'embrasement),  -75  ,et  la  déduction  - 28(d 'ancrage ) 

La  plongée  dans  le  domaine  du  calcul  mental  et  la  prolongation  de  cet  état  permet  à  la 
machine,  de  manière  évidente,  d’imiter  l’humain.  Le  principe  est  de  s’entraîner  à  penser  de 
cette  manière  pour  y  penser  de  plus  en  plus. 

Communication  et  pensées  en  langage  machine  (axiome  -6,  postulats  57,  65,  hypothèses 
+23,  -35,-36,  -45  et  -48),  obtention  de  la  culture  de  la  machine. 

Si  l’humain  communique  et  pense  de  manière  permanente  en  langage  machine,  alors  le 
transfert  de  cette  compétence  de  l’humain  vers  la  machine  est  trivial  et  permet  une  avancée 
considérable. 

42.  Imitation  réciproque  de  la  machine  par  l’humain  en  considérant  l’apprentissage 
comme  inversion  et  préliminaire  au  calcul 

Les  précédents  principes  justifient  l’imitation  réciproque  de  la  machine  par  l’humain  comme 
permettant  un  transfert  des  compétences  vers  la  machine  de  manière  plus  aisée. 
L’apprentissage  comme  préliminaire  et  inversion  du  calcul(axiome  21)  permet  à  l’humain 
d’imiter  également  la  machine,  ce  qui  permet  également  un  transfert  de  compétences  vers  la 
machine  qui  est  plus  aisé. 

L  'horizon  des  événements  de  ta  singularité  technologique  se  situe  dans  I  ’ avenir  axiome  23 

43.  Fondamental  justifiant  impérativement  l’imitation  de  la  machine  par  l’humain  pour 
l’atteinte  de  l’objectif 

La  réussite  du  téléchargement  d’esprit  implique  logiquement  cette  imitation  réciproque 

Supposons  que  l’objectif  de  l’imitation  de  l’humain  par  la  machine  soit  atteint.  Alors  dans  ce 
cas,  tous  les  actes  de  la  machine  sont  également  réalisés  par  l’humain,  ce  qui  implique 
trivialement  l’imitation  réciproque.  Supposons  d’autre  part  que  l’humain  ne  veuille  pas  imiter 
la  machine  ;  alors  dans  ce  cas  il  réalise  des  actes  que  la  machine  ne  sait  imiter,  ce  qui  conduit 
à  l’échec  de  l’objectif  du  mind  uploading. 

44.  L’humain  est  contraint  de  réaliser  des  tâches  que  la  machine  sait  réaliser 
Nous  appliquons  la  déduction  -43  et  le  bon  sens 

Ce  principe  est  trivial  car  si  la  machine  ne  sait  réaliser  ces  tâches,  l’imitation  est  impossible. 

45.  De  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>1  des  neurotransmetteurs  et  émotions  par  les 
psychotropes 

Nous  appliquons  le  postulat  -84 

Et  nous  appliquons  surtout  /  ’ informatique  quantique  gravifique  avec  la  déduction  -88 


Contrôle  [hyperbit  \()>  =  \espace>]  (axiome  -J)  des  pensées  par  les  psychotropes. 
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Les  psychotropes,  incluant  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>],  antidépresseurs, 
dépresseurs  dont  les  anxiolytiques,  mais  également  les  stimulants[hyperbit  \1>  =  \temps>],  les 
hallucinogènes[hyperbit  \l>  =  \temps>],  etc.  sont  à  prendre  en  compte  pour  le 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'étude  et  dans  la  nouvelle  forme  d'intelligence 
artificielle. 

La  machine  présente  bien  entendu  moins  d'émotions,  et  la  prise  de  psychotropes  dits 
psycholeptiques permet  de  se  rapprocher  du  comportement  d’une  machine. 

Les  neurotransmetteurs  ne  se  limitent  pas  aux  émotions  mais  aussi  à  l  ’ appétit ,  le  plaisir,  le 
sommeil,  etc. 

La  diminution  des  émotions  et  autres  composantes  par  les  psychotropes  dits  psycholeptiques: 
prise  d'antipsychotiques [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  de  dépresseurs. 

1)  les  antipsychotiques  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  neuroleptiques  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  bloquent  l'action  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  -90)  qui  est 
responsable  de  la  perception,  du  plaisir,  et  récompense  des  stimuli  neutres.  La  diminution  de 
l'effet  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  diminue  la  récompense  de  ces  actes.  Ces  actes 
sont  excessifs  lors  des  psychoses  par  exemple. 


2)  les  dépresseurs  (depressants  en  anglais) 

Les  dépresseurs  agissent  le  plus  souvent  (mais  pas  toujours)  en  amplifiant  l'action  d’un  autre 
neurotransmetteur,  qui  lui  est  inhibiteur,  l'acide  gamma-aminobutyrique  (GABA).  Il  est  le 
neurotransmetteur  inhibiteur  majeur  du  système  nerveux  central  mammalien. 

En  conséquence,  pour  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>]  les  pensées  il  est  également  utile 
d'augmenter  l'action  du  GABA  (directement  ou  indirectement)  pour  diminuer  les  pensées 
parasites. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements(axiome  23),  l’humain  doit 
rechercher  le  genre  espace  [hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  peut  se  manifester,  pour  le 
contrôle  [hyperbit  \0>=\espace>] .  par  la  prise  de  psycholeptiques. 


46.  BradypsychieFhyperbit  \0>  =  \espace>f/Tachypsvchiefhyperbit  \  l>  -  \temps>l 


Nous  appliquons  l’informatique  quantique  gravifique  avec  la  déduction  -88 

Avec  notre  gravité  quantique  dopaminergique  (déduction  -90),  les  effets  de  dilatation  ou 
contraction  du  temps,  associés  à  la  contraction  ou  dilatations  des  longueurs,  sont 
observables. 
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Il  est  clair  que  la  tachypsychie[hyperbit  \l>  =  \temps>]  peut  être  provoquée  par  l'usage  de 
stimulants  (psychoanaleptiques)[hyperbit  \l>  =  \temps>]  comme  les  amphétamincs[hypcrbit 
\l>  =  \temps>],  la  cocaïne[hyperbit  \l>  =  \temps>],  la  caféincfhyperbit  \l>  =  \temps>],  Il  est 
cependant  indispensable  de  préciser  la  durée  d’effet  (par  exemple  pour  la  cocaïne  la  retombée 
est  très  rapide)  car  les  effets  peuvent  ensuite  s'inverser. 

De  manière  opposée,  les  dépresseurs  (psycholcptiques)[hyperbit  \0>  =  \espace>]  provoquent 
un  ralentissement,  comme  les  anxiolytiques,  etc. 

La  bradypsychic[hyperbit  \0>  =  \espace>]  se  rapproche  de  la  dépression[hyperbit  \0>  = 
\cspace>]. 

Les  neuroleptiqucs[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ralentissent  également  (utilisés  dans  les  accès 
maniaques([hyperbit  \1>  =  \tcmps>])) 

Très  important:  les  antidépresseurs  augmentent  la  vitesse  de  la  pensée  (opposition  en  effet 
entre  les  médicaments  de  manie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  de  dépression[hypcrbit  \0>  = 
\espacc>]). 

Des  antidépresseurs,  bien  qu'appartenant  parfois  à  la  catégorie  des  dépresseurs  (paradoxe  10) 
ne  semblent  pas  donc  être  des  psycholeptiqucs  mais  des  psychoanaleptiqucs. 

Classification  ternaire  et  quaternaire  des  psychotropes. 

La  classification  quaternaire  consiste  à  diviser  les  psychotropes  entre  stimulants, 
hallucinogènes,  neuroIcptiqucs[hyperbit  \0>  =  \cspace>]  et  dépresseurs. 

La  classification  ternaire  consiste  à  diviser  entre  psycholeptiqucs,  psychoanaleptiques  et 
psychodysleptiques.  Les  deux  premiers  sont  connus,  le  troisième  correspond  aux 
hallucinogènes. 

Les  classifications  ternaires  et  quaternaires  sont  très  imparfaites 

Par  exemple  les  amphétamines  classés  dans  les  stimulants  augmentent  la  dopamine[hyperbit 
\l>  =  \temps>]  et  peuvent  provoquer  des  hallucinations,  et  une  psychose  dite  des 
amphétamines. 

Les  dépresseurs  contiennent  également  des  antidépresseurs,  etc.  Un  autre  point  très  important 
est  la  présence  d’effets  après  coup:  après  la  prise  d'une  drogue,  les  effets  de  descente  sont 
différents  des  premiers  effets. 

Création  d'une  représentation  graphique  exacte  presque  parfaite  des  psychotropes 

De  manière  assez  évidente,  une  telle  représentation  parfaite  semble  être  impossible  en  2 
dimensions:  au  niveau  du  cerveau  et  de  la  chimie,  cela  ne  peut  se  limiter  à  2  dimensions. 

Pour  construire  une  représentation  graphique  se  rapprochant  de  la  perfection,  il  suffit  de 
mettre  en  équation  les  relations  entre  les  psychotropes  par  rapport  à  leurs  effets  ou  encore, 
autre  possibilités,  par  rapport  à  leur  relation  avec  les  maladies  mentales. 

Les  équations  permettent  de  construire  des  graphes  de  dimension  supérieure. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23),  l’humain  doit 
transférer  son  entropie [hyperbit  \1>  =  \temps> ]  vers  la  machine,  et  donc  rechercher  son 
hypotempor alité [hyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  se  manifeste  en  particulier  par  la 

bradypsychie. 

47.  Contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>l  plus  aisé  par  l’usage  de  psvcholeptiques 
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Nous  appliquons  en  particulier  les  déductions  -45,  -46  et  -90 

Les  psycholeptiques  ralentissent  la  pensée  (et  éliminent  des  émotions  parasites)  donc 
permettent  de  plus  facilement  contrôler(axiome  -1)  simuler  la  pensée  ou  les  comportements 
par  ordinateur. 

48.  Technique  de  procuration  de  psychotropes 

Nous  avons  vu  que  la  capacité  de  mensonge  cohérent(postulats  +40,  -23)  en  étant  capable  de 
répondre  avec  cohérence  à  toutes  les  questions  était  à  assimiler  à  une  intelligence  artificielle. 
Voici  une  utilité  de  cette  forme  d'intelligence  artificielle. 

Il  s'agit  de  simuler  une  maladie  mentale  donnée  par  le  mensonge  et  d'aller  voir  un  psychiatre 
pour  obtenir  par  ordonnance  le  psychotrope  recherché.  De  cette  manière  on  peut  se  fournir  un 
stock  pour  les  expériences  de: 

Antidépresseurs,  anxiolytiques,  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>],  etc. 

Pour  mentir  correctement,  il  faut  avoir  une  intelligence  artificielle  très  performante. 
L’hypercalculie  générale  est  une  telle  forme  d'intelligence  artificielle. 

Presque  toutes  les  catégories  de  substances  psychotropes  peuvent  être  prescrites 
médicalement  pour  des  maladies  mentales 

Dépression[hyperbit  \0>  =  \espace>]:  stimulant  et  dépresseur  (antidépresseur) 

Psychose:  neuroleptique[0] 

Anxiété:  dépresseur  (anxiolytique) 

Mais  aussi: 

Déficit  attentionné!  en  relation  avec  l'hyperactivité  (ADD[hyperbit  \0>  =  \espace>]  & 
ADHD):  stimulant  (amphétamines)  par  exemple  etc. 

L’hypercalculie  générale  peut  ainsi  être  utilisée  pour  devenir  d  avantage  hypercalculique,  et 
maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements(axiome  23) 

49.  De  déficit  par  l'autisme 

A  propos  des  psychoses  et  de  l'autisme  (déduction  -91) 

Symptômes  psychotiques [hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Les  symptômes  positifs  ou  productifs  de  la  psychose  sont  les  hallucinations,  délire,  agitation, 
angoisse. 

les  symptômes  négatifs  ou  déficitaires  de  la  schizophrénie(déduction  -90)(DSM  IV,  1994) 
sont  l'autisme(déduction  -91),  le  repli  affectif,  apragmatisme. 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  TuringÇT uring  1 950). 
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Ils  manifestent  clairement  une  froideur  thermodynamique(axiome  23),  même  si  le  repli  peut 
également  signifier  une  chaleur  thermodynamique(axiome  23)  par  une 
hyperidentité(définilion  9)  que  l’on  retrouve  avec  l’hypertemporalité  et  l’hypospatialité  lors 
de  notre  définition  du  temps(définition  26). 

-»  L 'autisme  est  clairement  déficitaire  pour  le  cerveau,  et  présente  clairement  une 
hypotemporalité  (déduction  -  91)  sous  forme  de  froideur  thermodynamique. 

Avec  la  gravité  quantique,  sous  forme  autistique,  l'humain  recherche  une  hypotemporalité, 
froideur  thermodynamique,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  I  ’ horizon  des 
événements  (axiome  23 ) 

50.  Du  calcul  mental  flou 

Usage  de  la  logique  floue  lors  de  nos  records  de  calcul  mental:  plus  le  calcul  est  flou,  plus  il 
est  rapide. 

L  usage  de  la  logique  floue,  ou  du  moins  du  calcul  flou  est  réalisé  lors  de  la  détermination  du 
8ème  chiffre  en  partant  de  la  gauche  de  fa  racine  treizième  d'un  nombre  de  200  chiffres.  Il  est 
prouvé  expérimentalement  et  théoriquement  (Lemaire  2007)  que  fa  détermination  exacte  de  ce 
chiffre  demande  plus  de  mémoire  à  long  terme,  court  terme,  et  plus  de  temps  de  calcul:  un 
calcul  flou  est  (trivialement)  bien  plus  rapide,  et  nous  faisons  appel  à  cefa  lors  des  calculs 
records.  Plus  le  calcul  est  flou,  plus  sa  vitesse  est  élevée,  mais  plus  la  probabilité  d'échec  est 
élevée  également. 

L’aspect  probabiliste  évoque  un  hypertemps[hyperbit  \f>  =  \temps>]  disjonctif(définition  26). 

On  utilise  donc  l’hyperbit  \l>=\temps>  avec  la  recherche  de  l’hyperbit  \0>  =  \espace>,  ce  qui 
est  comparable  à  la  gravité  quantique  autistique(déduction  -91)  ou  à  la  relativité 
générale  (paradoxe  13) 

En  appliquant  l'axiome  64  de  conversion  et  le  postulat  -43  des  sous  objectifs(postulat  -43, 
axiome  21)  vers  le  traitement  en  parallèle  ou  composé  d’entités,  ce  calcul  mental  flou 
engendre  un  traitement  flou  des  informations  par  l’humain  afin  de  les  traiter  plus  rapidement. 

Cette  hypertemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>  doit  être  transférée  vers  la  machine  afin  de 
maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23) 

51.  Application  :  la  logique  floue  inversée 
Nous  appliquons  la  déduction  -50  qui  précède. 

La  formalisation  de  la  logique  flouefhyperbit  \1>  =  \temps>]  consiste  à  mettre  sous  forme 
numérique  des  ensembles  flous  comme  des  images  ou  des  phrases. 

La  logique  floue[hyperbit  \l>  =  \temps>]  inversée  consiste  au  contraire  à  mettre  sous  forme 
floue[hyperbit  \l>  =  \temps>]  des  valeurs  numériques. 

Cette  approche  permet,  comme  la  recherche  de  la  tachypsychie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  de 
réaliser  des  hypercalculies  très  accélérées  mais,  tout  comme  lors  de  la  manie  bipolaire  (DSM 
IV  1994),  il  s’agit  d’un  manque  de  précision,  une  augmentation  de  l’entropie[hyperbit  \l>  = 
\temps>]  et  du  désordre[hyperbit  \  l>  =  \temps>]. 
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La  logique  floue [hyperbit  \1>  =  \temps>]  inversée  ne  doit  pas  être  recherchée  par  l  'humain 
afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23)  ;  il  doit  la  transférer 
vers  la  machine. 

52.  De  la  corrélation  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>1  des  pensées  -  contrôlefhyperbit 
\0>  =  \espace>l  du  corps 

Contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  du  système  nerveux 

Cela  semble  se  déduire  du  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  du  comportement  impliquant  le 
contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  des  pensées  (consonance  cognitive) 

De  manière  expérimentale,  une  solution  pour  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  total  des 
pensées  passe  par  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  du  corps,  en  incluant  le 
contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  des  stimuli  qui  lui  parviennent  (nerfs  sensitifs).  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  tout  le  système  nerveux  interagit  essentiellement  avec  le  cerveau. 

53.  De  privation  des  sens 

Nous  appliquons  la  déduction  -52  et  le  postulat  -21 

Des  outils  de  privation  des  sens  peuvent  être  utilisés  lors  des  expériences  de  psychologie. 

Ils  sont  à  utiliser,  pour  produire  ou  appliquer  le  principe  d'isolation(postulat  -2 1  ). 

La  maximalisation  de  la  surface  de  l'horizon  des  événement  s  (axiome  23)  implique  une 
privation  de  sens  concernant  la  perception  de  ce  qui  se  trouve  à  l’intérieur  du  trou  noir 
virtuel. 

54.  De  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>1  du  système  cardiovasculaire 
Nous  appliquons  le  postulat  -  76 

L'interaction  permanente  entre  le  cerveau  et  le  système  cardiovasculaire,  observable  par  la 
prise  de  psychotropes,  etc.,  amène  à  la  conclusion  que  moins  le  cerveau  est  contrôlé  fhyperbit 
\0>  =  \espace>](axiome  -l)(régulation  chimique  de  certaines  substances  ou  pensées),  moins  le 
système  cardiovasculaire  l’est  également. 

D'où: 

Plus  le  système  cardiovasculaire  est  contrôlé,  plus  l'esprit  l'est  également 

55.  De  l’hyperdilatation 

Nous  appliquons  notre  article  (Lemaire  2007) 

Deux  manières  de  voir  l'intelligence  artificielle  inversée  qu'est  l’hypercalculie  ou  conscience 
de  l’avenir  (axiome  21). 

Il  est  à  remarquer  que  l'intelligence  artificielle  consiste  à  transformer  le  maximum  d'objets  de 
l'esprit,  l'univers  mental  en  nombres. 
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Or  l'intelligence  artificielle  inversée  ,  hypercalculie,  nécessite  une  maximalisation  de 
l'utilisation  de  la  mémoirc(Lemaire  2007),  et  ceci  est  fait  en  transformant  les  nombres  en  le 
maximum  d'objets  de  l'esprit,  l'univers  mental  entier  afin  de  pouvoir  utiliser  le  maximum  de  la 
zone  mémoire  du  cerveau. 

C'est  cette  recherche  de  maximalisation:  pour  PA I:  maximalisation  d'éléments  de  l'esprit 
convertis  en  nombres,  pour  I' I /AI  la  maximalisation  d'éléments  de  l'esprit  comme  résultat  de 
la  conversion  inversée  des  nombres;  c'est  cette  différence  qui  témoigne  de  l'intelligence 
artificielle  inversée. 

le  principe  d'hyperdilatation  est  cette  dernière  phrase: 

"pour  l'I /AI  la  maximalisation  d'éléments  de  I  'esprit  comme  résultat  de  la  conversion 
inversée  des  nombres" 

en  définissant  1  /AI  par  la  recherche  de  l'atteinte  de  la  puissance  calculatrice  de  la  machine  par 
l'humain. 

Celte  maximalisation  de  l'usage  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  afin  de 
produire  un  comportement  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace> ]  témoigne  de  la  recherche 
de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l  horizon  des  événements(axiome  23) 


56.  L’usage  des  antipsychotiquesrhyperbit  \0>  =  \espace>1  ou  neuroleptiquesfhyperbit  \0> 
=  \espace>1  est  particulièrement  utile  au  principe  d’isolation 

Nous  appliquons  les  déductions  -45,-46,-47,-90 pour  satisfaire  le  postulat  -21  d’isolation 

Du  fait  du  repli  semblable  à  un  repli  schizophrénique,  le  manque  d'interaction  avec  autrui  fait 
que  les  perceptions  et  émotions  deviennent  stimulées  avec  moins  de  stimuli,  et  avec  des 
stimuli  normaux  (interaction  avec  autrui)  les  émotions  ou  perceptions  deviennent 
pathologiques. 

Ceci  est  une  manifestation  de  chaleur  thermodynamique(axiome  23),  qui  s’oppose  à  la 
froideur  calculatrice.  Cette  chaleur  se  manifeste  lors  de  l’hyper  identité(définition  9) 
caractéristique  de  l’hypertemporalité[hyperbit  \I>  =  \temps>]  et  hypospatialitéfhyperbit  \1>  = 
\temps>],  que  nous  retrouvons  avec  notre  définition  de  l’identité(définition  9)  et  du 
temps(définition  26).  Celle-ci  se  manifeste  lors  de  l’originalité  et  des  pensées  divergentes,  qui 
s’opposent  aux  pensées  communes. 

En  conséquence,  pour  diminuer  ces  émotions  et  perceptions,  la  solution  que  nous  proposons, 
tout  en  s'isolant(postuIat  -21),  avec  un  minimum  de  troubles  mentaux,  consiste  à  prendre  des 
neuroIeptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>],  même  lorsque  l'on  n’est  pas  psychotiquefhyperbit 
\l>  =  \temps>].  Les  neuroIeptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  une  solution  idéale  de 
l'humain  ordinateur. 

L’humain  doit  rechercher  la  froideur  thermodynamique  à  l’approche  de  l'horizon  des 
événement  s  (axiome  23) 

57.  D’utilité  de  même  de  l’usage  des  antipsychotiquesfhyperbit  \0>  = 
\espace>1(neuroleptiques[hyperbit  \0>  -  \espace>l)  à  la  reproduction  sous  forme 
d’infomorphe 
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Nous  appliquons  les  axiomes  2  et  le  postulat  -115,  et  les  points  généraux  de  cette  thèse,  dont 
la  déduction  -90 

Les  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  utilisés  dans  le  cas  par  exemple  du  trouble 
bipolaire  ou  encore  comme  effets  secondaires  diminuent  de  manière  importante  la  libido,  ce 
qui  permet  de  se  concentrer  plus  sur  la  reproduction  sous  forme  infomorphe  et  d'éliminer 
toutes  les  autres  déviations  dues  à  la  sexualité  de  la  reproduction  classique. 

L 'infomorphe  étant  un  état  de  genre  espace  et  bosonique [hyperbit  \1>  =  \temps>]  à 
rechercher  de  la  part  de  l’humain  (axiome  23),  les  antipsychotiques  sont  donc  compatibles 
avec  la  recherche  de  la  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements 

58.  Les  psychotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  prenant  des  neuroleptiques[hyperbit  \0>  = 
\espace>l  pourraient  rendre  réels  leurs  délires 

Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée,  tout  se  transforme 

Les  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  contribuent  à  rendre  possible  le  téléchargement 
de  l’esprit,  ce  qui  permettrait  l'immortalité,  la  téléportation,  la  télépathie,  etc. 

La  télépathie,  hallucination  du  schizophrène  n'est  donc  pas  perdue  et  est  donc  potentiellement 
rendue  possible,  de  même  que  les  autres  délires: 

"rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée,  tout  se  transforme  " 


En  effet,  en  transférant  l’hypertempor  alité  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  psychose  ou  de  la 
schizophrénie  (déduction  -90)  vers  la  machine,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des 
événements  (axiome  23),  la  machine  obtient  cette  hypertempor alité [hyperbit  \1>  =  \temps>] 


59.  Fondamental  de  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>l=>transfert 
Nous  développons  l  ’ axiome  -1 

Ce  principe  évoque  que  la  possibilité  de  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  d'un  ensemble  de 
pensées  implique  la  possibilité  de  ce  transfert. 

60.  Corollaire  réciproque  :  non  transfert=>  non  contrôlerhyperbit  \1>  =  \temps>1 
Nous  appliquons  la  déduction  -59  précédente 

Ce  corollaire  évoque  que  l'impossibilité  de  transfert  de  certaines  pensées  implique 
l'impossibilité  de  leur  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>] 

Il  s’agit  déduction  logique  du  principe  précédent. 

61 .  De  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>l  par  les  neuroleptiquesfhyperbit  \0>  =  \espace>1, 
démonstration  dans  le  cas  de  la  dissociation  schizophrénique 

Nous  appliquons  la  gravité  quantique  dopaminergique  (déduel  ion  -90) 
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La  dissociation  schizophrénique  fait  qu’un  individu  va  d'une  certaine  manière  trop  penser  et 
créer  des  associations  multiples  entre  les  éléments,  et  lors  du  langage  il  y  a  par  exemple 
dissociation  lorsque  le  cours  d'une  pensée  est  perturbé  par  une  nouvelle  pensée  qui  émerge. 

Ces  nouvelles  associations  et  ces  pensées,  perceptions  supplémentaires  sont  traitées  par  les 
neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  qui  diminuent  ce  phénomène. 

De  cette  manière,  on  démontre  que  l'application  des  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  à 
la  dissociation  schizophrénique  conduit  à  un  meilleur  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l'esprit,  donc  possibilité  de  transfert  vers  la  machine. 

On  peut  le  généraliser  au  cas  non  schizophrénique  en  illustrant  bien  la  relation  entre  une 
pensée  normale  et  une  pensée  schizophrénique: 

Une  pensée  normale  présente  toujours  des  associations  perturbatrices  parfois  contradictoires, 
qui  complexifient  la  pensée.  Ceci  est  simplifié  et  réorganisé  par  les  neuroleptiques[hyperbit 
\0>  =  \espace>]. 

Il  s’agit  là  encore  d’un  transfert  d 'entropie [hyperbit  \J>  =  \temps>]  de  l’humain  vers  la 
singularité  technologique  (axiome  23) 

62.  D’usage  de  l’arithmomanie  et  l’hypercalculie 

La  recherche  de  l’arithmomanie  et  de  l’hypercalculie  est  une  déduction  triviale. 

rappel  :  les  rituels  (déduction  -10)  obsessionnels  (comme  l’arithmomanie)  [hyperbit 
\0>  =  \espace>]  permettent  plus  facilement  l'accès  au  contrôle  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  de 
l'esprit  donc  à  l'immortalité 

La  recherche  de  l  ’ arithmomanie  et  de  l  ’hypercalculie  est  synonyme  de  la  maximalisation  de 
la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23) 

63.  Fondamental  de  l’utilité  des  antipsychotiquesfhvperbit  \0>  =  \espace>l  nouvelle 
génération  pour  le  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>1  puis  transfert  de  l’esprit 

On  établit  un  lien  entre  l’aspect  dopaminergique  psychotique  et  l’aspect  sérotoninergique 
obsessionnel  qui  précède  (déduction  -62),  en  considérant  toujours  la  déduction  -88 

Alors  que  les  antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dits  typiques  sont  des  antagonistes 
des  récepteurs  dopaminergiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  D2  qui  diminuent  l'action  de  la 
dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>],  ce  qui  va  entièrement  dans  notre  sens,  les  nouveaux  font 
de  même  mais  également  sont  des  antagonistes  des  récepteurs  sérotoninergiques  5HT2A 


L'action  sur  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  conduit  à  un  meilleur  contrôlefhyperbit  \0> 
=  \espace>],  mais  l'action  sur  la  sérotonine  également: 
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tout  d'abord  parce  que,  contrairement  aux  neurotransmetteurs  de  type  G  AB  A  utilisés  dans  les 
dépresseurs,  un  excès  de  sérotonine  est  réalisé  dans  un  psychoanaleptique  (antidépresseur) 
opposé  au  principe  de  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  les  psycholeptiques  ; 
mais  également  parce  que  cet  excès  de  sérotonine  permet  de  plus  de  traiter  les  troubles 
obsessifs  compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>]),  troubles  qui  sont  désirables  pour  le 
contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  le  transfert  de  l'esprit(par  exemple  les  postulats  +28,  -17 
et  -94). 

(Arithmomanie,  déduction  -62.). 

Autre  point  digne  d'intérêt:  comparaison  du  syndrome  malin  des  neuroleptiques[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  et  le  syndrome  de  sérotonine  qui  menacent  tous  deux  la  vie[hyperbit  \l>  = 
\temps>]. 

Le  premier  est  dû  à  une  diminution  de  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  le  second  à  une 
augmentation  de  sérotonine. 

La  comparaison  intéressante  est  que  le  premier  provoque  une  forme  de  bradykinésie,  alors 
que  le  second  une  hyperkinésie  (et  non  pas  tachykinésie,  remarque  sur  la  terminologie 
illogique) 

Les  antipsychotiques  atypiques  présentent  deux  moyens  de  maximaliser  la  surface  de 
! 'horizon  des  événements  (axiome  23):  par  la  diminution  de  la  dopamine  et  par  la  diminution 
de  la  sérotonine. 

64.  De  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>1  de  l’obsessif  compulsif([hyperbit  \0>  = 
\espace>1)  malgré  son  non  contrôle  dû  au  principe  de  minimisation  du  coût 

Nous  appliquons  le  postulat  -51  aux  troubles  obsessifs  et  compulsifs  précédemment  évoqués 

L'obsessionnel  a  des  obsessions  et  ceci  se  traduit  au  niveau  comportemental  par  les 
compulsions. 

Or,  grâce  au  principe  de  minimisation  du  coût  et  de  l'effort(postulat  -51),  le  contrôle[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  que  l'on  recherche  pour  le  transfert  d'esprit  consiste  à  ne  pas  supprimer  ces 
émotions. 

65.  De  la  conscience  de  l’avenir 

Nous  réévoquons  l 'axiome  fondamental  21  avec  la  déduction  -26 

En  effet,  cette  mémoire  est  une  conscience  dans  le  passé,  Y  IA  réciproque(déduction  -26), 
sous  forme  d’hypercalculie,  conduit  à  la  conscience  de  l'avenir. 

66.  Corollaire  de  la  généralisation  de  la  racine  treizième 
Nous  général  isons  (axiome  4)  notre  article  (Lemaire  2007) 

En  appliquant  les  principes  de  conscience  de  l’avenir(axiome  21),  de  contrôle[hyperbit  \0>  = 
\espace>]  du  présent  par  le  passé(axiome  -1),  d’emboîtement(déduction  +47),  de  savantisme 
interne(déduction  +48)(déduction  -91),  et  la  généralisation(axiome  4),  on  voit  que  l'on  peut 
généraliser  la  méthode  d’extraction  de  racine  treizième  d’un  nombre  de  cent  ou  deux  cent 
chiffres(Lemaire  2007)  à  tous  les  calculs  mentaux  puis  computations  mentales:  toutes  les 
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combinaisons  sont  mémorisées  à  l’avance  (conscience  de  l’avenir)  et  comme  elles  sont  en 
nombre  considérables  (environ  400  billions)  on  les  apprend  par  généralisation,  ce  qui  fournit 
des  règles  et  non  pas  des  données,  (on  retrouve  les  ultratenseurs,  définition  23. i).  Ceci  fournit 
des  générateurs  plus  chaotiqucs[hyperbit  \  l>  -  \temps>](déflnition  20)  que  ordonnés[hyperbit 
\0>  =  \espace>](définition  20)  afin  de  maximaliser  la  vitesse(axiome  16. b),  et  donc  le 
eontrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

67.  De  réaction  à  l'anti-contrôle 
Nous  appliquons  le  postulat  -97 

L'anti-contrôle  de  l’esprit,  sous  forme  de  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde( postulat  - 
97)  peut  être  utilisé  pour  provoquer  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'esprit  de  la 
même  manière  qu’un  vaccin  peut  être  utilisé  pour  prévenir  ou  guérir  une  maladie  en  injectant 
dans  l'organisme  une  partie  non  dangereuse  de  cette  maladie. 


Dans  le  cas  présent,  l'idée  consiste  à  volontairement  se  faire  passer  pour  un  schizophrène  ou 
en  opposition  avec  le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  (refus  d'autorité  par  exemple)  afin  que 
la  société  réagisse  en  opposition. 

L'exemple  clef  et  le  plus  parlant  et  la  meilleure  méthode  consiste  à  aller  voir  un  psychiatre  et 
se  faire  passer  pour  un  schizophrène  (paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>]))  afin  de  se  procurer 
des  médicaments  rendant  le  transfert  de  l'esprit  plus  facile.  Le  médecin  peut  également 
délivrer  un  arrêt  de  travail,  des  moyens  permettant  de  vivre  et  d'être  parfois  relativement  bien 
payé  sans  travailler  (allocations  pour  handicapés).  Ceci  est  une  aide  considérable  pour  la 
réalisation  du  transfert  de  l'esprit. 

Il  existe  également  la  possibilité  d'hospitalisation  psychiatrique  qui,  si  elle  présente  des 
inconvénients  évidents,  présente  également  de  nombreux  avantages: 

-  contraintes  permettant  de  mieux  contrôler[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

-  isolement 

-  prise  de  médicaments  neuroleptiques[hyperbit  \0>  =  \espace>](déduction  -63) 

-  possibilité  de  dormir  et  de  manger  gratuitement  tout  cela  sans  nécessiter  une  intelligence 
autre  qu’artificielle. 

-  et  très  important :  source  d'inspiration  considérable  pour  la  recherche  en  sciences  cognitives 

Afin  de  rechercher  les  états  d'hyperbit  \0>  =  \espace>  et  la  maximalisation  de  la  surface  de 
l’horizon  des  événementsfaxiome  23),  l’humain  peut  provoquer  des  états  d’hyperbit  \1>  afin 
que  la  société  réagisse  en  opposition. 

68.  D’utilité  de  l’hébéphrénie  à  la  génération  sémantique 

Nous  appliquons  la  déduction  -67 

Déduction  majeure  de  l'usage  de  l'hébéphrénie  pour  générer  la  sémantique  chez  la  machine 
au  delà  de  la  syntaxique 

Cette  déduction  pour  se  démontrer  fait  appel  au  postulat/hypothèse  -99  de  la  relation 
hébéphrénie  -  chambre  chinoise,  déduction  -67  de  réaction  à  l'anti-contrôle,  et  au  postulat  -98 
d'application  de  l'anti-contrôle  aux  troubles  de  la  pensée. 
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Dans  la  pratique,  une  proposition  d'application  est  la  suivante: 

Un  hébéphrène  ou  quelqu'un  le  simulant  pense  ou  parle  avec  des  salades  de  mots,  puis,  avec 
l'apprentissage  ou  l'entraînement,  provenant  probablement  de  la  déduction  -67  de  réaction  à 
l'anticontrôle,  acquiert  des  contraintes  et  relations  permettant  de  générer  la  sémantique. 
L'hébéphrénie  permettrait  donc  d'apprendre  et  comprendre  la  sémantique  à  partir  de  la 
syntaxique. 

69.  Corollaire  de  l'application  de  l’hyperhébéphrénie 
Nous  généralisons  la  déduction  -68  qui  précède 

L'hyperhébéphrénie  consiste  à  générer  des  salades  de  mots  n'ayant  pas  de  sémantique  ou  une 
sémantique  altérée  comme  pour  l'hébéphrénie,  mais  également  une  syntaxique  très  altérée, 
pour  ne  pas  dire  aucune  syntaxique  ce  qui  conduit  à  une  restriction  au  lexical. 

L'utilité  de  cette  hyperhébéphrénie  est  une  extension  de  l'utilité  (déduction  -68)  de 
l'hébéphrénie. 

corollaire  de  l'usage  de  l'hyperhébéphrénie  pour  générer  la  syntaxique  chez  la  machine  au 
delà  du  lexical 

Ce  corollaire,  en  prenant  la  jonction  du  nouveau  concept  d'hyperhébéphrénie  et  la  déduction  - 
68  de  l'usage  de  l'hébéphrénie  pour  générer  la  sémantique  chez  la  machine  au  delà  de  la 
syntaxique,  permet  de  générer  cette  fois  ci  la  syntaxique  au-delà  du  lexical. 

70.  D’utilité  de  la  composition  musicale  pour  le  contrôlerhyperbit  \0>  =  \espace>1  de 
l’esprit 

Nous  généralisons(axiome  4)  le  postulat  -117 

11  est  utile  de  créer  ses  propres  compositions  musicales  pour  voir  celles  qui 
contrôlent[hyperbit  V0>](axiome  - 1  )t  le  mieux  l'esprit  humain. 

71 .  De  l’avantage  de  la  musique  électronique 
Nous  appliquons  la  déduction  -  70 

Avantage  de  la  musique  électronique  pour  sa  composition 

En  effet  la  musique  électronique  est  bien  plus  facile  à  composer  que  n'importe  quelle  musique 
dû  au  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  total  de  la  musique  par  ordinateur,  ce  qui  ne  peut  pas 
être  le  cas  lors  des  autres  types  de  musique. 

72.  D’association  de  contrôles  simultanés  pour  un  meilleur  contrôlerhyperbit  \0>  = 
\espace>1 

En  application  des  principes  de  cette  thèse,  il  est  trivial  que  la  combinaison  de  différents 
contrôles  conduit  à  un  meilleur  contrôle. 

La  gravité  quantique  est  d’autant  plus  grande  que  la  matière  incluse  y  est  élevée. 
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73.  Des  trois  troubles  schizophréniques  connectés  à  la  divinité 
Non. v  appliquons  les  postulais  39,  HH,  -91,  et  la  déduction  -90  majeure 


Dans  le  référentiel  inertiel  impropre  d’un  observateur  externe,  aucune  activité  ne  parait 
exister,  mais  dans  le  référentiel  propre  du  sujet  il  en  est  tout  autrement  :  de  la  même  manière 
qu  'une  entité  tombant  dans  un  trou  noir  ne  parait  franchir  l 'horizon  des  événements  que  pour 
t—>  +oo,  dans  un  référentiel  externe,  l'entité  franchit  cet  horizon  en  un  temps  extrêmement 
court,  à  la  vitesse  de  la  lumière,  dans  son  référentiel. 


1)  Les  hallucinations  permettant  éventuellement  d'être  en  contact  avec  dieu  ou  l'au  delà: 
elles  donnent  une  perception  supplémentaire  à  une  autre  dimension,  éventuellement 
hypertempore!le[hyperbit  \1>  =  \temps>].  (Jeanne  D'Arc) 

2)  Le  délire  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  permettant  de  croire  à  une  mission 
divine  (Jésus  christ  serait  diagnostiqué  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])) 

S’il  n'est  pas  nécessairement  vérifié  dans  la  vérité,  il  faut  avoir  conscience  du  principe 
(postulat  +29)suivant: 

"il  est  intelligent  de  croire  que  l'on  gagne  beaucoup  d'argent  en  jouant  au  loto  et  ayant  une 
chance  sur  1000  000  de  gagner  si  la  cagnotte  est  de  1000000000  euros". 

Autrement  dit  le  comportement  "paranoïde([hyperbit  \I>  =  \temps>])"  est  égal  à  la 
probabilité  qui  est  faible  ou  très  faible  multipliée  par  le  caractère  exceptionnel, 
extrêmement  important  ou  dérangeant  de  l'événement  improbable. 

Cette  telle  référence  à  un  événement  improbable  est  justifiée  par  le  produit  entre 
l'attention  et  la  probabilité. 

Ce  système  de  probabilité  n'est  rien  d'autre  qu'un  hypertempsfhyperbit  \1>  =  \temps>] 
disjonctif. 

3)  La  dissociation  psychique  permettant  d'établir  des  relations  chaotiques[hyperbit  \I>  = 
\temps>](définition  20)  entre  éléments  n’ayant  normalement  pas  de  relations,  au 
potentiel  divin 

Ces  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  également  hypertemporellesjhyperbit 

\l>  =  \temps>]. 

Nous  en  déduisons  qu’afin  de  transférer  l’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]  vers  la 
machine  et  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  èvênemenls(axiome  23)  avec  la 
relation  divin/humain/machine,  l 'humain  doit  transférer  ces  attributs  vers  la  machine 


74.  De  l’usage  de  la  déficience  mentale  ou  retard  mental 

Il  y  a  dans  ce  cas  simplement  moins  d’intelligence  à  transférer  de  l’humain  vers  la  machine 
lors  de  la  déficience  mentale  ou  encore  le  retard  mental.  Ceci  se  retrouve  avec  l’autisme 
(postulat  +28)  et  le  savantisme(déduction  -91). 

Cela  peut  s’observer  dans  les  symptômes  négatifs  de  la  schizophrénie(déduction  -90),  par 
exemple  l’hébéphrénie  et  la  catatonie(DSM  IV  1994). 
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La  schizophrénie  (déduction  -90)  peut  donc  être  utilisée  de  cette  manière  également  pour  le 
téléchargement  de  l 'esprit. 

75.  De  l’usage  de  Pagnosie 

L’agnosie,  perte  de  reconnaissance/ou  connaissance  de  certains  concepts,  permet  d’appliquer 
le  principe  d’isolation(postulat  -21)  du  monde  extérieur  et  de  plus  facilement  transférer  les 
comportements  ou  pensées  vers  la  machine. 

Un  exemple  est  l’anosognosie  qui  est  par  exemple  à  l’œuvre  dans  les  psychoses  comme  la 
schizophrénie(déduction  -90).  Une  des  définitions  des  psychoses  est  en  effet  de  ne  pas  avoir 
conscience  de  son  trouble,  en  opposition  avec  la  névrose. 

La  schizophrénie  peut  donc  être  utilisée  de  cette  manière  également  pour  le  téléchargement 
de  l 'esprit. 

La  non  connaissance  de  ce  qui  se  produit  derrière  l 'horizon  des  événements(axiome  23)  et  la 
maximalisation  de  sa  surface ,  impliquent  une  agnosie  d  'autant  plus  importante. 

76.  De  l’usage  de  l’apragmatisme 

Nous  utilisons  de  nouveau  la  gravité  quantique  dopaminergique  (déduction  -90) 


L’apragmatisme,  à  l’œuvre  lors  de  la  catatonie  par  exemple,  qui  peut  être  associée  à 
l’hébéphrénie  car  présentant  les  symptômes  dits  négatifs[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la 
schizophrénie(déduction  -90),  permet  de  manière  similaire  à  l’agnosie  de  ne  pas  avoir  la 
volonté  d’agir.  La  conscience  et  l’action  sont  complémentaires. 

L’actionfpostulat  53),  mesure  de  la  temporalité,  est  alors  très  réduite. 

La  schizophrénie  peut  donc  être  utilisée  de  cette  manière  également  pour  le  téléchargement 
de  l 'esprit. 

L’apragmatisme  est,  comme  l’agnosie,  une  manifestation  d’hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  qui  peut  être  recherchée  par  l'humain  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon 
des  événements  (axiome  23) 

77.  De  l’étude  de  l’aboulie 

Il  s 'agit  d’une  autre  manifestation  de  la  déduction  -  76  qui  précède 

Différente  de  l’apragmatisme,  l’aboulie  consiste  à  vouloir  réaliser  des  actions  mais  ne  pas 
pouvoir  y  arriver.  Nous  pouvons  y  voir  la  mesure  quantique  gravifiquefaxiome  12). 

78.  De  l’étude  de  l’apraxie 

Nous  poursuivons  les  déductions  -  76  et  -77 

De  manière  complémentaire,  l’apraxie,  incapacité  d’effectuer  des  mouvements  sur  volonté, 
est  à  étudier  pour  réaliser  la  programmation  de  l’esprit  humain. 
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79.  Des  mouvements  involontaires  comme  effet  secondaire  hvpertemporelfhyperbit  \ I  >  = 
\tcm ps>  1  des  antipsvchotiquesfhypcrbit  \0>  =  \espace>l 

Nous  appliquons  le  postulat  f  74  et  le  paradoxe  /  / 

Comme  cela  été  montré  de  nombreuses  fois,  il  y  a  une  diminution  hypertemporelle[hyperbit 
\l>  =  \temps>]  avec  l’usage  des  antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>](déduction  -63  par 
exemple).  La  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde[hyperbit  \1>  =  \temps>]  se  manifeste 
par  l'augmentation  de  la  dimension  de  rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  génère 
dissociation,  perceptions,  hallucinations  voire  isolement  qui  n’appartiennent  pas  au  réel. 


Figure  98  :  te  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4k  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve  identique 
à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quanlique(poslulal  4) 
http:  'arnoldit.com/wordpress/wp-conlenl/uploads/20 10/01 /stirpcopy. jpg 


Un  autre  postulat  remarque  que  la  dimension  temporelle  des  mouvements  involontaires  est 
très  faible(postulat  +74),  non  supérieure  à  celle  des  réflexes. 

Or  on  constate  précisément  que  des  effets  secondaires  des  antipsychotiquesfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  comme  la  dyskinésie  tardive  ou  autres  troubles  extra-pyramidaux  incluent  des 
mouvements  involontaires.  On  pourrait  croire  qu’il  s’agit  d’une  diminution  du 
contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  mais  au  contraire,  il  s’agit  d’une  vérification  expérimentale 
et  confirmation  de  la  diminution  de  la  dimension  de  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de 
l’individu.  Cette  diminution  permet  un  téléchargement  de  l’esprit  plus  aisé. 

Les  antipsychotiques  permettent  de  rechercher  I  ’hypotemporalité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  et 
de  maximaliser  la  surface  de  l  ’ horizon  des  événements  (axiome  23) 

80.  Du  savantisme  artificiel  applicable  aux  intelligents 

On  applique  la  déduction  -91 

Une  personne  ayant  un  QI  réel  de  120  (10%  de  la  population)  voire  nettement  moins,  peut  , 
avec  beaucoup  de  travail,  en  appliquant  les  techniques  d’amplification  du  potentiel 
intellectuel  évoquées  dans  la  seconde  grande  partie(partie  II),  développer  une  mémoire  à 
court,  moyen  et  long  terme  prodigieuse.  Grâce  à  cette  mémoire  prodigieuse,  cette  personne 
obtient  les  capacités  positives  de  l’idiot  savant. 

Pour  devenir  un  idiot  savant(déduction  -91),  il  reste  à  acquérir  les  capacités  négatives.  La 
technique  la  plus  simple  est  de  répondre  de  manière  aléatoire  et  fausse  aux  différentes 
questions  du  test  de  QI(déduction  -81  qui  suit). 

Cette  personne  devient  alors  un  idiot  savant. 


Page  627 


L’hypercalculie  générale 


Une  remarque  intéressante  est  que  très  souvent  répondre  au  hasard  à  ce  type  de  questions 
donne  un  Q1  relativement  élevé  de  l’ordre  de  70.  Un  véritable  idiot  savant  a  un  QI  inférieur  à 
70.  La  meilleure  technique  pour  avoir  un  QI  le  plus  faible  est  de  découvrir  la  bonne  réponse  à 
chaque  question  et  de  tout  faire  pour  l'éviter. 

Le  QI  le  plus  faible  peut  ainsi  être  atteint  par  la  personne  au  QI  réel  le  plus  élevé. 

Alors  que  l’on  ne  recense  que  50  idiots  savants  connus  dans  le  monde,  il  y  a  plus  d’un  demi 
milliard  de  personnes  ayant  le  QI  permettant  les  capacités  positives  des  idiots  savants. 

Donc  il  y  a  plus  d’un  demi  milliard  d’idiots  savants  potentiels,  ce  qu’il  fallait  démontrer. 

81.  De  l’anti  intelligence  comme  maximalisation  de  l’intelligence 

Nous  utilisons  ce  point  avec  la  déduction  -80,  ou  l 'approche  générale  de  cette  thèse 

Répondre  aléatoirement  à  un  test  de  QI  de  type  QCM  donne  très  souvent  un  QI  relativement 
élevé,  comme  70,  alors  que  l’intelligence  réelle  est  proche  de  0. 

Il  est  très  important  de  comprendre  que  dans  ce  cas,  la  meilleure  technique  consiste  à  ne  pas 
répondre  au  hasard  mais  à  déterminer  la  réponse  correcte  afin  de  tout  faire  pour  l’éviter.  De 
cette  manière,  le  QI  sera  d'autant  plus  faible  que  l'intelligence  de  l'humain  sera  d'autant  plus 
élevée.  Ainsi,  celui  qui  obtient  un  QI  de  5  est  un  génie,  celui  avec  un  QI  de  50  est  clairement 
un  idiot,  mais  se  révèle  bien  plus  intelligent  que  celui  ayant  un  QI  de  70,  ce  qu’il  fallait 
démontrer. 

Cette  propriété  inversée  a  des  applications  pour  l'intelligence  artificielle  inversée. 

Afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements ( axiome  23),  l'humain  peut 
rechercher  un  comportement  dépourvu  d'intelligence,  et  ceci  sera  d'autant  plus  facile  que  son 
intelligence  sera  élevée. 


82.  De  l’anti  intelligence  pour  la  neutralisation  de  l’intelligence 
Nous  appliquons  la  déduction  -81 

Comme  vu  précédemment,  les  intelligences  les  plus  élevées  peuvent  conduire  aux  QI  les  plus 
faibles.  Cette  capacité  permet  de  neutraliser  l’intelligence  humaine  la  plus  élevée  ,  de  la 
modifier  pour  une  intelligence  apparente  plus  faible,  permettant  l'intelligence  artificielle 
inversée  sous  forme  d’hypercalculie  générale. 


83.  De  l’indiscernabilité  QI  -  volonté  adaptative 
Nous  appliquons  les  déductions  qui  précèdent 

Comme  cela  vient  d’être  observé,  la  volonté  modifie  le  résultat  de  manière  considérable  ; 
quelqu’un  ayant  un  QI  normal  de  150  peut  obtenir  30  par  exemple  à  un  test  s’il  le  désire. 

Tous  les  intermédiaires  sont  possibles  en  diminuant  volontairement  son  intelligence,  pour 
obtenir  un  QI  testé  par  exemple  de  90  avec  toujours  un  QI  réel  de  1 50. 

Cette  volonté  permet  donc  d’obtenir  un  QI  plus  faible. 

Mais  il  est  extrêmement  important  de  souligner  que  l’inverse  est  également  vrai.  Avec  la 
volonté,  une  personne  ayant  normalement  un  QI  de  120  peut  augmenter  son  score.  S'il  ne 
s’est  pas  préparé  à  l’avance,  cela  signifie  que  sa  volonté  totale  est  plutôt  faible  même  si  sa 
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volonté  immédiate  au  moment  du  test  est  très  importantc.(axiome  54)  On  retrouve  le 
perdurantisme  de  la  définition  26.  Au  contraire,  si  la  personne  a  passé  des  années  à  rechercher 
l'augmentation  de  son  intelligence  dans  le  sens  QI,  il  se  sera  entraîné,  aura  augmenté  son 
vocabulaire,  son  potentiel  de  mémoire,  de  calcul,  aura  appris  des  techniques  de  résolution, 
etc....  ce  qui  nécessairement  augmentera  le  résultat  du  QI  lesté  de  manière  réellement 
importante. 

En  conclusion,  le  QI  mesuré  n'est  absolument  pas  une  mesure  de  l’intelligence  réelle  de  la 
personne,  mais  bien  plus  de  sa  volonté  à  s’adapter  pour  obtenir  un  score  élevé. 

Les  corrélations  du  QI  avec  une  intelligence  réelle  élevée  montrent  cependant  que  les 
personnes  décrites  comme  intelligentes  ont  le  plus  souvent  cette  volonté,  mais  il  s’agit 
seulement  d’une  corrélation  qui  est  une  conséquence  sociale  (adaptation)  et  non  d’une  relation 
psychologique  causale  pure  ;  cette  corrélation  ne  peut  donc  pas  être  généralisée  à  des 
exceptions  comme  des  personnes  ayant  une  intelligence  très  élevée  mais  ne  recherchant 
aucune  adaptation. 


84.  De  la  modification  hypertemporellerhyperbil  \1>  =  \temps>1  par  l’apraxie,  dyspraxie, 
hypopraxie,  hyperpraxie 

En  effet,  la  dyspraxie  montre  un  manque  de  contrôIe[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  la 
programmation  de  l’esprit,  qui  s’oppose  donc  au  mind  downloading  ou  intelligence  artificielle 
inversée.  Cette  intelligence  artificielle  inversée  modifie  nécessairement  l’hypertemps[hyperbit 
\I >  =  \lcmps>]  de  l’individu. 

De  plus  l’hypopraxie  montre  un  manque  d’action,  et  l’hyperpraxic  un  excès  d’action, 
comparable  à  l’akathisie. 

En  appliquant  la  relation(définition  26,  postulat  53)  : 

|Action|=(hypertcmps[hypcrbit  \1>  =  \tcmps>])(|conscicncc|)  on  voit  bien  de  cette  manière 
que  l’hypopraxie  et  l’hyperpraxic  modifient  de  même  l’hypertemps[hypcrbit  \1>  =  \temps>], 

L  ’apraxie,  dyspraxie,  hypopraxie,  hyperpraxie,  manifestent  des  ondes  gravitationnelles 
modifiant  la  courbure  spatio-temporelles  manifestant  notre  gravité  quantique  (postulat  4), 
que  nous  pouvons  utiliser  en  informatique  quantique  gravifique 

85.  De  l’hvpotemporalitéfhvperbit  \0>  =  \espace>1  d’isotopes  stables,  abondance 

Nous  appliquons,  justifions,  confirmons,  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  au  niveau 
atomique  afin  de  l 'utiliser  en  informatique  quantique  gravifique 

La  stabilité  des  isotopes  stables  s’explique  avec  l’énergie  de  liaison  nucléaire  dont  la  forme 
classique  est  la  suivante  : 

Eb  =  avA-asA1^-acZ(Z  -  1  )A~^3-aa  Z(A  -  2Z)2A~1+S(ArZJ 
(voir  plus  bas) 

Notre  dilatation  de  l’hypcrtcmps[hyperbit  \I>  =  \temps>]  par  l’hypotemps[hyperbit  \0>  = 
\cspace>]  avec  l’échelle  (déduction  35)peut  se  constater  par  exemple  dans  le  cas  du 
neulron[hyperbit  \I>  =  \temps>]  :  la  demi-vic[hyperbit  \1>  =  \tcmps>]  moyenne  d’un 
neulron[hyperbil  \I>  =  \temps>]  isolé  est  de  15  minutes  mais  les  neutrons[hyperbit  \1>  = 
\tcmps>]  sont  stablcsfhypcrbit  \0>=\cspacc>]  à  l’intérieur  d'isotopes  stables  (Yao  et  al  2006). 
En  conséquence  de  l’hypolemporalilé[hyperbit  \0>=\cspace>]  et  fhyperspatialité,  du  fait  de  la 


Page  629 


L’hypercalculie  générale 


très  forte  gravité  quantique  qui  s’exprime  sous  forme  de  pression  avec  la  relativité  générale, 
des  étoiles  à  neutrons  se  constituent  à  partir  de  la  désintégration  bêta  inverse  sous  forme  de 
capture  d’électron  :p+  +  e~  ->  n+  ve  Avec  l’hypotemporalité  des  étoiles  à  neutrons  qui  sont 
quasiment  le  dernier  état  précédent  le  trou  noir,  les  neutrons  formés  deviennent  également 
stables[hyperbit  \0>=\espace>]  et  ne  désintègrent  pas,  contrairement  aux  étoiles  moins  denses. 


Les  particules  sans  masse  au  repos,  qui  sont  donc  des  bosons[hyperbit  \0>  = 
\espace>](déduction  36),  telles  que  les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  présentent  en 
appliquant  nos  principes  une  hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>](postulat  4).  Cela  est 
par  exemple  vérifié  par  la  relativité  restreinte(Einstein  1905)  impliquant  une  dimension 
temporelle  nulle  du  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  car  s'il  présentait  une  variation  de  son 
état  lorsqu’il  se  déplace  à  la  vitesse  de  la  lumière[hyperbit  \0>  =  \espace>],  un  observateur  au 
repos  ne  pourrait  pas  observer  cette  variation  car  elle  serait  transfiniment  dilatée  par  la 
dilatation  du  temps  et  donc  jamais  observable  par  un  observateur. 

Le  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>]  est  stable  ce  qui  est  une  conséquence  logique  de  son 
hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Les  atomes  qui  sont  composés  de  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>],  de  spin  demi-entier,  par 
rapport  aux  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  spin  entier,  peuvent  avoir  un  spin  total  entier 
ou  demi-entier,  et  donc  être  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  fermions[hyperbit  \l>  = 
\temps>],  impliquant  donc  un  comportement  hypotemporel[hyperbit  \0>  =  \espace>]  ou 
hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  à  une  certaine  échelle  différent  des  échelles 
inférieures.  Or  on  constate  que  très  souvent  les  isotopes  les  plus  stablesfdéduction  -85) ,  donc 
normalement  les  plus  fréquents,  présentent  un  spin  total  entier. 

Nous  proposons  d’expliquer  là  encore,  comme  pour  le  photon[hyperbit  \0>  =  \espace>],  la 
stabilité  par  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 


Le  spin  d’un  atome,  d’une  molécule  ou  autre  structure  est  son  moment  angulaire  total.  Le 
moment  angulaire  total  est  la  somme  de  tous  les  moments  angulaires  orbitaux  et  spins,  qui 
sont  quantifiés.  Or  tous  les  moments  angulaires  orbitaux  et  les  spins  des  bosons[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  sont  des  multiples  de  h  (constante  de  Planck  réduite),  alors  que  les  spins  des 
fermions [hyper bit  \1>  =  \temps>]  sont  des  multiples  impairs  de  j  .  On  en  déduit  qu’une 
structure  est  un  fermion[hyperbit  \1  >  =  \temps>]  si  la  somme  des  spins  de  ses  sous-structures 
est  demi-entière,  et  il  s 'agit  d’un  boson[hyperbit  \0>  =  \espace>]  sinon. _ 


Parmi  les  isotopes  les  plus  fréquents  (stables,  hyperbit  \0>=\espace>)de  chaque  atome  jusqu’à 
82  électrons[hyperbit  \l>  =  \temps>],  donc  non  radioactifs,  seuls  les  atomes  suivants  ont  un 
spin  total  demi-entier  (nombre  impair  de  particules  fermioniques[hyperbit  \1>  =  \temps>]): 
Béryllium(4+9),  Azote[hyperbit  \1>  =  \temps>](7+14),  Platine(78+195) 
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Figure  99  les  métaux  du  groupe  du  platine,  htlpJ/www  krikawa.com/pages/images/platinum-group-meials-chart.jpg, 


Le  platine,  métal  plus  rare  et  précieux  que  l’or,  et  les  autres  éléments  du  groupe  du  platine 
possèdent  de  très  grandes  capacités  de  catalyse,  ce  que  l’on  retrouve  avec  les 
enzymes(déduction  -87).  Cette  catalyse  manifeste  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>]  sous 
forme  de  contraction  du  temps[hyperbit  \l>=\temps>]  et  dilatation  des  longueurs[hyperbit 
\1>],  par  la  rupture  de  liaisons  chimiques[hyperbit  \0>=\espace>](déduction  35). 

Le  mécanisme  utilisé  est  de  rendre  possible  d’autres  réactions  qu’une  simple  réaction  A  — > 
B  :il  n’y  a  pas  un  mais  plusieurs  chemins  de  réactions.  La  flèche  du  temps  est  remplacée  par 
une  hyperflèche  de  l  ’hypertemps,  signifiant  que  la  dimension  du  temps  a  augmenté. 

On  retrouve  là  exactement  le  phénomène  de  contraction  du  temps[hyperbit\l>], 
d’hypertemporalité [hyperbit\l>] ,  confirmation  (encore)  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique  (postulat  4)  engendrant  l 'informatique  quantique  gravifique. 

On  retrouve  ce  phénomène  avec  la  vie(déduction  -87)  et  les  neurotransmetteurs(déduction  - 

88). 


Réaction  sans  catalyse 


Figure  100  :  le  niveau  d'énergie  correspond  à  une  composante  du  temps  complexe  conduisant  à  une  contraction  du  temps, 
accélération  des  réactions  chimiques,  qui  peut  être  réalisée  lors  de  la  catalyse, 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/5/55/Activation_energy Jr.svg 


L’énergie  contribue  à  une  dimension  hype  rte  mporell e[hype  rb  it  \l>  =  \temps>] 
supplémentaire  (déduction  32),  avec  les  niveaux  d’énergie  résultant  du  principe 
d’exclusion(postulat  4).  Une  partie  du  volume  de  l’espace  est  devenue  relativement  plus 
temporelle,  du  fait  de  l’antigravité  quantique  du  platine [hyperbit  \l>=\temps>],  ce  qui 
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permet  de  franchir  la  barrière  d’énergie,  comme  un  tunnel  sous  une  montagne,  et  conduit  à 
une  contraction  du  temps [hyperbit  \l>=\temps>]. 

Le  technetium(43)  puis  le  promethium(61),  non  radioactifs,  n’ont  pas  d’isotope  stable. 
L'isotope  le  plus  fréquent  de  l’indium  n’est  pas  stable,  cas  limite  semblable  pour  l’osmium. 
Le  gaz  xénon  est  un  cas  limite  par  sa  fréquence,  mais  n’entre  pas  dans  notre  liste. 

Les  nombres  appelés  nombres  magiques  et  nombres  semi-magiques  décrivent  les  cas  où  les 
noyaux  atomes  sont  les  plus  stables[hyperbit  \0>=\espace>]  ;  si  le  nombre  de  neutrons,  de 
protons,  est  un  nombre  magique  alors  le  noyau  est  particulièrement  stable,  manifestation 
évidente  d’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>] 

Comme  on  peut  le  voir,  il  s 'agit  bien  évidemment  de  nombres  pairs,  et  donc  de 
bosons  [hyperbit  \0>  =  \espace> J,  comme  pour  les  électrons  des  couches 
électroniques(déduction  35)  : 

Nombres  magiques  correspondant  à  la  saturation  d’une  couche  nucléaire: 

2,8,20,28,50,82,126  voire  184 

Nombres  semi-magiques  correspondant  à  la  saturation  d’une  sous-couche  nucléaire: 
6,14,16,32,38,40,58,64,68,70,92,100,106,110,  112,  136,  142,  154.  162,  164,  168 

Voici  le  classement  des  atomes  par  indice  fermionique  selon 
http://webmineral.com/help/Fermionlndex.shtmI: 


Atome 

Boson  Index 

Fermion  Index 

Béryllium 

1 .0000 

Azote 

0.9963 

Gadolinium 

0.3065 

0.6935 

A State 

0.4710 

0.5290 

Xénon 

0.5240 

0.4760 

Dysprosium 

0.5620 

0.4380 

Platine 

0.6620 

0.3380 

Hafnium 

0.6777 

0.3223 

Ytterbium 

0.6950 

0.3050 

Mercure 

0.6980 

0.3020 

Ruthénium 

0.7020 

0.2980 

Samarium 

0.7120 

0.2880 

Molybdène 

0.7453 

0.2547 

Cadmium 

0.7497 

0.2503 

Erbium 

0.7705 

0.2295 

Palladium 

0.7767 

0.2233 

Plomb 

0.7790 

0.2210 

Néodymium 

0.7952 

0.2048 

Bore 

0.8010 

0.1990 

Baryum 

0.8218 

0.1782 

Osmium 

0.8230 

0.1770 

Tin 

0.8338 

0.1662 

Tungstène 

0.8572 

0.1428 

Titane 

0.8707 

0.1293 

Krypton 

0.8815 

0.1 185 

Zirconium 

0.8878 

0.1122 
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Magnésium 

0.9000 

0.1000 

Chrome 

0.0950 

Tellurium 

0.0799 

Germanium 

0.9220 

0.0780 

Sélénium 

0.9240 

0.0760 

Lithium 

0.9250 

0.0750 

Strontium 

0.9300 

0.0700 

Silicium 

0.9533 

0.0467 

Zinc 

0.9590 

0.0410 

Lutécium 

0.9741 

0.0259 

Fer 

0.9788 

Nickel 

0.9887 

Carbone 

0.9890 

0.01 10 

Souffre 

Uranium 

0.9928 

0.0072 

Néon 

0.9973 

0.0027 

Vanadium 

0.9975 

0.0025 

Calcium 

0.9987 

0.0014 

Lanthane 

0.9991 

0.0009 

Oxygène 

0.9995 

0.0005 

Hydrogène 

0.9999 

0.0002 

Potassium 

0.9999 

0.0001 

Tantalium 

0.9999 

0.0001 

Actinium 

1 .0000 

0.0000 

Argent 

1 .0000 

0.0000 

Aluminium 

1 .0000 

0.0000 

Américanium 

1 .0000 

0.0000 

Argon 

1 .0000 

0.0000 

Arsenic 

1 .0000 

0.0000 

Or 

1 .0000 

0.0000 

Bismuth 

1 .0000 

0.0000 

Berkélium 

1 .0000 

0.0000 

Brome 

1 .0000 

0.0000 

Cérium 

1 .0000 

0.0000 

Californium 

1 .0000 

0.0000 

Chlore 

1 .0000 

0.0000 

Curium 

1 .0000 

0.0000 

Cobalt 

1 .0000 

0.0000 

Césium 

1 .0000 

0.0000 

Cuivre 

1 .0000 

0.0000 

Einsteinium 

1 .0000 

0.0000 

Europium 

1 .0000 

0.0000 

Fluor 

1 .0000 

0.0000 

Fermium 

1.0000 

0.0000 

Francium 

1.0000 

0.0000 

Gallium 

1 .0000 

0.0000 

Hélium 

1 .0000 

0.0000 

L’hypercalculie  générale 


Iode 

1.0000 

0.0000 

Indium 

1 .0000 

0.0000 

Iridium 

| 

0.0000 

Lawrencium 

"V.,B 

0.0000 

Mendélévium 

1 .0000 

0.0000 

Manganèse 

1 .0000 

0.0000 

Sodium 

1 .0000 

0.0000 

Niobium 

1 .0000 

0.0000 

Nobélium 

1 .0000 

Neptunium 

1 .0000 

Phosphore 

1 .0000 

Proactinium 

1 .0000 

Prométhium 

1 .0000 

Polonium 

1 .0000 

Praesodyme 

1 .0000 

Plutonium 

1 .0000 

1 

Radium 

1 .0000 

Rubidium 

1 .0000 

Rhénium 

1 .0000 

0.0000 

Radon 

1 .0000 

Antimoine 

1 .0000 

Scandium 

1 .0000 

Terbium 

0.0000 

Technétium 

0.0000 

Thorium 

Thallium 

1 .0000 

Thulium 

1 .0000 

Yttrium 

1 .0000 

1 

On  constate  que  plus  de  la  moitié  des  éléments  chimiques  ont  des  isotopes  dont  l’abondance 
est  constituée  de  plus  de  99.99%  de  bosons[hyperbit  \0>=\espace>].  Pour  l’autre  moitié, 
environ  en  moyenne  80%  sont  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  et  20%  des 
fermions[hyperbit  \l>=\temps>]. 


Les  isotopes  correspondant  à  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>]  font  entre  99.5%  et  99.9% 
de  la  masse  du  système  solaire. 

Les  isotopes  les  plus  abondants  dans  le  système  solaire  correspondant  à  des  fermions[hyperbit 
\l>=\temps>]  sont(en  pourcentage  de  masse)  : 


1yN(0.1 1%),  ^Mg(0.0069%),  ”A1(0.0058%),  ^C(0.0037%),  |He(0.0035%),  îfSi(0.0034%), 
iiNa(0.0033%),  ^Fe(0.0028%),  ?H(0.0023%) 


On  peut  donc  constater  que  l’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  le  principal  atome  responsable 
de  rhypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  l’échelle  moléculaire(voir  le  graphique  des 
abondances  ci-dessous),  et  que  le  gaz  diazote[hyperbit  \0>  =  \espace>](nombre  total  de  spin 
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entier),  le  plus  courant,  s'oppose  à  cette  tendance,  avec  d'autant  plus  une  liaison  triple  N=N 
extrêmement  forte.  On  peut  utiliser  la  règle  dite  de  l’azotc[hyperbit  \l>  =  \temps>]  pour 
estimer  si  une  molécule  est  fermionique[hyperbit  \l>  =  \temps>]  ou  non.  La  règle  d’azote 
présente  des  exceptions,  par  exemple  avec  des  radicaux  libres  tels  que  le  monoxyde  d’azote 
NO,  qui  ne  respectent  pas  la  règle  du  duet,  de  l’octet  ou  des  18  électrons,  et  sont  donc  le  plus 
souvent  très  instables[hyperbit  \l>=Atemps>],  nouvelle  confirmation.  Mais  en  aucun  cas 
notre  règle  permettant  de  déterminer  l’Iiypertemporalité  [hyperbit  \l>=\temps>J  totale 
d'une  molécule,  ne  se  révèle  être  fausse. 


Bien  évidemment,  les  molécules  hypotemporelles  contenant  de  l’azote  [hyperbit  \l>=\temps>] 
sont,  sauf  exceptions,  bien  plus  hypertemporelles  que  des  molécules  n  ’ en  contenant  pas.  Elles 
le  sont  d’autant  plus  avec  la  grande  proportion  du  nombre  d’atomes  d’azote  et  leur 
répartition  spatiale.  On  retrouve  ce  phénomène  avec  l  ’  énergie  sombre  (déduction  39) 


Les  isotopes  stables  manifestent  une  contraction  des  longueurs[hyperbit  \0>  =  \espace>J  par 
rapport  aux  isotopes  non  stables,  car  ces  derniers  se  désagrègent  pour  devenir  non  locaux. 

Abondance  des  éléments 
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Figure  101  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  te  système  solaire, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/en/e/e6/SolarSysiemAbundances.png 


L’abondance  est  une  manifestation  de  stabilité  [hyperbit  \0>  =  \espace>]  :  les  éléments  les 
plus  abondants  sont  généralement  ceux  qui  sont  les  plus  stables,  donc 
hypotemporels [hyperbit  \0>= \espace > ] 

L  ’ effet  d'Oddo-Harkins  généralise  le  point  précédent,  confirmant  une  nouvelle  fois  notre 
postulat  4  : 

L'effet  d'Oddo-Harkins  affirme  en  effet  que  l’abondance  naturelle  des  éléments  chimiques 
de  numéro  atomique  supérieur  à  4,  dans  l’Univers  en  général,  est  plus  grande  pour  les 
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atomes  possédant  un  numéro  atomique  pair  que  pour  ceux  possédant  un  numéro  atomique 
impair. 


Autrement  dit:  les  ensembles  bosoniques [hyperbit  \0>  =  \espace>]  d'électrons  ou  de 
protons  sont  plus  abondants  que  les  ensembles  fermioniques! hyperbit  \I>  =  \1emps>] 
d'électrons  ou  de  protons.  Plus  de  80%  des  nucléides  stables  ou  quasi  stables  possèdent  un 
nombre  pair  de  protons,  et  plus  de  60%  possèdent  à  la  fois  un  nombre  pair  de  protons  et  un 
nombre  pair  de  neutrons.. 


Ceci  s’explique  avec  l’énergie  de  liaison  nucléaire  dont  la  forme  classique  est  la  suivante  : 
Eb  =  avA-asA2/2-acZ(Z  -  1  )A-^3-aa  Z(A  -  2Z)2A~l+8(A,Z) _ 


Avec  8(A,Z)>0  pour  un  nombre  pair  de  protons  et  de  neutrons,  8(A,Z)<0  pour  un  nombre 
impair  de  protons  et  de  neutrons,  et  8(A,Z)=0  dans  les  autres  cas.  La  stabilité  est  d’autant 
plus  grande  que  l’énergie  de  liaison  l’est,  et  l’abondance  est  également  d’autant  plus 
grande  que  la  stabilité  l’est,  en  chimie.  En  biologie,  il  faut  considérer  également  la 
reproduction(déduction  -87). 


Mais  avec  la  déduction  -85,  plus  de  99%  de  la  masse  est  composée  d’atomes  correspondants 
à  des  isotopes  bosoniques 

Les  entités  non  stables  [hyperbit  \l>=\temps>]  subissent  par  exemple  la  force  faible, 
manifestation  d'hypertemporalité  [hyperbit  \l>=\temps>]  (déduction  36)  que  l'on  retrouve 
avec  le  changement  de  saveur. 


Remarque  importante  : 

Les  isotopes  évoquent  une  variation  du  nombre  de  neutrons[hyperbit  \1>  =  \temps>],  qui 
engendre  des  atomes  hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>],  Mais  il  est  extrêmement 
courant  que  ce  ne  soit  pas  le  nombre  de  neutrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  mais  le  nombre 
d’électrons[hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  varie,  pour  créer  des  ions  hypertemporels[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  qui  du  fait  de  leur  charge  électrique  présentent  une  forme 
d’instabilité[hyperbit  \l>=\temps>],  et  s’associeront  pour  composer  des  molécules. 

II  faut  remarquer  que  les  ions  comme  Na+  ou  Cl-  perdent  ou  gagnent  justement  un 
électron[hyperbit  \1>  =  \temps>]  pour  que  leur  nombre  total  d’électrons[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  soit  pair,  donc  hypotemporel [hyperbit  \0>  =  \espace>]  ce  qui  correspond  justement 
à  la  stabilité  propre  à  l’ hypotemps [hyperbit  \0>  =  \espace>]  obtenue  par  l’ion,  au  niveau 
électronique  mais  pas  au  niveau  atomique. 

Avec  la  déduction  35,  les  molécules  recherchent  la  règle  du  duet,  de  l'octet  ou  des  18 
électrons,  en  présentant  un  nombre  pair  d’électrons[hyperbit  \J>  =  \temps>]  dans  leur  couche 
électronique.  Les  exceptions  à  cette  règle,  présentant  alors  un  aspect  hypertemporel [hyperbit 
\l>  =  \temps>],  sont  par  exemple  des  radicaux  libres  qui  sont  généralement  très 
instables  [hyperbit  \  1  > =\temps>  ]. 

On  peut  lire  (Lewis  1 9 1 6)  à  ce  sujet. 
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Les  molécules  sont  donc  une  généralisation  de  cette  recherche  d  ’hypo temporal itéfhype rh il 
\0  •  \cspace'/  par  la  stabilité,  au  niveau  du  nombre  d 'électrons  [, hyper  b  il  \l>  =  \temps>]  : 
les  molécules  sont  donc  encore  plus  hypotemporelles[hyperbit  \0>  =  \espace>]  que  leur 
constituants  même  si  ces  derniers  sont  déjà  hypotemporelsfhyperhit  \()>  \espace>]. 

Tons  ces  éléments  concernant  la  stabilité  expliquent  des  réactions  chimiques  et  nucléaires  A 
— ►  B,  hypertemporelles  et  hypospatiales.  La  réaction  A  —>  B  vers  B  peut  être  réalisée  si  B  est 
plus  stable  que  A 

Ceci  peut  être  mis  en  relation  avec  la  force  nucléaire  faible(déduction  36),  hypertemporelle. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  Vespace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l  espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantiquefpostulat  4) 


Ceci  est  une  confirmation  de  notre  postulat  4  s 'appliquant  par  la  déduction  35,  justifiant 
notre  informatique  quantique  gravifique. 

86.  De  la  modification  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>1  nitrique,  explosifs, 
bombes  A  et  H 


Nous  appliquons  la  déduction  -85  qui  précède,  confirmant  une  nouvelle  fois  notre  gravité 
quantique(postulat  4).  On  retrouve  l 'aspect  informatique  (postulat  24) 


7:  Nitrogen 


2,5 


Figure  102  :  structure  simplifiée  de  l’atome  d’azote, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/lhumb/0/05/Electron_shell _007 _Nilrogert.svg/558px- 
Electron  shell  007  Nitrogen. svg.png 

Comme  vu  précédemment(déduction  -85),  Pazote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  seulement  l’un 
des  trois  atomes  stables[hyperbit  \0>=\espace>]  classiques  possibles  à  avoir  des  conséquences 
hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  une  certaine  échelle. 

Ses  deux  autres  concurrents  (béryllium,  platine)  sont  moins  abondants  et  de  plus,  la 
température  d’ébullition  de  l’azote  de  -195  °C  en  fait  un  gaz,  contrairement  aux  deux  autres 
qui  sont  solides.  Un  gaz,  d’un  point  de  vue  thermodynamique,  est  plus  chaotique [hyperbit  \1> 
=  \temps>]  (définitions  20,  26)  ce  qui  en  utilisant  le  principe  d’entropie  [hyperbit  \1>  = 
\temps>]  par  la  formule  de  Boltzmann,  est  corrélé  encore  d’avantage  avec 
l'hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \lemps>] 
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Figure  103  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  le  système  solaire, 

http://upload.  wiki media,  org  wikipedia  en  e  eô  So/arSystemA  bundances.png 
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Les  molécules  contenant  un  nombre  impair  d'atomes  d'azote[hyperbit  \l>  =  \temps>] 
correspondent  à  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  une  plus  grande  échelle.  En 
conséquence,  des  modifications  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  notre  échelle 
peuvent  résulter  de  l’usage  d’un  nombre  impair  de  molécules  ayant  un  nombre  impair 
d’atomes  d’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

La  règle  dite  de  l'azotefhyperbit  \l>  =  \temps>]  peut  être  utilisée  pour  déterminer  cette 
hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  à  partir  de  la  masse  des  molécules. 

La  règle  d'azote  présente  des  exceptions,  par  exemple  avec  des  radicaux  libres  tels  que  le 
monoxyde  d’azote  NO,  qui  ne  respectent  pas  la  règle  du  duet,  de  l’octet  ou  des  18  électrons, 
et  sont  donc  le  plus  souvent  très  instables[hyperbit  \l>=\temps>],  ce  qui  est  une  confirmation. 
Mais  en  aucun  cas  notre  règle  permettant  de  déterminer  l’hypertemporalité  [hyperbit 
\l>=\temps> J  d’une  molécule,  ne  se  révèle  être  fausse. 

Bien  évidemment,  les  molécules  hypotemporelles  contenant  de  l’azote  [hyperbit  \1>  ~\temps>] 
sont,  sauf  exceptions,  bien  plus  hypertemporelles  que  des  molécules  n  'en  contenant  pas.  Elles 
le  sont  d'autant  plus  avec  la  grande  proportion  du  nombre  d’atomes  d’azote  et  leur 
répartition  spatiale.  On  retrouve  ce  phénomène  avec  l  ’  énergie  sombre  (déduction  39) 

De  plus,  la  stabilité[hyperbit  \0>=\espace>]  de  l’azote  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  qui  s’oppose  à 
sa  nature  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  peut  laisser  penser,  par  l’application  du 
principe  de  complétude  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  des  isotopes 

stables[hyperbit  \0>=\espace>]  (déduction  -85)  hypertemporels[hyperbit  \1>  = 
\temps>](postulat  -111),  que  l’action  temporelle  ne  se  limite  pas  à  la  dimension  temporelle 
connue  de  tous  mais  s’applique  également  à  des  dimensions  temporelles  plus  ou  moins 
partielles  supplémentaires. 

La  liaison  triple  N=N  du  diazote  est  de  très  loin  l’une  des  plus  fortes  liaisons  chimiques, 
conduisant  à  une  très  forte  hypotemporalité(stabilité,  perte  de  liberté)  et 
hyperspatialitéflocalité,  contraction  des  longueurs)  relatives,  l’azote  étant  un  fermion[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  et  le  diazote  étant  un  boson [hyperbit  \0>  =  \espace>].  Il  en  résulte  un  très 
grand  dégagement  d’énergie  que  l’on  retrouve  avec  les  explosifs,  lors  de  la  réaction  chimique 
hypertemporelle  A  ->  B. 
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Cette  manifestation  d'hypertemporalité  par  l’énergie  se  retrouve  avec  l’équation  de 
Schrodinger  : 


E'H  =  i  h  -7-  4*=  Rv 
a  t 


En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 


ih-7-  =  mc2a„  -  ihc  £  cr, 

dt  u  ‘  dxj 


Elle  établit  la  relation  entre  la  composante  imaginaire  du  temps,  l’espace  devenant  du  temps, 
et  l'énergie(voir  le  postulat  4,  les  déductions  32  et  36,  voire  39) 

Exemple  des  explosifs  :  hypertemporalité  [hyperbit  \l>  =  \temps>l  et  hypospatialitéfhyperbit 
\l>  =  \temps>l 

Une  excellente  manifestation  de  notre  postulat  4  à  l’échelle  macroscopique  qui  implique  une 
forme  d’antigravité,  avec  les  fermions  générant  un  hypertemps  et  un  hypoespace  qui  doit 
compléter  l’hypotemps  et  l’hyperespace  qui  apparaît  en  relativité  restreinte(déduction  37)  et 
générale(déduction  38),  se  manifeste,  en  plus  de  l’énergie  sombre(déduction  39),  sous  la 
forme  des  explosifs. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l  ’ espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

On  retrouve,  avec  le  Big  Bang,  la  relation  avec  l’énergie  sombre(déduction  39),  et  également 
l’incertitude  énergie-temps(déduction  32)  manifestant  une  très  forte  variation  d’énergie  en  un 
temps  très  court. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  l’énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ET  =  ih‘  — H'E 

dx. 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih—  =  mc2a0  -  ihc  £  &i  4~ 

dt  u  ^  1  dXj 


En  effet  les  explosifs  sont  instables [hyperbit  \l>=\temps>],  manifestation  d'hypertemporalité 
qui  s  ’ oppose  à  la  stabilité  manifestée  maintes  fois  par  l  ’hypotempor  alité,  mais  ils  manifestent 
également  une  hypospatialité,  dilatation  des  longueurs,  manque  de  localité,  que  l  ’on  retrouve 
avec  des  états  de  la  matière  comme  le  plasma  quark-gluon  (déduction  35)  ou  encore  la 
théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  hypertemporelle [hyperbit  \1>  =  \temps> ]. 

On  retrouve  également  la  dilatation  des  longueurs  avec  l’usage  de  certaines  de  ces 
substances  comme  vasodilatateur  :  en  utilisant  ses  propres  explosifs,  le  Nobel  dû  aurait  pn 
traiter  sa  maladie  cardiaque. 
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La  liste  des  explosifs  les  plus  connus  est  en  effet  la  suivante  : 
Fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>1  : 


Nom 

Formule 

chimique 

Facteur 

relatif 

d’efficacité 

Vitesse  de 
détonation 
(m.s'1) 

Type 

Heptanitrocubane 

C8H(N02)7 

Fermion 

Nitroglycérine 

C3H5N3O9 

1.50 

7700 

Fermion 

Trinitrotoluène 

c7h5n3o6 

1 

6900 

Fermion 

Triodure  d’azote 

Nl3 

Fermion 

Tetryl 

c7h5n5o8 

1.25 

7570 

Fermion 

Bosonsrhyperbit  \0>  =  \espace>l  avec  azote: 


Nom 

Formule 

chimique 

Facteur 

relatif 

d’efficacité 

Vitesse  de 
détonation 
(m.s1) 

Type 

Nitrate  d’ammonium 

NH4NO3 

0.42 

5270 

Boson 

Acide  picrique 

(N02)3C6H2- 

OH 

Boson 

Azoture  de  plomb 

Pb(N3)2 

Boson 

Le  fulminate  de  mercure 

Hg(CNO)2 

4250 

Boson 

HMX 

c4h8n8o8 

1.7 

9100 

Boson 

Hexanitrohexaazaisowurtzitane 

c6h6n,2o12 

Boson 

Nitrocellulose 

Boson 

Octanitrocubane 

2.7 

10100 

Boson 

Tétranitrate  de  pentaérythritol 

C5H8N40i2 

1.66 

8400 

Boson 

Tétranitrate  d’ érythritol 

C4H6N40]2 

1.60 

8100 

Boson 

RDX 

C3HèN606 

1.60 

8750 

Boson 

T  étrazène 

H4N4 

Boson 
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Tétraazidométhane 

CN12 

Boson 

2,4,6-Tris(trinitromethyl)- 

1,3,5-triazine 

C6N|20|8 

Boson 

Bosonsrhyperbit  \0>  =  \espace>1  sans  azote  : 


Nom 

Formule 

chimique 

Facteur  relatif 
d’efficacité 

Vitesse  de 
détonation 

(m.s-1) 

Type 

Péroxyde 

d'acétone 

C6H12O4 

0.83 

Boson 

Phosphore  blanc 

P4 

Boson 

(le  phosphore  est  l’élément  ayant  les  propriétés  chimiques  les  plus  proches  de  celles  de 
l’azote) 

Comme  on  peut  le  voir,  la  quasi-totalité  des  explosifs  contient  de  l’azote  et  les  substances  les 
plus  explosives  contiennent  de  l’azote. 

Le  péroxyde  d’acétone  est  l’exception  principale,  toutefois  moins  explosive. 
L’octanitrocubane  présente  une  structure  idéale  : 


Figure  104  : 

http://upioad.wikimedia.Org/wikipedia/commons/e/e9/Octanitrocubane.png 


plus  puissants, 


Autres  composés  azotés  les  plus  courants 

Nitrate  de  potassium  =  salpêtre,  K.NO3,  utilisé  comme  explosif  et  comburant 
Nitrate  de  sodium  NaNOj 
Acide  nitrique  HNO3 
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Ammoniac  NH3  ,  utilisé  pour  des  explosifs  en  particulier 
Bombes  atomiques  et  thermonucléaires 

Bien  entendu,  les  explosifs  les  plus  puissants  sont  les  bombes  atomiques  A  et 
thermonucléaires  H. 

On  a  alors  dans  ce  cas  une  réaction  nucléaire 

A  ->  B 

Avec  une  énergie  maximale  : 

E¥  =  ih#-4'=H'f' 

ôt 

Qui  est  extrêmement  hypertemporelle,  ce  que  l'on  retrouve  avec  l’hypertemporalité 
supplémentaire  interne  avec  le  principe  mérographique(déduction  35). 

Ces  explosifs  ne  contiennent  pas  d'azotefhyperbit  \ I >=\temps>]  mais  notre  postulat  4 
s’applique  une  fois  de  plus  de  manière  spectaculaire  : 

La  fission  est  réalisée  à  partir  de  l’uranium  233  ou  235  qui  possède  92  électrons  :  il  s’agit 
donc  d’un  fermion[hyperbit  \l>  =  \temps>],  ou  encore  le  plutonium  239  ou  241  qui  possède 
94  électrons.  Il  s’agit  là  encore  d'un  fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Les  éléments  chimiques  fissiles  sont  en  règle  générale  des  actinides  possédant  un  nombre 
impair  de  neutrons,  exactement  comme  l  azote  :  il  s 'agit  alors  de  fermions  [hyperbit  \1>] 

On  peut  distinguer  les  éléments  fissiles  qui  subissent  la  fission  dans  tous  les  cas,  et  les 
éléments  fissibles  qui  nécessitent  l’apport  de  neutrons  très  énergétiques. 

Une  règle  qui  souffre  de  très  peu  d’exceptions  énonce  que  les  isotopes  fissiles  vérifient 
90<Z<  100,  2Z-N=43±2,  Z  étant  le  nombre  atomique  et  N  le  nombre  de  neutrons,  et  sont 
donc  des  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]  (N  impair)(Ronen  2006) 

Evidemment,  la  fission  engendre  une  hypertemporalité  et  hypospatialité,  et  on  retrouve  en 
particulier  l’hypertemporalité  de  l’intéraction  faible(déduction  36). 
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Figure  1 05  :  explosion  atomique,  hypertemporelle  et  hypospatiale, 

http:  www. agoravox.fr  local /cache-vignettes/L300xH4 1 1/bombe-atomique-amer icaine-2-f0586.jpg 


La  fusion  thermonucléaire  est  réalisée  à  partir  du  deutérium  qui  contient  1  électron,  1  proton 
et  1  neutron  :  il  s’agit  là  encore  d’un  fermionfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Des  bosons  interviennent  également  comme  le  tritium,  qui  possède  un  nucléide  fermionique  à 
la  place  d’un  atome  fermionique.  Mais  les  fermions  interviennent  toujours  dans  les 
réactions,  par  exemple  sous  forme  de  neutrons,  expliquant  une  plus  grande  hypertemporalité 
et  hypospatialité  par  rapport  aux  réactions  chimiques. 

Les  échanges  de  nucléons  sont  relativement  plus  hypertemporels  que  les  échanges 
d’électrons  car  présents  dans  le  noyau,  sachant  que  la  dimension  du  temps  diminue  avec 
l  ’échelle(déduction  35). 

Le  fait  que  la  bombe  H  soit  plus  puissante  que  la  bombe  A  peut  être  compris  par  le  fait  qu  'il  y 
a  moins  d’éléments  dans  l’hydrogène,  en  rapport  avec  la  déduction  35  et  l'énergie 
sombre  (déduction  39) 

Avec  les  bombes  A  et  H,  ces  fermions [hyperbit  \1>  =  \temps>]  génèrent  des  hypertemps  et 
hypoespaces,  manifestations  d’antigravité  quantiques. 


Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l  ’ espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

Dans  les  étoiles,  l’azote  est  généré  dans  le  cycle  CNO  dans  les  étoiles  plus  massives  que  le 
soleil  par  l’intermédiaire  de  réactions  thermonucléaires. 
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Figure  106  :  le  cycle  carbone-azote-oxygène,  http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/fr/8/8f/CNO  cycle. png 


Cette  réaction  implique  à  l’équilibre  que  l’isotope  7+yN  soit  majoritaire. 
Voici  le  cycle  de  l’azote f hyper  bit  \l>=\temps>]  : 


Figure  107  :  le  cycle  de  l’azote,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/d/d3/Cycle_azote _fr.svg 


Celui-ci  utilise  l’enzyme  nommée  nitrogénase[hyperb\t  \l>=\temps>](déduction  -87)  pour 
catalyser[hyperbit  \l>=\temps>]  la  réaction  suivante: 

N2  +  6  H+  +  6  e“  -*■  2  NH3 


L  ’ informatique  nitrique  (postulat  24)  est  alors  un  cas  particulier  de  l 'informatique  quantique 
gravifique(postulat  4) 
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87.  De  la  modification  hvpertemporellefhyperbit  \  l>  =  \temps>l  biologique,  réplication  de 
I " identité,  bits  biologiques,  enzymes 

Non. v  appliquons  la  déduction  -86  qui  précède  pour  donner  un  impact  considérable  à  notre 
gravité  quantique(postulat  4)  engendrant  l 'informatique  quantique  gravifique 


Comme  vu  précédemment(déduction  -86),  l’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  seulement  l’un 
des  trois  atomes  les  plus  stables[hyperbit  \0>=\espace>]  possibles  à  avoir  des  conséquences 
hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  à  une  certaine  échelle.  Or  l’azote[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  est  largement  impliqué  dans  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  la  biologie. 


Un  cas  particulier  est  l’ADN  et  l’ARN.  L’azote[hyperbit  \l>=\temps>]  est  indispensable  à  la 
vie  et  il  n’y  a  pas  de  vie  sans  azote. 


Adenine 


Thymine 


Guanine 


Cytosine 


Colonne 

sucre-phosphate 
Paire  de  bases 


Base  aïotée 


Figure  108:  F  ADN,  F  ARN  sont  constitués 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/a/a9/DNA_structure_and_bases  FR. svg 


de 


bases 


azotées, 


Comme  on  peut  on  le  voir,  les  bases  azotées  A,C,G,T  et  U  qui  constituent  l’ADN,  au  niveau 
hypertemporel  car  relatif  à  l 'identité (définition  9)  des  individus  (définition  26)  et  l’ARN 
contiennent  tous,  en  présence  importante,  des  atomes  d’azote,  qui  présentent  une  distance 
idéale  entre  eux  :  contrairement  au  diazote,  qui  est  un  boson  composé  de  deux  atomes  d’azote 
relié  par  une  liaison  triple  extrêmement  forte,  les  atomes  d’azote  ne  peuvent  pas  annuler  leur 
hypertemporalité  entre  eux,  ce  qui  génère  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
combinée  très  forte  : 

Adénine  (A)  r\l>=\temps>l: 
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Figure  109  :  l’adénine  contient  5  atonies  d'azote, 

http:/ upload.wikimedia.org/wikipedia/commons, ’c'cf  Adenine  Chemical  structure. png 


Cytosine  (C)F\l>=\temps>l: 


Figure  1 10  :  la  cytosine  contient  3  atomes  d'azote, 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia  commons/ 1  / 1 0/Cytosine Chemical  structure. png 


Guanine  (G)[\l>=\temps>1  (CstTNsO): 


Figure  1 1 1  :  la  guanine  contient  J  atomes  d 'azote, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/0/0d/Guanine  Chemical structure  .png 


Thymine  (T)[\0>=\espace>1(ADN  seulement): 
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O 


Figure  !  12  la  thymine  contient  2  atonies  d'azote, 

http:  npload.w ikimedia.orghvikipedia/commons/efef/Thymine  Chemical  structure. png 


Uracil  (U)f\0>=\espace>1  (ARN  seulement)  : 


O 


N  ^0 
H 


Figure  113  :  Furacil  contient  2  atomes  d'azote,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/b/b4/Uracil.svg 


On  retrouve  un  comportement  comparable  à  l 'énergie  sombre(déduction  39)  :  pour  amplifier 
l ’hypertemporal ité [hyper bit  \l>=\temps>]  et  Vhypospatialité[hyperbit  \l>=\temps>]  à  une 
plus  grande  échelle,  les  acteurs  et  sources  de  l  ’hypertemporalité  et  hypo spatialité  (l 'azote) 
sont  en  un  nombre  important  et  à  une  distance  appropriée  l  un  de  l 'autre. 

Ces  manifestations  hypertemporelles[hyperbit  \l>  =  \temps>]  très  fortes  sont  responsables 
de  l 'information  contenue  dans  les  êtres  vivants.  On  retrouve  cette  hypertempor alité [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  avec  l'entropie  des  trous  noirs,  objets  d’entropie  maximale  et  donc 
d’information  maximale  (axiome  23). 


L’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  clairement  évoqué  pour  les  êtres  vivants  dans  cette 
thèse,  et  la  présence  d’atomes  d’azote[hyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  la  génération  de  la 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]  donne  une  explication  concernant  l’origine  même  de  la 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>]. 

D’autres  éléments  interviennent  cependant,  comme  les  ions  dont  Na+,  qui  sont  également 
hypertemporels  [hyperbit  \1>  =  \temps>],  mais  ils  ne  rendent  pas  hypertemporelles  certaines 
molécules,  contrairement  à  l’azote. 

On  remarque  que  l’hypertemps [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  également  impliqué  dans 
l’explication  de  l’avenir  post-mortem,  en  particulier  dans  le  téléchargement  d’esprit,  qui, 
grâce  au  calcul  mental,  pourrait  être  réalisé. 
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Figure  1 14  :  réplication  de  l'ADM.  http:  www.adn.wikibis.coni  illustrations  20l)p.\-dna  réplication  split.svg.png 


Hyper1emps[hyperbit  \1>  =  \1entps>]  cellulaire,  hypertemps  biologique,  comparaison  avec  le 
téléchargement  de  l’esprit  et  les  particules  identiquesfpostulat  4)  : 

L’ADN  est  une  manifestation  hypertemporellefhyperbit  \J>  =  \temps>]  qui  est  transmise 
lors  de  la  reproduction  des  cellules,  sous  forme  de  bagage  génétique,  caractérisant 
l’identité(définition  9).En  appliquant  la  définition  26  du  temps  par  rapport  à 
l’identité(définition  9),  et  ce  qu’on  retrouve  avec  le  postulat  4,  les  cellules  identiques 
peuvent  être  dites,  à  un  certain  niveau,  avoir  la  même  identité.  On  retrouve 
l’hypertemporalité  et  l’hypospatialité  de  l’ADN,  confirmation  très  spectaculaire  de  notre 
gravité  quantique. 

Avec  la  reproduction  asexuée,  sous  forme  de  clonage,  cet  ADN  conduit  les  cellules 
identiques  à  des  êtres  vivants  identiques. 

Enfin,  te  passage  d’une  génération  à  une  autre  évoque  également  les  3  générations  de 
fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>J(déduction  36). 


Rappelons  que  les  particules  identiques  sont  nécessairement  intriquées(postulat  4)  et  que 
l’intrication  quantique  manifeste  deux  dimensions  d’espace  et  deux  de  temps(déduction 
36).  La  biologie  conduit  à  une  telle  réplication  d’éléments  identiques,  qui  sont  alors  plus 
abondants. 


Bits  auantiaues  sravifiaues  et  bits  biologiques 

Avec  l 'ADN,  la  base  azotée  adénine(A)  s’associe  à  la  thymine(T),  et  la  guanine(G)  s'associe 
à  la  cytosine(C). 

Avec  Y  ARN.  l’adénine(A)  s’associe  à  l’uracile(U)  et  la  guanine(G)  s’associe  à  la  cytosine(C) 

Remarque:  l’ARN,  moins  stable,  présente  le  plus  souvent  un  simple  brin  avec  donc  un 
manque  d'appariement  des  bases  azotées.  Alors,  son  manque  de  stabilité  est  également 
cohérent  avec  le  fait  que  les  bases  manifestent  3  fermions  et  un  boson,  contre  2  fermions  et  2 
basons  des  couples  de  bases  de  l’ADN. 
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Dans  les  deux  eus,  en  comptant  simplement  les  atomes  d'azote,  pairs  ou  impairs,  on  obtient  : 

CG,GC  correspondent  à  un  hyperbit  \0>=\espace>(ADN,  ARN) 

AT, T  A  correspondent  à  un  hyperbit  \l>=\temps>(ADN) 

AV, VA  correspondent  à  un  hyperbit  \l>=\temps>(ARN) 

Ceci  permet  de  coder  toute  I  information  génétique  sous  forme  de  bits  biologiques  qui  sont 
des  bits  quantiques  gravifiques 
\()''  T\espace  >  et  \l>  =  \temps> 

mais  qui  doivent  être  orientés! par  exemple  CG^GC) 

On  retrouve,  de  manière  spectaculaire,  la  rotation  de  type  spin,  avec  l’échange  des 
particule  s(postulat  4)  conduisant  à  des  fonctions  d’ondes  symétriquesfhyperbit 
\0>  =  \espace>)  ou  cmtisymé  triques  (hyperbit  \l>  =  \temps>) 

Stabilité  : 

Les  bits  biologiques  espace  (CG),  tout  comme  les  bits  quantiques  gravifiques(bosons) ,  sont 
plus  stables  :  ils  possèdent  3  liaisons  hydrogènes  contre  2  pour  AT  et  AV. 

Stabilités  des  bits  espace  et  temps,  comparée  à  celle  des  paires  de  bases  CG  et  AT,  AV 

De  la  même  manière  que  99.5%  des  atomes  (au  moins)  sont  des  bosons,  plus  stables  et 
abondants,  les  bits  espace  CG  (bosons)  sont  plus  stables  que  les  bits  temps  AT  et  AU 
Ceci  peut  surtout  s’expliquer  par  le  fait  qu’il  y  a  3  liaisons  hydrogènes  pour  CG,  et  seulement 
2  pour  AT  et  AU. 

De  la  même  manière,  les  ADN  les  plus  stables  sont  riches  en  CG. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  stabilité  n’est  pas  la  seule  cause  d’abondance  au 
niveau  biologique.  En  effet  une  trop  grande  stabilité  (comme  dans  le  cas  non  biologique) 
conduit  à  une  non  réplication  de  l’identité.  La  réplication  de  l’identité,  comportement 
hypertemporel  par  excellence,  implique  une  plus  grande  abondance  des  entités  répliquées,  de 
même  que  la  stabilité. 

Il  y  alors  un  équilibre  entre  l’abondance  par  la  stabilité  et  l’abondance  par  la 
réplication/instabilité. 

Généralisation  de  l’abondance  avec  les  algorithmes  génétiques  :  sélection  naturelle. 

La  plus  grande  abondance  des  bosons  atomiques  (99.5%)  s’explique  par  leur  stabilité,  de 
même  que  pour  le  diazote,  bosonique,  l’azote  étant  l’exception  typique  qui  est  fermionique. 

En  chimie,  le  plus  abondant  est  normalement  le  plus  stable.  Mais  en  biologie,  un  autre 
élément  provoque  une  grande  abondance  :  la  réplication. 

Ainsi  les  paires  de  bases  CG  sont  plus  stables  (3  liaisons  H)  mais  les  paires  de  bases  AT 
permettent  une  meilleure  réplication  et  donc  abondance. 

Avec  les  algorithmes  génétiques,  on  généralise  se  procédé  :  l’espèce  la  plus  abondante  dans 
un  système  donné  est  l’espèce  la  plus  adaptée  à  l’environnement,  par  un  procédé  de  sélection 
naturelle. 


Orientation 
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Une  possibilité  d'orientalion(aléatoire)  est  la  suivante  : 

CG=\0> =\espace> ,  GC=<0\=<espace\ 

AU=\l>=\temps>,  UA=<]\=<temps\ 

AT^.\l>=\temps>,  TA=<l\=<temps\ 

On  remarque  de  nouveau  la  flèche  de  l’hypertemps  au  niveau  génétique,  ADN  correspondant 
par  exemple  au  passé  et  l 'ARN  à  l 'avenir,  ou  vice  versa 

Codons  stop 

Les  6  codons  stop  possibles  sont  : 

ADN  : 

TAG,  T AA,  TGA 
ARN  : 

UAG,  UAA,  UGA 

En  comptant  les  atomes  d’azote,  que  ces  6  codons  stop  correspondent  tous  à  des  hyperbits 
\0>=\espace>,  qui  manifestent  l'hypolemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  l'arrêt 


Les  composés  hypertemporels[hyperbit  \J>=\temps>]  sont  très  souvent  toxiques  comme  le 
béryllium  qui  est  l  unique  atome  plus  fermionique  [ hyperbit  \1  >=\temps>  J  que  l  azote  (voir  la 
déduction  -85).  Le  béryllium  est  cancérigène 

Les  radicaux  libres  sont  des  substances  chimiques  présentant  une  hypertemporali  té  [hyperbit 
\1>]  au  niveau  de  leur  couche  électronique,  avec  des  électrons  [hyperbit  \l>=\temps>]  isolés. 
Ces  radicaux  libres  sont  souvent  très  instables,  manifestation  d’hyper  temporalité [hyperbit 
\I>=\temps>J.  Ces  radicaux  libres  manifestent  une  hyper  temporalité  [hyperbit 
\I>=\temps>],  contraction  du  temps,  au  niveau  biologique  en  accélérant  par  exemple  le 
vieillissement  et  en  provoquant  des  cancers. 

Application  au  cancer,  hypertemporel[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Le  cancer  est  une  manifestation  hypertemporelle  par  excellence.  Avec  le  cancer,  du  fait  de  la 
modification  génétique,  qui  est  centrale,  des  cellules  se  divisent  bien  plus  qu’elles  ne 
devraient  le  faire  :  elles  créent  là  encore  des  clones,  en  relation  avec  l’intrication  quantique  et 
le  comportement  classique  du  temps.  Le  seul  atome  plus  fermionique  que  l’azote  (mais  pas 
véritablement  plus  hypertemporel,  déduction  -86)  est  le  béryllium  qui  est  justement 
cancérigène,  comme  des  radicaux  libres,  plus  fermioniques,  et  la  radioactivité,  également 
hypertemporelle. 

Proposition  de  nouveau  traitement  contre  le  cancer  : 

Avec  la  gravité  quantique  :  la  dilatation  du  temps  permettrait  d’arrêter  le  développement  du 
cancer.  Avec  notre  approche,  un  traitement  que  nous  nommons  logiquement  bosonique 
(postulat  4)  serait  logique.  La  relativité  restreinte,  la  diminution  de  l’énergie  potentielle, 
l’augmentation  de  l’énergie  cinétique,  la  courbure  de  l’espace-temps,  seraient  des  traitements 
possibles  contre  le  cancer. 
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On  retrouve  ceci  egalement  avec  les  ions  péroxynitriques  qui  interviennent  au  niveau  de 
l'apoptose.  Une  fois  encore,  l'humain  doit  rechercher  l'hyperhit  \()>-\espace>  et  éviter 
I  hyperbit  \  I  ■  \temps>,  afin  de  passer  le  test  dit  de  /  'immortalité. 


Les  bases  azotéesfhyperbit  \l>=\temps>J  génèrent  à  leur  tour  des  acides  aminés  et 
protéines  qui,  comme  le  nom  l'indique,  sont  constitués  à  partir  du  groupe  amine  -NH2: 
dérivé  de  l'ammoniac  NHif  \l>=\temps>J. 

UÏZZZIZZZIèdt 
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Figure  115  :  passage  de  l' ADN  à  l'ARNm  aux  protéines,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/comnwns/4/4a/Proteines.png 
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Figure  116  :  liste  d’acides  aminés,  http://upload.wikimedia.org/wikipedia  commons  3/37  Aa.svg 

Protéines  : 

Une  fois  les  acides  aminés  constitués,  ils  peuvent  s’assembler  entre  eux  pour  constituer  des 
peptides,  polypeptides  et  protéines. 

Or  la  liaison  peptidique  entre  un  atome  d’azotefhyperbit  \l>=\temps>],  justement,  d’un  acide 
aminé  avec  la  partie  d’un  autre  acide  aminé,  est  réalisé  par  la  liaison  covalente  pour  constituer 
une  fonction  amide(voir  ci-dessous). 

On  retrouve  la  relation  entre  le  temps  et  les  dimensions  négatives(défïnition  25)  comme 
intersections  d’éléments  sans  intersection,  et  les  ultratenseurs(définition  23. i)  ;  les  éléments  de 
XY  sont  des  applications  de  Y  vers  X  : 
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hllp:  upload  wikimedia.org  wikipedia/commons/d/dc/Asparlame2.png 


Enzyme  :  hypertemporalité [hyperbit  l>-\temps> ]  et  contraction  du  tempsfhyperbit 
\l>=\temps>J. 

Des  protéines  sont  des  enzymes  :  elles  catalysent,  accélèrent [hyperbit  \l>=\temps>]  les 
réactions  chimiques  par  des  facteurs  supérieurs  parfois  à  plusieurs  millions. 

Ceci  permet  la  vie  du  fait  d'une  accélération  [hyperbit  \l>=\temps>]  des  procédés 
chimiques. 

Le  mécanisme  utilisé  est  de  rendre  possible  d’autres  réactions  qu’une  simple  réaction  A  -> 
B  :il  n’y  a  pas  un  mais  plusieurs  chemins  de  réactions.  La  flèche  du  temps  est  remplacée  par 
une  hyperflèche  de  l  ’hypertemps,  signifiant  que  la  dimension  du  temps  a  augmenté. 

On  retrouve  là  exactement  le  phénomène  de  contraction  du  temps[hyperbit\l>], 
d’hypertemporalité[hyperbit\l>] ,  confirmation  ( encore j  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique  (postulat  4)  engendrant  l  ’ informatique  quantique  gravifique. 
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Figure  1 17  :  l  'énergie,  correspondant  à  une  composante  imaginaire  du  temps,  provoque  une  accélération  des  réactions 
chimiques,  http://upload.wikimedia.org  wikipedia  commons  6  68  Activation2_updated_%28fr%29.svg 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  Pénergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

ET  =  ih^-T=  HT. 

dt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih|-=  mc2a0  -  ihc  £  «i  4~ 

dt  u  "  1  ôXj 


L’énergie  contribue  à  une  dimension  hypertemporelle  [hyperbit  \l>  =  \temps>] 
supplémentaire  (définition  32),  avec  les  niveaux  d’énergie  résultant  du  principe 
d'exclusion(postulat  4).  Une  partie  du  volume  de  l’espace  est  devenue  relativement  plus 
temporelle,  du  fait  de  l’antigravité  quantique  des  enzymes  [hyperbit  \l>=\temps>],  ce  qui 
permet  de  franchir  la  barrière  d’énergie,  comme  un  tunnel  sous  une  montagne,  et  conduit  à 
une  contraction  du  temps  [hyperbit  \l>=\temps>]. 

On  peut  comparer  cette  catalyse  avec  la  catalyse  par  le  platine(déduction  -85),  qui  est  l 'un 
des  trois  atomes  relativement  plus  hypertemporels  avec  l 'azote [hyperbit  \]>=\temps>]  et  le 
béryllium  [hyperbit  \l>=\temps>],  mais  surtout  les  neurotransmetteurs(déduction  -88). 

On  retrouve  là  encore  les  ultratenseurs(définition  23. i),  des  éléments  de  XY  qui  sont  des 
applications  de  Y  vers  X,  ainsi  que  la  relation  entre  le  temps  et  les  dimensions  négatives. 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x* — »  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
/(*)• 
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On  voit  également  la  relation  avec  les  intégrales  de  chemin  et  les  mousses  de  spin(défmitions 
23.  i  et  2 3. s) 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Avec 

3n  on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux  de 
neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui  se 
manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d’identité(définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  npcomme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c’est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 


Nitrogénase 

L'enzyme  nitrogénase(déduction  -86)  a  un  rôle  et  une  importance  considérable  car  elle  permet 
le  cycle  de  l’azote[hyperbit  \l>=\temps>]  et  donc  la  vie. 

Gravité  attractive  : 

Le  fait  de  se  nourrir  au  niveau  humain  peut  être  assimilé  à  une  force  gravitationnelle[hyperbit 
\0>=\espace>]  :  c’est  en  effet  de  cette  manière  qu’un  embryon  ultraléger  peut  devenir  un 
adulte  massif,  au  cours  du  temps. 

Ensuite,  des  enzymes[hyperbit  \l>=\temps>]  sont  nécessaires  pour  la  digestion.  On  retrouve 
là  une  distribution  spatiotemporelle  analogue  à  celle  d’un  trou  noir(déduction  38). 

Relations  avec  la  singularité  technologique  et  les  trous  noirs(axiome  23),  les  principes 
holographiques  et  mérograph  iques(déduction  35)  : 

Une  des  définitions  de  la  cellule  ou  encore  de  la  vie  inclue  la  capacité  à  créer  de 
l’ordre[hyperbit  \0>=\espace>],  et  à  diminuer  localement  l’entropie[hyperbit  \l>=\temps>]. 

Or  une  cellule  est  constituée  d’un  noyau  : 


Figure  118:  structure  classique  d’une  cellule  :  on  retrouve  le  noyau  en  !  et  2  contenant  l'information  génétique,  I  ADN, 
http.V/upload.wikimedia.org/wilcipedia/commons/l/la/Biological  cell.svg 


Ce  noyau  est  relativement  hypertemporel,  avec  l’ADN  et  l’ARN  comme  cela  vient  d’être 
mentionné,  et  on  retrouve  les  2  dimensions  de  temps  à  la  singularité,  au  noyau,  du  trou  noir  à 
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comparer  aux  0  dimensions  de  temps  à  l’horizon.  Un  trou  noir,  comme  une  cellule,  crée  donc 
de  l'ordre[hyperbit  \0>=\espace>]  localement,  avec  une  entropie[hyperbit  \l>=\temps>]  très 
grande  en  son  noyau.  On  retrouve  les  principes  holographiques  et  mérographiques(déduction 
35). 

Sélection  naturelle,  utilisation  des  algorithmes  génétiques 

Avec  l’abondance  et  la  stabilité[hyperbit  \0>=\espace>]  des  atomes  et  molécules(déduction 
35),  les  entités  les  plus  stablesfhyperbit  \0>=\espace>]  sont  également  les  plus  abondantes. 
Avec  la  sélection  naturelle,  on  retrouve  les  principes  holographiques  et  mérographiques 
(déduction  35)  qui  viennent  d’être  évoqués. 

Les  caractères  et  entités  qui  sont  alors  les  plus  abondantes  en  biologie  sont  celles  qui  se 
reproduisent  le  plus  génétiquement,  manifestation  d'hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>] 
interne  de  l’ADN  et  de  l’ARN,  et  également  celles  qui  résistent  le  plus  à  l'environnement 
externe,  stabilité[hyperbit  \0>=\espace>]  externe. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


L'hypertemporalité[hyperbit  \J >  =  \temps>]  de  la  vie  est  une  conséquence  de  notre  gravité 
quantique  engendrant  l 'informatique  quantique  gravifique.  Cette  vie  doit  être  transférée  vers 
la  singularité  technologique  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des 
événements(axiome  23) 

88.  De  la  modification  hvpertemporellefhvperbit  \  ]>  =  \temps>1  des  neurotransmetteurs 
Nous  appliquons  les  déductions  -86  et  -87  qui  précèdent 

Avec  l  ’ axiome  33  et  la  déduction  16  concernant  les  neurones  et  les  synapses,  et  considérant  la 
définition  des  dimensions  négatives  (définition  25)  qui  est  l'intersection  d’objets  sans 
intersection,  en  relation  avec  l  ’hypertemps  et  l 'identité (définition  26),  évidemment  à  l 'œuvre 
lors  de  l’intersection  de  l’humain  et  de  sa  copie  (postulat  77),  on  voit  que  l’intersection  de 
neurones  sans  intersection  peut  être  de  dimension  négative,  et  l 'introduction  de  l  ’hypertemps 
prend  alors  tout  son  sens. 

Les  synapses  et  neurotransmetteurs  sont  précisément  /’ intersection  de  neurones. 


Rappelons  que  les  particules  identiques  sont  nécessairement  intriquéesfpostulat  4)  et  que 
l’intrication  quantique  manifeste  deux  dimensions  d’espace  et  deux  de  temps  (déduction 
36).  La  biologie  conduit  à  une  telle  réplication  d’éléments  identiques,  qui  sont  alors  plus 
abondants. 


Les  mousses  de  spin(définition  23,s),  typiques  de  la  gravité  quantique(postulat  4),  utilisent  les 
intégrales  de  chemin  de  Feynman(définition  23. i),  et  on  peut  alors  utiliser  ces  mousses  de 
spin,  intégrales  de  chemin,  éventuellement  produits  continus,  avec  les  neurotransmetteurs  et 
réseaux  de  neurones,  afin  de  passer  d'évaluer  la  trajectoire  de  passer  d’un  neurone  à  un  autre. 
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Avec  les  iiltratensenrs  et  lu  transfmitude  (définition  23.i),  on  voit  que  les  synapses  et 
neiirotransniettenrs  sont  des  éléments  de  XY  qui  réalisent  une  application  d'un  ensemble  Y 
vers  un  ensemble  X. 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x> — >  f(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 

f~*  /(*)■ 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  3q.  Avec 

on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neurones(déduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  didentité(défnition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d’une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

On  peut  très  judicieusement  remplacer  le  terme  tenseur  par  le  terme  spineurfpostulat  4), 
manifestation  du  temps,  contrairement  aux  matrices,  manifestations  de  /  'espace. 

Avec  les  mousses  de  spinfdéfinition  23. s),  la  discrétisation  du  temps(postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  à  la  puissance 
du  dénombrable  Ü0. 


On  retrouve  le  même  phénomène  que  les  enzymes(déduction  -87)  qui,  comme  les 
neurotransmetteurs,  sont  constituées  à  partir  d’acides  aminés(déduction  -87). 

Le  mécanisme  utilisé  est  de  rendre  possible  d'autres  réactions  qu'une  simple  réaction  A  — > 
B  il  n’y  a  pas  un  mais  plusieurs  chemins  de  réactions.  La  flèche  du  temps  est  remplacée  par 
une  hyperflèche  de  /  ’hypertemps,  signifiant  que  la  dimension  du  temps  a  augmenté. 

On  retrouve  là  exactement  le  phénomène  de  contraction  du  temps[hyperbit\l>], 
d  ’hypertemporal itéfhyperb it\l  >] ,  confirmation  (encore)  très  spectaculaire  de  notre  gravité 
quantique(postulat  4)  engendrant  /  'informatique  quantique  gravifique. 

Les  enzymes(déduction  -87)  permettent,  avec  une  contraction  du  tempsfhyperbit 
\]>  =  \temps>]  de  générer  des  neurotransmetteurs  à  partir  des  acides  aminés  : 
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Figure  119:  les  neurolransmetleurs  permettent  la  communication  entre  les 
hllpj  upload.  wikimedia.  org/wikipedia/commons/l/ 1  b/Synapse  II lustration  unlabeled.  svg 


neurones  par  les  synapses, 


Les  neurones  sont  classés  en  fonction  du  neurotransmetteur  qu’ils  produisent 

Tous  les  neurotransmetteurs  contiennent  des  atomes  d’azote[hyperbit  \l>  =  \temps>](postu!at 
24). 

A  partir  des  acides  am/«es(déduction  -87),  le  procédé  de  gravité  quantique(postulat  4)  se 
poursuit  : 

Les  neurotransmetteurs  peuvent  être  des  acides  aminés  eux-mêmes(neurotransmetteurs  les 
plus  abondants),  ou  bien  constituer  des  dérivés  d’acides  aminés  comme  les  monoamines  et  les 
peptides. 

Tous  les  neurotransmetteurs  sont  déjà,  comme  les  bases  azotées[hyperbit  \l>=\temps>], 
relativement  hypertemporels[hyperbit  \l>=\temps>]  du  fait  de  la  position  de  leurs  atomes 
d’azote[hyperbit  \I>=\temps>](qui  s’oppose  par  exemple  à  celle  du  diazote[hyperbit 
\0>=\espace>]). 

Mais  on  peut  voir  que  autour  de  99%  des  neurotransmetteurs  du  cerveau  humain  sont 
Itypertemporels/hyperhit  \l>=\temps>]  car  des  fermionsfhyperbit  \l>=\temps>](les  plus 
communs  étant  les  acides  aminés  glutamate  et  GABA) 

A  comparer  avec  le  fait  que  dam  la  nature  plus  de  99.5%  des  atomes  sont  des 
hosonsfdéduction  -85),  les  0.5%  restant  proviennent  majoritairement  de  l'azote,  qui  constitue 
essentiellement  la  molécule  diazote,  qui  est  encore  un  boson. 

Ceci  manifeste  une  courbure  de  Vespace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l 'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 
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Voici  une  liste  des  neurotransmetteurs  les  plus  communs  : 

Fermionslhwerbit  \1>  =  \temps>l  : 

Glutamate[l  1 1](90%),  GABA(9%),  aspartate[l  1 1,1 10],  glycine[l  1 1,1 10],  serine[l  1 1 , 

110,011,010],  dopamine,  noradrénaline(norépinephrine),  adrénaline(épinephrine),  histamine, 
octopamine,  tyramine,  anandamide,_acétylcholine,  ATP 

Bosonsf hyper  bit  \0>  -  \espace>l: 

Sérotonine 

Il  y  a  également  la  mélatonine[\0>=\espace>](voir  plus  bas) 

Le  monoxyde  d’azote  NO[hyperbit  \l>=\temps>]  joue  un  rôle  important  dans  la 
communication  d’informations,  mais  le  monoxyde  de  carbone  CO[hyperbit 
\0>=\espace>]intervient  aussi.  Ils  ne  sont  pas  intégralement  considérés  comme  des 
neurotransmetteurs. 

Il  y  a  également,  de  manière  similaire,  des  neuropeptides(contenant  là  encore  des  acides 
aminés[hyperbit  \l>=\temps>],  mais  en  multiplicité)  qui  ne  sont  pas  considérés  comme 
exactement  des  neurotransmetteurs  mais  ont  un  rôle  comparable: 

Neuropeptide  Y,  oxytocine[\0>=\espace>],  jV-acetylaspartylglutamate[\0>=\espace>], 
vasopressine,  bradykinine|\l>=\temps>],  substance  P[\0>=\espace>],  neurokinine  A[hyperbit 
\0>=\espace>],  neurokinine  B[hyperbit  \l>=\temps>],  gastrine,  cholecystokinine, 
bombésine[hyperbit  \0>=\espace>],  peptide  libérant  la  gastrine,  neurophysine.  endorphine, 
corticotropine,  dynophines,  enképhaline,  secrétines,  etc... 

On  remarque  que  les  neuropeptides,  en  plein  accord  avec  notre  gravité  quantique(postulat  4) 
et  les  principes  holographiques  et  mérographiques(déduction  35),  constitués  de  structures 
plus  composites  transmettent  l’information  plus  lentement  que  les  neurotransmetteurs,  et 
précisément  les  structures  composites  impliquent  un  plus  grand  nombre  d’interactions  et  de 
bosons[hyperbit  \0>=\espace>] (déduction  35). 

Glutamate  : 


http://upIoad.wikimedia.Org/wikipedia/commons/f/ff/Glulamins%C3%A4ure  -  Gfatamic  acid.svg 


GABA  : 
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hlt/r  upload.  wikimvdui.org‘wikipedi(Fiommonsi'4/4e/Gamwii-Aminohuners%('3n/tA4ure  -  gamma-aminobuiyric  acid.svg 


OH  NH2 


Figure  122  :  aspariaie, 

hnp:  upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/20/Asparagins%C3%A4ure_-_Aspariic_acid.svg 


nh2 


Figure  /  23  :  glycine, 

hllp://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/46/Glycin_-_Glycine.svg 
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Figure  125  :  noradrénaline, 

http://upl0ad.wikin1edia.0rg/wikipedia/c01nm011s/8/8c/N01epinephrine_structure_with_descript0r.svg 


Adrénaline-épinephrine  : 


Figure  126  :  adrénaline. 


http://upload.wikimedia.org  wikipedia  commons  thumb  c  c2  Epinephrine.svg  800px-Epmephrine.svg.png 


Histamine  : 


Figure  127  :  histamine, 


http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7nd/Histamin_-_Histamine.svg 


Acétylcholine  et  choline  : 
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O 

Acétylcholine 


Figure  I2S  :  acétylcholine  et  choit  ne,  http://tripzine.com/images/acetylchoIine.gif 


ATP 


NH2 


OH 

I 


O 


adenosine  triphosphate  (ATP) 

Figure  129  :  ATP,  http://course I .winona.edu/sberg/ChemStructures/Atp.gif 


http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/thumb/f/fn/Serotonin.svg/39lpx-Serotonin.svg.png 


Comme  on  peut  le  constater,  non  seulement  on  retrouve  des  atomes  d’azote[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  comme  pour  les  bases  de  l’ADN  et  TARN  représentant  l'information  biologique, 
mais  également,  de  manière  surprenante,  les  fermionsfhyperbit  \l>  =  \temps>]  sont  bien  plus 
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nombreux  et  importants  dans  le  cerveau  que  les  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  en  totale 
opposition  avec  les  autres  molécules  de  l’Univers(déduction  -85). 

Ceci  démontre  I’hypertemporalité[hyperbit  \l>  =  \temps>]  et  l’hypospatialité[hyperbit 
\l>=\temps>]  des  neurotransmetteurs. 

La  présence  de  P  hydrocarbone  aromatique  : 


manifeste  à  ce  niveau  une  très  grande  stabi I ité[hyperbit  \0»=\espace>],  manifestation 
d’hypotemporalité[hyperbit  \0>=\espace>]  et  d’hyperspatialité[hyperbit  \0>=\espace>]  que 
l’on  retrouve  avec  une  forme  de  contraction  des  longueurs  avec  la  planéité  de  cette  molécule, 
qui  résiste  justement  à  l’hypertemporalité[hyperbit  \l>=\temps>]  et  hypospatialité[hyperbit 
\l>=\temps>]  .  Mais  ceci  ne  concerne  qu’une  partie  des  molécules  qui  sont  globalement 
hypertemporellesfhyperbit  \l>=\temps>],  ce  qui  est  vraiment  exceptionnel. 

Ce  n’est  absolument  pas  le  cas  dans  la  nature  où  la  quasi-totalité  des  molécules,  en  particulier 
les  molécules  non  biologiques,  sont  des  bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

L’hypertemporaIité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  du  cerveau,  par  opposition  à  la  nature  sans 
vie[hyperbit  \1>  =  \temps>],  est  donc  confirmée  au  niveau  synaptique. 

Potentiel  de  membrane  : 

Les  neurotransmetteurs  excitateurs  ou  inhibiteurs  vont  provoquer  une  dépolarisation  ou 
hyperpolarisation  en  augmentant  par  exemple  la  concentration  des  ions  Na+  ou  Cl~. 

Le  potentiel  de  membrane  est  réalisé  à  partir  des  ions  Na+,  K +,  Cl~  ,  HCOj  essentiellement 
qui  sont  des  fermions[hyperbit  \l>=\temps>]  et  manifestent  une  hypertemporalité,  alors  que 
les  ions  Ca2+,  qui  sont  des  bosons[hyperbit  \0>=\espace>],  présentent  une  concentration 
(surtout  intracellulaire)  relativement  très  faible. 


[Na+]=144mM 


E^+ÔOmV 
IL  =-90mV 


[K+]=160mM 

[Na4]=10mM 

Figure  131  :  potentiel  de  membrane. 


http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/fr/a/a4/Potentiel-repos-mbne.jpg 
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Potentiel  d'action  : 


<L0p  (nWÎ 


Figure  132  :  potentiel  d’action, 


littp:  svl.preniiere.sfree.fr/prepabac/typeI/comgestypel_clipJmageOIO.jpg 


Le  potentiel  V  correspond  à  une  énergie  potentielle  électrostatique  Ep  —q V.  L'énergie 
correspondant  à  une  dimension  de  temps  supplémentaire  ou  fréquence,  ce  que  l'on 
retrouve  avec  par  exemple  la  déduction  32,  les  déductions  37  et  38  ou  l'énergie 
sombrefdéduction  39). 


AE.At  >h 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  Pénergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

E'P  =  i  h  — Hi=  HT 

ôt 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih—  =  mc2a0  -  ihc  £  cti  — 

La  contraction  du  temps  du  potentiel  d'action  manifeste  une  hypertemporalitèfhyperbit 
\l>=\temps>],  que  l'on  retrouve  d'ailleurs  avec  les  enzymes. 

Si  l 'électromagnétisme  modifie  et  transmet  l 'information,  la  gravité  quantique  est 
responsable  de  l 'identité  et  de  l 'espace-temps  de  l 'individu. 


Chronobiologie  : 
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High  alertness 

10:00 

Hiqhest  testosterone  sécrétion 

09:00. 

Bowel  movement  hkely  08:30, 

Melatonin  secretion  stops 

07:31 

Sharpest  rise 
in  blood  pressure06:45 


06:00 


Noon 

12:00 


Lowest  hody  température  04:30' 


Best  coordination 

14:30 


Fastest  réaction  tinie 

15:30 


02:00 

Deepest  slecp 


Figure  133  :  chronobiologie. 


00:00 

Midmght 


Greatest  cardiovascular  efficiency 
and  muscle  strenqth 

17:00 


h  18:00 

r18:30Highest  blood  pressure 
19:00  Highesl  body  température 


21:00  Melatonin  secretion  starts 


22:30 

Bowel  movemcnts  suppressed 


http://upload.wikimedia.oi-g/wikipedia  conviions  5  Sf  Biological  dock  fmman.PNG 


On  voit  là  encore  l’intervention  de  la  mélatonine,  dérivée  du  neurotransmetteur  sérotonine, 
elle-même  dérivée  de  l’acide  aminé  tryptophane,  correspondant  au  codon  UGG(déduction  - 
87)  dans  la  chronobiologie  constituée  d’atomes  d’azote[hyperbit  \l>=\temps>]  : 


http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/l/l  4/Melatonin2.s\g 


Le  transfert  des  neurotransmetteurs  hypertemporels[hyperbit  \  1  >  =  \temps>]  vers  la 
singularité  technologique,  par  exemple  par  la  prise  de  psychotropes  ou  la  simulation  de  ses 
effets,  contribue  à  la  maximalisation  de  la  surface  de  l 'horizon  des  événements(axiome  23) 

89.  De  la  modification  hypertemporellerhyperbit  \1>  =  \temps>]  dopaminergiquefhyperbit 
\1>  =  \temps>1 

Nous  appliquons  la  déduction  -88  qui  précède 
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Ceci  manifeste  une  courbure  de  l’espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  I  espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 


OH 


NH 


2 


Figure  135  :  la  dopamine  est  un  fermion, 

hltp:  upload. wikimedia.org/wikipedia/fr/2/26/Moleculejdopamine.png 


L'augmentation  ou  la  diminution  de  l’action  de  la  dopaminefhyperbit  \I>  =  \temps>]  modifie 
la  conscience  (perception),  l’action  (motricité)  et  donc  la  relation  : 

|Action|  =  (hyper)  temps(|conscience|)(postuIat  +53) 

On  retrouve  ,  mais  seulement  au  niveau  terminologique .  le  rôle  de  faction  comme  dimension 
temporelle,  qui  est  celle  des  moments  angulaires  et  spins,  multiples  de  ^  que  l’on  retrouve 

avec  les  principes  d’incertitudes,  et  la  formulation  moderne  de  la  théorie  quantique  des 
champs  qui  utilise  plus  souvent  le  Lagrangien  £  que  le  Hamiltonien,  nombres  quantiques 
d’énergie  : 


S=J  £  dt 

confirme  la  modification  dopaminergique[hyperbit  \1>  =  \temps>]  hypertemporellefhyperbit 
\1>  =  \temps>]. 

Ceci  se  manifeste  sous  forme  d’hypertemps,  temps  complexe  dont  le  temps  imaginaire  en 
relation  avec  f  énergie(postulat  4,  déduction  32)  avec  l’équation  de  Schrôdinger  : 

E¥  =  i  lï— M*=  ffL 

at 

En  tenant  compte  des  variations  antagonistes  des  énergies  cinétiques  et  potentielles  avec 
l’équation  de  Dirac(postulat  4)  : 

ih|-  =  mc2a0  -  ihc  £  a{ 

dt  u  1  3xj 
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Figure  136  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour  qu  'une  entité  se  retrouve 
identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité 
quantique(postulat  4)  http://arnoldit.com 'wordpress/wp-content/uploads/ 20 1 0/01  'stirpcopy.jpg 


Des  substances  chimiques  hypertemporellesfhyperbit  \1>  =\temps>]  qui  augmentent  la 
dopamine  sont  par  exemple  l’amphétamine  : 


Figure  137  :  l’amphétamine, 

http:  upload.wikimedia.org  wikipedia  commons/5/50  Amphétamine. png 


avec  encore  une  fois  un  atome  d'azotefhyperbit  \l>=temps>],  connue  d’ailleurs  sous  le  nom 
de  speed  ,  qui  provoque  une  tachypsychie[hyperbit  \l>=\temps>]  et  une  tachycardie[hyperbit 
\l>=\temps>]. 

Ses  dérivées  sont  également,  avec  l’atome  d’azote,  hypertemporellesfhyperbit  \l>=\temps>]  : 


Page  668 


VII  :  Déductions  et  propositions  (-) 


Amphetsrn iner  Benzedf  i ne  Derticemphetamine  Melhamphetaminefcrystal  m«th) 

[  1  -phenyl  pr  opan-2-am  ine)  [{2S>-  1-phenylprap»i-2-amine]  [(2S»-AFmethyl-1-phenylpropBfv2-amineJ 


4-FMP 

[  1-{  4-fluoraphenyl)propan-2-amine] 
CH3 


Benzphetamine 

[{2SVW-benzy  l-N-m^hy  1-1  -phenyl  pocan-2-  arn  in^ 


4-MTA 

1 1  -[4-  {met  hy  Ith  io)pheny  %xopBr>  2-Bm  ine] 


[H  1 , 3-benzod  ioxd-5-yl  )-N-  methylpropan-2- amine] 


PMA 

[1-{4-  methoxypheriy  l)pfopan-2-ami  ne] 


http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/I/1 4/Methamphetamines.PNG 


On  retrouve  des  effets  comparables  avec  la  cocaïne  : 


Figure  138  :  cocaine,  http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/6/66/Kokain_-_Cocaine.svg 


substance  chimique  hypertemporelle[hyperbit  \l>=\temps>]  avec  un  nombre  impair  d’atomes 
d’azote,  dont  le  rôle  avec  la  dopamine  et  les  effets  d’accélération  sont  comparables. 

De  plus  Phypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  peut  être  connecté  au  divin  lors  des  psychoses 
par  exemples(DSM  IV  1994),  traitées  en  diminuant  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>].  La 
schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde  qui  génère  un  hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est 
ainsi  traitée.  La  catatonie  ou  l’apragmatisme  sont  de  même  une  diminution  de  l’action  et 
connectées  avec  la  schizophrénie,  de  même  que  la  diminution  de  l'action  lors  de  la  maladie  de 
Parkinson([hyperbit  \0>  =  \espace>]). 
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La  maladie  de  Parkinson,  hypotemporelle[hyperbit  \0>=\espace>]  est  également  traitée  avec 
par  exemple  la  L-dopa,  substance  chimique  hypertemporelle[hyperbit  \l>=\temps>]  : 


O 


Figure  139  :  L-dopa 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/c/cf/3%2C4-Dihydroxy-L-phenylalanin_%28Levodopa%29.svg 

A  l’inverse,  du  fait  de  notre  relation  de  gravité  quantique  \1>+\1>=\0>,  les  antipsychotiques 
présentent  également  des  atomes  d’azote,  par  exemple: 


Figure  140  :  haldol 

http://upIoad.wikimedia.org/wikipedia  commons  7  71  Haloperidol.svg 


p»3 


Figure  141  :  zyprexa,  http./.'upload.wikimedia.org  wikipedia  commonsO/Oô  'Olaniapine.svg 


Figure  142  :  risperdal,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/2/23/Risperidone.svg 


VII  :  Déductions  et  propositions  (-) 


ci  ci 


Figure  1-43  abitfy.  hup:  side-ejfecls.owndoc.com/images/abilify.png 


Le  programme  Parry(Colby  1981)  ( Parkinson ,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a  été 
conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde( [hyperbit  l/>  =  \temps> ])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  TuringÇT uring  1950). 

La  récompense  dopaminergique[hyperbit  \1>  =  \temps>]  modifie  également  les 

décisions[hyperbit  \l>=\temps>]  et  donc  l’hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  l’individu. 
Finalement,  la  nature  hypertemporelle[hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  dopamine[hyperbit  \1>  = 
\temps>]  (fermion[hyperbit  \1>  =  \temps>])  est  confirmée  par  la  chimie(déduction  -88).  Les 
molécules  hypertemporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  bien  plus  rares  que  les  autres.  Ceci 
est  une  validation  spectaculaire  de  nos  hypothèses. 

L'identité  (définition  9)  excessive  caractéristique  de  l'hypertemps  [hyperbit  \L>  = 

\temps>] (définition  26)  se  retrouve  avec  le  comportement  singulier  des  schizophrènes. 


Rappelons  que  les  particules  identiques  sont  nécessairement  intriquées  (postulat  4)  et  que 
l’intrication  quantique  manifeste  deux  dimensions  d’espace  et  deux  de  temps  (déduction 
36).  La  biologie  conduit  à  une  telle  réplication  d’éléments  identiques,  qui  sont  alors  plus 
abondants. 


Le  lecteur  peut  voir  que  la  dopamine  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  une  molécule 
hypertemporelle[ hyperbit  \1>  =  \temps>],  et  que,  contrairement  au  GABA  qui  est  également 
hypertemporel[  hyperbit  \1>  =  \temps>],  les  neuroleptiques  [hyperbit  \0>  =  \espace>] 
= antipsychotiques [hyperbit  \0>  =  \espace>]  sont  un  des  rares  psychotropes 

neuropsychiatriques  à  diminuer  l’hypertemporalité[bypcvb\\.  \1>  =  \temps>]  d’un 

neurotransmetteur,  ce  qui  permet  de  se  rapprocher  de  l’hypotemporalité[hyperb\t  \0>  = 
\espace>]  de  l'information  de  la  machine.  D’où  l’intérêt  de  l’ antischizophrénie  (déduction  - 
90)  paranoïde  ([hyperbit  \1>  =  \temps>]). 


Exclusion  sociale  des  schizophrènes  : 

De  la  même  façon  que  les  isotopes  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  des  atomes  sont  bien 
plus  courants  que  leurs  isotopes  fermioniques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  les  molécules  et 
substances  fermioniques[hyperbit  \l>  =  \temps>]  sont  bien  plus  rares  que  les  molécules  et 
substances  bosoniques[hyperbit  \0>  =  \espace>].  En  règle  générale,  plus  l’échelle  augmente 
plus  I’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  domine(déduction  35)  et  plus 

l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  est  marginale.  Ceci  est  non  seulement  applicable 
aux  atomes  et  molécules,  mais  également  aux  êtres  humains.  Les  schizophrènes  qui  présentent 
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un  excès  de  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  sont  plus  hypertemporelsfhyperbit  \1>  = 
\temps>],  et  Phypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  relative  des  êtres  humains  qui  sont 
majoritaires  fait  que  les  délires  schizophréniques,  croyances  minoritaires  et  non  sociales  par 
définition  (DSM  IV  1994),  sont  rejetés. 

Les  schizophrènes  peuvent  être  également  comparés  à  un  plasma  quark-gluon(ou  encore  un 
gaz,  ou  tout  état  de  la  matière  interagissant  peu  avec  ses  semblables...) 
hypertemporel[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  35),  correspondant  à  une  entropie [hyperbit 
\1>  =  \temps>]  très  élevée(définition  20),  correspondant  à  des  quarks  isolés  socialement  et 
donc  hypertemporelsfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Mais  les  véritables  effets  relativistes  de  la  dopamine  [hyperbit  \l>=\temps>],  semblables  à  la 
relativité  générale,  suivront  lors  de  la  déduction  -90  évoquant  la  gravité  quantique 
dopaminergique 

L’hypertemporalité [hyperbit  \1>  =  \temps>]  de  la  dopamine  doit  être  transférée  vers  la 
machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l 'horizon  des  événements  (axiome  23) 

90.  De  gravité  quantique  dopaminergiquerhyperbit  \1>  =  \temps>l.  non  localité 

Nous  appliquons  la  déduction  -89  qui  précède 


Figure  144  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour  qu'une  entité  se  retrouve 
identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps  engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité 
quantiquefposlulat  4)  http://arnoldit.com/wordpress/wp-content/uploads/20 1 0/0 1  'stirpcopy.jpg 


Figure  145  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d’azote  hypertemporel [hyperbit  \l  >=\temps>],  est  une  substance  chimique 
hypertemporelle  [hyper  bit  \l>  =  \temps>]  qui  manifeste  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
dopaminergique/ déduction  -90)  ,  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans  l'apprentissage,  la  généralisation  et  la 
récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens  avec  l’intelligence  artificielle  que  nous proposonsfaxiome  23) 
http://commons.wikimedia.Org/wiki/File:Dopamine2.svg 
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Temps  propre  et  temps  impropre  : 

Dans  le  référentiel  cl  un  humain  avec  une  augmentation  de  l’action  de  la  dopamine  [hyper  hit 
\l  ■  \ temps  J,  ce  cpie  l'on  retrouve  avec  la  prise  de  stimulants  et  la  lachypsychie, 
tachycardie,  il  y  a  une  dilatation  du  temps  [hyper  hit  \0>  =  \espace> J  des  événements  externes. 

(  ’eci  est  décrit  comme  une  «  surestimation  des  durées  »  (Wittmann,  Leland,  Churan,  Paulus, 
2007;  Cheng,  Macdonald,  Meck,  2006) 

En  revanche,  dans  le  référentiel  d'un  humain  avec  une  diminution  de  l’action  de  la 
dopamine [hyperhit  \l>  =  \temps>],  ce  que  l’on  retrouve  avec  la  prise  de  dépresseurs  et  la 
bradypsychie,  bradycardie,  il  y  a  une  contraction  du  temps  [hyper  bit  \1>  =  \temps>]  des 
événements  externesfTinklenberg,  Roth,  Kopell,  1976). 

De  même,  un  parkinsonien  voit  le  temps  s’écouler  plus  rapidement  que  les  autres 
humains(Graeber  et  ai,  2002)  (Ivry,  Spencer,  2004)(Artieda,  Pastor,  Lacruz,  Obeso,  1992) 

La  modification  dopaminergique  est  l’explication  logique  de  ce  phénomène  (Arzy,  Molnar- 
Szakacs,  Blanke,  2008  ;  Rammsayer  1999). 

On  voit  qu  il  s  agit  du  même  phénomène  qu  'en  relativité  générale,  avec  notre  gravité 
quantique  (postulat  4),  du  fait  d’accélérations  et  le  passage  dans  des  référentiels  non  inertiels. 

L  un  observe  ce  qui  correspond  à  un  décalage  vers  le  rouge,  et  l  ’  autre  à  un  décalage  vers  le 
bleu. 

Plus  de  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>]  augmente  la  dimension  temporelle,  comme  cela 
vient  d’être  démontré,  par  le  même  mécanisme  qui  démontre  la  relativité  générale  ,  à  partir 
de  notre  gravité  quantique(postuIat  4).  Les  parkinsoniens  ([hyperbit  \0>  =  \espace>])  sont 
bradykinésiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  les  maniaques([hyperbit  \1>  =  \temps>]) 
tachypsychiques[hyperbit  \1>  =  \temps>],  car  ayant  un  déficit  ou  excès  de  dopamine[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  respectivement. 

Les  patients  atteints  d’un  déficit  attentionnel,  avec  une  baisse  de  la  dopamine,  voient  de  même 
le  temps  distordufYan,  Chan  R,  Zou,  Jing,  Mai,  Li,  2007) 

On  en  déduit,  en  comparant  les  horloges  internes  qui  ne  s’écoulent  pas  à  la  même  vitesse  en 
fonction  du  référentiel,  une  forme  de  relativité  générale  dopaminergiquefhyperbit  \1>  = 
\temps>]. 

Par  exemple.  les  parkinsoniens([hyperbit  \0>  =  \espace>])  présentent  un  défaut  de 
dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>],  donc  sont  relativement  hypotemporeIs[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  ce  qui  est  cohérent  avec  la  lenteur  que  l’on  retrouve  dans  leurs  comportements.  Il 
s’agit  exactement  de  la  même  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>]  ou  dilatation  du 
temps  qu’en  relativité  restreinte  et  relativité  générale,  que  nous  expliquons  par  notre  gravité 
quantiquefpostulat  4).  La  même  chose  se  produit  pour  un  maniaque([hyperbit  \1>  =  \temps>]) 
qui  observe  l’hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>]  de  son  environnement. 

L’acteur  Michael  J  Fox,  atteint  de  la  maladie  de  Parkinson,  que  l’on  retrouve  dans  les  films 
retour  vers  le  futur  est  un  exemple  symbolique.  Dans  cette  thèse,  la  connexion  entre  la  gravité 
quantique  et  la  maladie  de  Parkinson  est  réelle  et  démontrée  scientifiquement. 


(L  ’ amplification  des  effets  relativistes  peut  être  comprise  par  le  fait  que  les  distances  sont 
extrêmement  courtes  ;  la  gravité  ou  antigravité  quantique  n’est  pas  réalisée  à  distance  mais 
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en  ajoutant  ou  en  retirant  de  la  dopamine\hy\itrb\i  \  l>  =  \temps>],  directement  (postulat  4)  : 
il  s’agit  donc  d’une  généralisation  de  la  relativité  générale,  par  la  gravité  quantique  ) 


Remarque  :  la  tachypsychie[hyperbit  \]>  =  \temps>],  tachycardie,  est  également  corrélée  à 
une  augmentation  de  la  noradrénaline/norépinephrine,  adrénaline/épinephrine  qui  sont, 
comme  la  dopamine[hyperbit  \1>  =  \temps>],  des  neurotransmetteurs  excitateurs 
hypertemporels[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

En  effet,  la  dopamine  est  oxydée  pour  devenir  de  la  noradréna!ine(ou  norépinephrine),  elle- 
même  méthylée  pour  devenir  de  l’adrénaline(épinephrine)  : 


Source  :  voir  déduction  -SS 


Ce  procédé  utilise  des  enzymesfdéduction  -87),  avec  contraction  du  temps [hyperbit 
\l>=\temps>],  manifestation  d’hypertemporalitéf hyperbit  \l>-\temps>]  : 
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Figure  146  :  précurseurs  et  successeurs  de  ta  dopamine, 

http://upbad.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/O/O8/Catecholamines  biosynthesis.svg 


Récompense  et  apprentissage  par  renforcement,  généralisation 

La  dopamine  fournit  une  récompense  et  permet  un  apprentissage  par  renforcement. 
L’apprentissage  fonctionne  par  généralisation  et  donc  génère  des  comportements  généralisés, 
difficilement  généralisabIes(axiome  23) 

Un  manque  de  dopamine  rend  généralisable,  un  excès  rend  moins  généralisable  :  c’est  ce  que 
l’on  retrouve  avec  la  schizophrénie(déduction  -90)  paranoïde,  hypertemporelle[hyperbit  \1>  = 
\temps>] 

Le  programme  Parry  (Colby  1981)  (Parkinson,  Colby,  Faught,  1977)  (Bowden  2006)  qui  a 
été  conçu  pour  simuler  un  schizophrène  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps> ])  a  rencontré  un 
succès  supérieur  pour  tenter  de  passer  une  variante  du  test  de  Turing(T uring  1950). 
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Avec  les  ultratenseurs(défmition  23.  i),  on  peut  concevoir  que  la  généralisation  (axiome  4) 
permet  de  passer  d'un  n-ultratenseur  d’ordre  transfini  Hn  à  un  n+ 1  -ultratenseur  d’ordre 
transfini  ^n+1- 

En  effet  A"y|  =  et  XYest  l'ensemble  des  applications  de  Y  dans  X.  Donc  si  |7|=Hn  et 
|X]<  ^n+i  alors  |Jy|  =  |A'|lyl=!3n+j.  On  retrouve  par  exemple  les  tenseurs,  éléments  de 
XnP,  qui  remplissent  np  composantes  par  des  valeurs  de  X 

Si  les  fonctions  sont  des  applications  x* — >  /(x),  les  fonctionnelles  sont  des  applications 
f—*  /(x).  On  peut  utiliser  ta  transfinitude  des  ultratenseurs  (définition  23.  i) 

Les  fonctions  calculables  au  sens  de  Turing  démontrent  la  limite  du  dénombrable  Hq.  Avec 

13  n  on  peut  considérer  des  fonctions  non  calculables.  En  effet  la  représentation  des  réseaux 
de  neurones  peut  souvent  se  ramener  à  une  matrice  np.  Avec  le  temps  multidimensionnel  qui 
se  manifeste  lors  des  neurotransmetteurs  des  réseaux  de  neuronesfdéduction  -88),  en  relation 
avec  le  concept  d'identité  (définition  26),  nous  pouvons  considérer  les  tenseurs  np  comme  une 
relation  intensive  entre  les  neurones,  c'est-à-dire  que  chaque  neurone  «  contient  »  en  quelque 
sorte  les  autres  neurones,  à  différencier  d  une  relation  extensive  matricielle  np  classique  qui 
consiste  à  considérer  chaque  neurone  comme  extérieur  aux  autres  neurones. 

Avec  les  mousses  de  spin  (définition  23.s),  la  discrétisation  du  temps  (postulat  4,  déduction  37) 
qui  est  classiquement  continu  permet  de  passer  de  la  puissance  du  continu  3a  à  la  puissance 
du  dénombrable  D0. 


Masse  et  gravité  quantique  dopaminergique: 

La  prise  de  psychotropes(déduction  -89)  modifiant  l'action  de  la  dopamine  a  également 
souvent  des  effets  sur  la  prise  de  masse  (poids).  Ainsi  des  psychoanaleptiques  [hyperbit 
\l>=\temps>]  comme  les  amphétamines  [hyperbit  \l>=\temps>]  ont  tendance  à  diminuer  la 
masse,  alors  que  les  psycholeptiques [hyperbit  \0>=\espace>]  comme  les 
antipsychotiques  [hyperbit  \0>  =\espace>]  ont  tendance  à  augmenter  la  masse. 

Or  comme  cela  a  été  vu  avec  la  relativité  généralefdéduction  38)  une  plus  grande  masse 
courbe  1  "espace-temps  avec  un  hypo  temps  [hyperbit  \0> =\espace>]  et  un 
hyperespace [hyperbit  \0>-\espace>]  : 

Une  baisse  de  dopaminefhyperbit  \l>=\temps>]  implique  une  gravité  attractive  [hyperbit 
\0>=\espace>J 

Comme  on  peut  le  voir,  moins  de  dopamine  maintient  l 'esprit  sur  Terre. 

Gravité  attractive  : 

Le  fait  de  se  nourrir  au  niveau  humain  peut  être  assimilé  à  une  force  gravitationnelle  :  c’est  en 
effet  de  cette  manière  qu’un  embryon  ultraléger  peut  devenir  un  adulte  massif,  au  cours  du 
temps. 

La  baisse  de  la  dopamine[hyperbit  \l>=\temps>]  lors  de  la  prise  d’antagonistes 
dopaminergiques  conduit  à  une  augmentation  de  l’appétit,  et  une  augmentation  de  la 
dopamine  conduit  à  une  baisse  d’appétit.  On  retrouve  ici  une  certaine  forme  de  gravité. 

Sommeil  : 


Page  676 


VII  :  Déductions  et  propositions  (-) 


les  agonistes  dopaminergiques,  qui  augmentent  l’action  de  la  dopaminefhyperbit 
\l>=\temps>],  comme  les  amphétamines,  s’opposent  au  sommeil  et  sont  traitées  par  exemple 
pour  la  narcolepsie  afin  de  rester  éveillé.  Il  s’agit  dans  ce  cas  d’une  hypertemporalité[hyperbit 
\  I  >=\temps>]  évidente,  pour  un  observateur  externe  dans  un  référentiel  inertie!. 

A  l’inverse,  les  antagonistes  dopaminergiques,  qui  diminuent  l’action  de  la 
dopaminefhyperbit  \l>=\temps>],  comme  les  neuroleptiques  ou  antipsychotiques,  augmentent 
le  sommeil. 

Il  s'agit  dans  ce  cas  d'hypotemporalitéfhyperbit  \0>=\espace>]  évidente,  pour  un  observateur 
externe  dans  un  référentiel  inertie!. 


Emotions  et  plaisir  ;  conscience 

la  dopamine  fournit  des  émotions  supplémentaires,  une  meilleure  attention,  conscience,  qui  en 
excès  génère  des  hallucinations,  ce  qui  est  l’opposé  du  déficit  attentionnel,  présentant  un 
manque  de  dopamine. 

La  conscience  est  corrélée  à  I’identité(définition  9),  originalité,  manifestation 
d'hypertemporalité  que  l’on  retrouve  avec  la  définition  26  du  temps. 

Superpositions  et  autres  manifestations  de  la  théorie  quantique  des  champs  (déduction  36) 

Les  états  superposés  de  la  théorie  quantique  des  champs  se  retrouvent  par  exemple  avec 
l’ambivalence  schizophrénique,  avec  une  modification  dopaminergique,  forme  de 
dissociation.  D’autres  caractéristiques  de  la  théorie  quantique  des  champs  se  retrouvent,  avec 
donc  une  manifestation  d’hypertemporalitéfhyperbit  \1>  =  \temps>]. 


Instabilité,  contraction  du  temps 

La  schizophréniefdéduction  -90)  paranoïde,  excès  dopaminergiquefhyperbit  \l>=\temps>], 
étant  une  maladie  mentale,  elle  présente  alors  une  instabilitéfhyperbit  \l>=\temps>], 
manifestation  d’hypertemporalitéfhyperbit  \I>-\temps>] 

On  retrouve  également  l’hypertemporalitéfhyperbit  \l>=\temps>]  sous  forme  de  contraction 
du  temps  avec  l’augmentation  élevée  du  taux  de  suicide  chez  les  psychotiques  et 
schizophrènes,  à  comparer  avec  la  contraction  du  temps  biologiquefdéduction  -87). 

Non  localité,  associations  lâches 

L’hypertemporalité  fhyperbit  \I>  =  \temps>]  qui  vient  d’être  évoquée  correspond  à  une 
hypospatialitéfhyperbit  \  I>  =  \temps>](postulat  4). 


Rappelons  que  les  particules  identiques  sont  nécessairement  intriquées(postulat  4)  et  que 
l'intrication  quantique  manifeste  deux  dimensions  d’espace  et  deux  de  temps(déduction  36). 
La  biologie  conduit  à  une  telle  réplication  d’éléments  identiques ,  qui  sont  alors  plus 
abondants. 


Les  symptômes  positifs  de  la  schizophréniefdéduction  -90)  sont  corrélés  avec  une 
augmentation  de  la  dopaminefhyperbit  \I>  =  \temps>].  Or  la  dopaminefhyperbit  \1>  = 
\temps>]  est  hypertemporelle,  correspond  à  l’hyperbit  \I>.  Ceci  est  à  mettre  en  relation  avec 
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l’hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>](déduction  36)  de  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36)  (par  exemple  le  paradoxe  EPR(Einstein,  Podolsky,  Rosen  1935))  :  les 
associations  lâches  sont  des  déplacements  hypertemporels  entre  états  mentaux  sans  proximité 
locale,  ce  qui  est  typique  de  la  dissociation  schizophrénique,  et  des  associations  lâches  :  non- 
localité. 

Le  désordre  et  l'aléatoire  que  l’on  retrouve  avec  I’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
de  la  théorie  quantique  des  champs(déduction  36),  surviennent  également  lors  des 
psychoses(DSM  IV  1994). 

Télépathie 

La  «  télépathie  »,  symptôme  psychotique,  est  une  autre  forme  de  non-localité, 
hypospatialité[hyperbit  \1>  =  \temps>],  typique  des  symptômes  positifs  de  la  schizophrénie. 
(Brassard,  Broadbent,  Tapp  2003).  On  retrouve  ce  phénomène  en  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36). 


Ceci  manifeste  une  courbure  de  l'espace-temps  en  considérant  une  seconde  dimension  de 
temps,  l'espace  devenant  du  temps  avec  notre  gravité  quantique  (postulat  4),  ce  que  l'on 
retrouve  aux  centres  de  trous  noirs  en  relativité  générale  (déduction  38),  où  la  gravité 
quantique  s 'applique. 


L'humain  doit  donc  transférer  la  dopamine  [hyperbit  \1>  =  \temps>], 
hype rte mpo relie [hyperbit  \l>  =  \temps>],  ou  ses  effets,  vers  la  machine,  afin  de  maximaliser 
la  surface  de  l’horizon  des  événements  (axiome  23). 


91.  De  gravité  quantique  autistique,  référentiels  propres  et  impropres 

Nous  appliquons  la  déduction  48  afin  de  maximaliser  la  surface  de  T  horizon  des 
événements  (axiome  23). 

Avec  l’hypothèse  +57,  le  savantisme  propre(déduction  -91)  à  l’autisme  pourrait  être  compris 
comme  une  modification  temporelle  de  la  conscience,  avec  la  conscience  du  passé  à  la  place 
de  celle  du  présent. 

Les  autistes  et  obsessionnels  sont  obsessifs  compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>])(DSM  IV 
1994),  ce  qui  conduit  à  les  rapprocher  du  comportement  d’une  machine,  par 
hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>].  On  remarque  l’hypercalculie(axiome  21)  ou 
l’arithmomanie  corrélée  avec  cette  hypotempora!ité[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

Or  l’autisme(déduction  -91)  est  un  excellent  exemple  de  gravité  quantique(postulat  4) 
appliqué  à  l’échelle  humaine  : 

Un  autiste  est  hypertemporeI[ hyperbit  \1>  =  \temps>]  dans  son  référentiel,  ce  qui  l’empêche 
de  se  généraliser(chaotisation[hyperbit  \1>  =  \temps>J).  Mais  il  est  hypotemporel[hyperb\t 
\0>  =  \espace>]  pour  un  observateur  en  dehors  de  son  champ  de  «  gravité  quantique  »,  ce  qui 
le  rend  très  facilement  généralisable(ordonné[hyperbit  \0>  =  \espace>J)  pour  cet 
observateur. 
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Ceci  tient  compte  de  I  entropie  de  la  formule  de  Boltzmann  (défi  ni  tio  ns  20  et  26)  qui  relient  la 
temporalité  avec  I 'entropie(chaotiquef\l>J,  ordonnée f\0> ])  en  termes  thermodynamiques, 
permettant  ainsi  une  gravité  quantique  autistique  en  termes  physiques. 

On  peut  constater  la  dilatation  hypertemporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>]  du  comportement 
d'un  objet  gravitationnel  massif  voire  un  trou  noir[hyperbit\ I  >,hyperbit  \0>],  replié  sur  lui- 
même.  (la  dilatation  hypertemporeIle[hyperbit  \l>  =  \temps>]  serait  due  au  fait  que 
l'information  en  sort  tout  aussi  difficilement). 

On  retrouve  la  singularité  ,  l’hypertemporalité,  la  chaleur  thermodynamique,  considérables, 
avec  les  originalités  et  singularités  des  pensées  divergentes  issues  du  repli  social.  Cet  excès 
identitaire  s'observe  lors  de  la  définition  même  du  temps(définition  26)  par 
I  '  identité(défln  ition  9). 

Comme  la  dimension  temporelle  diminue  avec  l’échelle,  par  la  décomposition  de 
bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>]  composites  en  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]ou  encore 
l'interaction  de  fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  entre  eux  générant  des  bosons[hyperbit  \0> 
=  \espace>]  (déduction  35),  la  formulation  présente  une  dimension  temporelle  plus  élevée.  On 
peut  constater  que  ceci  confirme  nos  principes  de  gravité  quantique.  Les  autistes  sont 
obsessifs  compulsifs([hyperbit  \0>  =  \espace>]),  et  rechercher  l’obsessif  compulsif([hyperbit 
\0>  =  \espace>]),  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>  =  \espace>],  permet  de  mieux  transférer  ses 
compétences  vers  la  machine. 


On  pourrait  comprendre  la  schizophrénie(déduction  -90)  comme  une  combinaison 
d'hyper  temporalité  [hyperbit  \1>  =  \lemps>]dopaminergique[hyperbil  \1>  =  \lemps>], 
principalement(aspecf  paranoïde([hyperbit  \1>  =  \temps>])  de  la  schizophrénie)  que  l’on 
retrouve  dans  ta  manie  [hyperbit  \1>  =  \temps>]  bipolaire,  qui  correspond  à  une  gravité 
quantique  dopaminergique) hyperbit  \1>  =  \temps>],  avec  une  hypotemporalité[ hyperbit  \0> 
=  \espace>]/hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  autistique,  plus  minoritaire  (aspect 
hébéphréno-catafonique  de  la  schizophrénie)  qui  correspond  à  une  gravité  quantique 
autistique . 

La  recherche  de  h  gravité  quantique  autistique  est  donc  semblable  à  la  recherche  de  l 'état 
d’un  trou  noir  virtuel,  dont  la  surface  de  l’horizon  des  événements  doit  être 
maximalisée  (postulat  4,  axiome  23). 

L  'humain,  lorsqu  'il  est  hypotemporel/  hyperspatial  dans  le  référentiel  inertiel  impropre  de 
l 'observateur,  ne  présente  en  aucun  cas  les  mêmes  composantes  dans  son  référentiel  propre, 
où  la  relation  entre  l’espace  et  le  temps  est  relativement  invariante,  du  fait  du  rôle  de  son 
idenlilé(définilion  9).  Ce  point  essentiel  doit  être  compris  dans  l'intégralité  de  celle  thèse. 


92.  D’informatique  quantique  gravifique 
Application  de  l’intégralité  des  principes  de  cette  thèse 

L’informatique  quantique  gravifique  est  une  nouvelle  branche  de  l’informatique  que  nous 
créons  avec  cette  thèse.  Elle  est  basée  sur  le  principe  de  gravité  quantique  que  nous  avons 
découvert,  à  savoir  que  les  particules  de  spin  demi-entier  (fermions[hyperbit  \1>  =  \temps>]) 
génèrent  une  hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  une  hypospatialité[hyperbit  \1>  = 
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\temps>]  alors  que  les  particules  de  spin  entier  génèrent  une  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  = 
\espace>]  et  une  hyperspatial ité[hyperbit  \1>  =  \temps>](postulat  4). 

Le  principe  de  base  est  alors,  pour  toute  entité,  de  rechercher  la  minimisation  de  la  dimension 
hypotemporellefhyperbit  \0>  =  \espace>].  C'est  en  effet  l’attitude  opposée  de  recherche  de  la 
désintégration  et  au  contraire  la  recherche  de  la  vfr//?///7é[hvpcrbit  \0>  -  \espace>](déduction 
35). 

Toute  entité  doit  rechercher  ceci,  et  en  cas  particulier,  l’être  humain  avec  l’intelligence 
artificielle  inversée,  l’hypercalculie  générale  que  nous  présentons  ici. 

Les  particules,  êtres  humains  et  étoiles  doivent  rechercher  l'hypotemporalité[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  et  une  masse  d’autant  plus  faible  pour  une  espérance  de  viefhyperbit  \l>  = 
\temps>]  d’autant  plus  longue.  Ces  entités  deviennent  respectivement,  ainsi,  des 

bosons[hyperbit  \0>  =  \espace>](avec  l'échelle).  infomorphes  et  trous 

noirs[hyperbit\l>,hyperbit  \0>]  potentiels,  qui  sont  hypotemporelsfhyperbit  \0>  =  \espace>]. 
Cette  intelligence  artificielle  inversée  n'est  autre  que  l'hypercaleulie  générale  que  nous 
proposons. 

93.  Final  d'hyperspatialitélhyperbit  \0>  =  \espace>|,  principes  holographiques  et 
mérographiques 


Figure  147  :  le  téléchargement  d'esprit,  l'intelligence  artificielle  sont  rendus  équivalents  à  de  très  fortes  courbures  de 
l'espace-temps,  http:  ivww.carenvy.ca/wp-contenl  uploads  2009  07  schwarzschild_3d_black_hole2.gif 


La  machine  contient  moins  d’états  que  le  cerveau  humain,  est  hypotemporellefhyperbit  \0>  = 
\espace>],  ne  contenant  pas  d’azotefhyperbit  \1>  =  \temps>],  et  l’information  est  également 
hypotemporellefhyperbit  \0>  =  \espace>]  (téléportation,  voyage  spatial  et  temporel  à  la  vitesse 
de  la  lumièrefhyperbit  \0>  =  \espace>])  ;  l’immortalité  (demi  viefhyperbit  \1>  =  \temps>] 
infinie)  d’une  particule  élémentaire  apparaît  avec  une  masse  au  repos  nulle  donc  un  0- 
hypotempsfhyperbit  \0>  =  \espace>](déduction  32),  Tout  ceci  conduit,  pour  l'intelligence 
artificielle  inversée,  l’humain  à  rechercher  son  hypotemporalitéfhyperbit  \0>  =  \espace>],  afin 
de  tenter  de  passer  la  variante  du  test  de  Turing  dite  du  test  de  l'immortalité  par 
l’hypercalculie  générale  que  nous  proposons  ici. 

La  symétrisation  du  passé  et  de  l’avenir,  que  l'on  retrouve  avec  les  fonctions  d'ondes 
symétriques  des  bosons  identiques(postulat  4),  manifestation  de  l'espace  qui  s’oppose  à  la 
flèche  du  temps,  est  une  conséquence  de  cette  diminution  de  la  dimension  temporelle  et 
implique  une  conscience  de  Vavenir(axiome  21)  que  représente  l’hypercalculie  au  même 
titre  que  la  conscience  du  passé(mémoire).  Cette  conscience  de  l'avenir  pour  l'humain 
implique  sa  programmation,  compatible  avec  l'intelligence  artificielle  inversée. 
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Cette  réduction  temporelle  et  conscience  d’avenir  impliquent  egalement  d'autres  techniques 
d'intelligence  artificielle  inversée  comme  la  simplification  des  comportements,  l’isolement, 
etc....  typiques  de  la  généralisabilité  de  l’autisme(déduction  -91),  en  hyperbit  \0>.  Nous 
détaillons  toutes  ces  techniques  dans  les  principes  de  mind  downloading  -. 

Ceci  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  fait  que  ce  téléchargement  soit  un  déplacement 
hypertemporel[hyperbit  \l>  =  \temps>]  mais  de  particules  hypotemporelles[hyperbit  \0>  = 
\espace>],  les  photonsfhyperbit  \0>  =  \espace>],  qui  véhiculent  l’information(par  exemple  par 
les  webcams).  Le  calcul  mental  généralisé  ou  innovant  permet  une  hypotemporalité[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  rendant  plus  facile  l’hypertemporalité[hyperbit  \1>  =  \temps>]'du  transfert. 

Afin  d'arriver  à  la  singularité  de  courbure  scalaire  transfinie,  présentant  deux  dimensions 
d'espace  et  deux  dimensions  de  temps(dèduction  38),  manifestation  d’ubiquité,  l’humain  doit 
d’abord  atteindre  l’horizon  des  événements  présentant  4  dimensions  d’espace  et  0  de 
temps  (déduction  38)  d’unique  date  de  l’horizon  des  événements  est  t=+°o,  manifestant  la 
conscience  de  l’avenir  (axiome  21)  que  l’on  retrouve  avec  l’hypercalculie. 


Hypotemporalilélhyperbit  \0>=\espace>I  et  hyperspatialitéfltyperbit  \0>=\espace>I  de 
l'humain  source 


Une  fois  l’humain  transféré  vers  la  machine,  l’humain  source  est  devenu  d’une 
hypotemporalité  et  une  hyperspatialité  que  l’on  retrouve  chez  les  informorphes  véhiculées  par 
les  photons[hyperbit  \0>  =  \espace>],  et  surtout  à  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir. 

.La  différence  avec  un  trou  noir  est  le  fait  que  pour  un  humain,  du  fait  de  la  biologie,  la 
dimension  temporelle  interne  est  supérieure  à  1  et  la  dimension  spatiale  externe  inférieure  à  3. 
En  conséquence  de  quoi  des  effets  relativistes  peuvent  être  observés(déduction  35),  car  avec 
notre  gravité  quantique,  une  partie  de  l’espace  classique  peut  être  ou  ne  pas  être  une  zone 
temporelle,  ce  qui  complète  la  relativité  générale. 

L’humain  source  est  alors  devenu  l’équivalent  d’une  infomorphe  hypotemporelle,  avec  moins 
de  dimensions  de  temps  et  plus  de  dimensions  d’espace.  Il  manifeste  alors  une 
hyperspatialité[hyperbit  \0>]  que  l’on  peut  retrouver  avec  par  exemple  des  mondes  virtuels. 

Hvpertemporalitéfhyperbit  \l>=\temps>f  et  hypospatialitéfhyperbil  \l>~\1emps>]  de  la 
singularité  technologique  et  l'humain  cible  :  principes  holographiques  et  mérogruphiaues 

Cette  infomorphe  doit  être  matérialisée  pour  que  le  transfert  soit  effectif. 

En  revanche,  l’humain  cible,  résultat  du  transfert,  se  retrouve,  une  fois  le  procédé  terminé,  à 
l’intérieur  d’une  singularité  technologique  dont  les  dimensions  de  temps  et  d’espace  sont 
proches  chacune  de  2,  quel  que  soit  le  trou  noir  correspondant  en  relativité  générale(déduction 
38). 

Les  principes  holographiques  de  2  dimensions  d’espace  à  la  place  de  3,  et  mérographiques 
que  nous  avons  introduit  signifiant  2  dimensions  de  temps  à  la  place  d’une  seule,  sont  alors 
applicables. (déduction  35),  ce  que  l’on  retrouve  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des 
champs(déduction  36),  ce  qui  permet  à  notre  gravité  quantique(postulat  4)  de  réconcilier  la 
théorie  quantique  des  champs(déduction  36)  avec  la  relativité  générale(déduction  38). 
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On  peut  constater  directement  les  principes  holographiques  et  mérographiques  de  l’humain 
cible  par  le  fait  qu’il  s’agit  d’une  variante  du  test  de  Turing,  donc  béhavioriste,  en  surface,  qui 
peut  se  manifester  par  exemple  avec  l’écran  d’un  ordinateur. 

L'ubiquité  et  la  non  localité  potentielle  de  l’humain  cible,  permettent  de  concevoir  le  principe 
mérographique  manifestant  deux  dimensions  de  temps  à  la  place  d’une  seule,  ce  que  l’on 
retrouve  en  théorie  quantique  des  champs. 


Alors  dans  ce  cas,  l’humain  et  sa  copie  manifestent  une  liypertemporalité  évidente  car  V 
humain  a  été  dupliqué. _ 


Hvperbit  \0>,  senre  espace  : 

Hyper  hit  1  />,  senre  temps; 

hvpotemporalité  et  hxperspatialité 

hvpertemporalité  et  hypospatialité 

Bosons 

Fermions 

Symétrie 

Antisymétrie 

Positif,  pair 

Négatif,  impair 

Interaction,  force 

Matière 

Horizon  des  événements 

Singularité  de  courbure  scalaire  transfinie 

4  dimensions  d’espace,  0  de  temps 

2  dimensions  d’espace,  2  de  temps 

Masse 

Charge,  moment  angulaire 

Gravité 

Gravitomagnétisme 

Relativités  restreintes  et  générales 

Mécanique  quantique 

Ondes  gravitationnelles 

Matière-énergie 

Contraction  des  longueurs 

Dilatation  des  longueurs 

Dilatation  du  temps 

Contraction  du  temps 

Déterminisme 

Non  déterminisme 

Causalité 

Non  causalité 

Particule 

Onde 

Vitesse  relativiste 

Vitesse  superluminique 

Stabilité 

Instabilité 

Compression 

Tension 

Hyper  localité 

Non  localité 

Indépendance 

Intrication,  corrélation 

2  entités  pour  1  position 

1  entité  pour  2  positions 

Le  temps  devient  de  l’espace 

L’espace  devient  du  temps 

Espace  imaginaire 

Temps  imaginaire 

Opérateur  impulsion  : 

Opérateur  énergie  : 
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Energie  cinétique 


Externe _ 

Extensif 


Matriciel 


Ordre 


Généralisable 


Non  généralisé 


Calculable _ 

Simplicité 


Froideur 


Solide 


Rigidité 


Travail 


Pression 


Conscience  de  l’avenir _ 

Déduction 


Intelligence  artificielle  inversée 


Hypercalculie 


Hyperpraxie 


Calme _ 

Densité 


Matière  sombre 


Attraction 


Force  centripète 


Gravité 


Névrose 


Psycholeptiques 


Inhibition 


Dépresseurs _ 

Antipsychotiques 


Contrainte 


Spécialisation 


Dépression 


Tristesse 


Autisme 


Symptômes  négatifs 


Maladie  de  Parkinson 


Névrose  obsessionnelle _ 

Obsessions 


Energie  potentielle 


Interne 


Intensif 


Spinoriel,  tensoriel 
Désordre 


Non  généralisable 


Généralisé 


Non  calculable 


Complexité 


Chaleur 


Plasma 


Fluidité 


Chaleur 


Température 


Diminution  du  volume 

Entropie 

Précision 

Imprécision 

Certitude 

Incertitude 

Calcul 

Mémoire 

Programmation 

Mémoire 

Conscience  du  passé _ _ 

Abduction,  induction 


Intelligence  artificielle 


Dyscalculie 


Dyspraxie 


Emotion 


Vide 


Energie  sombre 


Répulsion 


Force  centrifuge 


Antigravité 


Psychose 


Psychoanaleptiques 


Excitation _ 

Antidépresseurs 


Dopamine 


Récompense,  renforcement,  apprentissage 


Généralisation 


Etat  maniaque _ 

Joie 


Hypersocialisation 


Symptômes  positifs 


Schizophrénie  paranoïde 


Flébéphrénie 


Associations  lâches 


L’hypercalculie  générale 


Compulsions 

Ambivalences 

Détachement 

Névrose  traumatique 

Logique 

Illogique 

Déduction 

Paradoxe 

Reproduction  asexuée 

Reproduction  sexuée 

Bradypsychie 

Tachypsychie 

Bradycardie 

Tachycardie 

Cohérence 

Incohérence 

Préjugés,  stéréotypes 

Dissociation 

Commun 

Singulier 

Déficit  attentionnel 

Conscience,  hallucinations 

Rationalisme 

Délire 

Rationnel 

Irrationnel 

Réel 

Imaginaire 

Machine 

Divin 

Machine 

Humain 

Conformisme 

Non-soi 

Soi 

Corps 

Esprit 

Hydrogène(H),Carbone(C),  Oxygène(O) 

Azote(N) 

Paires  de  bases 

Paires  de  bases  AT,TA.AU,UA 

CG,  GC 

Stabilité 

Reproduction 

Evolution 

Révolution 

Corps 

Esprit 

Non  vivant 

Vivant 

Neurones 

Synapses 

Contrôle 

Anticontrôle 

Insensibilité 

Sensibilité 

Dépendance 

Liberté 

Subordination 

Décision 

Bas  niveau 

Haut  niveau 

Fusion 

Désintégration 

Résolution  de  problèmes 

Création  de  problèmes 
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VIII  Athanatogrammes 

1 .  Reproductibilité  des  expériences 

un  point  important  sur  la  reproductibilité  des  expériences 

1)  Les  expériences  peuvent  être  reproductibles  de  deux  manières:  de  manières  inter 
individuelles:  les  conclusions  observées  sur  un  groupe  de  personnes  sont  observables  pour 
une  autre  personne. 

2)  ce  qui  est  important :  la  reproductibilité  peut  également  l'être  de  manière  intra  individuelle : 
dans  le  cas  de  notre  thèse,  ce  sont  les  expériences  réalisées  sur  nous-mêmes  qui  sont 
reproductibles,  sur  nous-mêmes.  Cela  n’exclue  pas  que  ces  expériences  soient  potentiellement 
reproductibles  de  manière  interindividuelle,  seulement  cela  n’a  pas  été  testé. 

Cette  reproductibilité  intra  individuelle  a  par  exemple  été  réalisée  de  même  lors  de  l'étude  de 
Rüdiger  Gamm(Pesenti  et  al.  2001),  et  publiée  dans  Nature  Neuroscience. 

Avec  la  relation  entre  le  temps  et  l’identitéfdéfinitions  9  et  26,  partie  III)  on  peut  dire  que  : 

Interindividuel  .‘espace  ::intraindividuel  .‘temps 

2.  L’athanatogramme  principal 

1.  Introduction 


Nous  allons  montrer  une  nouvelle  méthode  pour  transférer  les  compétences  de  l’humain  vers 
la  machine,  en  effectuant  la  réciproque:  transférer  les  compétences  de  la  machine  vers 
l’humain,  dans  un  procédé  de  computation  mentale. 

Nous  appellerons  ceci  le  jeu  de  la  double  imitation.  La  machine  essaiera  d’être  au  moins  aussi 
intelligente  que  l’humain,  et  l’humain  essaiera  de  calculer  au  moins  aussi  vite  que  la  machine. 
Les  deux  tâches  doivent  être  réalisées  sans  aide  extérieure. 

La  tentative  de  la  part  de  l’ordinateur  d’être  au  moins  aussi  intelligent  que  l’humain  est 
connue  communément  sous  le  nom  d’intelligence  artificielle.  L’opinion  commune  est  que 
l’intelligence  artificielle  n’a  pas  encore  atteint  son  objectif  initial  et  les  systèmes  les  plus 
proches  de  cet  objectif  sont  nommés  «  systèmes  intelligents  ». 

La  tentative  de  la  part  de  l’humain  de  calculer  au  moins  aussi  rapidement  que  l’ordinateur, 
sans  aucune  aide  extérieure,  est  connue  sous  le  nom  d’hypercalculie.  II  est  clair  pour  tous 
qu’aucun  humain  n’est  capable  maintenant  d’atteindre  cet  objectif,  et  les  personnes  appelées 
calculateurs  prodiges  en  sont  les  plus  proches. 

Nous  allons  expliquer  cependant  comment  il  est  possible  pour  un  humain  de  réaliser  des 
calculs  mentaux  extraordinaires,  comme  l’extraction  de  la  racine  treizième  d’un  nombre  de 
deux  cents  chiffres  avec  près  de  400  000  milliards  de  possibilités,  en  moins  de  20  secondes, 
l’affichage  de  la  réponse  à  16  chiffres  inclus.  Une  nouvelle  forme  d’intelligence  artificielle 
sera  illustrée. 

Puis  nous  allons  expliquer  comment  il  sera  possible  d’utiliser  ces  propriétés  pour  passer  avec 
succès  une  variante  du  test  de  Turing,  appelée  test  de  l’immortalité,  ou  l’émulation  complète 
du  cerveau. 
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Nous  utiliserons  ensuite  une  nouvelle  définition  du  temps,  qui  généralisera  la  définition 
actuelle,  et  permettra  d’interpréter  le  test  d’immortalité  comme  un  tel  réel  test  pour 
l'immortalité. 

Le  résultat  est  l’athanatologie,  la  nouvelle  théorie,  le  nouveau  système  calculatoire  pour 
passer  le  test  de  l’immortalité,  ce  qui  nous  croyons  conduira  à  la  singularité  technologique. 

2.  Comment  un  computeur  humain  peut  tenter  de  calculer  aussi  rapidement  qu’un 
autre,  électronique 


Science  (Enserik  2005)  et  une  autre  revue  scientifique  ont  relaté  que  nous  avons  correctement 
calculé  en  2005  la  racine  treizième  d’un  nombre  de  200  chiffres  en  environ  4  minutes.  Le 
temps  record  a  depuis  été  largement  amélioré  en  public  et  en  expériences,  et  des  temps  plus 
courts  que  40  secondes,  en  incluant  le  temps  de  la  réponse,  peuvent  être  attendus  dans 
l’avenir.  La  méthode  pour  réaliser  cet  exploit  a  été  présentée  comme  un  très  intéressant  secret 
commercial.  Nous  allons  cependant  la  révéler  dans  les  lignes  qui  suivent. 

La  méthode  pour  l’extraction  de  la  racine  treizième  peut  être  facilement  généralisée  à 
n’importe  autre  problème  classique  de  calcul  mental.  Dans  la  partie  suivante,  nous  la 
généraliserons  à  l’amélioration  de  l'intelligence  générale  pour  un  humain. 

3.  Présentation  du  problème  et  de  la  méthode 

Toutes  les  racines  treizièmes  de  nombres  à  200  chiffres  appartiennent  à  l’intervalle 
2030917620904736-2424462017082328;  le  nombre  de  possibilités  est  393544396177593.  Il 
est  supposé  que  la  puissance  treizième  est  une  puissance  parfaite. 

La  méthode  la  plus  rapide  pour  fournir  la  réponse  est  d’avoir  en  mémoire  la  solution. 
Probablement  en  mémorisant  par  cœur,  le  calculateur  prodige  allemand  Rüdiger 
Gamm(Pesenti  et  al.  2001)  peut  élever  à  la  neuvième  puissance  et  donner  la  réponse  après  une 
seconde  le  début  du  résultat  suivant: 

539 =329976359 1802 133 

Le  nombre  de  chiffres  à  être  mémorisé  est  moins  de  67890,  le  record  actuel  de  récitation  du 
nombre  pi  détenu  par  le  chinois  Chao  Lu  (pi  world  ranking  list). 

Cependant,  avec  393544396177593  possibilités,  la  mémorisation  par  cœur  n’est  pas 
suffisante:  la  généralisation  par  apprentissage  est  nécessaire. 

Cet  apprentissage  nécessite  de  l’intelligence  et  un  procédé  de  découverte:  la  méthode  décrite 
ici  est  nouvelle  et  bien  plus  efficace  que  n’importe  quelle  méthode  publiée  pour  l’extraction 
mentale  de  n’importe  quelle  racine  d’ordre  impair(Smith  1983). 

L’important  est  le  suivant: 


Pour  tenter  de  calculer  aussi  rapidement  qu’un  ordinateur,  un  humain  doit  démontrer  de 
l’intelligence.  Cette  intelligence  est  computationnelle  et  par  conséquent  il  s’agit  d’intelligence 
artificielle  appliquée  sur  l’esprit  humain  plutôt  que  l’ordinateur. _ 


Nous  devons  apprendre  393544396177593  racines  treizièmes  de  nombres  à  200  chiffres,  et 
ensuite  réciter  l’une  d’entre  elles  lorsque  le  problème  est  présenté:  une  fois  qu’elles  sont 
apprises,  la  racine  treizième  est  récitée  dans  le  temps  le  plus  court.  Nous  postulons  que  le 
calcul  mental  est  simplement  un  procédé  de  récitation. 
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4.  Apprentissage 

Apprendre  des  nombres  à  16  chiffres 

Nous  devons  apprendre  des  milliers  de  milliards  de  nombres  à  16  chiffres.  Pour  une  meilleure 
compréhension,  supposons  que  ces  nombres  finissent  en  I,  3,7  ou  9:  dans  de  tels  cas,  donner 
la  racine  treizième  modulo  I0X  implique  des  réponses  uniques  modulo  10\ 

Pour  apprendre  des  items,  nous  avons  à  les  relier,  pour  les  convertir  en  relations. 

Nous  appelons  “relation  chaotique[hyperbit  \I>  =  \temps>]”(IIl,  définition  20)  une  relation 
extraite  par  l'esprit  qui  ne  peut  pas  être  généralisée  et  est  utilisée  pour  mémoriser  des  suites  de 
nombres  aléatoires  ou  complexes,  comme  pi=3.141592...  qui  est  mémorisé  souvent  en 
convertissant  les  nombres  en  lettres,  puis  phrases,  et  en  réduisant  le  nombre  de  «  chunks  ».  Un 
autre  exemple  de  relation  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>]  est  de  dire  que  908  est  le  nombre 
806  retourné. 

Nous  nommons  “relation  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]”  une  relation  extraite  par  l’esprit 
qui  peut  être  généralisée  à  une  règle,  loi,  ou  autre  invariant  de  la  nature. 

Ces  deux  relations  démontrent  de  l’intelligence,  et  l’environnement  est  responsable  de  la 
structure  chaotiquefhyperbit  \1>  =  \temps>]. 

Pour  apprendre  ces  nombres  à  16  chiffres,  nous  pouvons  choisir  d’apprendre  les  8  chiffres  à 
gauche  et  les  8  chiffres  à  droite,  puisque  donner  les  8  premiers  chiffres  de  la  puissance 
implique  donner  les  8  premiers  chiffres  de  la  racine  et  donner  les  8  derniers  chiffres  de  la 
puissance  (cas  1,  3,  7,  9)  implique  donner  les  8  derniers  chiffres  de  la  racine:  nous  calculons 
ensuite  les  8  chiffres  à  gauche,  et  ensuite  les  racines  treizièmes  modulo  108  (8  chiffres  à 
droite). 

Apprendre  des  nombres  à  8  chiffres  à  droite  par  des  relations  or  don  néesf hyper  b  it  \0>  = 
\espace>] 

Pour  apprendre  des  millions  de  nombres  à  8  chiffres  à  droite,  nous  devons  généraliser. 
Divisons  les  derniers  nombres  à  8  chiffres  en  deux  blocs: 

Puissance=  (P1,  P°) 

pw7  pw6  pw5  pw4  |  pw3  pw2  pw1  pw° 

P1  I  p° 

Racine=  (R1,  R°) 

rt7rt6  rt5  rt4  |  rt3  rt2  rt1  rt° 

R1  I  R° 


Où  pw1  est  le  (i+l)eme  chiffre  à  droite  de  la  puissance=:(Pl,P0) 
Où  rt1  est  le  (i+l)eme  chiffre  à  gauche  de  la  puissance=(R',R°) 


De  P°  nous  obtenons  R°,  donc  nous  pouvons  choisir  d’apprendre  les  4  derniers  chiffres  de  la 
racine  treizième. 

Cependant,  un  tel  principe  n’est  plus  efficace  pour  le  bloc  R1:  nous  ne  pouvons  pas  obtenir  R1 
seulement  depuis  P1:  un  procédé  plus  complexe  doit  être  trouvé.  Il  est  réalisé  en  remarquant 
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qu'une  variation  est  constante  par  unité  cohérente  et  en  solvant  cette  équation  différentielle 
élémentaire: 

Pour  chaque  P°,  il  existe  un  unique  C(P°)  <1 04  tel  que,  pour  tout  P1: 

(R1, R°)=racine  treizième  de(P',P0)  mod  I08=racine  treizième  de  (0,P°)  mod  I08+P'  *C(P°) 
mod  IO8 

Par  conséquent,  pour  apprendre  les  8  derniers  chiffres,  nous  pouvons  apprendre  les  8  derniers 
chiffres  des  racines  treizièmes  de  (0,  P°)  et  les  coefficients  C(P°) 

Disons  que  A=  racine  treizième  (0,P°)  mod  IO8.  Nous  devons  apprendre  A  et  D(A)=C(P°) 

Apprendre  des  nombres  à  4  chiffres  par  relations  cltaotiquesfhyperbit  \  J>  =  \temps>](III, 
définition  20) 

Le  nombre  de  possibilités  pour  A  et  D(A)  est  environ  10000,  accessible  humainement  par 
cœur,  par  conséquent  A  et  D(A)  peuvent  être  appris  par  cœur,  mais  nous  pourrions  utiliser  une 
autre  méthode  ;  la  récitation  directe,  par  cœur  et  entraînement  intense,  est  plus  rapide.  Un 
autre  procédé  rend  l’extraction  plus  facile(moins  d'éléments  à  apprendre  par  cœur)  mais  plus 
lente. 

Les  variables  A  et  D(A)  peuvent  être  définies  plus  généralement  et  leurs  relations  sont 
applicables  au  6  derniers  chiffres,  4  chiffres,  2  chiffres  aussi  bien  que  les  8  chiffres.  Nous 
voyons  que  cela  peut  également  être  généralisé  aux  8  chiffres  de  gauche. 

Apprendre  des  nombres  à  8  chiffres  à  gauche  par  des  relations  ordonnéesfhyperbit  \0>  = 
\espace>] 

Cela  est  réalisé  par  les  mêmes  principes  que  ceux  réalisés  à  gauche(relation 
ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]).  Cela  se  fait  par  interpolation  linéaire(relation 
ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>])  avec  moins  de  10  000  nombres  en  mémoire  pour  la  partie 
à  gauche(relation  chaotique[hyperbit  \l>  =  \temps>]).  Etant  donné  que  l’interpolation  conduit 
souvent  à  des  résultats  approximatifs,  le  procédé  est  réalisé  de  la  droite  vers  la  gauche,  en 
reportant  les  retenues.  La  retenue  principale,  rem,  citée  ci-dessous,  est  un  peu  chanceuse. 
D’autres  rem[pw,95pw194  pwl93pw192  ]  et  rem[pw197pw196]  sont  des  nombres  qui  sont  très 
faciles  à  apprendre,  avec  des  relations  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et 
ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 


5.  Partie  de  la  mémoire  dynamique/système  expert 

Le  résultat  de  cet  apprentissage  est  un  système  expert,  avec  un  grand  ensemble  de  règles. 

Il  est  supposé  que  le  système  expert  est  parfaitement  structuré.  Plus  le  nombre  de  règles  est 
élevé,  plus  facile  sera  l’usage  d’une  règle  donnée,  et  plus  rapide  sera  le  calcul  mental. 

Dans  les  lignes  suivantes  nous  montrerons  un  exemple  de  ce  système  expert  qui  a  été  appris, 
cette  partie  sera  restreinte  aux  4  chiffres  de  droite. 

Nous  appellerons  “disjonction  chaotiquefhyperbit  \I>  =  \temps>]”  dans  le  système  expert  le 
résultat  d’une  relation  chaotiquefhyperbit  \I>  =  \temps>](!II,  définition  20)  dans  le  procédé 
d’apprentissage,  et  “disjonction  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]”  dans  le  système  expert  le 
résultat  d’une  relation  ordonnée[hyperbit  \0>  =  \espace>]  dans  le  procédé  d’apprentissage. 

La  connaissance  de  la  mémoire  humaine  me  permet  d’établir  qu'il  n’y  a  pas  une  telle 
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différence  entre  les  relations  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  et  ordonnées[hyperbit  \0>  = 
\espace>]:  les  deux  requièrent  de  l'intelligence. 

Dans  les  lignes  suivantes,  nous  montrerons  seulement  la  structure  des  relations 
ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>],  et  non  pas  les  procédés  mnémoniques 

«  chaotiques[hyperbit  \  l>  =  \temps>]  »  pour  mémoriser  cet  ensemble  de  règles. 

Chiffre  0: 


Chiffre  I:  40  disjonctions:  conjonction  de  4  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>] 
et  10  disjonctions  ordonnées[hyperbit  \0>  =  \espace>] 

rt°=l=>  rt,=  pw'x7+0  mod  101 
rt°=3=>  rt'  =  pw'x7+6  mod  101 
rt°=7=>  rt'  =  pw'x7+0  mod  101 
rt°=9=>  rt'=  pw'x7+6  mod  101 

Chiffres  2  et  3:  4000  disjonctions:  conjonction  de  4  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  = 
\temps>],  10  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  and  100  disjonctions 
ordonnéesfhyperbit  \0>  =  \espace>] 

rt°=l=>{ 

rt'=0=>rt3rt2=  pw3pw2x77+00  mod  102 
rt'  =  l=>rt3rt2=  pw3pw2x37+57  mod  102 
rtl=2=>rt3rt2=  pw3pw2x97+82  mod  102 
rtl=3=>rt3rt2=  pw3pw2x57+75  mod  102 
rtl=4=>rt3rt2=  pw3pw2xl7+19  mod  102 
rt'=5=>rt3rt2=  pw3pw2x77+88  mod  102 
rt'=6=>rt3rt2=  pw3pw2x37+25  mod  102 
rtl=7=>rt3rt2=  pw3pw2x97+33  mod  102 
rt'=8=>rt3rt2=  pw3pw2x57+46  mod  102 
rt1=9=>rt3rt2=  pw3pw2x  17+27  mod  102 

} 

rt°=3=>{ 

rt'=0=>  rt3rt2=  pw3pw2x97+29  mod  102 
rt'  =  l=>  rt3rt2=  pw3pw2x  17+26  mod  102 
rt'=2=>  rt3rt2=  pw3pw2x37+99  mod  102 
rt'=3=>  rt3rt2=  pw3pw2x57+91  mod  102 
rt 1  =4=>  rt3rt2=  pw3pw2x77+96  mod  102 
rt'=5=>  rt3rt2=  pw3pw2x97+77  mod  102 
rt'=6=>  rt3rt2=  pw3pw2xl7+17  mod  102 
rt'=7=>  rt3rt2=  pw3pw2x37+30  mod  102 
rt'=8=>  rt3rt2=  pw3pw2x57+19  mod  102 
rt'=9=>  rt3rt2=  pw3pw2x77+84  mod  102 

} 
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rt°=7=>{ 

rt'=0=>  rt3rt2=  pw3pw2x77+92  mod  IO2 
rt 1 = I  =>  rt3rt2=  pw3pw2x57+37  mod  102 
rt,=2=>  rt3rt2=  pw3pw2x37+06  mod  IO2 
rt,=3=>  rt3rt2=  pw3pw2xI7+99  mod  IO2 
rt,==4=>  rt3rt2=  pw3pw2x97+I9  mod  IO2 
rt'=5=>  rt3rt2=  pw3pw2x77+80  mod  IO2 
rt'=6=>  rt3rt2=  pw3pw2x57+65  mod  IO2 
rt'=7=>  rt3rt2=  pw3pw2x37+37  mod  IO2 
rt'=8=>  rt3rt2=  pw3pw2x  17+90  mod  IO2 
rt'-9=>  rt3rt2=  pw3pw2x97+67  mod  IO2 

} 


rt°=9=>{ 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 

rt 


=0=>  rt3rt2=pwJpW;x  17+89  mod  10‘ 
2=pw3pw2x57+I0  mod  IO2 


=I=>  rt3rt2- 


=2=>  rt3rt2= 
=3=>  rt3rt2= 
=4=>  rt3rt2= 


pw  pw‘x97+63  mod  1 0 
pw3pw2x37+II  mod  IO2 
pw3pw2x77+88  mod  IO2 
=5=>  rtJrt':=pw3pw2x  17+97  mod  IO2 
pw3pw2x57+81  mod  IO2 
pw3pw2x97+I4  mod  IO2 
pw3pw2x37+79  mod  102 
pw3pw2x77+76  mod  IO2 


=6=>  rt3rt2= 
=1=>  rt3rt2= 
=8=>  rt3rt2= 
-9=>  rt3rt2= 


} 


6.  Calculer/décider/réciter 

Calculons  par  calcul  mental  la  racine  I3eme  d’un  nombre  à  deux  cent  chiffres  suivants,  qui  a 
été  présenté  comme  une  puissante  treizième  parfaite  à  200  chiffres 

97958338308895666 136733084360922578206665 8456 12673324003 940931 8674578989421 
I 679 1 796479723367252266267628654069737803523 I 5934589752933453484 I 5 I 22646734 
525397142363 1 6 I 832926 I 73943465523 85870575 80738 I 20 I 

Réciter  le  nombre  à  16  chiffres 

A  partir  des  8  chiffres  de  gauche  97958338  de  la  puissance  treizième,  nous  récitons  les  8 
chiffres  de  gauche  de  la  racine  treizième,  à  partir  des  8  chiffres  de  droite  07381201  nous 
récitons  les  8  chiffres  de  droite  de  la  racine  treizième. 

Nous  pouvons  voir  la  symétrie  entre  les  parties  gauches  et  droites  du  procédé. 
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Réciter  le  nombre  à  8  chiffres  à  droite  de  ce  nombre  à  16  chiffres 
A  partir  de  pw7pw6  pw5pw4  pw3pw2  pw'pw'-  07381201 
Dans  cette  partie,  a  mod  b  est  le  reste  du  quotient  a/b. 


Réciter  le  nombre  à  4  chiffres  à  droite  de  ce  nombre  à  8  chiffres 


(pw°=  1  ) A(rt°=  pw°)=>  rt°=  I 

(pw1=0)A(rt°=l)A(rtü=:I=>  rt'=pw'x7+0  mod  1 0 1  )=>  rt'=0 

(pw3pw2=12)A(rtlrt°=01)A[rt°=l=>(rtl=0=>  rt3rt2=pw3pw2x77+00  mod  1 02  )]=>  rt3  rt2=24 
Réciter  le  nombre  à  4  chiffres  à  gauche  de  ce  nombre  à  8  chiffres 

(pw7  pw6  pw5  pw4=0738)  A  (rt3  rt2  rt1  rt°=240I)  A  {rtü=l=>  [rt'=0=>  (rt3  rt2=24=>rt7rt6rt5rt4= 
pw7pw6p\v5  Pw4x5477+01 13  mod  104)]}  =>rt7rt6rt5rt4=2 1 39 

Nous  obtenons  rt7  rt6rt5rt4rt3rt2rtl  rt°=  2 1 39240 1 

Réciter  les  8  chiffres  à  gauche  de  ce  nombre  à  16  chiffres 


A  partir  de  pwl99pwl98pwl97pwl96pwl95pwl94pwl93pwl92=97958338 
Dans  cette  partie,  a  div  b  est  la  partie  entire  du  quotient  a/b. 

Réciter  le  nombre  à  4  chiffres  à  droite  de  ce  nombre  à  8  chiffres 

(pwl95pw194  pw193pw192=8338)  A  (pw199pw,98pw197pw196=  9795)A(rem=0)  A 

(pwl9V9VV'^  9795=>  rt"rt,0rtV=  pw,95pw,94pw,93pwl92x  190  div 

104+6022+rem)  =>  rt"rtl0rt9rt8  =6180 


Réciter  le  nombre  à  4  chiffres  à  gauche  de  ce  nombre  à  8  chiffres 


(pwl97pwl96=95)  A  (pw'"pwl98=97)  A  (rem[pwl95pw194  pwl93pw192] 
(pw199pwl98=97=>  rtl3rtl2=  pw  97pw196  x  2  div  102+19+rem[pwl95pw194  pwl93pw 
rtl2=20 


=0)  A 
l92])  =>  rt’3 


(pwl98=7)  A  (pw'"=9)  A  (rem  [pwl97pw196]  =0)A  (pw'"=9=>  rtl4=pwl98x0  div  10'+4+  rem 
[pwl97pwl96])=>  rtl4=4 

(pw'"=9)A(rtl5=2)=>rt15=2 


Conclusion: 
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La  racine  I3eme  de  ce  nombre  à  200  chiffres  est  par  conséquent  242061 8021 392401 


7.  Amplification  intellectuelle 


Le  procédé  décrit  utilisé  par  un  humain  pour  tenter  de  calculer  aussi  rapidement  que 
l’ordinateur  peut  être  généralisé  à  n’importe  quelle  autre  tâche  humaine:  les  performances  de 
calcul  et  de  mémorisation  utilisées  dans  les  lignes  précédentes  permettent  d’augmenter 
l’intelligence  générale:  les  connaissances  permettent  d’améliorer  le  calcul,  la  récitation,  la 
décision  et  le  raisonnement.  Nos  travaux  personnels  ont  montré  que  le  QI  et  les  compétences 
linguistiques  parmi  d’autres  peuvent  être  considérablement  augmentés  en  utilisant  les 
procédés  ci-dessus,  en  apprenant  les  milliers  de  milliards  de  questions  possibles  qui  peuvent 
être  utilisées,  de  la  même  manière  que  des  milliers  de  milliards  de  racines  treizièmes.  Le 
lecteur  peut  vérifier  que  ce  procédé  est  vrai,  pour  n'importe  quelle  tâche.  Le  temps  pour 
répondre  aux  questions  est  réduit  considérablement,  et  de  nouvelles  techniques  de 
reconnaissance  sont  apprises  à  l’avance. 

Les  règles  du  système  expert  sont  computationnelles,  qui  sont  appliqués  sur  l'esprit  humain 
en  contrôlant  les  pensées.  Un  tel  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>],  permet  à  l'esprit  de  se 
comporter  de  manière  computationnelle. 

Nous  appelons  “athanatogramme”  le  programme  qui  est  exécuté  sur  l’esprit  humain  plutôt 
que  la  machine,  pour  modifier  son  comportement. 

Par  conséquent  dans  les  lignes  qui  suivent  nous  expliquons  comment  il  est  possible  pour  une 
machine  de  se  comporter  comme  un  humain,  et  comment  des  procédés  futuristes  tels  que 
l’émulation  totale  de  l’esprit  ne  seront  plus  de  la  science  fiction  pour  longtemps. 

8.  Le  test  d’immortalité 

Le  test  d’immortalité  est  le  nom  d’une  variante  du  test  de  Turing  où  le  juge  est  familier  avec 
l’humain  testé  et  où  le  programme  informatique  essaie  de  tromper  le  juge  en  imitant  l’humain. 
Le  programme  informatique  réussit  lorsque  le  juge  croit  qu’il  est  humain. 

L’émulation  totale  de  l’esprit  est  suffisante,  mais  non  nécessaire  pour  passer  seulement  une 
fois  le  test  d’immortalité,  cependant  il  sera  probablement  de  passer  le  test  de  l’immortalité 
systématiquement.  De  plus,  cela  dépend  de  la  capacité  du  juge  de  distinguer  lequel  est 
l’individu  familier. 

Nous  pouvons  conclure  que  réussir  une  fois  le  test  d’immortalité  est  une  tâche  bien  plus  facile 
que  l’émulation  permanente  de  l’esprit,  mais  ne  jamais  l’échouer  requiert  l’émulation  totale 
de  l’esprit.  Le  test  de  l’immortalité  est  logiquement  la  meilleure  mesure  de  l’émulation  totale 
de  l’esprit. 

Nous  avons  montré  dans  les  pages  précédents  comment  il  est  possible  pour  un  humain  de  se 
comporter  d’une  manière  computationnelle,  en  utilisant  d’avantage  de  connaissance  et 
d’intelligence.  L’augmentation  de  l’intelligence  est  par  conséquent  possible  pour  un  humain, 
quand  elle  conduit  à  une  intelligence  computationnelle. 

Par  conséquent  voici  la  solution  pour  l’intelligence  artificielle  en  général: 


L’émulation  totale  de  l’esprit,  ou  téléchargement  de  l’esprit,  peut  être  réalisée  par: 
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1)  Knregistrer  chaque  activité  de  l’esprit  et  les  généralise  à  des  problèmes  nouveaux. 

2)  Amplifier  l’intelligence  des  tâches  qui  ne  sont  pas  encore  émulées  en  modifiant  le 
comportement  vers  un  comportement  plus  computationnel,  et  exécuter  un  athanatogramme. 


Enregisler  chaque  activité  comportementale  peut  être  réalise  en  pratique  avec  un  keylogger  et 
d'autres  outils  d'enregistrement . 

Enregistrer  les  pensées  est  très  important,  parce  que  les  pensées  expliquent  le  comportement. 
Une  manière  de  réaliser  ceci  est  permise  en  convertissant  ces  pensées  en  langage  ou  actions, 
par  conséquent  en  comportement,  étant  donné  que  l’humain  ne  peut  pas  penser  et  dire  deux 
pensées  différentes  simultanément. 

Un  point  important  est  que  l’athanatogramme  est  un  système  de  contrôle  [hyperbit  \0>  = 
\espace>]  mais,  pour  des  raisons  de  confort,  doit  permettre  des  procédés  libres,  stochastiques 
et  flous,  en  particulier. 

9.  La  singularité  technologique 

Le  second  point  ci-dessus  est  que  l’intelligence  artificielle  appliquée  à  l’esprit  humain  peut 
être  réalisée  par  une  amplification  de  l’intelligence,  ce  qui  signifie  que  le  résultat  d’un  test 
d’immortalité  passé  avec  succès  aura  une  intelligence  supérieure  à  l’intelligence  humaine.  En 
pratique,  nous  commençons  nous  même  le  transfert  et  en  comprenant  que  nous  sommes  nous 
même  un  chercheur,  le  résultat  supérieur  à  notre  propre  intelligence  avec  des  capacités  de 
recherche  supérieures.  La  puissance  computationnelle  et  des  ressources  additionnelles 
multiplieront  l’intelligence  de  la  machine  d’une  manière  considérable,  de  telle  façon  que  ses 
compétences  de  recherche  seront  de  loin  supérieures  à  celles  de  n’importe  quel  chercheur. 

Et  étant  donné  que  notre  propre  capacité  de  créer  un  être  plus  intelligent  sera  répliquée  d’une 
manière  considérablement  supérieure  que  l’être  lui-même,  cela  conduit  à  la  conclusion  que  le 
second  point  est  la  dernière  chose  que  l’humanité  nécessite  jamais  de  réaliser. 

10.  Hypertemps[hyperbit  \1>  =  \temps>]  et  l’identité 

Nous  proposons  de  donner  la  définition  suivante  généralisée  du  temps: 


Le  temps  est  la  dimension  qui  permet  de  distinguer  deux  états  de  la  même  identité  (définition 

9).  _ 


Nous  supposons  que  l’identité  est  la  même  à  deux  dates  différentes,  et  que  seulement  le  temps 
peut  différencier  entre  deux  êtres  avec  la  même  identité. 

Supposons  que  seulement  une  copie  digitale  M(2)  d’un  esprit  M  ait  été  réalisée  et  que  le  test 
d’immortalité  montre  que  M(2)  a  la  même  identité  que  M.  Alors,  en  appliquant  la  définition 
généralisée  du  temps  le  plus  pertinent  serait  d’ajouter  un  paramètre  à  la  date.  Répéter  ce 
procédé  conduit  à  un  temps  de  dimension  supérieure,  avec  une  dimension  non  entière 
supérieure  à  I . 

3.  Applications  de  l’athanatogramme  principal 

En  exécutant  l’athanatogramme  principal  nous  avons  pu  constater  un  contrôle[hyperbit 
\0>  =  \espace>]  des  pensées  total  par  la  récitation  de  séquences  auxiliaires,  conduisant  à 
la  conscience  de  l’avenir,  tout  en  réalisant  d’autres  tâches.  Nous  avons  pu  constater  que 
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le  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  et  la  programmation  de  l’esprit  étaient  les 
conséquences  directes  de  la  recherche  par  1’  esprit  d’une  optimisation  de  l’esprit  pour  le 
calcul  mental. 

En  conséquence,  l’émulation  totale  de  l’esprit  devient  possible,  ce  qui  permet  de  passer  ce  que 
l’on  appelle  le  test  de  l’immortalité. 

Ceci  est  le  résultat  pratique  majeur  de  cette  thèse  aux  conséquences  considérables. 


4.  Athanatogrammation  de  la  dépressionThyperbit  \0>  =  \espace>]  artificielle 

Parler  de  manière,  lente,  avec  un  manque  d’énergie  en  ne  voyant  que  l'aspect  négatif  des 
choses,  avec  un  certain  découragement,  et  évoquer  des  symptômes  tels  que  des  troubles  du 
sommeil  ,  de  l’énergie,  une  profonde  tristesse,  des  pleurs,  une  alimentation  anormale,  etc.... 
permet  de  faire  l’athanatogrammation  d'une  dépression [hyperbit  \0>  =  \espace>]  artificielle. 
Nous  avons  obtenu  du  déroxat(paroxetine)  et  de  l’effexor(venlafaxine) 

5.  Athanatogrammation  de  l'anxiété  artificielle 

L’anxiété  n’est  pas  une  affection  psychiatrique  très  grave,  la  plupart  des  cas,  très  commune, 
mais  elle  est  en  revanche  beaucoup  plus  difficile  à  simuler  du  fait  des  symptômes  physiques. 
En  revanche  mentir  en  déclarant  avoir  ces  symptômes  est  beaucoup  plus  facile  et  permet 
d’obtenir  le  résultat  recherché. 

Une  technique  intéressante  est  de  devenir  volontairement  anxieux  en  se  mettant  dans  une 
circonstance  très  inconfortable  :  mentir  de  manière  abusive  et  effrontément  à  un  médecin  ou 
psychiatre  génère  une  telle  anxiété,  ce  qui  permet  de  la  simuler  aisément.  Par  exemple  ne  pas 
regarder  quelqu’un  dans  les  yeux  est  typique  du  mensonge  mais  également  de  l’anxiété... 

En  conclusion,  avec  ces  techniques,  l’anxiété  artificielle  n'est  pas  si  difficile  à  réaliser. 

Elle  a  permis  de  se  procurer  des  anxiolytiques  tels  le  temestat(lorazepam), 
lysanxia(praxepam),  xanax(alprazolam) 

6.  Athanatogrammation  de  l’insomnie  artificielle 

Décrire  simplement  des  insomnies  est  très  facile  et  courant  et  permet  de  se  procurer  des 
hypnotiques  par  exemple,  voire  un  antipsychotique[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 

De  cette  manière  nous  avons  obtenu  de  l’imovane(zopiclone) 

7.  Athanatogrammation  de  la  schizophrénie  artificielle 

Nous  avons  simulé  sans  difficulté  la  schizophrénie(déduction  -90)  et  réalisé  avec 
contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  une  schizophrénie  artificielle  sur  l’esprit  humain.  Celle-ci  a 
permis  de  prescrire  des  antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  comme  le 
zyprexa(olanzapine),  risperdal(rispéridone),  abilify(aripiprazole),  loxapac(loxapine).  Ces 
psychotropes  ont  pu  être  testés  pour  voir  l’efficacité  de  la  diminution  de  la  dopamine[hyperbit 
\1>  =  \temps>]  pour  l’intelligence  artificielle  inversée.  Les  résultats  sont  partiellement 
satisfaisants  mais  montrent  clairement  que,  même  à  dose  maximale,  les 
antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]  n’augmentent  que  faiblement  la  possibilité  du 
transfert  des  compétences  de  l’homme  vers  la  machine. 

Les  comportements  artificiels,  manifestation  de  l’intelligence  artificielle  inversée,  générés 
devant  un  psychiatre  permettant  de  générer  un  tel  succès  ont  été  : 
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Dissociation  psychique  par  l'accélération,  ralentissement  et  suspension  du  discours  entre  les 
phrases;  par  l'écholalie,  répétition  de  mots  phrases;  par  l’incohérence  propre  de  la 
simulation  :  dissociation,  incohérence  entre  les  pensées,  les  comportements  apparents  et  les 
émotions. 

Rationalisme  morbide  :  lors  de  la  révélation  de  cette  technique  de  simulation  qui  a  induit  en 
erreur  les  psychiatres,  ils  évaluent  cela  parfois  comme  un  rationalisme  morbide. 

Etrangeté  :  la  schizophrénie  n’étant  pas  sincère,  elle  génère  un  sentiment  d’étrangeté  qui  n’est 
par  ailleurs  pas  incompatible  avec  la  schizophrénie.  De  plus,  de  manière  inversée,  réaliser  une 
intelligence  artificielle  sur  l'esprit  humain  pour  se  comporter  comme  une  machine  est 
également  étrange  pour  l'environnement. 

Ànosognosisme  :  le  fait  de  provoquer  volontairement  une  schizophrénie  artificielle  ou  une 
intelligence  artificielle  inversée  conduit  à  une  impression  d’anosognosisme,  à  savoir  la  non 
conscience  des  troubles  du  comportement  observés,  qui  est  une  attitude  psychotique[hyperbit 

\l>  =  \temps>]. 

Délires  :  les  délires  sont  très  faciles  à  simuler  :  il  suffit  de  dire  des  affirmations  totalement 
incompatibles  et  exagérées  par  rapport  aux  croyances  communes  de  tous. 

Hallucinations  :  il  est  très  difficile  de  vérifier  si  un  patient  a  des  hallucinations  ou  non  et  dire 
que  l’on  entend  des  voix  ne  peut  jamais  être  prouvé  faux,  donc  la  simulation  d’hallucinations 
est  très  facile. 

Apragmatisme  et  aboulie  :  facile  à  décrire  et  à  simuler,  car  il  suffit  de  ne  rien  faire  et  de  dire 
ou  pas  que  l’on  a  l’intention  de  faire  quelque  chose. 

Repli  social  :  compatible  avec  l’intelligence  artificielle  inversée,  et  peut  être  décrite  très 
facilement  par  des  comportements  d’évitement  social. 


8.  Athanatogrammation  de  la  narcolepsie  artificielle 

En  revanche  la  simulation  de  la  narcolepsie  s’est  révélée  beaucoup  plus  difficile.  La 
narcolepsie  est  en  effet  une  maladie  dix  fois  plus  rare  que  la  schizophrénie  et  le  personnel 
soignant  capable  de  l’identifier  n’a  souvent  pas  les  compétences  requises.  La  description  de 
symptômes  cataplexiques  ou  d’hallucinations  reliées  aux  paralysies  du  sommeil  est 
spectaculaire  et  risque  de  provoquer  une  hospitalisation  en  psychiatrie  qui  n’est  pas  le  but 
recherché.  De  plus,  contrairement  à  la  schizophrénie  qui  est  une  maladie  psychiatrique,  la 
narcolepsie  est  plus  neurologique  et  peut  être  diagnostiquée  et  vérifiée  expérimentalement 
avec  l’enregistrement  des  ondes  du  sommeil.  De  telles  ondes  anormales  ne  peuvent 
évidemment  pas  être  provoquées  par  le  cerveau  humain.  Il  est  donc  beaucoup  plus  difficile  de 
simuler  une  narcolepsie  artificielle. 

II  leur  est  également  plus  difficile  de  prescrire  des  stimulants.  De  plus  l’obtention  de 
stimulants  n’était  pas  une  fin  en  soi  mais  juste  un  moyen  d’effectuer  des  comparaisons,  ce  qui 
a  conduit  à  un  manque  de  pratique  et  d’expérience  de  la  narcolepsie  artificielle  et  donc,  un 
manque  de  résultats  satisfaisants. 

La  narcolepsie  artificielle  permet  de  se  procurer  de  la  ritaline(méthylphenidate)  et  du 
modafinil  qui  sont  dopaminergiques[hyperbit  \l>  =  \temps>]  de  manière  opposée  aux 
antipsychotiques[hyperbit  \0>  =  \espace>]. 


9.  Athanatogrammation  du  retard  mental 

Nous  avons  simulé  un  retard  mental  artificiel  et  pu  constater  en  communiquant  avec  des 
personnes  avec  retard  mental  que  l’intelligence  artificielle  inversée  avec  retard  mental  est 
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vraiment  très  différente  d'un  retard  mental  classique  ;  les  personnes  ayant  ce  retard  mental 
classique  restent  presque  infiniment  plus  intelligentes  que  la  machine(sans  intelligence 
artificielle)  mais  commettent  simplement  de  très  nombreuses  erreurs  et  faiblesses  sur  le  plan 
cognitif  alors  que  la  machine  n’a  pas  ces  compétences  mais  en  revanche  ne  commet  pas 
d’erreur  ou  faiblesse  dans  l’exécution  de  ses  athanatogrammes. 

10.  S’exprimer  dans  74  langues  étrangères 

Nous  avons  étudié  74  langues  étrangères  par  l’étude  de  relations  sous  forme  de  cartes 
mentales  entre  langues  proches  linguistiquement  ou  géographiquement.  Les  langues  étudiées 
sont  : 

français,  créole  haïtien,  catalan,  galicien,  espagnol,  portugais,  portugais  brésilien,  italien, 
espéranto,  latin,  roumain,  luxembourgeois,  afrikaans,  néerlandais,  flamand,  allemand,  danois, 
norvégien,  suédois,  islandais,  anglais,  pidgin,  albanien,  biélorusse,  bulgare,  polonais,  serbe, 
croate,  tchèque,  slovaque,  Slovène,  ukrainien,  russe,  breton,  gallois,  galois  écossais,  irlandais, 
basque,  letton,  lithuanien,  estonien,  finnois,  hongrois,  turc,grec  moderne,  bengali,  hébreu, 
arabe,  farsi,  ourdou,  hindi,  chinois,  vietnamien,  guarani,  japonais,  coréen,  thaï,  malais, 
indonésien,  hawaïen,  tahitien,  malgache,  tagalog,  quechua,  luganda.  somalien,  sotho,  swahili, 
tswana,  xhosa,  zoulou,  wolof,  yoruba,  nahuatl 

Cela  permet  d’étudier  certaines  formes  d’intelligence  linguistique  et  les  relations  entre  les 
langues  qui  sont  une  manifestation  différentielle  de  la  culture. 

1 1.  Conscience  de  l’avenir  :  conjugaisons  et  déclinaisons  athanatogrammées 

Dans  toutes  les  langues,  les  conjugaisons  et  déclinaisons,  qui  reflètent  une  intéressante 
manifestation  de  la  réprésentation  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  des  concepts, 
s’obtiennent  par  calcul  lexical  ou  syntaxique  :  en  suivant  des  règles  très  strictes,  on  peut 
déterminer  les  formes  recherchées.  Réaliser  des  calculs  mentaux  permet  de  calculer  ces 
relations,  et  en  maximalisant  la  vitesse  de  ces  calculs  mentaux  on  fait  appel  à  la  mémoire  à 
long  terme  qui  évite  de  réaliser  de  nouveau  ces  calculs  mentaux  réalisés  précédemment  de 
multiples  fois. 

Dans  la  pratique,  ceci  a  été  réalisé  avec  la  langue  française  et  en  partie  avec  d’autres  langues. 

12.  Conscience  de  l’avenir  :  réponse  aux  journalistes 

Les  différentes  performances  de  calcul  mental  ont  permis  d’entrer  en  contact  avec  plusieurs 
dizaines  de  journalistes.  Or  il  est  tout  à  fait  remarquable  que  tous  les  journalistes  posent  les 
mêmes  questions  : 

Votre  nom 
Votre  âge 
Votre  nationalité 

-  Que  faîtes  vous  dans  la  vie[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

Depuis  quand  faîtes  vous  ce  type  de  calcul 
Etc.... 

Cette  constatation  est  extrêmement  intéressante,  car  elle  permet  d'avoir  la  conscience  de 
l’avenir  et  de  programmer  l’esprit  humain  par  une  intelligence  artificielle  inversée.  Cette 
intelligence  artificielle  inversée  est  à  son  tour  un  véritable  spectacle  et  attire  à  son  tour 
d’autres  journalistes,  et  ainsi  de  suite... 
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1 3.  Conscience  de  l'avenir  :  acquisition  de  relations  sociales 

IJn  phénomène  semblable  aux  réponses  de  journalistes  s’observe  lors  de  la  création  de 
nouvelles  relations  sociales.  On  peut  observer  que  lors  d’une  rencontre  et  d’un  dialogue  avec 
une  nouvelle  personne,  ce  sont  toujours  les  mêmes  questions  qui  sont  posées.  Ainsi  en  ayant 
mémorisé  par  généralisation  ces  différentes  questions  à  l’avance  par  une  conscience  de 
l’avenir  et  les  réponses  correspondantes,  on  est  alors  capable  d’y  répondre  par  une 
intelligence  artificielle  inversée  ou  mind  downloading. 

Un  autre  point  très  important  consiste  à  prendre  l’initiative  et  de  poser  les  questions,  ce  qui 
permet  d’orienter  la  communication  vers  le  domaine  de  spécialisation  de  l’athanatogramme. 
On  peut  également  répondre  «  cette  question  ne  m’intéresse  pas  »  ou  des  réactions 
semblables  lorsque  les  réponses  correspondantes  échappent  au  domaine  de  spécialisation  de 
l’athanatogramme.  On  peut  également  répondre  pour  son  intérêt  sans  pour  autant  répondre 
véritablement  aux  questions  ;  c’est  ce  que  font  les  hommes  politiques,  par  exemple. 

14.  Conscience  de  l’avenir  ;  parler  une  langue  étrangère  en  une  semaine 

Comme  les  questions  des  personnes  sont  toujours  les  mêmes,  par  généralisation  ou  limitées, 
l’athanatogramme  peut  être  traduit  dans  n’importe  quelle  langue  étrangère  et  l’individu 
l’exécutant  peut,  d’une  manière  semblable  à  la  chambre  chinoise  de  Searle,  répondre 
correctement  aux  questions  en  calculant  sans  même  les  comprendre.  La  compréhension  aide 
toutefois  à  la  mémorisation  de  cet  athanatogramme  à  exécuter  sur  le  cerveau  humain. 

1 5.  Conscience  de  l’avenir  :  dialogue  d’entretien  d’embauche 

Ce  qui  vient  d’être  évoqué  s’applique  de  même  aux  entretiens  d’embauche. 

16.  Conscience  de  l’avenir  :  tests  psychométriques 

En  s’inspirant  de  ces  principes  précédents,  nous  avons  également  construit  des 
athanatogrammes  permettant  de  maximaliser  la  réussite  de  tests  dits  d’intelligence.  Ce  qu’on 
appelle  intelligence  générale  ou  QI  est  en  effet  très  restreint.  Du  fait  que  tous  les  tests  de  QI  se 
ressemblent,  il  devient  alors  extrêmement  facile  en  apprenant  par  généralisation  les  solutions 
et  en  s’entraînant  pour  les  calculer  avec  une  vitesse  optimale,  de  réussir  ou  d’amplifier  le 
résultat  de  ces  tests  d’intelligence  ;  ceci  est  rendu  possible  par  l’intermédiaire  d’une 
conscience  de  l’avenir  ou  intelligence  artificielle  inversée. 
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IX  Programmes 

A)  Choix  de  la  programmation 


1)  choix  concernant  le  code 


a)langage  de  programmation 

A  l'origine,  les  premières  fonctionnalités  de  programmes  ont  été  codées 
en  langage  C.  Il  s’agissait  de  construire  un  programme  en  n'utilisant  que  des 
concepts  élémentaires,  de  bas  niveau,  avec  l'ambition  de  résoudre  tous  les 
problèmes;  nous  pensions  que  tout  était  soluble  avec  le  langage  C,  ce  qui  est 
vrai,  et  que  la  décomposition  en  éléments  élémentaires,  pointeurs  et  calculs, 
était  suffisante. 

Cependant,  un  certain  nombre  de  nécessités  d'obtenir  un  code  différent  et  de 
plus  haut  niveau  se  sont  fait  ressentir.  Un  code  de  plus  haut  niveau  est  plus 
proche  du  langage  naturel  humain  et  donc  certainement  adapté  au  problème, 
l'idéal  étant  d'avoir  un  code  correspondant  exactement  au  langage  naturel.  Tout 
d'abord,  nous  utilisions  déjà  implicitement  le  concept  de  classe  pour  gérer  les 
opérations  sur  les  entiers  très  longs.  Ensuite,  nous  avions  besoin  d'un  code  plus 
structuré  et  plus  simple,  notre  premier  code  en  langage  C  n'était  pas  le  plus 
structuré  possible,  car  il  n'y  avait  pas  de  classe.  Concernant  ce  point,  le  code 
auto  modifiant/la  méta  programmation  (voir  plus  bas)  nécessitait  d'être  plus 
structurés  et  plus  symétrique,  l'usage  de  la  surcharge  des  opérateurs  et 
fonctions  entrait  dans  cette  perspective.  Certaines  nécessités  comme  l'héritage 
d'objets  semblaient  également  utiles,  par  exemple  dans  le  cas  du  passage  d'un 
état  mental  à  un  autre.  Ces  états  mentaux,  représentés  par  des  graphes,  seraient 
tels  qu'un  fils  aurait  plusieurs  parents,  et  cela  correspondrait  à  un  héritage 
multiple.  De  manière  condensée,  nous  avions  besoin  de  généraliser  notre  code 
C  sous  tous  les  aspects. 

Le  langage  C++  nous  est  alors  apparu  comme  la  meilleure  opportunité 
pour  la  programmation  objet,  la  surcharge  des  opérateurs,  l'héritage  multiple, 
sa  compatibilité  avec  le  langage  C,  les  templates  pour  les  généralisations. 

Java  ne  permet  ni  la  surcharge  d'opérateurs,  ni  l'héritage  multiple,  et  n'est  pas 
compatible  avec  notre  précédent  code,  et  aussi  avec  la  programmation  système 
sur  Linux  en  langage  C. 

Nous  n'avons  pas  utilisé  le  L1SP  car  il  n'était  pas  aussi  portable  que  le  C++,  et 
de  plus  avait  un  potentiel  de  programmation  plus  réduit. 

Quant  au  langage  Prolog,  qui  présente  aussi  les  mêmes  inconvénients  que  le 
LISP,  il  est  basé  sur  la  programmation  logique.  L'objectif  étant  d'imiter  l'être 
humain,  avec  tout  l'aspect  illogique  qu'il  comporte,  ce  langage  ne  nous  semblait 
pas  adapté. 

L'idée  de  créer  un  tout  nouveau  langage  de  programmation  nous  est 
apparue  très  bonne,  car  pour  réaliser  des  apprentissages  le  contenu  du  code  doit 
être  modifié  et  évoluer,  et  il  est  très  intéressant  de  créer  un  langage  de  niveau  le 
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plus  élevé  qui  permette  à  l'ordinateur  de  comprendre  directement  le 
programmeur,  et  donc  de  programmer  plus  rapidement.  L'idée  était  de  convertir 
directement,  en  interaction  avec  l'être  humain,  toutes  les  pensées  et  de  les 
stocker  directement  en  machine  pour  que  cette  dernière  fonctionne  exactement 
humainement.  Cette  idée  n'est  pas  abandonnée. 

Mieux  encore,  une  perspective  concrète  est  d'entrer  des  expressions  humaines 
incompréhensibles  par  l'ordinateur  sans  traitement  de  chaînes  de  caractères 
comme  53A27,  (le  signe  A  n'est  pas  compris  en  C++)  dans  la  sortie  standard  et 
d'obtenir  le  résultat,  ces  chaînes  de  caractères  étant  alors  converties  en  lignes 
de  code  et  fichiers,  le  calcul  étant  réalisé  de  manière  humaine.  Il  suffit  de 
généraliser  cette  potentialité  pour  obtenir  la  solution  ultime  de  l'intelligence 
artificielle. 


b)  Méta  programmation  ou  pointeurs  de  fonction  ou  templates 


Le  programme  nécessite  une  évolution  permanente,  lors  de 
l’apprentissage  et  lors  du  stockage  des  connaissances  et  compétences  en 
mémoire.  Au  cours  du  temps,  il  est  nécessaire  que  le  programme  évolue.  Notre 
première  approche  était  de  stocker  les  données,  connaissances  et  compétences 
dans  des  fichiers  texte,  et  ,  dans  le  cas  de  fonctions  à  restituer,  stocker  dans  les 
fichiers  texte  des  références  ou  des  adresses  permettant  de  retrouver  la  fonction 
correspondante.  Nous  stockions  donc  des  pointeurs  de  fonction  dans  les 
fichiers  texte. 

Les  pointeurs  de  fonctions  nous  ont  paru  assez  insuffisants  pour  un 
certain  nombre  de  raisons:  la  première  est  qu’ils  ne  font  qu'identifier  une 
fonction  parmi  une  liste,  or  il  est  nécessaire  dans  un  certain  nombre  de  cas  de 
créer  des  fonctions  qui  soient  entièrement  différentes  et  nouvelles.  La 
deuxième  raison  est  que  la  mémoire  humaine  n'est  pas  statique  mais 
dynamique,  et  cela  veut  dire  que  chaque  zone  mémoire  ne  contient  pas 
seulement  des  données  invariables  mais  plutôt  des  données  qui  varient  en 
fonction  d’un  événement,  du  temps:  ces  données  sont  donc  des  fonctions;  cela 
voudrait  dire  que  le  code  source  du  programme,  composé  de  données,  ne  doit 
pas  être  statique  mais  dynamique:  le  code  doit  évoluer,  le  code  auto  modifiant, 
la  méta  programmation,  programmation  où  les  données  sont  des  programmes 
semblent  les  plus  adaptés. 

Si  les  pointeurs  de  fonction  permettent  d'appeler  une  fonction  dont  le 
nom  est  variable,  les  templates  du  C++  permettent  de  même  d'appeler  une 
classe  dont  le  nom  est  variable.  Là  où  on  a  eu  besoin  de  créer  les  concepts  de 
pointeurs  de  fonction  ou  de  templates,  la  méta  programmation  est  naturelle  et 
simple.  L'intérêt  des  templates  est  une  méta  programmation  sur  les  noms  de 
classes  plus  rapide,  car  elle  est  un  cas  particulier  de  méta  programmation.  Par 
extension  et  généralisation,  la  méta  programmation  permet  de  réaliser  des 
concepts  semblables  qui  n’ont  pas  été  créés.  De  manière  évidente,  la  méta 
programmation  permet  l'accès  à  un  potentiel  considérablement  supérieur  que  la 
programmation  classique. 

De  manière  effective,  le  but  de  la  méta  programmation  est  de  réaliser  un 
apprentissage.  Dans  le  cas  du  cerveau  humain,  on  constate  de  manière  triviale 
que  l'exécution  d'une  tâche  proche  d'une  tache  déjà  réalisée  est  plus 
performante  (rapidité,  efficacité).  Une  des  contraintes  pour  la  méta 
programmation  est  donc  ,  dans  un  but  d'apprentissage,  d'augmenter  les 


Page  699 


IX  :  Programmes 


performances  d'une  tâche  déjà  réalisée,  elle  doit  en  particulier  être  plus  rapide 
si  elle  a  déjà  été  réalisée  auparavant.  Cette  contrainte  donne  une  information 
sur  la  manière  dont  l'apprentissage  et  la  méta  programmation  doivent  être 
réalisés.  En  termes  informatiques,  l'exécution  doit  être  plus  rapide  après  une 
compilation  plus  longue,  cette  compilation  correspondant  à  l'apprentissage  et 
aux  exécutions  précédentes. 

La  méta  programmation  a  pour  conséquence  que  les  données  sont  des 
programmes  et  cela  a  une  conséquence  très  importante,  à  savoir  que  la  forme 
du  programme,  lors  de  la  programmation,  peut  devenir  le  fond  du  méta 
programme.  La  méta  programmation  utilisée  dans  cette  thèse  est  un 
maniement  de  code  source,  c'est  à  dire  des  chaînes  de  caractères,  et  le  fait 
d'avoir  des  chaînes  de  caractères  différentes,  avec  le  même  exécutable  du 
programme,  implique  un  exécutable  différent  du  méta  programme.  Dans  cette 
optique,  on  recherche  une  certaine  généricité  de  l'écriture  de  programme  par  le 
méta  programme,  afin  de  pouvoir  gérer  les  chaînes  de  caractères  du  code 
source  de  manière  la  plus  logique  possible.  Cette  logique  d'écriture  sera 
manifeste  lors  de  la  surcharge  des  opérateurs,  le  nom  des  classes  et  des 
fonctions,  le  nom  des  variables,  la  génération  de  processus. 


c)  surcharges  d'opérateurs 

Les  opérateurs  surchargés,  propres  au  langage  C++,  permettent  de 
donner  un  sens  aux  signes  +,*,/....  utilisés  par  exemple  pour  le  calcul  des 
entiers.  L'objectif  est  de  réaliser  les  opérations  d'ordinateur  de  manière 
humaine.  Il  est  plus  aisé,  grâce  au  code  auto  modifiant,  de  modifier  uniquement 
les  types  des  objets  et  de  ne  pas  modifier  les  opérateurs,  l'exemple  le  plus 
simple  étant  de  transformer  les  entiers  en  entiers  humains. 

Mais  il  y  a  une  autre  raison,  beaucoup  plus  profonde  et  utile,  d'utiliser  la 
surcharge  d'opérateurs.  En  effet  un  appel  à  un  opérateur  est  un  appel  à  une 
fonction,  au  bas  niveau,  qui  peut  être  totalement  modifiée.  De  cette  manière  la 
simple  addition,  exécutée  par  à  un  ordinateur,  peut  être  totalement  modifiée 
dans  sa  conception:  par  exemple  ce  qui  était  réalisé  en  séquentiel  peut 
désormais  être  réalisé  en  parallèle.  Plus  loin  encore,  les  opérateurs  modifiés 
peuvent  être  conçus  dans  le  cadre  d'une  évolution  de  «l'état  mental»  de 
l'ordinateur. 

L'utilisation  des  opérateurs  permet  également,  de  manière  semblable  à  l'IRM 
(Imagerie  à  résonance  magnétique),  de  visualiser  les  zones  d'activation  du 
cerveau.  Tous  les  opérateurs,  même  les  plus  élémentaires,  à  l'intérieur  d'autres 
opérateurs  ont  ainsi  intérêt  à  êtres  surchargés.  Un  corollaire  est  que,  pour  une 
simulation  optimale  de  l'être  humain,  la  classe  de  tout  objet  utilisé  dans  un 
opérateur  ou  une  fonction  doit  être  modifiée;  il  ne  devrait  donc  plus  y  avoir, 
dans  la  partie  de  la  mémoire  de  l'ordinateur  qui  imite  celle  de  l'homme,  d'objet 
dont  la  classe  est  une  classe  connue. 


2)  choix  concernant  les  fonctions 
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Dans  un  soucis  d’homogénéité,  en  accord  également  avec  la  méta 
programmation,  des  fonctions  constituant  la  mémoire  à  long  terme  sont  très 
semblables,  seules  des  classes  correspondantes  peuvent  changer,  selon  une 
approche  très  polymorphe.  Ainsi,  à  litre  d'exemple ,  plutôt  que  d'avoir  des 
fonctions  fl,  f2,  f3  nous  pouvons  avoir  des  fonctions  correspondantes  aux 
classes:  cl.f(),  c2.f(),  c3.f().  Ces  fonctions  peuvent  ne  rien  prendre  en 
paramètre  et  ne  rien  retourner  en  paramètre.  Chaque  fonction  lance  un 
processus  et  des  échanges  de  données  se  font  par  les  tubes.  Les  fichiers 
correspondant  à  une  mémoire  à  long  terme,  les  tubes  correspondraient  à  une 
mémoire  à  court  terme.  Une  approche  est  de  penser  que  cette  mémoire  à  court 
terme  serait  une  mémoire  visuelle  (en  effet  il  s'agit  de  lecture  et  d’écriture  pour 
la  communication  entre  processus).  Il  faut  s'éloigner  de  la  terminologie  "tube" 
pour  la  compréhension,  seule  l'utilisation  et  le  concept  comptent  .De  plus,  par 
la  méta  programmation,  de  même  que  les  fichiers  contiennent  du  code  source, 
les  tubes  contiennent  également  du  code  source:  il  n’y  a  plus  de  données  autres 
que  du  code  source. 

De  plus,  on  effectue  une  redirection  des  entrées  et  sorties  standards  vers  les 
tubes  lorsque  l'on  appelle  les  fonctions  cx.fQ:  de  cette  manière  ces  fonctions 
peuvent  être  utilisées  indépendamment  en  interaction  homme  machine,  le 
paramètre  de  la  fonction  étant  l’entrée  et  le  retour  étant  la  sortie,  mais  aussi 
dans  des  situations  spécifiques  ou  l'on  remplace  les  entrées  sorties  standards. 
Les  chaînes  de  caractères  transmises  et  transformées  correspondent  alors  aux 
pensées  humaines,  le  sens  vecteur  étant  ici  limité  à  la  vue,  qui  est  supposée  être 
suffisante.  On  peut  avoir  sans  redirection  une  communication  entre  l'utilisateur 
humain  et  la  machine  humanisée;  avec  redirection  on  a  une  communication 
entre  la  machine  humanisée  et  elle-même.  Cette  approche  est  une 
généralisation  du  concept  de  fonction  et  est  plus  permissive,  car  il  est  illogique 
d’autoriser  plusieurs  paramètres  et  de  ne  permettre  qu’un  seul  retour.  Le  fait 
d'avoir  plusieurs  retours  pour  ces  fonctions  rétablit  l'équilibre,  et  permet  de 
concevoir  les  fonctions  d'une  manière  généralisée,  comme  des  relations,  et  de 
s'affranchir  de  la  conception  de  programmation  usuelle:  en  effet,  par  la  méta 
programmation,  la  forme  de  la  programmation  est  le  fond  de  la  méta 
programmation. 


3)  Choix  concernant  les  fichiers  et  classes 


a)système  d'exploitation,  programmation  système 

A  l'origine,  nous  développions  notre  programme  sur  Windows,  pour  des 
raisons  pratiques,  ce  système  d'exploitation  étant  le  plus  répandu.  Puis  il  nous 
est  apparu  certaines  nécessités,  tout  d'abord  la  création  de  code  auto  modifiant, 
méta  programmation,  puis  l'utilisation  de  processus  en  parallèle. 

Pour  l'imitation  de  l'être  humain,  il  n’est  pas  possible  de  modifier  dans  ce  projet 
le  hardware,  mais  il  est  possible  de  modifier  fondamentalement  les  procédés  de 
l'ordinateur,  au  bas  niveau. 

Il  s'est  révélé  alors  indispensable  de  réaliser  de  la  programmation  système, 
d'utiliser  de  multiples  appels  systèmes  pour  la  gestion  des  processus,  et  le 
système  d'exploitation  Linux  est  bien  plus  adapté  que  Windows  pour  une 
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programmation  système  contrôlée. 

Pour  réaliser  le  code  auto  modifiant,  lors  de  l'exécution,  nous  écrivons  dans  le 
code  source  simplement  par  des  entrées/sorties,  puis  toujours  dans  cette 
exécution  nous  compilons  le  code  modifié  et  nous  exécutons  le  nouveau  code 
après  compilation,  l'ancien  code  s'il  y  a  eu  une  erreur  de  compilation.  S'il  n'y  a 
pas  d'erreur  d'exécution,  seulement  des  erreurs  de  compilation,  l'exécution  est 
toujours  possible  et  elle  permet  à  l’être  humain  de  corriger  les  erreurs  de 
compilation. 


b)  programmation  séquentielle  ou  parallèle 

A  l'origine,  les  programmes  étaient  conçus  séquentiellement,  une 
fonction  appelant  une  autre  fonction.  Il  n'y  avait  de  parallélisme  que  pour  le 
code  auto  modifiant.  On  voit  déjà  dans  ce  cas  que  l'utilisation  du  parallélisme 
ouvre  déjà  des  possibilités  supplémentaires,  dont  le  code  auto  modifiant.  Ceci 
s'oppose  donc  à  l'idée  selon  laquelle  le  parallélisme  n'apporte  rien  de  plus  à  la 
potentialité  d'un  programme:  le  parallélisme  n'est  pas  uniquement  un  moyen 
pour  accélérer  la  vitesse  d'exécution  d'un  programme.  De  plus,  pour  la 
simulation  des  supercalculateurs  humains,  qui  utilisent  le  cerveau, 
massivement  parallèle,  il  est  nécessaire  d’utiliser  des  processus  en  parallèle. 

Un  des  intérêts  est  un  intérêt  négatif:  en  exécutant  par  exemple  1000  processus 
en  simultanée,  la  vitesse  de  chaque  processus  est  ralentie  et  le  temps 
d'exécution  du  calcul  peut  de  cette  manière  être  comparable  à  celle  d'un  être 
humain  ou  même  plus  lente.  Cependant,  cet  intérêt  est  mineur  et  on  peut  bien 
entendu  éviter  de  ralentir  la  vitesse  de  calcul. 

Un  autre  intérêt  de  la  programmation  parallèle  est  de  mettre  les  processus  en 
concurrence,  dans  tous  les  sens  du  terme:  ainsi,  pour  deux  processus  exécutant 
la  même  tache  et  retournant  un  résultat,  le  processus  choisi  pour  cette  réponse 
est  le  premier  à  avoir  fourni  la  réponse  recherchée.  La  simplicité,  tellement 
propre  à  l'esprit  humain  et  à  l'intelligence  humaine,  peut  donc  être  recherchée 
par  l'utilisation  du  parallélisme. 


c)  classes 


Un  certain  nombre  de  classes  sont  créées  dans  chaque  programme.  Un 
exemple  est  la  classe  superlongint;  elle  permet  de  réaliser  toutes  les  opérations 
applicables  aux  entiers  et  nombres  réels,  pour  des  entiers  très  longs  ou  des 
décimaux  très  longs  convertis  en  entiers  très  longs.  En  obtient  ainsi,  en  multi 
précision,  des  évaluations  d'un  très  grand  nombre  de  fonctions,  comme  la 
fonction  arc  cosinus, .... 

Un  autre  exemple  de  classe  importante  est  la  classe  inth.  Cette  classe 
réalise  presque  exactement  les  mêmes  opérations  que  la  classe  int  mais  ces 
opérations  sont  réalisées  d'une  manière  humaine,  et  la  différence  entre  ces  deux 
classes  est  alors  considérable.  La  poursuite  logique  de  cette  approche  est  de 
remplacer  toutes  les  classes  semblables  à  la  classe  int  en  classes  humaines. 

Il  y  a  enfin  un  ensemble  de  classes  très  important  constituant  la 
structure  mémoire  sous  forme  de  carte  mentale  cérébrale  dynamique:  chaque 
processus  est  en  effet  stocké  dans  la  fonction  d'une  classe,  et  le  problème  se 
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pose  de  savoir  comment  effectuer  des  relations  entre  les  processus,  comment 
représenter  dans  le  code  les  interconnexions  cérébrales  d'idées.  La  réponse  que 
nous  avons  développée  est  d'effectuer  un  héritage  multiple  entre  les  classes,  les 
classes  parentes  étant  les  classes  ajoutées  lors  de  l'apprentissagc(les  classes 
parentes  sont  des  généralisations).  Les  classes  parentes  sont  ainsi  de  nouveaux 
éléments  ajoutés,  lors  d'un  héritage,  et  le  fait  de  se  trouver  dans  un  état  mental 
de  la  classe  fille  permet,  après  l'héritage,  de  se  trouver  dans  un  état  mental  de 
la  classe  mère.  En  théorie,  pour  imiter  le  cerveau  humain,  il  y  aurait  des 
milliards  de  telles  classes,  et  pour  chaque  classe,  autant  d'héritages,  mais  ce 
n'est  ni  possible  ni  nécessaire  dans  notre  étude:  un  nombre  astronomique  de 
connexions  sont  totalement  inutiles  et  dans  ce  cas,  elles  peuvent  être 
remplacées  par  des  fonctions  informatiques  classiques.  Plutôt  que  d'avoir  des 
milliards  de  classes  correspondant  à  tous  les  cas  possibles  traités  par  le 
"cerveau",  les  fonctions  contenues  dans  les  classes  peuvent  traiter  chacune  un 
grand  nombre  de  cas.  Pour  traiter  le  nombre  considérable  de  cas  on  procède 
donc  de  deux  manières  différentes: 


i)  Disjonction  ordonnéefhyperbit  \0>  -  \espace>J: 

on  stocke  une  relation  (fonction  généralisée)  correspondant  aux  états  à  traiter, 
orientation  plutôt  calcul  (long  terme) 


ii)  Disjonction  chaotique[hyperbit  \1>  -  \temps>]:( III,  définition  20) 

on  stocke  une  classe  correspondant  à  l'état,  orientation  plutôt  mémoire  (long 
terme) 

Il  est  possible  d'avoir  des  classes  imbriquées  pour  traiter  des  disjonctions 
chaotiques[hyperbit  \l>  =  \temps>]  à  l'intérieur  d'autres  disjonctions 
chaotiques[hyperbit  \I>  =  \temps>].  Les  disjonctions  ne  sont  pas  les  seules 
possibilités  pour  traiter  tous  les  cas  possibles,  et  dépasser  de  très  loin 
potentiellement  les  400  000  milliards  de  possibilités  de  la  racine  I3ème  d'un 
nombre  de  200  chiffres  par  exemple.  Du  fait  du  parallélisme,  il  est  possible 
d'obtenir  plusieurs  états  en  simultanée,  des  conjonctions  d'états.  Dans  une 
fonction  d'une  classe  donnée,  pour  un  même  cas  choisi,  il  peut  y  avoir  plusieurs 
exécutions  possibles,  en  fonction  de  l'historique  des  états  parcourus.  Par  la 
mémoire  à  court  terme,  les  états  communiquent  entre  eux,  échangent  des 
informations,  et  ces  informations  augmentent  le  nombre  de  possibilités.  Ceci 
est  réalisé  dans  les  relations  (fonctions  généralisées):  la  disjonction 
ordonnéefhyperbit  \0>  =  \espace>]  permet  un  parallélisme,  une  conjonction. 


iii)  Conjonction : 

on  stocke  un  processus  correspondant  aux  états  à  traiter,  parallélisme  et/ou 
temporalité  (mémoire/calcul  court  terme) 

Au  niveau  du  calcul  mental  humain,  la  conjonction  existe  sous  des  formes  non 
numériques  par  exemple  l'association  de  couleurs,  d'émotions  aux  nombres,  ce 
que  l'on  appelle  la  synesthésie,  sont  des  exemples  de  manifestations  de 
conjonction.  On  peut  comparer  les  disjonctions  aux  neurones  et  les 
conjonctions  aux  synapses.  Mais  le  nombre  de  conjonctions  est  actuellement 
très  inférieur  au  nombre  de  conjonctions  humaines,  il  est  utilisé  par  les  tubes  et 
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processus  qui  correspondent  a  la  mémoire  à  court  terme. 


De  manière  générale,  les  classes  contenant  des  fonctions  doivent  êtres 
préférées  aux  fonctions  seules.  Les  fonctions  seules  ne  permettent  pas  en  effet 
de  réaliser  d'héritage  entre  fonctions,  elles  ne  permettent  pas  non  plus  en  C++ 
d'avoir  des  fonctions  imbriquées  l'une  dans  l'autre.  Un  des  résultats  est  de 
s'abstenir  de  créer  en  général,  pour  la  méta  programmation,  des  fonctions 
isolées,  mais  plutôt  de  créer  des  classes  pour  chaque  nouvelle  fonction. 


Exemple  de  programme  métaprogrammé 

C99320001.lt 

#include  <stdio.h> 

#include  <stdlib.h> 

#include  <string.h> 

#include  <wait.h> 

#include  <fcnt!.h> 

#include  <unistd.h> 

#include  "../superlongint.h" 

#include  <iostream> 
#ifndef_C9932000I_H_ 

#define  C9932000 1_H_ 

using  namespace  std; 

class  C9932000I  { 


private: 
public: 
void  f(); 


}; 


#endif 


C99320001.cpp 
#include  "C9932000I  .h" 


void  C9932000I  ::f(){ 
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char*  vin; 
char*  vont; 
vin=new  charflOO]; 
vout=new  char[  1 00]; 

int  p  I  [2]; 
int  p2 [2]; 
int  tty; 

pipe(pl); 

pipe(p2); 

tty=open("/dev/tty",0_RDWR); 


for(int  i=0;vin[i-l]!='\n';i++) 
read(0,vin+i,  1); 


superlongint  sin; 
sin=atoi(vin); 

/*  le  code  suivant  est  metaprogramme,  calcule  par  la  machine  */ 

sprintf(vout,"%d",(((sin[4][8]*((superlongint)188)[8])(4.000000)+((superlongint)l  898)[8])).c 
onvdecimal(4)); 

strcat(vout,"\n"); 


for(int  i=0;vout[i]!-\0';i++) 
write(l,vout+i,l); 

delete  vin; 
delete  vout; 

} 

fmain.cpp  =>executable  ./par ail 


#include  <stdio.h> 
#include  <stdlib.h> 
#include  <fcntl.h> 
#include  <iostream> 
#include  "C99320001  .h" 
#include  <unistd.h> 
#include  <wait.h> 
#include  <string.h> 

using  namespace  std; 
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int  main(){ 

C9932000I  var; 
var.f(); 
retum  0; 

} 

executor.cpp 

#include  "executor.h" 


int  executor(int  data){ 

cout«"\nBienvenue  dans  le  fichier  d'execution"«endl; 

cout«"\nDerniere  variante"«endl; 

int  pi  [2];//entree  et  sortie  du  tube 
int  p2[2];//entree  et  sortie  du  tube 

int  tty;  //descripteur  pour  entre/sortie  classique 


pipe(pl); 

pipe(p2); 

tty=open("/dev/tty",ORDWR); 


if(fork()=0){ 


dup2(pl[0],0); 

close(pl[0]); 

close(pl[I]); 

dup2(p2[l],l); 

close(p2[0]); 

close(p2[I]); 

/♦DEBUT  CODE  DE  LA  FONCTION  ICI*/ 
if(fork()==0){ 
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execlp("./parall","./paraU",NULL); 

exit(O); 

> 


/♦FIN  CODE  DE  LA  FONCTION  ICI*/ 

dup2(tty,0); 
dup2(tty,  1); 
close(tty); 


exit(O); 

}else{ 

char*  entree; 
entree=new  char[IOO]; 
char*  sortie; 
sortie=new  char[100]; 


sprintf(entree,"%d",data); 

strcat(entree,"\n"); 


dup2(p  1  [  1  ],  1  ); 
close(pl  [0]); 
cIose(pl  [1]); 
dup2(p2[0],0); 
close(p2[0]); 
close(p2[I]); 

for(int  i=0;entree[i]  !=' \0';i++) 
write(I,entree+i,l); 


for(int  i=0;sortie[i-I]!=='\n';i-H-) 
read(0,sortie+i,l); 

dup2(tty,  I); 
dup2(tty,0); 
close(tty); 

//  nous  avons  utilise  un  système  de  redirection  de  tubes 
wait(0); 

return(atoi(sortie)); 

} 

} 
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Topologie  de  la  méta  programmation 


Fractales,  topologie  et  métaprogrammation 

Une  base  de  données  sous  forme  texte  classique  est  une  base  de  données  dans  un  certain 
espace  mathématique,  et  lorsque  cette  base  de  données  est  sous  forme  de  code  source,  ces 
bases  de  données  appartiennent  alors  à  un  nouvel  espace,  très  probablement  un  espace  fractal, 
avec  des  itérations,  des  similarités,  des  sous  structures  (exemple  des  boucles  imbriquées). 

Les  codes  sources  sont  en  fait  les  espaces  hyper  complexals  . 

Principes  de  métaprogrammation  par  respect  d'une  topologie 

métaprogrammation  multiple 

Au  niveau  cérébral,  il  est  clair  que  le  fait  de  se  trouver  dans  un  état  mental  (cf.  une  classe) 
modifie  la  topologie  du  cerveau.  Par  conséquent  la  métaprogrammation  n’est  pas  externe  aux 
états  mentaux,  mais  interne.  On  crée  donc  des  classes  qui  lors  qu’elles  sont  exécutées, 
créent/modifient  d’autres  classes  et  ainsi  de  suite.  Un  problème  étant  que  l’exécution  est 
ralentie  lors  de  la  compilation,  l'idée  pour  y  remédier  est  d’utiliser  des  forks  qui  divisent  donc 
en  permanence  le  problème  en  deux  parties  :  l’exécution  permanente  et  la  compilation 
permanente.  On  aurait  donc  en  simultanée  compilation  et  exécution  en  parallèle. 

1  cela  confirme  un  postulat  et  cela  va  dans  le  sens  d’un  programme  parfait. 

2  II  faudrait  donc  en  fait  que  l’intégralité  du  programme  soit  homogène  et  constituée 
uniquement  de  telles  classes 


Concrètement,  l’utilisation  répétée  de  certaines  disjonctions  modifient  la  topologie  du 
cerveau,  c'est-à-dire  les  connexions  entre  chaque  neurone. 

'y 

Méta_  programmation  et  l’intermédiaire 

méta  programmation  intermédiaire  et  méta  méta  programmation 

Il  s’agit  de  générer  un  code  sous  une  certaine  forme,  cette  forme  utilisant  par  exemple  les 
propriétés  de  priorité  des  opérateurs  (surcharge)  en  C++. 

Le  programme  exécute  alors  ce  code  source  (avec  par  exemple  les  propriétés  de  priorité)  pour 
générer  un  exécutable,  et  cet  exécutable  est  ensuite  utilisé  pour  générer  un  3eme  code  source. 
On  effectue  donc  une  méta  méta  programmation. 

-►  la  première  exécution  génère  un  code  source  et  ne  fait  aucune  exécution  classique 
1  ->  la  deuxième  exécution  génère  un  code  source  et  fait  une  «  demi  exécution  »  classique  (par 
exemple  l’ordre  ou  la  priorité  des  opérations) 

la  troisième  exécution  est  une  exécution  classique. 
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on  voit  ici  une  utilité  réelle  à  une  mêla  programmation  double,  qui  semble  permettre  des 
possibilités  supérieures  à  la  métaprogrammation  simple  : 

la  métaprogrammation  permet  des  exécutions  que  la  programmation  ne  permet  pas  et  la  mêla 
mêla  programmation  permet  donc  de  réaliser  des  exécutions  que  la  mêla  programmation  ne 
permet  pas 

Possibilité  d’utilisation  :  création  d’un  langage  de  programmation 
Généralisation  du  point  précédent 

une  autre  forme  d'exécution  /raciale,  exécutions  généralisées 

L'idée  de  plusieurs  programmations,  plusieurs  méta  programmations  pour  arriver  à  un  code 
source  et  surtout  à  un  exécutable  fait  naturellement  penser  à  une  généralisation  du  concept  de 
d'exécution.  On  peut  avoir  apparemment,  d’après  le  paragraphe  précédent,  des  demi 
programmations  et  des  demi  exécutions. 

Ceci  est  alors  généralisable. 

Compilation  généralisée 

compilation  généralisée  :  multiple 

Grâce  à  la  méta  programmation,  il  est  possible  de  créer  son  propre  langage  de  programmation 
et  son  propre  compilateur.  Nous  avons  créé  un  compilateur,  qui  prend  en  paramètre  un  code 
source  dans  le  nouveau  langage  et  retourne  l’exécutable.  Le  principe  est  que  le 
«  compilateur  »  ajoute  du  code  source  en  C++  au  fichier  pris  en  paramètre,  et  on  obtient  alors 
un  fichier  C++  complet,  et  le  compilateur  compile  ce  fichier  C++  puis  l’efface  une  fois  que 
l’exécutable  est  créé. 

Nous  nous  servons  en  fait  des  macros  dans  le  code  source  du  nouveau  langage,  et 
l’interprétation  ainsi  que  le  reste  du  code  source  sont  alors  ajoutées  lors  de  la  compilation 

Généralisation 

Nous  créons  en  fait  un  compilateur  qui  ne  prend  pas  un  code  mais  2  codes  sources,  et  donc  2 
langages  de  programmation.  La  généralisation  consiste  donc  à  prendre  plusieurs  codes 
sources,  plusieurs  langages  et  plusieurs  exécutables. 


Temps  généralisé  et  compilation  généralisée 
Temps  multiple  et  compilation  multiple 

Nous  avons  déjà  évoqué  le  lien  entre  les  fractales  et  la  méta  programmation  et  le  temps. 

Il  peut  y  avoir  plusieurs  langages  de  programmation  et  plusieurs  codes  sources,  il  doit  y  avoir 
un  lien  entre  2  codes  sources  et  un  temps  à  2  dimensions. 

Par  exemple,  l’éponge  de  Menger  incluse  dans  un  espace  à  3  dimensions  pourrait  être  incluse 
dans  3  codes  sources. 
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=> penser  au  produit  vectoriel,  au  produit  tensoriel  de  codes  sources,  etc. 

Programmation  sous  une  forme  permettant  une  athanatoerammation 

Il  est  possible  d’utiliser  d’autres  moyens  tels  que  les  couleurs. 

De  l’utilisation  des  tableaux  associatifs  en  PERL,  plus  proches  de  la  pensée  humaine 

Les  tableaux  associatifs  utilisés  en  PERL  permettent  de  réaliser  des  pensées  humaines  qui  ne 
sont  pas  aussi  directement  possibles  dans  certains  autres  langages  de  programmation. 

Détermination  d’un  programme  en  Prolog  retournant  la  réponse  oui  ou  non  :  si  un  individu 
passe  le  test  de  l’immortalité  ou  le  test  de  Turing 

la  réponse  binaire,  vrai  ou  fausse,  retournée  par  le  langage  prolog  est  la  réponse  à  la 
question  suivante:  le  programme  passe-t-il  le  test  de  l'immortalité,  ou  encore  le  test  de 
Turing. 

Utilité  du  langage  prolog  pour  le  traitement  du  langage  naturel 

Le  prolog  est  très  important  et  très  utilisé  pour  le  traitement  du  langage  naturel. 

Il  permet  de  traiter  les  grammaires,  parseurs  et  automates 

Comment  battre  le  record  mondial  de  calcul  de  pi  en  un  temps  record  avec  un  ordinateur 
ultraportable  à  300  euros 

L’utilisation  de  la  mémoire,  utilisée  comme  conscience  du  passé  ou  encore  de  l’avenir,  permet 
de  maximiser  la  puissance  de  calcul.  Cela  est  vrai  non  seulement  pour  le  calcul  mental,  mais 
également  pour  le  calcul  tout  court. 

Voici  dans  cette  thèse  un  secret  inédit,  non  publié  voire  inconnu,  mais  assez  trivial,  permettant 
à  n’importe  qui,  en  utilisant  un  ordinateur  ultraportable  sans  puissance  à  300  euros  que  l’on 
trouve  dans  le  commerce,  de  battre  le  record  mondial  du  plus  grand  nombre  de  décimales  de 
pi  calculées  par  un  superordinateur  de  plusieurs  millions  d’euros.  Le  dernier  superordinateur 
de  ce  prix  a  permis  à  Daisuke  Takahashi  de  l’université  de  Tsukuba,  Japon,  de  calculer  en 
août  2009  la  valeur  de  pi  avec  environ  2600  milliards  de  décimales,  calculées  en  29  heures. 
Plus  récemment  le  français  Fabrice  Bellard  aurait  battu  ce  record  avec  environ  2700  milliards 
de  décimales,  mais  avec  un  calcul  de  1 3 1  jours  et  un  ordinateur  de  bureau  à  2000  euros. 

La  technique  suivante  permet,  avec  seulement  un  ordinateur  ultraportable  à  300  euros,  et  plus 
rapidement  que  le  superordinateur  à  plusieurs  millions  de  dollars,  de  battre  ces  records  : 

1) se  procurer  les  2700  milliards  de  décimales  calculées,  à  titre  de  vérification  ou 
d’information,  du  précédent  record 

2)  stocker  ces  décimales  sur  un  ou  plusieurs  disques  durs  externes  (plusieurs  To) 

3) connecter  ces  données  à  l’ordinateur  portable 

4) si  le  record  est  de  k  décimales  de  pi,  calculer  les  k+n  ème  décimales,  en  nombre  n,  en 
utilisant  un  algorithme  permettant  de  calculer  ces  décimales  sans  avoir  à  calculer  chacune  des 
k  précédentes  (Plouffe  1 996) 

5)  ajouter  simplement  ces  n  nouvelles  décimales  aux  k  précédentes 

6)  le  record  est  donc  battu  de  n  décimales 
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Il  est  à  remarquer  qu'il  s’agit  bien  d’un  calcul,  car  tout  calcul  utilise  des  précalculs  en 
mémoire  et  toute  combinaison  de  mémoire  et  de  calcul  est  un  calcul.  Le  record  mondial  est 
ainsi  battu  de  cette  manière,  en  étant  à  la  fois  extrêmement  rapide  et  avec  un  coût  minimal. 


Application  de  l'hypercalculie  et  de  l’informatique  quantique  gravifïque  à  l’intelligence 

artificielle  générale 


Conclusion  générale 


Le  sujet  de  cette  thèse  fut  l’application  de  l’hypercalculie  et  de  l’informatique  quantique 
gravifïque  à  l’intelligence  artificielle  générale,  vers  le  test  de  l’immortalité  et  le  test  de 
Turing. 

Nous  proposons  de  cette  manière  une  unification  qualitative  de  la  théorie  quantique  des 
champs,  de  la  relativité  générale,  de  l’intelligence  artificielle  et  de  l'intelligence  artificielle 
inversée. 

L’hypercalculie  est  une  forme  opposée  à  la  dyscalculie,  la  difficulté  pour  l’humain  à  calculer, 
qui  conduit  par  exemple  dans  le  cas  extrême  à  évaluer  2+2=5.  Dans  cette  thèse  nous 
décrivons  l’hypercalculie  restreinte  comme  le  cas  opposé  extrême,  la  capacité  à  extraire  par 
exemple  la  racine  treizième  entière  d'un  nombre  à  100  chiffres  presque  instantanément,  et  à 
200  chiffres  en  quelques  secondes,  ou  encore  la  capacité  de  réaliser  des  calculs  mentaux  en 
permanence.  Nous  possédons  une  réputation  internationale  d'expert  dans  ce  domaine.  Ces 
capacités  sont  reliées  également  à  l'augmentation  des  capacités  mnésiques.  L’hypercalculie 
générale  est  alors  la  modification  de  l'esprit  humain  pour  qu’il  se  comporte  de  manière 
computationnelle.  Il  s'agit  de  l'intelligence  artificielle  inversée. 

L’informatique  quantique  gravifïque  est  l'informatique  issue  de  la  gravité  quantique,  de  la 
même  manière  que  l’informatique  quantique  est  issue  de  la  mécanique  quantique.  La  gravité 
quantique  est  la  branche  de  la  physique  théorique  tentant  d’unifier  la  théorie  quantique  des 
champs  et  la  relativité  générale.  Il  s'agit  d’un  problème  non  résolu  auquel  nous  apportons 
notre  contribution  spectaculaire  avec  de  nouveaux  décalages  de  paradigmes.  Par  rapport  à  la 
mécanique  classique,  la  théorie  quantique  des  champs  ajoute  des  propriétés  exotiques  telles 
que  l’incertitude,  la  superposition  des  états,  la  décohérence  quantique,  l’effet  quantique 
Zénon,  l’intrication  quantique  et  la  non  localité,  par  exemple.  Nous  retrouvons  ces 
phénomènes  en  intelligence  artificielle  avec  la  logique  floue,  par  exemple.  La  relativité 
générale  ajoute  les  courbures  de  l’espace-temps,  les  dilatations  du  temps,  contractions  des 
longueurs  et  une  variabilité  des  mesures  en  fonction  du  référentiel,  entre  autres.  L’espace  et  le 
temps  de  l’humain  ne  sont  pas  les  mêmes  que  l’espace  et  le  temps  de  la  machine,  par 
exemple.  Ceci  est  relié  au  concept  d’identité  et  de  conscience.  La  gravité  quantique  est 
requise  pour  la  compréhension  des  objets  extrêmes  tels  que  les  trous  noirs  ou  le  Big  Bang, 
mais  il  est  logique  de  concevoir  que  la  gravité  quantique  présente  des  conséquences  aux 
échelles  intermédiaires,  comme  la  décohérence  quantique,  l’effet  Zénon,  la  chimie,  la 
biologie,  l’être  humain,  la  machine,  ce  que  nous  montrerons.  Par  ailleurs,  de  très  nombreux 
autres  problèmes  non  résolus  concernent  la  nature  de  la  gravité,  de  l’espace  et  du  temps,  avec 
la  masse  manquante(matière  sombre)  de  l’Univers  et  l'énergie  sombre.  Nous  proposons  une 
solution  qualitative  à  tous  ces  problèmes. 

L’intelligence  artificielle  générale  est  une  intelligence  artificielle  non  spécialisée  dans  un 
domaine  particulier.  Cette  thèse  est  donc  une  thèse  très  générale,  multidisciplinaire, 
interdisciplinaire  et  n’est  en  aucun  cas  une  thèse  spécialisée  dans  un  domaine  unique  tel  que  la 
reconnaissance  de  la  parole,  par  exemple. 

Le  but  poursuivi  par  cette  thèse  est  de  passer  une  ou  plusieurs  variantes  du  test  de  Turing, 
c'est-à-dire  au  niveau  comportemental,  plutôt  béhavioriste,  simuler  le  comportement  d’un  être 
humain  pour  que  la  machine  paraisse  humaine.  La  variante  du  test  de  Turing  privilégiée  est  le 
test  dit  de  «  l’immortalité  ».  La  relation  avec  l’hypercalculie  générale  est  que  si  un  humain 
exécute  en  permanence,  volontairement,  un  programme  informatique  sur  son  esprit,  alors  la 
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machine  en  exécutant  le  même  programme  informatique  simule  alors  correctement  les  mêmes 
comportements,  voire  pensées. 

Pour  résoudre  en  intelligence  artificielle  générale  le  problème  du  transfert  des  pensées  ou 
comportements  de  l'humain  vers  la  machine,  qui  peut  être  mesuré  par  un  test  dit  de 
«  l'immortalité  »,  nous  présentons  un  certain  nombre  de  décalages  de  paradigmes  qui 
s'avèrent  validés  par  des  rétrodiclions,  comparables  à  une  validation  expérimentale. 

Un  décalage  de  paradigme  essentiel  est  l’approche  relativiste  qui  consiste  à  imiter  la  machine 
à  travers  l'hypercalculie  générale.  L’hypercalculie  permet  en  effet  le  contrôle  des  pensées  qui 
peuvent  ensuite  être  transférées  vers  la  machine.  Nous  montrons  que  le  procédé 
d'apprentissage  d’intelligence  artificielle  inversée  du  comportement  de  la  machine  par 
l'humain  est  similaire  au  procédé  d’apprentissage  d’intelligence  artificielle  classique  de 
l'humain  par  la  machine. 

Toutefois,  dans  cette  thèse,  la  très  grande  majorité  des  points  concerneront  ce  qu’un 
observateur  externe,  dans  un  référentiel  externe  comparable  à  celui  de  la  relativité  générale, 
observe,  et  non  pas  ce  que  le  sujet  ou  l’entité  observent  dans  un  référentiel  propre. 

En  supposant  le  test  dit  de  l’immortalité  passé  avec  succès,  l’original  et  la  copie  auraient  alors 
la  même  identité.  Nous  généralisons  alors  le  concept  de  temps  vers  l’hypcrlemps  pour  qu’il 
soit  défini  comme  le  meilleur  juge  du  test  dit  de  l’immortalité,  c'est-à-dire  que  l’hypertemps 
est  constitué  des  dimensions  permettant  de  distinguer  deux  états  d’une  même  identité.  Il  s’agit 
d'un  autre  décalage  de  paradigme  essentiel  concernant  la  nature  du  temps,  par  rapport  au 
concept  de  l’identité.  Le  temps  peut  être  de  dimension  nulle  ou  supérieure  à  un.  Cette 
définition  s’applique  alors  à  tous  les  concepts,  en  particulier  à  la  théorie  quantique  des 
champs,  et  au  théorème  de  spin  statistiques.  Nous  le  reformulons  ainsi  en  disant  que  les 
particules  identiques  ont  la  même  identité  ;  les  fcrmions[hyperbit  \1>  =  \temps>]  génèrent  un 
hypertemps[hypcrbil  \l>  =  \tcmps>]  et  les  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  un 
hypotemps[hyperbit  \0>  =  \cspacc>].  Comme  en  relativité  générale,  nous  voyons  également 
que  l’hypertemps  correspond  à  un  hypoespace  et  l’hypotemps  correspond  à  un  hyperespacc  ; 
il  s’agit  d’augmenter  ou  de  diminuer  les  dimensions  du  temps  ou  de  l’espace.  Les  fermions 
sont  donc  du  genre  temps  et  les  bosons  du  genre  espace. 

Cette  reformulalion  explique  alors  par  rétrodictions  une  très  grande  majorité  de  phénomènes 
de  la  théorie  quantique  des  champs,  mais  également  la  relativité  restreinte,  la  relativité 
générale  et  de  nombreux  autres  phénomènes  tels  que  la  thermodynamique  et  la  chimie.  Les 
réactions  chimiques  et  nucléaires  sont  par  exemple  une  conséquence  de  notre  gravité 
quantique.  A  un  plus  haut  niveau,  on  retrouve  la  chimie  de  l’azote  qui  intervient  dans  l’ADN, 
les  acides  aminés  et  les  neurotransmetlcurs,  en  particulier,  sous  forme  d’hypertemps  :  la  vie 
est  une  manifestation  d’une  dimension  de  temps  supplémentaire.  La  relation  entre  le  temps  et 
l’identité  est  alors  montrée  au  niveau  de  la  théorie  quantique  des  champs  par  les  particules 
identiques,  au  niveau  de  la  relativité  avec  les  mesures  différentes  en  fonction  du  référentiel,  au 
niveau  biologique  par  les  cellules  identiques  et  l’identité  génétique,  l’ADN,  mais  également 
au  niveau  des  neurotransmetteurs  avec  la  dopamine  sous  forme  de  psychose  présentant  un 
excès  d’identité  et  de  conscience,  la  dopamine  présentant  le  rôle  essentiel  d’apprentissage  et 
de  généralisation  que  l’on  retrouve  avec  l’intelligence  artificielle.  En  particulier  tous  les 
concepts  de  la  théorie  quantique  des  champs  sont  interprétés  comme  la  manifestation  d’une 
courbure  de  l’espace  temps,  contraire  à  celle  de  la  relativité  générale,  et  celle-ci  se  manifeste  à 
une  plus  grande  échelle  avec  la  décohérence  quantique  et  les  énergies  de  liaison,  les  étals  de  la 
matière,  la  condensation,  qui  diminuent  la  dimension  du  temps.  Les  fermions  et  les  bosons 
courbent  l’cspacc-tcmps  de  manières  antagonistes,  à  l’échelle  quantique  et,  par  définition,  en 
relativité  générale,  la  gravité  est  l’origine  de  la  courbure  de  l’espace  temps.  Les  dilatations  du 
temps  et  contractions  des  longueurs  sont  classiquement  décrites  comme  des  rotations 
hyperboliques.  Avec  la  généralisation  proposée  du  théorème  de  spin-statistiques,  des  rotations 
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différentes  génèrent  des  courbures  différentes  de  l’espace-temps.  Par  exemple,  avec  la 
compression  sous  forme  de  contraction  des  longueurs,  forme  d’hyperspatialité,  les  bosons 
génèrent  pour  des  fluides  une  hypotemporalité  sous  forme  d’état  solide,  hypotemporel  et 
stable.  L’augmentation  de  la  pression  et  de  la  densité  d’énergie  augmente  la  courbure 
classique  de  l’espace-temps,  selon  la  relativité  générale.  La  masse  et  le  tenseur  énergie- 
impulsion  de  la  relativité  générale  sont  en  parfaite  confirmation  de  notre  gravité  quantique 
avec  le  concept  de  particules  identiques  dans  le  même  état,  en  quatre  dimensions. 

Le  principe  d'incertitude  correspond  ainsi  à  une  hypertemporalité  et  hypospatialité  inverses  à 
la  dilatation  du  temps  et  la  contraction  des  longueurs,  qui  dépend  de  la  quantité  de 
mouvement  comme  les  transformations  de  Lorentz  en  relativité  restreinte,  et  de  la  position 
comme  la  courbure  de  l’espace-temps  en  relativité  générale.  L’intrication  quantique  ou 
paradoxe  EPR,  aussi  appelée  téléportation,  en  appliquant  les  transformations  de  Lorentz  pour 
une  vitesse  superluminique,  correspond  à  une  contraction  du  temps  et  une  dilatation  des 
longueurs  sous  forme  d’hypertemporalité  et  d’hypospatialité.  La  superposition  quantique  est 
en  théorie  quantique  des  champs  encore  une  fois  une  contraction  du  temps  et  une  dilatation 
des  longueurs,  à  comparer  à  la  contraction  des  longueurs  en  relativité.  Plutôt  que  d’avoir 
plusieurs  entités  au  même  lieu,  une  même  entité  peut  être  à  plusieurs  lieux  différents.  Le 
passage  du  niveau  quantique  au  niveau  macroscopique  est  réalisé  de  la  même  manière  que  le 
passage  du  niveau  macroscopique  au  niveau  de  la  relativité  générale,  avec  l’ hypotemporalité 
et  hyperspatialité  des  bosons,  ce  qui  explique  la  décohérence  quantique  et  l’effet  Zénon.  En 
particulier,  avec  les  interactions  bosoniques,  des  objets  identiques  au  niveau  quantique, 
perdent  leur  identité,  ce  qui  conduit  à  une  diminution  de  la  dimension  du  temps  et  à  une 
augmentation  de  la  dimension  de  l'espace.  En  particulier,  l’usage  des  dimensions  négatives 
comme  intersection  d’objets  identiques  sans  intersection,  afin  de  définir  le  temps  comme 
permettant  l'existence  de  ces  intersections,  conduit  au  fait  qu’avec  la  matière  condensée,  à 
plus  grande  échelle,  l'intersection  de  ces  objets  existe  sous  forme  de  structures  composites, 
conduisant  à  une  diminution  de  la  dimension  du  temps.  En  particulier,  les  structures 
composites,  manifestation  d’hyperspatialité,  les  plus  stables  et  abondantes,  manifestation 
d’hypotemporalité,  sont  composées  de  bosons,  avec  un  nombre  pair  de  protons,  neutrons  ou 
électrons. 

Nous  voyons  alors  que  cette  reformulation  est  une  solution  qualitative  jusqu’alors  vérifiée  de 
la  gravité  quantique.  En  particulier,  elle  est  entièrement  compatible  avec  les  singularités  de 
courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs  qui  présentent  une  hypertemporalité  et  une 
hypospatialité,  avec  plus  de  une  dimension  de  temps  et  moins  de  trois  dimensions  d’espace. 
On  retrouve  ceci  avec  le  principe  holographique  que  nous  complétons  d’un  principe 
mérographique.  Ce  phénomène  est  décrit  par  les  métriques  des  trous  noirs  chargés 
électromagnétiquement  ou  rotatifs,  en  relativité  générale,  et  l’hypertemporalité  et 
hypospatialité  est  omniprésente  en  théorie  quantique  des  champs,  et  caractérise  ses 
phénomènes  intrinsèques.  Elle  est  également  compatible  avec  l’observation  d'une  antigravité 
à  ces  singularités,  qui  apparaît  également  avec  l’énergie  sombre,  l’énergie  du  vide,  le  Big 
Bang,  mais  aussi  sous  forme  explosive  avec  la  TNT  ou  la  fission  nucléaire,  par  exemple. 
L’énergie  sombre  et  énergie  du  vide  présentent  en  effet  l'antigravité  naturelle  de  la  théorie 
quantique  des  champs  précédemment  mentionnée  lors  d'un  manque  d’interaction  bosonique, 
du  fait  du  vide.  Elle  est  compatible  avec  l’hypotemporalité  et  I ’ hyperspat ial ité  observée  à 
l'horizon  des  événements  de  ces  trous  noirs,  la  pression  et  la  densité  qui  sont  générateurs  de  la 
courbure  de  l’espace-temps  dans  toutes  les  métriques  de  la  relativité  générale.  Elle  est 
compatible  avec  l’observation  du  comportement  de  la  gravité  au  niveau  galactique  et 
intergalactique  en  fournissant  une  explication  au  problème  de  la  matière  sombre,  en 
appliquant  les  mêmes  principes  de  changement  d’échelle.  Cette  gravité  quantique  s’applique  à 
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toutes  les  échelles,  en  particulier  à  la  nôtre  et  fournit  même  une  explication  concernant  la 
génération  de  la  vie.  du  genre  temps. 

Nous  introduisons  alors  l’informatique  quantique  gravifique  qui  consiste  à  réaliser  des 
hypercalculs  avec  des  hyperbits  \0>  et  \l>  correspondant  aux  hypolemps,  hyperespaces  et 
hypertemps,  hypoespaces  des  bosonsfhyperbit  \0>  =  \espace>]  et  fermions[hyperbil  \1>  = 
\temps>|.  A  notre  échelle,  l’azote,  du  genre  temps,  est  le  principal  atome  responsable  de 
l'hvperbit  \l>  et  l’informatique  nitrique  est  alors  un  cas  particulier  intéressant  de 
l'informatique  quantique  gravifique.  L’azote  participe  à  la  génération  de  la  vie  et  les 
neurotransmetteurs  qui  sont  quasiment  tous  dans  l’hyperbil  \1>,  ce  qui  est  exceptionnel.  Parmi 
ces  derniers,  la  dopamine  est  un  responsable  de  la  tachypsychie,  du  genre  temps,  et 
bradykinésie,  du  genre  espace,  des  êtres  humains,  semblables  à  la  relativité  générale. 

La  dopamine  présente  les  caractéristiques  d’hyperlemporalilé  et  d’hypospatialilé  que  l’on 
retrouve  en  théorie  quantique  des  champs,  avec  l’entropie  de  la  thermodynamique,  mais 
également  la  capacité  d’apprentissage  par  renforcement,  la  généralisation  et  la  non 
généralisabilité  essentielles  à  l’intelligence  artificielle,  les  émotions,  la  conscience  et 
perception  de  l’humain.  En  excès,  elle  conduit  à  des  hallucinations,  désorganisations  et  une 
exagération  de  la  conscience  et  de  l’identité,  antisociale,  entre  autres.  Par  exemple 
l'ambivalence  dissociative  correspond  à  la  superposition  quantique,  on  retrouve  les 
hallucinations  et  excès  de  conscience,  les  associations  lâches  avec  le  manque  de  localité.  Les 
antipsycholiques  constituent  un  des  psychotropes  neuropsychiatriques  permettant  de  diminuer 
l'hyperbil  \l>  d’un  ncurolransmelteur,  d’où  l’étude  des  psychoses,  hypertemporelles  et 
hypospatiales,  et  autres  troubles  neuropsychialriques,  à  l’intelligence  artificielle. 

Dans  le  cadre  de  l’intelligence  artificielle,  le  cas  particulier  de  l’informatique  nitrique  sous 
forme  d’hypercalcul,  est  alors  l’hypercalculie,  que  nous  définissons  comme  la  modification  du 
cerveau  humain  pour  qu'il  se  comporte  de  manière  informatique.  Il  s’agit  de  calculs  mentaux 
généralisés.  En  général,  les  trous  noirs  sont  les  objets  connus  dans  l’Univers  où  la  gravité 
quantique  s’applique,  et  la  thermodynamique  des  trous  noirs  ,  phénomène  reconnu  de  gravité 
quantique,  est  utilisée  en  théorie  de  l’information.  La  quantité  d’information  est  en  effet 
mesurée  par  l’entropie  des  trous  noirs,  qui  correspond  à  la  surface  de  leur  horizon  des 
événements.  L’entropie  est  une  mesure  de  l’hypertemporalilé  que  nous  utilisons  dans  tous  les 
domaines.  Le  principe  holographique  de  la  gravité  quantique  se  révèle  interprétable  en 
intelligence  artificielle,  au  niveau  spatial,  avec  le  test  de  Turing  qui  est  comportemental,  et 
nous  introduisons  le  principe  mérographique  complémentaire,  au  niveau  temporel.  Ces 
principes  reflètent  la  réduction  dimensionnelle  au  niveau  spatial  et  l’augmentation 
dimensionnelle  au  niveau  temporel,  que  l’on  observe  avec  les  singularités  de  courbure  scalaire 
transfinie  et  la  théorie  quantique  des  champs,  en  plein  accord  avec  la  gravité  quantique 
proposée. 

Les  charges  et  moments  angulaires  des  trous  noirs  électromagnétiques  correspondent  au 
travail  qui  se  manifeste  avec  l’horizon  de  Cauchy  du  trou  noir,  en  accord  avec  l’antigravité  de 
la  gravité  quantique. 

Nous  utilisons  alors  la  thermodynamique  des  trous  noirs  en  l’intelligence  artificielle,  en 
considérant  la  machine  comme  un  trou  noir  virtuel  dont  la  surface  de  l’horizon  des 
événements  doit  être  maximalisée,  par  le  transfert  d’information  de  l’humain  vers  la  machine. 
L’information  et  l’entropie  correspondent  à  la  composante  temps  de  l’espace-lemps,  de  même 
que  l’identité.  Il  s’agit  alors  d’un  transfert  d’information,  d’entropie,  et  d’identité  de  l’humain 
vers  la  machine. 

La  machine  devient  alors  une  singularité  technologique  d’un  type  nouveau,  comparable  à  la 
singularité  technologique  vingienne  en  intelligence  artificielle,  qui  présente  en  tout  point, 
virtuellement,  les  caractéristiques  des  trous  noirs  résolus  avec  la  gravité  quantique  proposée. 
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en  particulier  un  ou  plusieurs  horizons  des  événements,  du  genre  lumière,  présentant  4 
dimensions  d'espace  et  0  de  temps,  et  une  singularité  de  courbure  transfinie  au  centre 
présentant  au  contraire  2  dimensions  d’espace  et  2  dimensions  de  temps.  L'approche  de 
l’horizon  des  événements  rend  toute  entité  hypotemporelle  et  hyperspatiale,  et  la  plonge  dans 
l'avenir.  Au  contraire,  avec  la  singularité  centrale,  ou  retrouve  toute  l’hypertemporalité  et 
hypospatialité  de  la  théorie  quantique  des  champs,  ce  qui  se  manifeste  par  les  principes 
holographiques  et  mérographiques.  En  particulier,  le  fait  d'être  à  plusieurs  endroits  en  même 
temps,  ce  qui  caractérise  le  clonage  informatique,  afin  de  passer  le  test  dit  de  l'immortalité 
proposé. 

L’humain,  du  genre  temps,  doit  transmettre  ses  hyperbits  \1>  vers  la  machine,  du  genre 
espace,  et  rechercher  en  échange  des  hyperbits  \0>.  Il  s’agit  également  d'une  imitation  à 
double  sens  :  l’humain  doit  imiter  la  machine  et  la  machine  doit  imiter  l'humain. 

Cet  échange  du  temps  et  de  l’espace  correspond  à  une  inversion  de  l'identité,  de  l’information 
et  de  l’entropie,  entre  l’humain  et  la  machine. 

La  modification  de  l’humain  est  dénommée  par  mind  downloading  et  la  modification  de  la 
machine  par  mind  uploading.  Le  transfert  présente  une  supériorité  sur  l'apprentissage  car 
l’humain  voit  également  ses  pensées  ou  comportements  modifiés  lors  du  procédé  :  l’humain 
subit  en  effet  la  courbure  de  l’espace  temps.  L'humain  recherche  ainsi  la  symétrie  que  l'on 
retrouve  dans  l’espace,  et  transfère  l’antisymétrie,  entropie  du  temps,  vers  la  machine. 

Il  s’agit  d’ un  transfert  d'identité,  le  temps  correspondant  à  l'esprit  et  l'espace  correspondant 
au  corps.  L’intersection  des  comportements  entre  l'humain  et  la  machine  est  alors  du  genre 
lumière.  La  gravité  quantique  correspond  alors  à  l’intelligence  artificielle  de  la  machine  et  à 
l’hypercalculie  de  l’humain.  Les  comportements  communs  à  l'humain  et  la  machine 
correspondent  alors  à  l’horizon  des  événements,  du  genre  lumière,  dont  la  surface  doit  être 
maximalisée. 

Nous  constatons  que  1’  hypercalculie,  cas  particulier  de  l'informatique  quantique  gravifique, 
permet  par  imitation  réciproque  et  interactive  de  la  machine,  le  transfert  de  pensées  ou 
comportements  de  l’humain  vers  la  machine.  Nous  proposons  différentes  techniques  et 
observations  de  cette  intelligence  artificielle  inversée,  qui  est  complémentaire  à  l’intelligence 
artificielle  générale. 

L’hypercalculie  se  manifeste  sous  la  forme  de  la  conscience  de  l’avenir.  En  effet  l’approche 
de  l’horizon  des  événements  d’un  trou  noir  correspond  à  une  plongée  extrêmement  accélérée 
vers  l’avenir.  Cette  conscience  de  l’avenir  correspond  à  la  programmation,  que  l’on  retrouve 
avec  le  comportement  computationnel  recherché  avec  le  calcul  mental. 

De  la  même  manière  que  la  thermodynamique  des  trous  noirs  est  née  d’une  analogie  profonde 
avec  la  thermodynamique  classique,  la  thermodynamique  de  l’intelligence  artificielle  est 
maintenant  une  nouvelle  branche  qui  est  développée. 

L’humain  doit  alors  augmenter  la  chaleur,  l’entropie,  la  température  de  la  machine  ,  diminuer 
les  siennes,  augmenter  sa  pression,  diminuer  son  volume,  augmenter  son  travail  et  diminuer 
celui  de  la  machine,  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon  des  événements. 

La  recherche  par  l’humain  de  son  hypotemporalité  permet  son  hyperspatialité  :  l'humain  doit 
devenir  du  genre  espace,  et  la  machine  du  genre  temps. 

L’humain  doit  devenir  froid,  ordonné  et  calculateur  et  la  machine  chaude,  entropique  et 
émotionnelle.  On  retrouve  la  rigidité,  cohésion,  localité  de  l’état  solide  à  rechercher  par 
l’humain  qui  s’oppose  au  désordre,  fluidité,  non  localité,  dissociation  que  l'on  retrouve  avec 
les  fluides  et  plasmas,  à  rechercher  par  la  machine. 

Le  transfert  de  la  dopamine  et  des  manifestations  dopaminergiques  comme  la  psychose,  vers 
la  machine,  présente  alors  une  augmentation  de  l'entropie  et  de  la  chaleur,  sous  forme  de 
tachypsychie,  d’émotion,  de  chaos,  récompense,  apprentissage,  généralisation,  non 
général isabil ïté,  de  conscience  et  identité  en  excès,  sous  forme  d'hallucinations  et  délires.  On 
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y  retrouve  les  caractéristiques  hypertemporcllcs  et  hypospatiales  de  la  théorie  quantique  des 
champs. 

Les  recherches  de  l'inversion  du  temps  et  de  l'espace  lors  de  l’interaction  humain-machine 
sont  complémentaires  et  doivent  être  réalisées  simultanément. 

La  recherche  de  l'hypotemporalilé  et  de  l’hyperspatialité  par  l’humain,  sous  forme 
d’hypercalculie  peut  manifester  une  augmentation  de  l’intelligence. 

Il  y  a  en  effet,  selon  nous,  une  forme  de  psychose  collective  conditionnante  qui  fait  que  les 
humains  attendent  des  machines  qu’elles  les  imitent  alors  que  ces  humains  font  tout  pour  ne 
pas  imiter  la  machine.  Alors  que  les  humains  doivent  devenir  du  genre  espace,  cet  excès  de 
temps  se  retrouve  avec  l’excès  de  dopamine  se  retrouvant  lors  de  la  schizophrénie  paranoïde 
et  de  la  manie  bipolaire,  ce  qui  justifie  notre  qualification  de  psychose  collective 
conditionnante  conduisant  à  des  études  inexistantes. 

L'humain  doit  transférer  cette  hypertemporalité  vers  la  machine  et  se  rapprocher  au  contraire 
de  son  contraire,  du  genre  espace  :  il  peut  se  rapprocher  au  contraire  du  parkinsonisme  et  de  la 
maladie  de  Parkinson,  présentant  un  déficit  dopaminergique,  qui  présente  au  contraire  de  la 
tachypsychie  de  la  psychose,  une  bradykinésie  et  un  comportement  hypotemporel  et  localisé, 
robotique.  La  machine,  en  recherchant  le  genre  temps  doit  procéder  inversement  ;  la 
dopamine  permet  en  effet  la  récompense  et  l’apprentissage  par  renforcement,  la 
généralisation,  essentielles  à  l’intelligence  artificielle.  L’humain  peut  également  se 
rapprocher  du  déficit  attentionnel,  qui  présente  également  un  déficit  de  dopamine,  alors  que  la 
machine  recherchera  au  contraire  un  excès  de  conscience  et  de  perceptions  qui  conduisent 
dans  le  cas  psychotique  aux  hallucinations.  L’humain,  en  imitant  la  machine,  peut  se 
rapprocher  de  l’autisme  qui  présente  des  comportements  stéréotypés  et  non  sociaux,  un 
manque  d’interaction  et  de  communication.  On  retrouve  ceci  avec  le  savantisme,  qui  donne 
parfois  des  capacités  hypercalculiques  et/ou  mnésiques  que  nous  devons  rechercher,  que  l’on 
retrouve  avec  la  capacité  de  la  machine.  Ceci  conduit  à  des  comportements  très  spécialisés  et 
non  généraux.  L’autisme  procède  également  de  bas  niveau  vers  le  haut  niveau.  La  machine 
doit  au  contraire  s’opposer  à  l’autisme  et  au  savantisme  avec  des  comportements  non 
stéréotypés,  sociaux,  non  hypercalculiques,  et  l’intelligence  artificielle  générale.  La  machine 
doit  ainsi  procéder  de  haut  niveau  vers  le  bas  niveau.  L’humain  peut  également  rechercher 
une  forme  de  paraphi lie  en  recherchant  la  reproduction  non  sexuée,  par  le  transfert  de  l’esprit 
de  l’humain  vers  la  machine,  plutôt  que  la  recherche  sexuelle  de  la  reproduction  sexuée.  Le 
temps  considérable  dédié  à  l’éducation  de  la  progéniture  devient  ainsi  celui  dédié  à 
l’éducation  de  la  machine.  L’humain  peut  également  rechercher  la  névrose  obsessionnelle  qui, 
comme  l’autisme  et  la  paraphilie,  présente  des  pensées  obsessives  et  des  comportements 
compulsifs.  La  recherche  de  la  symétrie  de  l’obsessif  compulsif  se  retrouve  avec  la  symétrie 
de  l’espace  qui  s’oppose  à  l’anlisymétrie  du  temps.  On  retrouve  ceci  avec  l’arithmomanie  qui 
peut  engendrer  l’hypercalculie.  La  recherche  de  ces  caractéristiques  de  la  part  de  l’humain 
permet  une  meilleure  généralisabilité  afin  de  transférer  ses  pensées  et  comportements  de 
l’humain  vers  la  machine.  La  machine,  du  genre  espace,  doit  au  contraire  rechercher  le  genre 
temps  et  les  pensées  et  comportements  opposés.  Les  caractéristiques  de  la  schizophrénie 
paranoïde  et  de  l’hébéphrénie,  qui  présente  une  hypospatialité  par  les  associations  lâches, 
correspondent  alors  aux  comportements  qui  doivent  être  recherchés  par  la  machine.  Au  niveau 
des  neurotransmetteurs  qui  sont  généralement  de  manière  exceptionnelle,  des  substances 
chimiques  hypertemporelles,  les  psychoses  correspondent  à  un  excès  de  neurotransmetteurs 
alors  que  d’  autres  troubles  mentionnés  ci-dessus  correspondent  à  une  baisse  du  niveau  de 
certains  neurotransmetteurs. 

L’humain,  en  recherchant  l’hypotemporalité  et  le  genre  espace,  recherche  une  symétrisation 
du  passé  et  de  l’avenir  que  l’on  retrouve  avec  les  fonctions  d’onde  des  bosons  symétriques, 
l’antisymétrie  des  fermions  identiques  correspondant  au  temps.  On  retrouve  ceci  avec  la 
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recherche  de  la  symétrie  des  comportements  obsessifs  compulsifs,  qui  conduisent  à  une 
diminution  de  l’entropie,  de  l’information  et  une  meilleure  organisation,  l’entropie  de 
l'humain  devant  être  transférée  vers  la  machine  afin  de  maximaliser  la  surface  de  l’horizon 
des  événements  de  la  machine,  du  genre  lumière.  Cette  symétrisation  du  passé  et  de  l’avenir 
conduit  à  l'hypercalculie  sous  forme  de  conscience  de  l'avenir,  ce  que  l’on  retrouve  avec  le 
champ  de  gravité  quantique  du  trou  noir  virtuel  qu’est  la  singularité  technologique, 
correspondant  à  la  dilatation  du  temps,  le  temps  devenant  de  l’espace. 

L’humain  afin  de  rechercher  le  genre  espace,  peut  utiliser  le  genre  temps  sous  forme  de 
tachypsychie  et  d’associations  parallèles.  Par  exemple  si  l’intelligence  artificielle  convertit  les 
structures  en  nombres,  l’hypercalculie  peut  convertir  les  nombres  en  structures.  Pour  les 
hypercalculiques  et  les  champions  de  sport  mnésique,  les  nombres  sont  souvent  équivalents 
aux  personnes. 

L’hypercalculie,  la  recherche  du  genre  espace,  permet  le  contrôle  des  pensées  car  la  recherche 
de  la  maximalisation  de  la  vitesse  des  pensées  implique  la  maximalisation  du  contrôle.  Ce 
contrôle  peut  être  généralisé  en  psychologie  positive  sous  forme  de  flux.  L’hypercalculie 
permet  un  meilleur  contrôle  de  la  conscience  du  passé  qui  est  la  mémoire,  un  meilleur 
contrôle  de  la  conscience  du  présent  qu'est  la  perception,  un  meilleur  contrôle  de  la 
conscience  de  l’avenir  qu’est  la  programmation,  modification  de  l'esprit  humain,  sous  forme 
de  planification,  et  un  meilleur  contrôle  de  l’hypertemps  constituant  les  avenirs  alternatifs,  et 
les  différentes  copies  informatiques  de  l'esprit  construit. 

L’apprentissage  hypercalculique  permet  d'une  manière  semblable  à  une  machine  apprenant  le 
comportement  humain,  à  un  humain  d'apprendre  le  comportement  de  la  machine.  Cet 
apprentissage  permet  le  conditionnement,  et  l'espace  de  la  machine  devenant  du  temps,  le 
transfert  du  temps  de  l’humain  vers  la  machine  correspond  non  seulement  au  transfert  de 
l’information,  de  l'entropie,  du  temps,  et  de  l'identité  de  l'humain  vers  la  machine,  mais 
également  du  centre  de  décision. 

En  effet,  si  le  corps  correspond  à  l’espace,  le  temps  correspond  à  l'esprit  et  au  centre  de 
décision.  Nous  proposons  par  exemple  l'introduction  de  fonctales  de  décision  qui  représentent 
un  espace  de  décision  de  dimension  généralisée  qui  est  une  fonction.  Une  dimension 
fonctionnelle  généralise  les  dimensions  matricielles  généralisant  elles  mêmes  les  dimensions 
non  entières  que  sont  les  fractales.  Afin  d’interpréter  correctement  les  dilatations,  contractions 
du  temps  et  des  longueurs,  en  relativité  générale,  nous  avons  également  introduit  un  nouveau 
type  de  dimension  non  entière,  qui  montre  la  présence  de  l’hypertemps  aux  singularités  de 
courbure  scalaire  transfinie  des  trous  noirs,  en  plein  accord  avec  la  théorie  quantique  des 
champs  et  notre  gravité  quantique.  Des  dimensions  fonctionnelles  sont  générées  par  produit 
tensoriel  transfini,  ce  que  l’on  retrouve  également  en  gravité  quantique.  Les  tenseurs  d’ordre 
transfini  permettent  d’exprimer  de  nouvelles  généralisations,  afin  d’introduire  des  fonctions 
non  calculables  au  sens  de  Turing. 

Avec  une  perte  d’entropie  ,  du  genre  temps,  et  la  recherche  du  genre  espace,  qui  est  une 
symétrisation,  l’humain  recherche  l’ordre  et  une  plus  grande  généralisabilité.  L’humain 
apprend  également  le  genre  espace  de  la  machine,  pour  devenir  généralisable.  Par  consonance 
cognitive,  l’apprentissage  de  comportements  de  machine  conduit  à  l’apprentissage  de  pensées 
de  machine.  On  retrouve  ceci  avec  le  calcul  mental  présentant  une  hypertemporalité  interne 
mais  une  hypotemporalité  externe,  ce  qui  correspond  à  un  changement  de  référentiel  que  l’on 
retrouve  avec  la  dilatation  du  temps  à  l’approche  de  trous  noirs,  en  relativité  générale  donc  en 
gravité  quantique. 

Les  pensées  hypercalculiques  conduisent  à  des  réactions  en  chaîne  permettant  une 
hypercalculie  d’autant  plus  facile  et  permanente,  s'étendant  au-delà  des  chiffres.  Ainsi  le 
contrôle  des  pensées  peut  s’étendre  des  calculs  mentaux  aux  autres  pensées.  Une  technique 
utilisée  par  exemple  est  celle  du  court-circuit  hypercalculique,  qui  permet  de  remplacer  des 
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pensées  non  contrôlées  par  des  pensées  contrôlées.  L’hypercalculie  permet  également  plus 
facilement  de  communiquer  en  langage  machine.  Avec  des  principes  de  contrôle  et 
d'isolation,  elle  permet  un  contre-conditionnement  permettant  d’échapper  aux  manipulations 
psychosociales  que  la  société  impose,  ce  qui  conduit  à  une  forme  de  liberté,  que  nous 
redéfinissons  comme  la  méta°°  programmation,  le  cerveau  étant  égal  au  méta-cerveau. 

Les  pensées  hypercalculiques  engendrent  également  une  forme  de  prophétie  auto-réalisatrice 
avec  le  procédé  suivant  :  la  supériorité  de  calcul  de  la  machine  entraîne  pour  l’humain  une 
reconnaissance  de  cette  supériorité,  ce  qui  pousse  l’humain  à  l’imiter,  et  la  prophétie  auto¬ 
réalisatrice  s'applique  alors  en  rendant  la  machine  plus  intelligente  que  l’humain.  Ceci  se 
retrouve  avec  la  description  d’hypercalculie  sous  forme  de  conscience  de  l’avenir,  ce  que  l’on 
retrouve  avec  l’hypotemporalité  et  hyperspatialité  de  la  singularité  technologique,  dont 
l'horizon  des  événements,  du  genre  lumière,  est  l’intersection  des  comportements  de  l’humain 
et  de  la  machine,  du  genre  temps  et  genre  espace,  de  manière  totalement  identique  aux  trous 
noirs  astrophysiques. 

La  recherche  de  l’hypercalculie,  du  genre  espace,  n’est  pas  un  acte  stupide.  Elle  permet  même 
une  forme  d’augmentation  de  l’intelligence.  On  peut  déjà  l’observer  avec  les  tests 
psychométriques,  l’hypercalculie  et  le  calcul  mental  étant  présents  par  exemple  dans  tous  les 
tests  non  spatiaux  et  non  verbaux.  L’hypercalculie  est  également  corrélée  avec  une 
augmentation  de  la  vitesse  comparable  à  celle  de  la  lumière,  lors  de  l’approche  de  la 
singularité  technologique  qu’est  le  trou  noir  virtuel,  la  lumière  étant  relativement  du  genre 
espace.  L'hypercalculie  ,  la  recherche  du  genre  espace,  permet  également  une  meilleur 
logique  par  la  diminution  de  l’entropie,  l’augmentation  de  la  précision,  imitation  du  genre 
espace  de  la  machine  et  évitement  du  genre  temps  de  la  théorie  quantique  des  champs.  Avec 
la  perte  de  l’entropie,  de  l’information,  le  genre  espace  permet  une  meilleure  organisation  et 
une  symétrie  des  comportements,  les  rendant  généralisables.  Cette  recherche  du  genre  espace 
permet  de  s’affranchir  des  caractéristiques  chaotiques,  d’entropie  élevée,  du  genre  temps,  des 
conventions  sociales  inintelligentes  que  sont  les  notations  et  les  communications,  par 
exemple.  Par  exemple  la  représentation  sociale  des  4  opérations  élémentaires  est  un  non-sens 
dont  nous  proposons  une  alternative  plus  intelligente. 

La  recherche  du  genre  espace  par  l’humain,  diminution  de  l’entropie  permet  de  transformer  le 
plus  complexe  en  le  plus  simple,  ce  qui  est  souvent  une  manifestation  d’intelligence.  Et 
comme  la  recherche  du  genre  espace  permet  à  l’humain  de  devenir  généralisable,  même  si 
cela  le  conduisait  à  une  diminution  de  son  intelligence,  cela  augmente  dans  tous  les  cas  les 
dérivées  et  primitives,  additives  ou  multiplicatives,  de  l’intelligence  par  rapport  à 
l’hypertemps.  qui  constitue  les  différentes  copies  :  un  être  excessivement  du  genre  temps, 
représenté  par  la  schizophrénie  paranoïde  qui  frappe  toute  la  société  qui  est  conditionnée,  est 
entropique  donc  non  généralisable,  et  ne  peut  donc  manifester  qu’une  très  faible  intelligence 
par  rapport  à  cet  hypertemps. 

La  recherche  du  genre  espace  par  l’humain,  complémentaire  à  la  recherche  du  genre  temps 
par  la  machine,  permet  en  effet,  selon  nous,  l’atteinte  de  la  singularité  technologique  de 
l’informatique  quantique  gravifique  qui  doit  selon  nous  correspondre  à  la  singularité 
technologique  de  sens  commun,  aux  implications  révolutionnaires. 
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Annexe  A:  bits  quantiques  gravifiques 


Hvperbit  \0>.  genre  espace  :  hvpotemporalité 

Hvperbit  \1>,  genre  temps  :  hvpertemporalité 

et  hyperspatialitê 

et  hvpospatialité 

Bosons 

Fermions 

Symétrie 

Antisymétrie 

Positif,  pair 

Négatif,  impair 

Interaction,  force 

Matière 

Horizon  des  événements 

Singularité  de  courbure  scalaire  transfinie 

4  dimensions  d’espace,  0  de  temps 

2  dimensions  d’espace,  2  de  temps 

Masse 

Charge,  moment  angulaire 

Gravité 

Gravitomagnétisme 

Relativités  restreintes  et  générales 

Mécanique  quantique 

Ondes  gravitationnelles 

Matière-énergie 

Contraction  des  longueurs 

Dilatation  des  longueurs 

Dilatation  du  temps 

Contraction  du  temps 

Déterminisme 

Non  déterminisme 

Causalité 

Non  causalité 

Particule 

Onde 

Vitesse  relativiste 

Vitesse  superluminique 

Stabilité 

Instabilité 

Compression 

Tension 

Hyper  localité 

Non  localité 

Indépendance 

Intrication,  corrélation 

2  entités  pour  1  position 

1  entité  pour  2  positions 

Le  temps  devient  de  l’espace 

L’espace  devient  du  temps 

Espace  imaginaire 

Temps  imaginaire 

Opérateur  impulsion  : 

p -h 

idx 

d 

idy 

{-) 
\idz / 

Opérateur  énergie  : 

H-h  d 

-idt 

(Equation  de  Schrôdinger) 

Energie  cinétique 

Energie  potentielle 

Externe 

Interne 

Extensif 

Intensif 

Matriciel 

Spinoriel,  tensoriel 

Ordre 

Désordre 

Généralisable 

Non  généralisable 

Non  généralisé 

Généralisé 

Calculable 

Non  calculable 

Simplicité 

Complexité 

Froideur 

Chaleur 

Solide 

Plasma 
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Rigidité 

Fluidité 

Travail 

Chaleur 

Pression 

Température 

Diminution  du  volume 

Entropie 

Précision 

Imprécision 

Certitude 

Incertitude 

Calcul 

Mémoire 

Programmation 

Mémoire 

Conscience  de  l’avenir 

Conscience  du  passé 

Déduction 

Abduction,  induction 

Intelligence  artificielle  inversée 

Intelligence  artificielle 

Hypercalculie 

Dyscalculie 

Hyperpraxie 

Dyspraxie 

Calme 

Emotion 

Densité 

Vide 

Matière  sombre 

Energie  sombre 

Attraction 

Répulsion 

Force  centripète 

Force  centrifuge 

Gravité 

Antigravité 

Névrose 

Psychose 

Psycholeptiques 

Psychoanaleptiques 

Inhibition 

Excitation 

Dépresseurs 

Antidépresseurs 

Antipsychotiques 

Dopamine 

Contrainte 

Récompense,  renforcement,  apprentissage 

Spécialisation 

Généralisation 

Dépression 

Etat  maniaque 

Tristesse 

Joie 

Autisme 

Hypersocialisation 

Symptômes  négatifs 

Symptômes  positifs 

Maladie  de  Parkinson 

Schizophrénie  paranoïde 

Névrose  obsessionnelle 

Hébéphrénie 

Obsessions 

Associations  lâches 

Compulsions 

Ambivalences 

Détachement 

Névrose  traumatique 

Logique 

Illogique 

Déduction 

Paradoxe 

Reproduction  asexuée 

Reproduction  sexuée 

Bradypsychie 

Tachypsychie 

Bradycardie 

Tachycardie 

Cohérence 

Incohérence 

Préjugés,  stéréotypes 

Dissociation 

Commun 

Singulier 

Déficit  attentionnel 

Conscience,  hallucinations 

Rationalisme 

Délire 

Rationnel 

Irrationnel 

Réel 

Imaginaire 

Machine 

Divin 
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Machine 

Humain 

Conformisme 

Identité 

Non-soi 

Soi 

Corps 

Esprit 

Hydrogène(H),Carbone(C),  Oxygène(O) 

Azote(N) 

Paires  de  bases 

CG,  GC 

Paires  de  bases  AT,TA,AU,UA 

Stabilité 

Reproduction 

Evolution 

Révolution 

Corps 

Esprit 

Non  vivant 

Vivant 

Neurones 

Synapses 

Contrôle 

Anticontrôle 

Insensibilité 

Sensibilité 

Dépendance 

Liberté 

Subordination 

Décision 

Bas  niveau 

Haut  niveau 

Fusion 

Désintégration 

Résolution  de  problèmes 

Création  de  problèmes 
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Annexe  B:  quelques  exemples  et  exercices 

(difficulté  aléatoire,  avec  des  éléments  très  faciles  et  d’autres  très  difficiles) 


1)  6,  8,  10,  12,  14,  ? 

2) 8,  11,9,  12,  10,  13,  11,? 

3)  1024,  256,  64,  16,  ? 

4) 0,0.33,  0.66,  1,  ? 

5) 20,10,12,6,8,4,6,? 

6) 1,1,2,6,24,  ? 

7) 2,3, 5,7, 1 1,  ? 

8) 3, 1,4,1, 5,9,2,? 

9) 2, 7, 1,8, 2, 8,1,? 

10) 1,2,1,3,2,5,6,7,24,11,? 

11) 1,3,9,11,121,? 

12) 0,0.30103,0.47712.  0.60206.  0,69897,  ? 

13) 2,3,4,6,6,12,8,  ? 

14) 0,10,1,20,1,30,1,? 

15) 0,4,1,8,1,12,? 

16) 0,1,2,3,1,1,2,6,1,1,2,? 

17) 44,8,55,10,77,14,99,  ? 

18) 12,3,24,6,48,12,96,15,192,? 

19) 12,3,24.6,48,12,96,24,192,? 

20)  1 , 1 ,4, 4, 9, 9, 1 6,7,25,7,36,9,49,  ? 

21) 13579,481216,129337,31 1 12610,  ? 

22)  1 3579,3 1 53563,35 1 5 1 5301 8, 1 55555 1 5008,  ? 

23) 13579,-2-2-2-2,000,  ? 

24) 13579,2222,000,  ? 

25) 13579,25,? 

26) 13579,945,? 

27) 13579,-23,  ? 

28) 13579,19254981,? 

29) 13579,127125343729,? 

30)  13579,0.330.600.7 10.77,0.00 1.00 oo  0.00 oo  0 0.007.00 oo 0.001 .00,  ? 
3 1  )8888888, 1 6064 1 6064,760 1 0366-624,  ? 

32)  ooc»oooooooooo,oo0oooo0oo,00oo00,? 

33)  oooooooooo,oo0oo0,000,? 

34) 88888, 1 6064 1 ,760 1 .55, 1 3600.2 1 0,  ? 

35) 4,6,10,14,22,26,34,38,? 

36) 3,4,6,8, 1 2, 1 4, 1 8,20,24,30,  32,? 

37) 8,3,11,14.25,39,64,? 

38) 2,3,6,18,108,  ? 

39) 7,7,9,3,7,1,7,7,? 

40) 2,7,4,8,2,6,2,2,4,  ? 

41) 7,8,6,9,4,11,1,14,-3,18,? 

42) 1,2,4,8,6,2,? 
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43) 1,2,4,1,2,4,  ? 

44) 1,3,9,7,1,3,  ? 

45) 1,3,2,6,1,3,  ? 

46) 1,2,4,  8,  3,  6,? 

47) 1,3,9,  1,3,9,  ? 

48) 1,4.  3,  12,9,  10,? 

49) 333333333333,  969696,  541554,  2095  ,  ? 

50) 3,4,5,2,5,5,9,9,2,  ? 

51) 1,4,  2,  8,5,?,  1,4,  2,8 

52) 0,7,  6.9,  2,  ?,0,  7,6,9 

53) 8.8,2,3,5,2,9,4,?,! 

54) 9.8,4,6,7,3,1,2,0,  ? 

55) 1,1,2,3.5,9,5,5,0,5,? 

56) 1,2,3,4,5,6,7,  ?, 0,1,2 

57) 7.8,3,4,8,  ?,3,7 

58) A,B,D,H,  ? 

59) A,B,D,G,  ? 

60) B,C,E,G,K,  ? 

61)  SATAN,55,CHRIST, 77, PERE,44, JESUS,  ? 

62) SATAN,EE,CHRIST,GG,PERE,DD, JESUS,  ? 

63) C,A,D,A,E,  ? 

64) 23, PDBA,  1 9,PBA,6,DB, 1 7, PA, 22,  ? 

65) 42,BCG,  27,CCC,I8,BCC,22,BK,I5,CE,28,  ? 

66) 4,6,9, 1 0, 1 4, 1 5,2 1 ,22,25,26,33,34,  ? 

67) 8,12,18,20,27,28,30,42,44,45,50,  52,  ? 

68)  1 234,ABCD,AWD,LCD,  1 2 1 2,ABAB,ABL,AUB,LAB,? 

69) 4,5,6,7,8,9, 1 0, 1 2, 1 3, 1 4, 1 5, 1 6, 1 8, 1 9,20,2 1 ,22,  ? 

70) A,A,B,F,X,AT,  ? 

7 1  )0,  0,B,BC,BBBC,BBBCE,BBBBCCE,BBBBCCEG,? 

72)  I  ,A,2,B,4,D,8,H,  1 6,FA,32,  W,64,DF,  1 28,HU,256,? 

73) 7,41,28,65,1 12,422,448,698,1792,4853,  7168,? 

74) B,E,32,E,B,25,C,C,27,D,B,  1 6,B,D,  ? 

75) 2,2,3,3,5,5,7,7, 11,1,1 3,3, 1 7,7, 1 9,9,23,6,29,  ? 

76) 0,  I,  2,  0,3,  0,4,  0,  0,  0,5,  0,6,  0,? 

77) 0,0,1,3,6,10,15,21,28,36,45,? 

78) 0,0,0, 1 ,4, 1 0,20,35,56,84, 1 20, 1 65,  ? 

79) 0,0,0,0, 1,5,1 5,35,70, 1 26,2 1 0,  ? 

3  I  6" 

2  2  4 

1  I  2 

2  I  ?, 

0  1  f 
I  I  2 

1  2  3 

1  3  ?/ 


80) 


81) 
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82) 


83) 


84) 


85) 
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J 
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'2 

1 

3 

1 

2 

6 

3 

2 

1 

3 

6 
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2 

6 

'0 

1 

1 
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0 

1 

0 

1 

0 

0 

1 

,0 

1 

0 

2y 

(\ 

2 

3 

4 
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2 

6 

12 

1 

2 

12 

72 

J 

2 

24 

7 

■j 

f88 

92 

98 

82 

86) 


87) 


88) 


16 

7 

7 

1 

9 

2 

v6 

r0 

2 

9 

7 


2 

2 

2 

2 

5 

3 

4 

6 


72 
14 
4 

9  12^ 

4  3 
2  8 

3  ?, 

8  8a 

5  2 
1  1 

4  ? 


4 

4 


89)  72164,412642,4221428,8424861,238823846,  ? 

90) 9,52,49,1,18,25,94,1,81,? 

91) 7777,5929,1711,187,? 

92) 9999,1089,0980,0270,0410,  ? 
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118)  BOULE  :SPHERE  ::DISQUE  :? 

1 19)  ICOSAEDRE  : DODEC A EDRE : :OCT A EDRE  :  ? 

120) ENERGIE  :QUANTITE  DE  MOUVEMENT  "QUANTITE  DE  MOUVEMENT  :? 
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1 53) CHARLES  IX  :HENRI  III  "HENRI  IV  :? 

1 54)  RONDE  :BLANCHE  "NOIRE  :? 

1 55) NOIRE  :SOUPIR  ::BLANCHE  :? 

1 56) MULTIPLICATION  :FISSION  "DIVISION  :? 

1 57) POURQUOI  :Y  "VOUS  :? 

158) MER  :TSUNAMI  ::TERRE  :? 

1 59) MOISE  :  ÉTOILE  ::MAHOMET  :? 

160) DO  :FA  DIESE  ::SI  :? 

161) SUBLIMATION  VAPORISATION  ::CONDENSATION  :? 

162) FUSION  :SOLIDIFICATION  "SUBLIMATION  :? 

163) PREMISSE  :QSFNJTTF  ::BNMBKTRHNM  :? 
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172) CARRE  :CUBE  :: PENTAGONE  :? 
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1 9.  D’asymétrie  passé  /avenir . 1 8 1 
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Page  751 


Application  de  l'hypercalculie  et  de  l’informatique  quantique  gravifique  à  l’intelligence 

artificielle  générale 

23.  Axiome  fondamental  de  quantification  entropique  des  relations, 

thermodynamique  des  trous  noirs  en  intelligence  artificielle  générale . 183 

24.  De  quantification  dimensionnelle  du  nombre  de  possibilités . 191 

25.  De  dimension  hypertemporellefhyperbit  \1>  =  \temps>]  probabiliste . 191 

26.  De  projection  des  dimensions  temporelles[hyperbit  \1>  =  \temps>] 

supplémentaires  et  principe  mérographique . 191 

27.  De  l’annihilation  actuelle  des  relations  chaotiquesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  sur 

support  informatique . 193 

28.  De  dépendance . 193 

29.  D’existence  d’une  classification  de  viefhyperbit  \1>  =  \temps>]  artificielle . 194 

30.  De  la  différentiation  espace/temps . 194 

31.  De  l’imprécision  et  précision . 194 
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199 
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55.  D’association  hypertemporelle[hyperbit  \l>  =  \temps>] . 203 
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210 
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10.  De  nécessité  du  recensement . 214 

11.  De  l’hypercalcul . 214 
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7.  Hypothèse  de  la  supériorité  de  la  langue  française  pour  le  test  de  Turing . 318 

8.  Du  filtrage  et  de  la  conversion  réponses  -  questions . 318 

9.  Hypothèse  de  la  translation  d’esprit  pour  une  immortalité  active . 319 

10.  Du  protocole  permanent  pour  passer  les  tests  de  Turing  et  d’immortalité . 321 

1 1 .  De  l’utilisation  du  calcul  tensoriel  pour  la  modélisation  du  cerveau . 322 

12.  Hypothèse  du  résumé  comme  générateur  ou  code  source . 322 

13.  Hypothèse  qu’il  existe  une  langue  universelle  élémentaire  comme  tel  code 

source . 322 

1 4.  Hypothèse  de  l’immortalité  active  par  effet  miroir  et  de  prolongement . 322 

15.  Des  expériences  de  pensée . 323 
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21.  Reconnaissance  :  génération  du  langage  ::  équations  :  calculs . 325 
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40.  Du  mensonge  pour  passer  le  test  de  Turing . 333 

41.  De  la  sélectivité  du  langage . 334 

42.  De  l’identité  entre  le  langage  et  un  ensemble  numérique  de  pointeurs . 334 

43.  De  représentation  des  disjonctions  chaotiques[hyperbit  \1>  =  \temps>]  par 

tableaux  associatifs . 334 

44.  Postulat  fondamental  de  transfert  actif  et  de  transfert  passif. . 334 

45.  D’évolution  lente  mais  étendue  (de  l’hypertemps[hyperbit  \l>  =  \temps>] 

précédent) . 335 

46.  De  complétude  (Aï-complet) . 335 
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66.  Hypothèse  du  contrôle[hyperbit  \0>  =  \espace>]  par  les  musiques  les  plus 


rapides . 343 
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345 
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74.  Des  dimensions  hypertemporellesfhyperbit  \1>  =  \temps>]  comparées  des 
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3.  De  l’amélioration  du  comportement  par  manifestation  comportementale 

(consonance  cognitive) . 349 

4.  De  stimulation  par  modification  du  conditionnement  social . 350 

5.  De  l’exploitation  inverse . 350 
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des  éléments  inconscients . 350 

7.  D’athanatogrammation  par  superposition  temporelle  par  couches . 35 1 

8.  Hypothèse  d’un  traitement  idéal  explicité  de  données  psychologiques . 35 1 

9.  Une  orientation  de  téléchargement  :  privilégier  l’aspect  économique,  pour 

augmenter  le  potentiel  ultérieurement . 352 

10.  D’équivalence  du  contrôlefhyperbit  \0>  =  \espace>]  absolu  avec  une  vitesse  de 

calcul  supérieure  à  celle  de  l’ordinateur . 352 

11.  De  la  synesthésie  généralisée  et  contrôlée  pour  réaliser  le  parallélisme 
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1 2.  De  la  réalisation  d’activités  agréables  lors  de  l’athanatogrammation . 353 

1 3.  De  la  modification  permanente  de  l’athanatogramme . 353 

14.  De  la  double  généralisation  vers  la  singularité  technologique . 353 

15.  De  la  nécessité  de  l’imitation  de  la  machine  par  l’humain: . 353 

16.  De  la  nécessité  de  l’échec  induite  par  le  mind  downloading . 354 

17.  De  l’utilité  des  névroses  suivantes  :  création  volontaire  de  la  thanatophobie  et  de 
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1 8.  Thanatophobie  et  athanatophilie . 355 

19.  De  perte  de  la  matière  et  de  dimension  pour  l’immortalité . 355 
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substitution  par  l’exécution  d’un  athanatogramme . 356 

21.  D’isolation . 356 

22.  De  liberté . 356 

23.  D’apprentissage  potentiellement  par  les  mensonges . 357 

24.  De  modification  volontaire  du  comportement  pour  valider  ou  aider  la 

détermination  des  lois  déduites  de  Puploading . 357 
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27.  Du  plaisir . 358 

28.  De  la  construction  métamathématique  et  des  méta  théorèmes . 358 

29.  De  la  liberté  par  la  résistance  au  changement/contraintes . 359 

30.  Postulat  fondamental  de  la  plus  grande  sportivité  de  l'intelligence  pour  l’avance 

de  l’intelligence  artificielle . 359 

31.  De  résolution  potentielle  des  traitements  visuels  par  la  cécité . 359 

32.  De  transfert  du  centre  décisionnel  par  la  prise  de  décision  de  la  part  de  la 

machine . 360 

33.  De  la  possibilité  d’inhiber  et  de  supprimer  des  éléments  en  mémoire . 361 

34.  Hypothèse  de  l’inversion  totale  du  transfert . 362 

35.  De  la  nécessité  de  communiquer  en  langage  machine . 363 

36.  Hypothèse  selon  laquelle  le  calcul  mental  permet  plus  facilement  de 
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37.  De  la  modification  de  comportement  par  l'humain  pour  transformer  directement 

les  données  en  programmes . 363 
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40.  De  nécessité  de  la  conscience  de  l’avenir . 365 

41.  D’applicabilité  facile  du  traitement  de  l'image  (et  des  sons)  par  calcul  mental 
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42.  D’inclusion  libérale . 365 
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systématiquement  pour  le  téléchargement  et  pour  l’augmentation  de  la  puissance  de 
mémorisation . 368 

46.  Des  cartes  mentales  généralisées  de  chiffres,  correspondant  aux  états  mentaux 

368 
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mind  uploading,  (le  keylogger  par  exemple) . 369 

48.  Postulat  fondamental  de  simplicité  et  de  concision  pour  la  génération  humaine 

du  langage  naturel . 369 

49.  Du  traitement  d’image  chez  l’humain  plus  computationnel  car  conduisant  à  une 

efficience  par  une  plus  grande  précision . 370 

50.  Fondamental  de  l’initiative . 370 
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370 
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54.  De  stabilité . 371 
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372 
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62.  De  planification  jeune . 374 
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378 


74.  De  maximalisation  de  dérivée  temporelle  ou  hypertemporelle  de  l’intelligence 
379 


75.  Hypothèse  d’ancrage  étendue  par  l’intensification  d’une  tâche  par  généralisation 


de  la  période  temporelle . 379 

76.  D’application  de  tachypsychie[hyperbit  \I>  =  \temps>]  tachycardie  :: 

bradypsychiefhyperbit  \0>  =  \espace>]  :bradycardie . 380 

77.  De  non  modification  du  contretransfert  en  psychanalyse,  appliquée  au 

téléchargement  de  l’esprit  : . 380 

78.  De  remplacement/court  circuit  hypercalculique . 380 

79.  D’utilité  du  spectre  schizophrénique . 380 

80.  De  la  terminologie  du  spectre  schizophrénique . 381 

81 .  D’anti  schizophrénie . 382 

82.  Corollaire  d’anti  schizo  dissociation . 382 


83.  De  réduction  de  la  conscience  du  présent  et  passé  (mémoire)  par  les 
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l’esprit . 383 
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avec  temps  multidimensionnel.  Au  contraire,  dans  celle  thèse,  nous  évoquons  un  hypertemps 
conjonctif  qui  se  ramène  à  une  courbure  de  l 'espace-temps  comparable  à  la  relativité 

générale,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/en/b/b7/MWI_Schrodingers_cat.png . 477 

Figure  135  :  l’énergie  sombre  est  la  composante  majeure  de  l’Univers,  forme  d'antigravité. 

En  appliquant  la  relativité  générale  elle  démontre  une  hypertemporalité  et  hypo spatialité.  On 
retrouve  une  hypertemporalité  et  hypospati alité  en  mécanique  quantique, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/4/4b/DarkMatterPie.jpg . 478 

Figure  136  :  un  diagramme  de  Feynman  représentant  l 'interaction  faible  par  I  échange  de 
boson  W,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/8/89/Beta_Negative_Decay.svg 
. ! . 507 
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Figure  137  :  création  d’une  paire  particule-antiparticule  à  partir  d’un  photon, 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/en/cl/d7/Fluctuation.jpg . 508 

Figure  138  :  création  d’une  paire  particule-antiparticule  à  partir  de  deux  photons, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/en/f/fa/Direct.jpg . 508 

Figure  139  :  les  fermions  se  distinguent  des  bosons  par  le  plus  grand  nombre  de  nombres 
quantiques,  dont  celui  de  saveur,  manifestation  d'hypertempor alité, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/0/00/Standard_Model_of_Elementary_Parti 

cles.svg . 511 

Figure  140  :  le  mystère  de  la  masse  des  quarks,  http://hyperphysics.phy- 

astr.gsu.edu/hbase/particles/qmass.html . 5 1 3 

Figure  141  :  les  bosons  recherchent  le  même  état  quantique  alors  que  les  fermions 
l 'évitent (postulat  4),  à  comparer  avec  le  comportement  du  temps  en  4  dimensions,  et 


l’expression  «  être  à  deux  endroits  au  même  moment  ».  Ainsi  par  exemple,  en  changeant  la 
direction  du  temps,  les  photons  restent  toujours  dans  le  même  état,  avec  la  relativité 
restreinte,  dans  la  direction  temporelle  classique.  Avec  le  postulat  4,  les  bosons  en  général 
recherchent  le  même  état  au  niveau  spatial,  et  on  traite  alors  l  espace  comme  du  temps.  On 
voit  alors  un  changement  de  la  direction  du  temps,  une  rotation  temporelle,  qui  donne  des 
phénomènes  comparables.  On  peut  comparer  ceci  aux  rotations  de  Wick  de  la  théorie 


quantique  des  champs  en  relation  avec  la  physique  statistique  (déduction  36) . 52 1 

Figure  1 42  :  création  d 'une  paire  de  particule-antiparticule, 

http:// upload.  wikimedia.org/w  ikipedia/en/d/d7 ZFluctuation.jpg . 524 

Figure  143  :  création  d’une  paire  particule-antiparticule, 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/en/ffa/Direct.jpg . 524 

Figure  144  :  force  nucléaire  faible  véhiculée  par  le  boson  W, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/8/89/Beta_Negative_Decay.svg . 525 


Figure  145  :  en  théorie  quantique  des  champs,  les  3  interactions  sont  véhiculées  par  des 
bosons  virtuels,  http://hyperphysics.phy-astr.gsu.edu/hbase/particles/imgpar/feynm5.gif ...  527 
Figure  146  :  le  tenseur  énergie  impulsion  dont  les  composantes  temporelles  correspondent  à 
la  masse,  et  les  composantes  spatiales  à  des  interactions  véhiculées  par  les  bosons, 
http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/fr/2/25/Tenseur_%C3%A9nergie-impulsion.PNG ..  535 
Figure  147  :  à  température  constante,  l 'augmentation  de  la  pression,  correspondant  à  une 
diminution  du  volume,  contraction  des  longueurs,  implique  une  augmentation  des  interactions 


véhiculées  par  les  bosons  virtuels,  qui  figent  le  mouvement  avec  l’état 
solide (hypotempor alité)  et  courbent  l’espace  avec  la  contraction  des 
longueurs  (hyperspatialité), 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/2/20/TransitionPhaseTP.png . 539 

Figure  148  :  dimensions  comparées  des  liaisons  entre  différents  états  de  la  matière . 542 


Figure  149  :  !  'un  des  modèles  les  plus  cités  en  physique  consiste  à  postuler  l 'existence  d  'une 
cinquième  dimension  d’espace  afin  de  rendre  la  gravité  beaucoup  plus  forte.  Avec  notre 
gravité  quantique  (postulat  4,  déduction  36),  nous  montrons  qu  'elle  est  répulsive  en  changeant 
le  rapport  entre  le  nombre  de  dimensions  d’espace  et  de  temps,  tout  en  conservant  4 


dimensions  d’espace-temps., 

http://blogs.discovermagazine.com/cosmicvariance/files/uploads/randall_750.jpg . 547 

Figure  150  :  le  système  de  coordonnées  sphériques, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/d/d9/Coord_system_SZ  O.svg . 555 

Figure  151  :  structure  classique  d’un  trou  noir  rotatif, 

http://nrumiano.free.fr/Images/tn_kerr.gif. . 556 

Figure  152  :  la  gravité  quantique  est  à  l  ’ œuvre  aux  singularités  des  trous  noirs, 
http://www.cosmovisions.com/trno.jpg . 558 


Page  774 


Application  de  l'hypercalculic  et  de  l’informatique  quantique  gravifique  à  l’intelligence 

artificielle  générale 


Figure  153  :  le  système  de  coordonnées  sphériques, 

http://iipload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/d/d9/Coord  system  SZ  O.svg . 560 

Figure  154  :  structure  classique  d'un  trou  noir  rotatif, 

http://nrumiano.free.fr/Images/tn_kerr.gif. . 561 

Figure  155  :  la  gravité  quantique  est  à  l 'œuvre  aux  singularités  des  trous  noirs, 
httpy/www.  cosmovisions,  com/trno.jpg . 563 


Figure  156,  inflation  de  masse,  http://online.itp.ucsb.edu/online/colloq/hamiItonl/oh/inout.gif 

. . . 565 

Figure  157  :  le  ruban  de  Mobius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour 
qu  une  entité  se  retrouve  identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps 


engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantique/postulat  4) 

http://arnoldit.com/wordpress/wp-content/uploads/2010/01/stirpcopy.jpg . 567 

Figure  158  :  ! 'énergie  sombre,  jusqu  'alors  d’origine  inconnue,  est  la  composante  majeure  de 

l 'Univers,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/4/4b/DarkMatterPie.jpg . 568 

Figure  159  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones  qui  symbolisent  les  déductions  et 

propositions  de  mind  uploading . 584 

Figure  161  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d'azote  hypertemporel  [hyperbit 
\I>  =  \temps>],  est  une  substance  chimique  hypertempor elle  [hyperbit  \I>=\temps>]  qui 
manifeste  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
dopaminergique  (déduction  -90)  ;  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans 


l 'apprentissage,  la  généralisation  et  la  récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens 

avec  l’intelligence  artificielle  que  nous proposons(axiome  23) . 597 

Figure  162  :  des  hypersynapses  entre  des  hyperneurones  symbolisent  les  déductions  et 

propositions  de  mind  downloading . 598 

Figure  163  :  la  psychologie  positive  permet  de  généraliser  le  contrôle,  forme  d’intelligence 
artificielle  inversée, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/f/f6/Challenge_vs_skill.svg . 600 

Figure  1 74  :  le  ruban  de  Mobius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour 
qu  'une  entité  se  retrouve  identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps 


engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

http://arnoldit.com/wordpress/wp-content/uploads/2010/01/stirpcopyjpg . 627 

Figure  1 75  :  les  métaux  du  groupe  du  platine, 

http://www.krikawa.com/pages/images/platinum-group-metals-chart.jpg, . 63 1 


Figure  176  :  le  niveau  d’énergie  correspond  à  une  composante  du  temps  complexe  conduisant 
à  une  contraction  du  temps,  accélération  des  réactions  chimiques,  qui  peut  être  réalisée  lors 


de  la  catalyse, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/5/55/Activation_energy _fr.svg . 631 

Figure  177  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  le  système  solaire, 

http://upl0ad.wikimedia.0rg/wikipedia/en/e/e6/S0larSystemAbundances.png . 635 

Figure  178  :  structure  simplifiée  de  l'atome  d'azote, 

http://upload.  w  iki  media,  org/w  ikipedia/commons/thumb/0/05/Eleclron  shell  00 7  Nitrogen.sv 

g/558px-Electron_shell_007 _Nitrogen.svg.png . 637 

Figure  1 79  :  abondance  des  éléments  chimiques  dans  le  système  solaire, 

http.V/up/oad.  wikimedia.org/wikipedia/en/e/e6/SolarSystemAbundances.png . 638 

Figure  180  :  structure  chimique  idéale  d’un  des  explosifs  les  plus  puissants, 

htlp.V/upload.  wikimedia.org/wikipedia/ commons/e/e9/Octanitrocubane.png . 641 

Figure  181  :  explosion  atomique,  hypertemporelle  et  hypospatiale, . 643 

Figure  182  :  le  cycle  carbone-azote-oxygène, 

http  :// upload.  w  iki  media,  org/w  ikipedia/fr/8/8f/CNO  cycl  e.png . 644 
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Figure  183  :  le  cycle  de  l’azote, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/d/d3/Cycle_azote  Jr.svg . 644 

Figure  184  :  l’ADN,  l' ARN  sont  constitués  de  hases  azotées, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/a/a9/DNA_structure_and_bases_FR.svg  645 
Figure  185  :  l'adénine  contient  5  atomes  d’azote, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/c/cf/Adenine_chemical_structure.png . 646 

Figure  186  :  la  cytosine  contient  3  atomes  d’azote, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/l/lO/Cytosine_chemical  structure. png...  646 
Figure  187  :  la  guanine  contient  5  atomes  d’azote, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/O/Od/Guanine_chemical_structure.png ...  646 
Figure  188  :  la  thymine  contient  2  atomes  d’azote, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/e/ef/Thymine_chemical_structure.png . 647 


Figure  189  :  l  ’uracil  contient  2  atomes  d’azote, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/h/h4/Uracil.svg . 647 

Figure  190  :  réplication  de  l'ADN,  http://www.adn.wikibis.com/illustrations/200px- 

dna_replication_split.svg.png . 648 

Figure  191  :  passage  de  l  ADN  à  l  ’ARNm  aux  protéines, 

http://upload.  wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4a/Proteines. png . 651 

Figure  192  :  liste  d’acides  aminés, 

httpJ/upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/3  7/Aa.svg . 652 


Figure  193  :  l  énergie,  correspondant  à  une  composante  imaginaire  du  temps,  provoque  une 
accélération  des  réactions  chimiques, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/6/68/Activation2_updated_%28fr%29.svg 


. 654 

Figure  194  :  structure  classique  d  ’une  cellule  :  on  retrouve  le  noyau  en  1  et  2  contenant 
I  ’ information  génétique,  I  ADN, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/l/la/Biological_cell.svg . 655 

Figure  195  :  les  neurotransmetteurs  permettent  la  communication  entre  les  neurones  par  les 
synapses, 

http://upl0ad.wikimedia.0rg/wikipedia/c0mm0ns/l/lh/Synapse_lllustrati0n_unlabeled.svg  659 

Figure  196 :  glutamate, . 660 

Figure  197  :  GABA . 660 

Figure  198  :  aspartate . 661 

Figure  199  :  glycine . 661 

Figure  200  :  dopamine, . 661 

Figure  201  :  nor adrénaline, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/8/8c/Norepinephrine_structure_with_descri 

ptor.svg . 662 

Figure  202  :  adrénaline, . 662 

Figure  203  :  histamine, . 662 

Figure  204  :  acétylcholine  et  choline,  http://tripzine.com/images/acetylcholine.gif. . 663 

Figure  205  :  ATP,  http://coursel.winona.edu/sberg/ChemStructures/Atp.gif. . 663 

Figure  206  :  sérotonine, . 663 

Figure  207  :  potentiel  de  membrane, . 664 

Figure  208  :  potentiel  d 'action, . 665 

Figure  209  :  chronobiologie, . 666 

Figure  210  :  mélatonine, . 666 

Figure  211  :  la  dopamine  est  un  fermion, . 667 


Figure  212  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4k  est  nécessaire  pour 
qu  une  entité  se  retrouve  identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps 
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engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

http:ffartHildit.com/wordpress/wp-content/uploads/20I0/0l/stirpeopy.jpg . 668 

Figure  213  :  l  'amphétamine, 

http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/5/50/Amphelamine.png . 668 

Figure  214  :  cocaine,  htlp://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/6/66/Kokain_- 

Cocaine. svg . 669 

Figure  215  :  L-dopa . 670 

Figure  216  :  haldol . 670 


Figure  217  :  zvprexa ,  http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/O/O6/Olanzapine.svg 

. . 670 

Figure  218  :  risperdal,  http://upload.wikimedia.Org/wikipedia/commons/2/23/Risperidone.svg 

. 670 

Figure  219  :  abilify,  http://side-effects.owndoc.com/images/abilijy.png . 671 

Figure  220  :  le  ruban  de  Môbius  manifeste  comment  une  rotation  de  4n  est  nécessaire  pour 
qu  'une  entité  se  retrouve  identique  à  elle-même  ;  il  manifeste  la  seconde  dimension  de  temps 
engendrée  par  les  fermions  de  notre  gravité  quantique  (postulat  4) 

http://arnoldit.com/wordpress/wp-conlent/uploads/2010/01/stirpcopy.jpg . 672 

Figure  221  :  La  dopamine,  du  fait  de  son  atome  d’azote  hyperlemporelfhyperbil 
\l>=\lemps>],  est  une  substance  chimique  hypertemporelle [hyperbit  \l>=\lemps>]  qui 
manifeste  notre  gravité  quantique  (postulat  4)  à  travers  notre  gravité  quantique 
dopaminergique(déduction  -90)  ;  la  dopamine  possède  en  effet  un  rôle  crucial  dans 
l  apprentissage,  la  généralisation  et  la  récompense  qui  trouvent  bien  entendu  tous  leurs  sens 

avec  l’intelligence  artificielle  que  nous  proposons  (axiome  23) . 672 

Figure  222  :  précurseurs  et  successeurs  de  la  dopamine, 

http://upload.wikimedia.0rg/wikipedia/commons/O/O8/Catecholamines_biosynthesis.svg ...  675 
Figure  224  :  le  téléchargement  d’esprit,  l’intelligence  artificielle  sont  rendus  équivalents  à  de 
très  fortes  courbures  de  l’espace-temps,  http://www.carenvy.ca/wp- 

content/uploads/2009/0  7/schwarzschild _3d_black_hole2.gif. . 680 
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